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Chez  Qjj  I  L  t  A  u ,  Pf  re  &  Fils  : 
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Jean  DEsAiMT,Tmprùneurs-Libraires- 

Jurés  de  ll/niverfué,  rue  Galande, 

proche  la  rue  du  Fouare. 

M  D  C  C  X  X  1 1. 


AVERTISSEMENT. 

» 

t 'Ouvrage  que  Ton  donne  au  Public,  efl:  un  de  ccttt 
qui  conviennent  à  un  plus  grand  nombre  de  per* 
fbnnes.  Le  MifFel  Romain  eft  celui  de  toutes  les  Mai^' 
fons  Religieufes ,  &  de  la  plupart  des  Diocèfes  def 
Jrance.  Dans  les  endroits  même  oi  il  y  en  a  de  par-^ 
ticuliers ,  les  Meffes  des  Dimanches  Se  des  grande» 
îêtcs  de  Tannée ,  font  femblables  à  celles  du  MifTet 
Romain  3  en  forte  que  celui-ci  peur  fervir  au3c  Laïques 
de  tous  les  Diocèfes,  C'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  don- 
ner à  cette  Edition ,  tous  les  avantages  que  pouvoient 
fouhaiter  ceux  qui  s'en  ferviront, 

La  tradu<flion  étant  Teflentiel  de  cet  ÔUvrage ,  c'eft 
à  cette  panie  que  j'ai  donné  une  attention  particu- 
lière. Les  Epitres  &  les  Evangiles  font  tirées  de  la  Biblcr 
de  M.  de  Saci.  Les  Oraifons ,  au  moins  pour  la  plu- 
part ,  font  auffi  de  cet  excellent  Tradudleur.  Ce  font 
celles  qu'il  nous  a  données  fous  le  nom  du  fîeur  de 
Bonneval.  Pour  tout  le  refte,  j'ai  profité  des  différen- 
tes verfions  qui  ont  paru  juiqu'ici ,  en  y  faifant  les* 
changcmens  que  l'on  a  cru  neceflaires. 

On  trouvera  à  la  tète  de  pluiîeurs  Offices,  de  courtea 
Inftrudions ,  prefque  toutes  hiftoriques,fur  l'origine 
des  cérémonies  pré  fentes ,  &  le  raport  qu'elles  ont 
avec  la  Liturgie  ancienne.  On  les  a  cru  plus  propres 
à  aicrirer  l'attention  des  fidèles,  &  à  les  faire  entrer 
dans  re(prit  de  l'Eglife,  que  fi  elles  euflènt  été  toutes 
de  morale. 

J'ai  placé  tous  les  Saints  nouveaux  aux  jours  qui  leur 
font  défîmes ,  &  j*ai  mis  à  la  tête  de  chaque  Volume 
les  Prières  de  la  bénédidlion  de  l'Eau ,  du  Pain  béni , 
celles  du  Prône ,  &  l'Ordinaire  de  la  Mcffe  avec  tou-^ 
tes  les  Préfaces, 

Enfin  j'ai  cru  faire  plaifir  à  ceux  qui  aiment  le  chant, 
d'accentuer  le  latin ,  afin  qu'ils  puflent  le  prononcer 
cj(aâeme;it, 
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BENEDICTION   DE   VEAU. 

ADjatorium  nof-    VT^*^  fccours  cft  dans  le 
crum  in  nominc    1>|  nom  du  Seigneur,^ .Qui 

<«luin  &  ccrrani.  *  »"  ^^  C^^l  &  la  terre. 

Exorcisme  et  Bénédiction  du  Sil.* 
Xorcizo  te^crcatii-    T  £  t'exorcifc,  fel,par  le  Diea 
ira  falis,  pcr  Dcum    J  vivant,  par  le  Dieu  ▼erita^ 

yemm ,  '^i  Deum  t  ^^^ ,  par  le  Dieu  Cunt  qui  t  z 
ùnaam ,  per  Dcum  créé ,  &  par  Tordre  duquel 
qui  te  pcr  Elifafuin    Elifée  fon  Prophctc  te  jetta 

Prophccam  in  aquam  aansTean  pour  la  rendre  fiinc 

mitti  luflît ,  ut  lana-  -         %  ^      r 

retur  ftcrilita»  aqux  i  &  féconde  j  afin  oue  par  cet 

utefficiarisfalezotci-  ezorcirme  tu  puluès  contri- 

xatum  in  Cilutcm  cic  1,^^^  au  (àlut  des  fidèles  j  qu'ils 

dentium  >  &  Us  om-  -  „_^  i    ii«»x  j., /.^^^t^c  «^ 

nibu.  fumcntibus  te,  reçoivent  la  Iknté  ducorps  Se 

fanitas  aaimac  &  cor-  dc  Tamc  j  que  les  lieux  ou  m 

poris  ;  &  eflfiigiat  at-  feras  répandu  (bicnt  dclivié^ 

que  difccdat  S  loco ,  j^  riHufiofi ,  de  la  malicc ,  de 

i^ro-tï^c^fu  la  nife  &  de  toutes  les  fur- 

&  iiequitia,  vcl  verfu-  prifes  du  démon ,  &  que  tout 

ciadiabolicaefraudis,  cfprit  impur  en  foit  chaflS 
omnifqucfpiritusiin.  ^^  ^^^^        j   vicn- 

mundus  adiuratus  pcr  .       .  ,         •      '      «     i 

eumqui  vcnturuseft  dra  juger  les  vivans  &  les 

jadicare  vivos  &  mor-    mons ,  &  le  lîecle  par  le  feu» 
tuos ,  &  fcculum  pcr   «t.  Amen, 
ignem.  ^.  Amen*  ^ 

*  Exorcifme  fc  prend  ici  pour  la  cérémonie  &  les  prière» 
parlefquelles  l'Egfifc  demande  à  Dicu,qu'il  ne  pe»  mette  pas 
que  le  démon  ait  aucun  pouvoir  fur  le  fcl  &  l'eau  dont  elle 
va  fe  fcrvir.  Elle  les  bénit  :  c'eft  à  dire  qu'elle  les  tire  de 
l'uûge  prophane  pour  les  employer  à  un  ufagc  de  Religion» 
L'Egîife  ne  croit  pas  que  ce  fcl  Ce  cette  eau  produifent  au- 
cun effet  furnaturel  par  leur  propre  venu  ;  elle  ne  leur  ea 
attribue  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  de  leur  en  donner , 
pour  récompenfer  la  foi  de  ceux  qui  en  ufent  avec  le  reTpeâ; 

qu'on  doit  ivoit  pooi  Ics  ^ki  bçjÛGS  ^  confaciées  £4S 
ùs  piiciCf* 


D 


Prions. 
leu  tout-puiflànt  &  éter-    T  Mmcnfam  clemeifii 
'ncl ,  nous  vous  fupUons    -*•  "*™  ^'*^"'  '  °"^°^- 

•  '         .  /.    .        ,  *  .    i?      potcns ,  «terne  Deus  , 
far  votre  milericorde  infî-    humUitcr  imploramuî 

flie  ,•  de  bcrrir  &  fantifier  ce  ut  hanc  creacuram  fa. 

felque  vous  avez  créé  pouf  lis ,  quam  in  ufum  ge- 

X't^Ur^M   J„    n^/>.^^A    k,i»^t;.^  nerisliumani tribiiiftiy 

.éufage  du  genre  humain  >  bcnctdicere&fanûit 

afin  que  fous  ceux  qm  en  fîcate  tuâ  oictatc  di- 

prendront,  reçoivent  le  falut  gneris;  ut  m  ommbu* 

de  leur  ame  &  de  leur  corps  ,■  f«"jcritibu«  falus  men- 

o  ^      ^.  /         tis&corporis.&quid;. 

&  que  tout  ce  qui  en  fera  quid  ex  co  tadum  vcl 

touche  ou  ajfofé  ,  fôit  pré-  rcfperfum  fucnt ,  c»- 

fervé  de  toute  fouillure,  &  de  "at  omni  immundiw 

toutes  les  ataques  des  efprits  ^^t'-^T'T  '^^rl 

de  mdice  5  Par  Jelus.Glinft  ncquiriœ  j  Pcr  Domi. 

notre  Seigneur,  num  noftrum. 

ËXO&CISMZ   £ï   BïNEDÏCÏlON   DE  l'EAU. 

JE  t'exorcife  au  nom  de    "C  ^°^^'^"  ^^*  *^''^**^ 
Dieu  le  PerC  tOUt-puiffant,    -C-tara^aqua. .  in  no. 
,  Jf  .  '    mine  Dti  :  i^acris  oin» 

au  nom-  de  notre  Seigneu»    nipotfms,  &  in  no- 

JcfilS-Chrift  fon  Fils  ,  &  par    mincjcl'u  KJhnfti  Filii 

la  vertu  dtt  faint  Efprit,  eau'  ej"*  Oonini  noftri,&: 
créée  pour  notre  ufaee  5  afin  j?  virt..tej>piritûsi  fan. 
Cjueparcetexorcilmetupmi-  ci^acà  ad  effugandaiu' 
les  lervir  àchallèr  &  àdiflî-  omnc/npotcftateminU 
t)er  toutes  les  forces  de  Ten^-  ""»<^»  *  &  iP^^i"^  »ûimi- 

•     «    ^  t»         ^     •    ^-  1.,:.     cum  cradicarc  &  ex- 

nemi ,  &  a  l'extei^miner  lur-  ^j^^^^^  ^^j^^^  ^„^, 
même  avec  fes  anges  apo-  angchs  fuis  apoftati-. 
ftats  i  Far  la  puiflance  du*  cis;  Pcr  virtuiemcjuf- 
Biême  Jefus^€hrift  notre  Sei-  ^^^'^P.T^^  "°^'* 

•*..,.  I        Jcfu  Chtiiti ,  qui  vcn- 

gneur ,  quï  viendra  ]Uger  les-  ^^^^^  ^^  ]Mk?czxt  vi- 

tivans  &  les  morts  ,  &  le    vos  &  moituos ,  &  fc- 

jnonde  par  le  feu.  Ri.  Amen;   culum  per  igncm. 

^.  Amen. 
P  R  I  O  N  S. 

ODieu ,  qui  faites  fervir    T^  î«s  »  q"i  ad  falu;. 
,,  ^  r  jL-/ccm  humani  ge- 

l  eau  aux  facremcns  au-    ^^^.^^ ^^^-^^^  ^^^^^^ 

|;iiflesque  vous  opérez  pouc    laccamenu  io  aq,u£^ 


fom  fubftanria  condi-    le  falut  des  hommes ,  écoutes 

dm,  adcftopropicius  favorablement i>os  prièrcs,«c 
invocacionibus     nof-      ,         ,  *     .Çr         ,  / 

ttis ,  &  clcmcnto  huic   répandez  votre  puiflài^c  bé- 

mulcimodis  purifica-    nédiâ:ion  fur  cet  élennent  que 

^ionibus    pratparato  ,    nous  employons  à  différentes 

aiôionîs  infundc  ;  ut  Purifications  ;  afin  que  cette 
rrearara  tua  myfteriis  cau  que  VOUS  avez  créée,  fer- 
mais Cttvient ,  ad  abi-  vant  à  TacompliiTement  de 
gcndoidacmoncs,moï-  yos  mvfteres ,  Reçoive  l'éfet 

ix)rque  pellcndos .  du  j_         '      ^.    '    j-    •    ^ 
vin*  grat«  ftimat  cf.  ^f  X?"f  Sff ««  divine   pour 
^eaam  ;  ac  quidquid  chalier  les  démons  &  les  ma- 
in domibus  ,  vcl  locis  ladies  5  afin  que  ce  qui  en  fer$ 

£deliain  hxciindarc.  ^.^ofé  dans  les  maifons  ,  Sc 
ipcTieiic ,  careat  omni     ,        ^        ,     , .  \  r 

immunditia ,  libcrctar    4ans  tous  les  lieux  ou  le  trou- 

i  noza  ;  non  illic  le^.  ^ent  les  fidèles ,  foit  pjréferv^ 

deat  rpiritus  pcftilcns^    de  toute  impureté  &  de  tous 

sr.ScdLvrnXfî!  «^^  ■'  ^^-  q»»  r*  %r 

dix  latcntis  inimici .  pcut  corrompre  lairquils  7 

&  û  quid  eft ,  quod  refoirent  en  loit  chafTé  j  qu'ils 

aat  incolamitatihabi.  „  (J^ie^t  déUvrés  des  embû- 

tantmm  mvidet,  aut  ^t       r  j    1»  •      « 

quicti ,  afpcrConî  hn.  ^hcs  fecf  êtes  de  1  ennemi ,  & 

ios  aqux  eûFugiat  ;  uc  ^€^  ^cout  ce  qui  pouroit  y  nuire 

falubricas  per  invo^-  a  leur  fanté,  ou  troubler  leur 

tloncm  ftndi  tui  no-  ^epos  ;  &  qu'enfin  la  profpe- 
inims    cxpetita  ,    ab      .S     '       ^      ,  j       ^ 

omnibus  fa  impûgna.  '"*  ^^^  ^^^^  demandons  en 

tionibus  defenfa  s  Per  invoquant  votre  faint  noni^ 

Domfnumnoftmmje.  foit  à  couvert  de  toute  ata- 

fr^^n'!^''"'  ^'*^!' V    que  î  Par  la  puiffance  de  Jefus- 
(uum.  qui  cecum  vivit    jL,    ?  a  ^  ,,  .  •* 

&  rcgnat.  Chnft  notre  Seigneur. 

Le  Prêtre  met  le  fel  dans  l'eau ,  en  difant  : 

COmmixtio  falis  &  f'^\^^  ce  mélange  du  fbl  & 

aquaî  paritcr  fiât  1/  ^^  ^'^^  foit  git  au  nom 

Wi  nominc  Pacris,  t  &  ,^         „    1    ^-^      «   j    r  •    - 

îilii .  t  &  Spiritas  t  ^^/^^^  '  ^  ^"  ^'^'  >  ^  ^^  ^^^ 

fandi.  ^.  Amen.  Elprit.  ^.  Amen, 

y.  Dominus  vobif-        ir.  Le  Seigneur  foit  avec 

cum.  ijt.  Eï  cum  fpi-   vqus.  i;^.  Et  avec  votre  el^ 
j:tutuo.  p^-ij^ 


Przon  s. 

Dieu,  dont  la  puiilance  *P\Eas,invia«vtc- 

eft  invincible,  Roy  dont  V  "ÏV*"?'  '  ^ 

1  empire   eft   inébranlable  5  Rcx^ac  fcmpcr  ma- 

vous  qui  triomphez  toujours  gnificus  criumphator  s 

^lorieufement  5  qui  réprimez  9^»  advcrfe  domina- 

les  forces  de  Tennemi  rugif-  ^^fU^^Ti  'rS-! 

iant ,  qui  en  arrêtez  la  fureur,  fo vitiam  fupcras  ;  qui 

&  qui  domicz  par  votre  puif-  hoftilcs  ncquitias  po- 

(ànce  la  malice  de  vos  adver-  «««'^  «pugnas  ;  te , 

r  •  r  -.  Domine,  trcmcntcs  8c 

/aires  :  nous  vous  fupnons  fuppiiccs  deprccamur 

avec  tremblement  &  avec  ac  petimus ,  uc  hanc 

refpcft ,  de  regarder  favora-  crcararam  falîs  &  aquai 

Wement  ce  fel  &  cette  eau  ^^:^:^ 

^ui  font  vos  créature*,  &  de  ^itiax  tore  £ânaifi. 

répandre  fur  elles  vos  bcné-  cesiutubicamquefue* 

dirions  &  vos  grâces  ;  afin  "«  ai'pcrfo    pcr  inv©. 

^«0  ♦^i,*  i«*  i:^»^r,»;  -«  r-  cationemianôinoniu 
<iue  tous  les  lieux  qui  en  fe-    ^j,  .^^^  ^^^^  -^^^^^^ 

xont  arrolés ,  loient  prélerv^s  «o  immundi  fpiritîU 
par  rinvocationdc  votre  faint    abigacar,tcrrorquc  vc- 

nom,  des  illufions  de  refprit  «^^l^^*  ^"1?""*  P/^*^?^ 

impur,  &  du  foufleempoi-  fanûi  sjiritds   nobia 

loné  du  lerpent  j  &  qu'en  im-  mifecicordiam    tuan> 

plorant  votre  mifcricorde  ^  pofccntibus ,  ubique 

nous  foyions  par  tout  éclairés    î,^"^*:  dignctur  j  Pcr 
1      ,     •'.         s  T^r    •        Dominum  '  noftiun^ 

4es  lumières  de  votre  Efprit  j  3^0,^,  chriftum  Fi. 
par  notre  Seigneur  Jefus-  iium  taum^  qui  cecma 
Chrift,  '  viv"  &  rcgnat. 

^nt,  J*aî  vu  une  eau  qui  for-    ^»t. Vidî  aquam  cgrc- 

toit  du  côté  droit  du  temple ,    dicntem  de  tcmplo  à 

jt  1   •      ^  lateredertro.  alleluiat 

alléluia  :  tous  ceux  oue  cette    g,  ^^^„  ^^  quos  Pf  r- 

eau  a  arroks  ont  été  fauves ,  vcnit  aqua  ifta  lalvi 

&i!s  chanteront  les  louanges  f^ai  func ,  &  diccnj. 

de  Dieu.  Alléluia,  alléluia.  Allclaia,  alléluia, 

l'f  Louez  le  Seigneur,  parce-  Pf-  Con  fifcmini  Do. 

ou'il  eft  bon,  parcequc  fa  mi-  ^rt^U 

fcricordc  clt  ctewclle,  j»ifcricordia  cjus. 

f,  Oftcn4ç 


,•/ 


mrntiàmm  mmmi 

V^>  Ei  cLtmor  meus 
ad  te  vénisf» 

]^.£/  ctmffmfH  ttto^ 
Orémus. 

yéSfikfâ  qnéifumus , 
•^  Domine ,  dmmmn 
fienmli  tui  N.  éêb  emni 
xnncHlo  dtUSofiem  s  ut 
m  refûmâhimsglMs , 
imer  fiinSes  ^  eltàos 
tuûs  rsffkfeuJkus  vejfi- 
rei;  Fer  Chnfium  Di- 
nmmm  mfit 
t^,  Jfmen. 


ma  prière  \ 

19t.  Ec  que  mes  cris  s*éle^ 
vent  îufqu'ixvous. 

^.  Que  le  Seigneur  foie  • 
aveci  vous  % 

i^t.  Et  avec  votre  efpric. 

NOus  vous  fuplions , 
Seigneur ,  de  délivrer 
de  tous  les  liens  du  péché  ^  « 
Tame  de  votre  fèrviteur  N^^ 
aiin  qu'an  jour  de  la  réfikr • 
red^ion  ^  il  jouiflè  d'une  vie' 
toute  nouvelle  »rec  vot 
faints  &  vos  éhis  ;  Par  Jefi». 
Chrifl:  notre  Seigneur. 
^,  Aipen. 


fOV%     VNE     MORTE. 


jfBjUve  quétfttmus , 
'^  Démme ,  inimam 
fmmuU  (uét  U^Mhemm 
x/inaào  deliBirum  i  ut 
in  refitrre&iims  gHrin  * 
inter  funâet  ^eliBos 
tMos  feffufdtâim  nffi^ 
ret  i  PerChriflum  Vi- 
mnrnm  nofirum. 
9f.,  Amen, 

ir.  t^équiem  étemam 
/ena  ei ,  Vominei 

i^.  Et  IfOjp  perpétua 
Ificeat  eu 

^.  Keqtiiifcat  inpace, 

^.  Amen^ 


NOus  vous  fuplîons  j 
Seigneur ,  de  délivrer 
de  tous  les  lien«  du  péché , 
Famé  de  votre  (èrvante  N, 
afin  qu'au  jour  de  la  refur^ 
rcdion ,  elle  jouifTe  d'une 
vie  toute  nouvelle  avec  vos 
fàints  &  vos  élus  ^  Par  Jefût^ 
Chrift  notre  Seigneur, 
iç:.  Amcij. 

f.  Seigneur ,  dorniez-îuî 
le  repos  éternel. 

i^.  Et  fixités  luire  fur  elle 
votre  éternelle  lumière, 

fp  Qu'elle  repofc  en  paix. 

^.  Arnien. 


LE  JOVR  DE  luA  càldMEMOKATIQVt 

/is  Mûris.   ^       '• 

>'  ...  1  ■■■?         ■      ■  •       •  ■"' 

'f^  Et  ne  nov»hiSkz  pas      ir^  Et  ne  ms  indicées 
£icomber  à  U  tentation,  -  -k  i»  tem^ttioTienh 
v^.  Vkzis  déUrrez-nous      JBj^4  Sed  libéra  nos  i 

lî^*  Seigneur  ^  cûez  leurs      t^  A  fmM  Uferi 

.  -y.  Faîtts4es  rcpofir  ieflp      ^.  ReqUiéfiaM  «i>] 

paix.  i^.Amen.    ^  '    psce.   ^L.  Amen.        ' 

it"*  Seigiftur  y  étoÉtet  inï       f.T>imif^,exÀudi 

fàète:    '^"•-  orÀftinism  theam  : 

9/L.  Bc  que  mes  cris  pêne-      ifL.tt  clamer  meus 
Cfcnc^itil^*à  vous:  ad  te  vén^ai. 

îRi,  Et^vec  votre  efprîc;       «.  EteùmffMtH  tuê 
'     PUIONS,  OréPMs. 

<^i:^.  vo^s   faplions  ,  ABfoiveyiufiBfuis  » 

_      Seigneur ,  de  déliyrec  "^  Domine  ,  dmmas 

de  cous  ks  liens  du  péché,  fémuUmm  »  famulâ^ 

les  aines  de  vos  (èryiceurs  ,  nm^uê  tuartimf^in^ 

de  vos  fèrvantes  &  de.cous  nium  fidilium  d^rni- 

lés  fidèles  qui  font  morts  y  HSrummbomfùvincHlo 

afin  qu'an  jour  de  la  réf^r-  deÙàerumiut  in^refitr- 

région  y  ils  îouiAènt  avec  reâtonis  gliria  »  inter 

vos  faims  8t  vos.élns  ,  de  la  fân^s^  d»  eliBos  tues 

nouvelle  vie  que'  vous  leur  rejfufcitdti   ufpirent  ; 

donnerez; Par Jefus-Chrift  7er  Qhrifium   Vomi' 

notre  Seigneur.  num  pofirum^ 

J^,  Amen.  i^.  Amen, 
f^  Ré^uûm  âtitnmn  dena  eis,  Domine ,  <^r. 


N 


C«mu«  ik'vw  VuMi  Htfli  UuT.     ei>) 

ût^régààii.  '  QuMm .  une  a^,  ils  mettcni  cn- 

cùm  unfjl^M  ^(.  A^  ÙTiifLé  'tom  les  bons  (Um 

fétiiti  i  ($•  yirM/ /inôw  iler.vaiffeauk,  se  jenent  àe^ 

fediaiii ,  tUgimm  h»'  hors  les  nuuTaii,  G'eft  od 

^»i  m.vMpt.' mi^t  aaicriTenàUfindnmOli- 

«HfM)  /nrÀ  mifitiat.  Ae  :  les  Anges  Tiendront,  9i 

Su  trà  nr  rM>imMi'  fipureïont  let  tnEch^ns  du 

/(jtw  ^ffuit  .■  exibuni  milieu  des  juftes  ,  &  ils  IM 

jli^'M .  &  fcfarâhimi  joÂrent  dltns  la  foDfnatlë 

m»iei,de  mtJh  jufiô-  àcici$.  C'e^.li.^ti'iif  aucm 

rwa ,' ^  rniirew  t0!  m  des  pleurs  ft  de*  grincc- 

enmmiim  ignii  î ibi irii  mep^de,  dencst  A>'ec'VOUt 
fittttt.  ^Jlridor  iléo-  -iiKa    compris   tout   CCCÎ  * 

/iwn.,  liuilltxipi  kt^c  0>U',  ScfgKur  , .  f^i^ndi- 

^mti«  f    pKMnt  ii  ■'  rent-iU.  E(>ilajo«u  i  C'eft 

nii^.  A't  lUii  ■■  Uio  paaDii;^«!lflMi<loâe«t  in- 

MMtfV  /friiiA  dodui  in.  ftniii  de  ce  qui  regarde  le 

«aW  i^aUrum .  ntnilii  tojUff^   dn   cioiï  ,    tfk 

êfi  hi/oiii  pMrifami-  femblablc  à  un  père  de  fa- 

tias  ,   qui   fniferl   de  mille,  qui  tiré  defontrefor 

ihtfiÊiit  fi»  tuvÂy^  dercho&s  nottveUe:^  K  ao- 

véitnt^.  ■     i     "  cienfle», 

'  jlffTiamr'iiè''^r',  .On  vous  amQne»,yS«w- 
giaeipeft  'iaiii'!%tKi-[  _  Tain  Epy ,  des  vicrgci  qui 
vutjm  agirémur  ti$i\iX'axiiont:  fcs  plus  pto- 
in  /«/KM  (^  iieSaiMii-  cbes  compagues  vous  fe- 
«>.-ii<Uu»itf)iff'*nM»-  loni  pcefencécE  ivcc  pom- 
/6«»  foi»  Dimif».  -  '^  pc  S  rf  iQuiflaoee  :  elles  ta- 
jr'èVônc  d?i)ï  votre  cclede  palais, 
Sbcretï, 

^CeiptiiihiJiirDi-  O  Ecevez  fiarorablement; 
•^  mint.facràtt  pU-  JXScigneur ,  ccne  obU- 
bis  eblâti».  fn  mârum  tion  que  votre  peuple  tous 
htninSMiûÂTUrn.iKit-  freinte  en  l'honneur  de 
m^  fe  miriùs  de  tri-    vos  Saintes ,  pat  les  meii- 


Cxrij    COMMUH  D'râl  VllRM  HOU  MarT, 

ces  defquelles  il  reconoîc  huUtiénê  percep^e  co^ 
avoir  reçu  du  fecours  dans  gfAftit  auxilitm  i  Fer 
[on  aflié^ion  $  gar.  N»  5.        Déminum  mftnm. 

COMMONIOV.   if4/i[r.  15, 

Le  royaume  des  cieux  eft        5m»x^  f/f  regmm 

femblable  à  Un  marchand  cœlSrum  himm  nego» 

qui  cherche  de  belles  per-  tintiri,  qiurénté  honAS 

les ,  &  qui  en  ayant  trouvé  tnarg^ritus  :  invérui 

une  de  grand  prix,  va  yen-  autêm    $md   pretiofi 

-dre  touc  ce  qu'il  a  pour  Ta-  margarM  ,  dédit  om» 

cherej:.  W4  fua>  <^  c^mfé^rd^ 

vit  eam» 

FOSTCOMMUM  ION* 

SEigneur  ^   après  avoir  CAtiâfiitVimme.fét" 

ra&fié  votre  fumille  de  ^  mdUam  tu^m  mmé* 

vos  àons  (acres ,  foutenez-  riltis  fëcris  :  éjus  quà^ 

nous  fans  cefTe ,  s'il  vous  fiimusfempetiniervtn* 

pUit ,  &  donnez-nous  de  W^m  n^^  ri^^W  >  cujms 

.  nouvelles  forces  par  Tin-  fiUmnia  eekbrdmus  1 

tetceflton  de  la  Mainte  dont  Tir  Dimnum  noftrum, 
nous  célébrons  la  fête }  fiar  notre  Seigneur, 

COMMUN 

DES   SAINTES    FEMMES. 

■  I— — — 1— Kl— 1'  Il  I  M         II.        ■  H— MW^ 

EN  célebranr  les  Fêtes  établies  pour  ho^ 
noter  les  perfonnes  mariées  aufquelles 
l'Eglife  rend  un  culte  public  &  folennel , 
nous  devons  méditer  fur  les  vertus  par 
lefquelles  elles  ont  été  fantifiées.  Une 
humilité  profonde,  &  la  pureté  du  cœur 
qui  fait  que  ceux  qui  font  engagés  dans  le 


BlMlDICTXOM     DE     VEXXS.       XÏi) 

f".  Oftende  nobis ,      fr^  Faites  paroître  fur  nous , 

I)oininc  ,  mifcticor.  jeigncur ,  les  éfecs  de  votre 

*  mitericorde ,  alléluia. 

i|L.  Et  falotarc  rautn      i^.  Et  acordez-nous  le  falac 

da  nobis ,  aliauu.  qui  vient  de  vous,  alléluia. 

ilr.  Domine ,  ezaadi       f.  Seigneur  ;  exaucez  ma 

oratioAcm    meaau  prière,  ^ 

y.  Et  clamor  maw      ^.  Et  que  mes  cris  s'élèvent 
Md  ce  veniau  .  jufqu'â  vous, 

,  t.  Doxniniw  voW^ ...»    f.  Le  Seigneur  foit  avec 

cnm.  ijt.  Et  cum  Ipi-    vou^.  i^.  Et  avec  votre  efprit. 
rim  tao. 

PUIONS. 

Ejcaadî  nos ,  Do-  T?Xaucez-  nous ,  Seigneur 

mine  fanôe,  Pater  Xlcrès-fàint ,  Père  tout-puif- 

ommpotens  .   zcerne  r    ^  r\'      l^        i  «   j  • 

Dcus ,  &  mitterc  di-  f^^^h  P^^u  éternel,  &  daignez 

gnetis  fanôum  Ange-    envover  du  ciel  votre  faine 
lum  tuum  de  caplis,  qui    A  ngc  ;  afîîi  qu'il  foit  le  gar- 

^i^^-f!V^^'  ^T   <lich,  ripui  &  le  ptotedeur  de 

cegac, viutetacquede.  .'      *.,/-*     .  ^     rr 

fendat  omncs  babitan-    ï©"»  ceux  qui  font  ici  aflem- 
tes  inhochabicaculot  "  blés  j  Pair  Jefus- Chrift  notre 
Per  Chriftum  Domi-    Seigneur.  Rt.  Anien. 
nom  noitru.^.  Amen.  - 

■  BENEDICTION   DU  PAIN. 

ADjutorium   nof-  'VTOtre  fecours  eft  dans  le 

.trum  in  nomine  l\nomduSeigneur,Ri.Qui 

c«lum  &  ternuîi.  a  fait  le  Ciel  &  la  terre. 

ir,  DQrainus  vobif-  V»  Le  Seigneur  foit  avec 

cum.  y.  Et  cam  ipi^..  vous.  iji.  Ec  avec  votre  efprit, 
litu  cuo. 

Prions. 

Domine Jcfu  Cbrî.  Ç  Eigheur  Jcfus-Ghrift ,  qui 

fte ,  panis  Ange-  Oôfcs  le  pain  des  Anges ,  le 

lorum  ,    panis   vivus  j^  ^-^^^^  ^^  j^  ^j^  ^^^^^ 

zce:nx  vit»  ,  bcne  t  *    ,,       ,   .           i       • 

diccre  dignare  pariem  nelle,  daignez  benir  ce  pam, 

iftum ,  fîcut  &  benedi.    commç  VOUS  benîces  les  cinq 
III.  Partie.  é 


IttT      Aewëdictiom  dïï  PaïiI; 

pains  dans  le  defen  )  afin  que  zii^i  quinque  panes  ia 

tous  ceux  qui  en  maneeront ,  àcfcno  -,  ut  omncs  ex 

J  I     /•      z  j     1»  co  au  liantes .  iode  cor- 

y  trouvent  la  famé  de  lame  p^f^,  ^  ^^.'^^  p„^.. 

Hc  du  corps  :  Acordez  -  nous  piant  fanitacem  j  Ctui 

cette  grâce ,  Seigneur ,  qui  vivis  &  régnas  cum 

▼ivez  &  régnez  avec  Dieu  le  ^^9.  ^^"5  *P.  ""'»«« 

«             1»      •  ^  J    r  •      !-/•    •  Spiritus  fanûi   Deus  ; 

Père  en  i  unité  du  famt  EfprK,  /^t  omnia  fecula  ff cii. 

dans  tous  les  fiecles  des  fiecles»  lorum.  y.  Amen. 

j^^.  Amen, 

PRIERES    DUPROSNE.* 

P  s  1  A  U  M  E  m, 

JE  levé  les  yeux  vers  vous ,  A  ^  "  Icvavi  oca^ 

6  mon  Dieu  ,  qui  habitez  f^^?^  '"^?*  *  ^^  ^»- 

11-          '   ^  bitas  in  Gjelis. 
dans  les  cieux. 

Comme  les  yeux  des  (er-  Ecce  lîcut  oculi  fcr- 

viteurs  font  arrêtés  fur  les  vorum    in   manibui 

mains  de  leurs  maîtres  :  dominorum  fuorum  ^ 

Et  comme  les  yeux  de  la  Sfcut  oculi  ancilUi 

/èrvante  font  fixement  atta-  ^^  manibus  domin» 

chés  fur  les  mains  de  fa  mai-  ^^^  ^J""""^^  T^'* 

^          .    /-                       r  ^<*  Dominum   Deum 

trèfle  ;  ainfi  nos  yeux  font  noftrum ,  doncc  mife* 

arrêtés  fur  le  Seigneur  notre  reacur  noftri. 
Dieu ,  iufqu'à  ce  qu'il  ait  pitié 
de  nous» 

Ayez  pitié  de  nous  ,  Sei-  Mifcrcre  noftti ,  Do- 
nneur, ayez  pitié  de  nous:  minc^mifcrercnoftrî; 
"  .J  '  î  ^  quia  inultam  replcci 
car  il  y  a  long  tems  que  nous  f^^^^^  diîfpeaionc. 

ibmmes  acablés  d^oprobre  $ 
de  mépris. 

Il  y  a  long-tems  que  notre     QaU  muUùm  repleta 

ame  en  efl  acablée  ;  qu'elle  ^ft  animanoftra  ;  op. 

ri                     •          J          'n     -  probrium  abindanti- 

çfl  une  matière  de  raillerie  K,,^  ^  ^^f^^^,^  ^^^ 

aux  riches ,   &  un  lujet  4^  peci^is. 
mépris  aux  iiiperbes, 

♦  Les  Prières,  les  Publications ,  &  les  Inftruôions  qui  fc 
font  au  milieu  des  MclFcs  de  Paroi  (Te,  font  apcllécs  Prône  » 
du  luot  grec  Pfonaos ,  qui  fignifie  l^efi  paccf  <^u*eilci  fc  fox^t 
^Uns  la  nef  des  Eglilî». 


«lot Sa  Pttti ,  &  Fi-  Gloire  au  Pcrc ,  Se  au  îih , 
lio ,  6c  Spirinii  (ânâo.  &  att  fainc  Efprit»  Ec  qu^elle 
Sicac  erat,  &c.  foij  jcHc  aujourd'hui ,  &C. 

Kyile ,  deifon.  Seicncor,  ayez  pitié  de  fiouc, 

Chcifte,  elciroa.  }ems ,  ayez  pitié  de  nous, 

.  Kyrie,  eleifon.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous, 

Pater  nofter ,  &c.  Notre  Père,  ëcc. 

ir.  Ejc  ne  nos  indu-  |r.  Et  ne  nous  laiflez  pas 

cts  in  tcntaiionenu  fucomber  à  la  tentation. 

ijt.  Sed  libéra  nos  à  i^.  Mais  délivrez- nous  da 

malo.  Bnal 

f.  Salvoj  fie  fcrvos  ^^  Sauvez  vos  ferviteurs  &: 

r^usmf^?:^:  ^s  fervanrcs .  ^.  Quicfpe- 

^  in  te.  rcnt  en  vous ,  6  mon  Dieu. 

f-.  Efto  nobis ,  Do-  f^.  Soyez-nous ,  Seigneur, 

mine ,  tunis  fortitu-  comfhe    urie    forte    tour  , 

dinis,  ^.  A  facie  ini-  ^^   ç^j^^j.^  j^^    attaques  dc 

miCl*  a, 

rennemi, 

ir,  Fiat  pax  in  vit-       J^,  Que  la  paix  règne  dans 

tnte  tua,  ^.  Et  abun-    y^^  forcerelTes ,  ^.  Et  Tabon- 
dantiainturribustais.    ^^^  ^^^  ^^^  ^^^^^^ 

ir.  Domine ,  exau-       f.  Seigneur  ,  écoutez  ma 

di  orationcm  nieam  j    prière  ;   Rt.  Et  que  mes  cris 

•t.  Et  clacnor  meus  ad    *>  •    r    »* 

S  vVnUt  pénètrent  jufqu  a  voi«. 

y.  Dominus  robif-  1^.  Le  Seigneur  loit  avc(j 
cura.  ijt.  El  cum  fpi-  vous,  i^.  Et  avcc  votre  efprit. 
rira  tuo. 

Prions. 

DEus  ,  rcfagium  /^  Dieu ,  qui  êtes  notre 

noftcum  &  vir-  V^  azyle   &   notre  force , 

tus.adeftopiisEcclc-  ^^outez    favorablement    les 

fiz  tuac  prccibus ,  au-  .,                         n   ir 

tôt  ipfc  pietatis  ;  &  prières  de  votre  Eglile,  vous 

prxfta  ut  quod  fidcli-  qui  lui  infpirez  la  pieté  même 

ter  petiraus ,  cfficaci-  qui  la  porte  à  vous  les  offrir  ^ 

chX'rDrnu»    l  f-«—  Obtenir  fn  efFet 
jiofttum.  ^,  Amen.      ce  que  nous  vous  demandons 

avec  foi  ;  Par  Jefus  -  Chrift 

notre  Seigneur,  ijt.  Amen. 

«•  •  • 

e  u 


x^  PMtftïs    t>Dr  PltÔNÈf 


.  \ 


PRIERE    POUR    LES    MORTS. 

P  s  £  A  U  M  E  119,     . 

DU  fond  de  Tabîmc  ou  je  Tr\  E  profundis  cla- 

fuis,  je  m'écrie  vers  vous,  -V  ^*^*  *^  ^  ^  P«>- 

Seigneur  :  Seigneur,  exaucez  rv^cm'T^^ir"''* 
t«a  prjirc. 

Rendez  vos  oreilles  atteh-  Fiant  aures  tu«  fi». 

tivcs  aux  cris  que  je  vous  tcndcntcs   in    voccm 

àdreffe  dcprccationis  mcas. 

Si  vous  nous  traitiez  félon  Si  iniqoitaws  obfcr- 

nos  péchés  ,  Seigneur,  qui  ▼avrcris, Domine , Do. 

pouroit  feutcnir  vos.  juge-  «"«'^c  quis  fuftmebit  ? 
mens? 

Mais  pàrccquc  vous  ufez  Quîa  apud  te  propû 

de  clémence  ,  &  à  caufe  de  {*^"^  «^  *  ^  propccr 

votre  loi ,  j'ofc  me  prefenter  Jt^/^o'^ ™.'  '"*""" 
devant  vous ,  Seigneur, 

Mon  ame  attend  tout  des  Suftfnuic  anima  mea 

piomelTes  du  Seigneur:  mon  *o  ^^^^^  e)"s  :  fpcra* 

ame  a  mis  fes  eÇerances  en  ^^[^^"^"^^  "'"  '^  ^°- 
lui. 

Que  depuis  le  point  du  jour  A  cuftodia  maturîna 

iqfqu'à  la  nuit ,  Ifraèl  çfpere  »^<î"c  ^d  nodcm ,  fpc 

au  Seigneur.  '«  ^^'^^^  ^'^  ^°"^'«°- 

Car  le  Seigneur  eft  plein  Quia  apud  Domi, 

de  mifericorde,  &  on  trouve  ^^^  mifcncordia ,  6c 

en  lui  une  rédem^idn  abon-  ^^^ll?"''  '""  ''' 
dante. 

Ce  fera  lui  qui  rachètera  ït  ipfc  rcdimct  if- 

Ifrael,  &  qyi  le  délivrera  de  "^)  «  ^^'""ibus  ini. 

fcspéchésT                ^'  <l-^«^^«->"^. 

Prio  Ks. 

O.Bieu  ,.  qui  pardonJt^ez  "pV  Eus,  vcnis  Iarg|. 

aux  pécheurs  y,  &  qui  *r^^?'^'  &  humanap 

voulez  ie.laiut  des  hommes  i  "  ^^"1^^^^^^^^ 

•nojlS  UliplprçftS  voue  mifer-  <^,«ofifiB  cpn^re^atici 


Pris  «s s   pu  PaôrNs.  xvîj 

Dîfricatte&^propinqnos .  xicorde en  £iveur  de  tous  ccox 
*  bcnefaaorcs  gui  ex    ^^  fo^j  ^^  f^cres  par  le  lien 

bcatâ  Maria  fempeî  d  une  focieté  particulière  j  c;fl 

Virgine  intcrcedepce  ^  faveur  de  totts  nos  proches.  & 

eum  omnibus.  SaÂ£^  bienfaiteurs  qui  (orit   (jbrtîi 

'Z^^^^^^  ^e  .e  a>onde .  &  nous  vo.fii 

pcrfcnire   concédas  ;  luplions  de  leUr  âcorder  par 

Fer  chriftam  Domi.  l'int^rceflion  de  la  bienheu- 

num  noftrum.  jcufç  Vierge  Marie  ,   Ôt  de 

tous  les  Saints,  la  grâce  d'être  admis  avec  eux  à  la 
panicipation  de  Ja  be^ti(u4p  éternelle  5  Par  Jefus^ 
Chrift  notre  Seiigneur,        \^  .^  - 

L'ORDINAIRE 

DE  LA   MESSE. 

Le  Tritre  étant  au  fié  de  J^amtêU  fi^  U  fignt  de 
la  Croix  9  en  dtjant  : 

IN  nominc  Patris ,       A  U  nom  du  Pcre  ,  &  du 
&Filii,&spmtûs   /\Fils,&du(aintEfprit. 

fanai.  Amen.  ^^^^ 

ineroibo  ad  altare        Je  m*aprocheraî  de  l'autel 
Dei.  ^.  Ad  Deuni  qui    de  Dieu,  ^.  Je  mc  prcfente- 

m^mf'    *"^''''^''°'    rai  devant  Dieu  mênir ,  qui 

me  remplit  d'une  joie  &  d'une 
force  toujours  nouvelles, 

PSEAUME42. 

Îtrdica  mc ,  Deus ,    j  xjgez  -  moi ,  mon  Dieu  ; 
&  difccrne  caufam    J      ^^  • 

fanûa  :  ab  hominc  ini-    comme  VOUS  traitez  les  im- 

qao  &  dolofo  crue  mc.    pics  :  délivrez-moi  de  l'hom- 

mt.Qîiiatucs,Dcus,    ^g    i^juftg    ^    trompeur. 

tomcudo  mca  :  quarc    ,.    ^        .  a.  a  L.^ 

^  15^.  Car  c  eft  vous ,  o  mon 

Dieu  y  qui  êtes  ou  force  :  pourquoi  m'ayez- vous 

éiij 


jivHj  L'OiiniNAi 

rcjtté  ,  pour  n\c  laillcr  dans 
la  rrilhllc &  lîuis  U  main  de 
niun  ennemi  ? 

KépanJei  fur  moi  votre 
himirre  $i  votre  vérité  :  elles 
n)*onc  conduit  à  vo:re  mon- 
fa|;ne  fainte  y  9c  elles  m'ont 
ta&c  encrer  juioue  dans  votre 
fanCtuaire.  i^.  je  m'aproche^ 
lai  de  l'autel  de  Dieu  :  te  me 
prelcuterai  devant  Dieu  mê- 
me^ i]ui  nv  remplit  d^ine  joie 
^  d'une  &>ccc  toujours  nou<- 
V^les. 

]e  chanterai  voe  louanges 
fiu  la  harpe»  ô  ixtoii  Seigneur 
4C  mon  Dieu  :  pour^^oi  vous 
aâtigcr  ,  mon  ame  >  &  îiic 
jeter  dans  le  double  ?  i)e.  Hû 
jereï  en  Dî^q  ,  car  je  le  loue^ 
lai  encore  :  c*cft  lui  v^ui  cft 
ipoii  Sauveur  Je  mon  Dieu« 

Gloire  au  Pete^  au  Fils,  ft 
au  iàinc  Elpric  :  i)e.  Aujour- 
o  hui  CSc  toujoucs,  ck;  dans  les 
iîc^ies  des  liecles^  conunc  elle 
iîoit  au  conimeiKeQKnt  âc 
daiis  coure  retermte.  AiiKn« 

Je  m*2p£ocAerai  de  l'autel 
de  Dieu.  :^Je  ine  pceieucerai 
devaiu  Uic4è  m^mc>  s^tii  me 
remp;ic  d  une  oie  ic  d'une 
force  cQujours  nouvelles. 

Notre  recours  eit  dans  !e 
nom  du  SciojHcur ,  e^,  v^  ^ 
hit  le  ciei  iSe  la  :««, 


XI 

i»e  rcpulifti ,  èc  qaare 
criAis  incedo  dum  af. 
fligic  me  inimicus  ? 

Eraicce  lucem  toam, 
8c  vcTÙacem  tuim  s 
ip(^  me  deiuxeninCy 
&  adsluxerunc  in  mon* 
ccna  faniluoi  mu  m  ^ 
fc  în  nbecnacula  tua. 
Ht,  It  innoibo  ad  al« 
latc  L>:i  :  a*i  Dcum  q«i 
Ixt i :îcat    ittvmMKin 


Confitebor  nbi  in 

thoia  ,  Ocus  ,  Dcam 
iBeu!^:  ^uace  ctiftis  es 
anitrKi  rnea ,  9c  (^patm 
conctuba»:nc?  iK  Spe« 
ca  'Q  Deo ,  v|uon:2iii 
aùbuc  couriccoor  iîl:  £ 
ùlutare  vultus  me  ^ 
3r  Dcu9  meai» 

Qloiia  ?atti ,  &  Pf- 
lio,  vk  SpiLicui  faocU»: 
l|fi.  Sx«uc  ecdc  :u  pi^a- 
ijpiOy  ^  iium;,  ^  lein* 
PCI ,  âr  ui  Lccuia  ùeco.'* 
locuat*  Ankui. 


TncfOibo  .ld  a:kw 
De».  s|ft  -ivi  l>eutii  <fui 
Ii:(iiKM  ;avcuutuBua 
uicaui» 


.\d|Ucof  iam  noUnim 
■a  noiiitat  r>oa)iDi  ^ 
AC  Qui  i-^ic  v^uni  Jc 


D  1     t  A    M  £  s  s  i.  x\x 

COHIISSXON     DV    PlLEStRE. 

CotiBteor  Dco  omni-     Je  confeffc  à  Dicu  toucpnif-^ 
Çotcnti ,  braïaï  Mafia    g„t ,  à  la  bicnhcureufc  Mnric 

Michacli  Archiigclo,  «oujOurs  vicrgc  ,  a  famt  Mi- 

tocatojoanni  Bapcifbe»  chel  Archange,  à  faine  Jean*  • 

fandis  Apoftolis  Petro  Batiftc ,  aux  Apôtres  S.  Pierre 

Sl!:tŒw.°:  &S.Paul,àt«»slesSaints& 

qaia    p€ccavi    Dirais  à  VOUS ,  mes  frcres ,  que  j  ai 

cogitatione,  verbo  &  beaucoup  péché  par  penfSes, 

opece  I   mca  culpa  :   p^^  paroles  &  par  adionSj 
mea  culpa:  meamaxi^-    * ,  n  V^    r  ;.  a         r 

ma  çttlp^  idcô  ptecot    ^  cft  ma  faute  :  c  cft  ma  fau. 

beauin  Maiiam  £bm.    te  :  c'eic  ma  très- grande  fau- 

pcivirgincm^bcacum    te.  Ceft poutquoi  je fuplic  la 

Michaelem    Archan-    bienhcureufe  Marie  toujours 

£elum  .  beacum  Joan-  r>  «  <  •  i    i  a     i 

nem  Bapiiftam,  fan-    Vierge,  S.  Michel  Archange, 

ôos  ApoftolofPeuum    5.  Jean-fiitifte,  les  Apôtres 

«cPauIum^omncsSan.    S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  tous  les 

^L^orl^^^A^^d    Maints  &  vous  ,  mes  fieres , 
orare  pio  me  ad  L>omi>     ,  •  i    «  • 

aum  Dcum  nottcum.    àc  prier  pour  moi  le  Seigneur 

notre  Dieu, 

2Js  Afifism  prient  pour  U  Trêtre. 

Mîfereatur  coi  omni-      Que  0ieu  tout-puiiTant  ait 

t;^^^^    pidrdevaus.&quWsvo^ 

cat  te  ad  vicam  «ter-    ^^oi^  pardonne  vos  péchés,  il 

Aam.  ^.  Amen.  vous  conduifc  à  la  vie  étef^ 

nclle.  i^.  Amen, 

CONFISSION     DES     ASSXSTANS.. 

Confiuïor  Dco  omni-  jg  confeffe  à  Dicu  toutpuit 

C-i5nr;b«»  ^b  âlabicnheureufc  Marie 

Michaeli  Archangelo,  toujours  Vierge,  a  lamt  Mi- 

beacojoanni  Baptiftap,  chel  Archangt ,  à  &int  ]ean-^ 

^nais  Apoftolis  Petto  ^^^(^^        Apôtres  S.  Pierre 

&  Paulo,t>mnibus  San.     „    «  ^^  ' ,     »      ^    ,      «  •        « 
dis,  &  tibi,  patcr,  quia    &  S.  Paul,  a  tous  les  Saints  de 

peccavi  ni  mis  cqgica  à  VOUS  ,  mon  père  ,  que  j'ai 

wonc ,  verbo  «c  opcre  :  beaucoup  péché  par  pcnfées , 
mea  culpa  ;  mca  cul-  i       •  l/i;^  *. 

pa  :  mea  ma^tima  cul-  P^^^  P^^oles    &   par  allions  : 

pa^ldcoprecor bef^^oi    c'eft OU&Ute :  c'eft  ma£uite; 

ciii) 


intl)  rOR  DINAI  RI 

Chf ift ,  Fils  anique  de  Dku  j    Dei,  Filîai  Patrit  -,  Qgf 
Seigneur  Dieu  ,  Agneau  de    '^ÎJ:"  P^^ata  muiidi , 

Dieu ,  Fils  du  Père  j  Vous  oui  mollis. pcccata  nmodr^ 

éfftcez  les  péchés  du  monde ,  fufcipe  deprecacionetn 

ayez  pitié  de  nous.  Vous  qui  noftram.  Qui  fcdci  a<l 

éfoccxles  péchés  du  monde ,  ^"«"i?  ^^IL"'  "^^Ji 

recevez  notre  humble  prière,  ^  foiu,  sanûîs  i  Ta 

Tous  qui  êtes  a(£s  à  la  droite  folus  Dominus  i  Ta 

Jtt  Pcre,  ayez  pitié  de  nous,  folus  Altifimus,  Jcfii 

Car  vous  «tes  fe  feul  Saine ,  ^?,t;,„^-£,r^ 
Vous  êtes  le  Icul  Seigneur  ;  patris.  Amen. 
Vous  êtes  le  feul  Très-haut ,  ô  Jefus-Chrift ,  Avec 
le  S,  Efprit ,  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père»  Amen* 
Le  Prêtre  fe  tourne  vers  ï^affemhlée ,  &  il  dit: 
Le  Seigneur  (bit  avec  vous,  Dominus  vobircum* 
1^.  Et  avec  votre  efprit.  V-  ^  €««»  fpititu  wo. 

Prions. 
Avant  ^Evangile ,  le  Prêtre  dit  au  milieu  de  V^akteU 

Purifiez  mon  cœur  &  mes  Munda  cor  meum 

lèvres  ,  Dieu  tout-puiflant ,  **^  **^'*  ™"  »  omni- 

qui  av«  purifié  les  kvres  du  i^rpî^heTclî^*! 

Prophète  lia  je  avec  un  char-  i©  mundafti  ignkofn» 

bon  ardent  :  daignez ,  par  un  me  tuâ  ^racâ  mifera- 

effet  de  votre  miferioorde  en-    "»^«  *V*^""«  munda>. 

'-C      1       If       re ,  ut  ianorum  Evan- 

vers  moi,  me  purifier  de  telle    g,fi„^  ,^^    a^g^j 

forte,  que  je  puiflc  anoncer  valeam  Buntiare  i  Pec 

dignement  votre  faint  Evan-  çhiiftum   Domioum 

file  i  Par  Jefus-Chrift  notre  ^^^'^-  Aman, 
eigneur.    Amen, 
Donnez  -  moi  votre  béné-      Jabe  domne  benedf* 

^âîon,  Seigneur.  ««"• 

Que  le  Seigneur  Coit  dans      Dominus  Gt  in  corde 

mon  cœur  8c  fur  nnkcs  lèvres  ^  «"«?>  ^ ''n  ^*>'»  «^s  » 

.fin  que  j-anonce  dignement  ;^\''r„t,«irr;:S: 

fon  faint  Evangile,  Amen,  gclium  fuum,.  Amen. 

Après  l^vangile ,  les  Ajftftam  refondent  : 
Çlokç  fcdc  à  ?O05^  Seigneur»    x.aiM.  ùbi  «  CbcjiAe» 


DE     LA    MSSSB.  Zxiij 

£f  U  ffitrt  baife  l'Evwpli  >  en  difânt  : 
Vtt  Evaûgeltca  diaa        Qae  nos  péchés  foient  éfii- 
^LeaAcnf  noftra  ddî-    cés  pkr  les  paroles  du  faint 

Evangile, 

C&edo  in  unum    T  E  croi  en  un  ieul  Dieii ,  le 
Deum  ,   Patrcm    J  pg^ç  toat-puifliiU ,  qui  • 

rrS""  i>fi:    f^"  le  ciel  &  la  terre ,  tiitrt 
hAium  omnium  ^  &    les  cKofes  vifibles  &  inviu- 

inviiibilittin.    *  hlés. 

Et  in  uniiin  Domi.       Je  croi  en  on  (cul  Seigneur 
nwnJcfumChriftuxn,    jefus.Chrift,  Fils  unique  de 

mm  i  Et  ex  Patte  na-    Dieu  5  Qui  eft  né  du  Père 
tum  ante  omnia  fecu-    avant  tous  les  iSecles  j  Dieti 


Geniium,  non  tatèum,  n  a  pas  ctc  raie ,  mais  cngcii- 

confubdantialeiQ  Pa-  dré  j  confubftantiel  au  Père  y 

tri  i  Pcr  qucm  omnia  p^^ qui  tout  a  ère  fair.  Qui  eft 

faâa  fuot.   Qui  »ro-  1  /-^    1     1  ^^ 

p«r  nos  homiSt» ,  &  dcfcendu  des  cieux  pour  nouç 

propter  noftram  falu-  autres  honncnes ,  &  pour  no* 

tc^n  defccndit  de  ex-  xie.  falut.  Qui  s'eft  incarné  cri. 

Ç..  Et  .incarnajus  eft  p^g^axit  un  coips  dans  le  feiiï 

de  Spitita   lanao  ex  ^  *,'  •  n 

Maria  virgine  i  &  ho-  àt  la  Vicige  Marie  par  1  ope-^ 

roo  fadèus  eft.  Cruçifi  ration  dv  faint  Ëfprit,  &  qui 

zus  etiam  pro  pobis  ;  ^.^ft  f^^  hommc.  Qui  a  éréf 

iS^rf:~uî:ilt%rE;  c~cifié  pour  nous, ^afoo. 

fcfuf rexit  icrtiâ  die  fe-  tert  lOUS  Pbuce  PilatC ,  &  qui* 

cundùmScriptutas.  Et  a  été  xrà%  dans  le  toinbcaïc 

afccndit  in  caclura  ;  fe-  q^^  ^ç^  reflufcité  le  troifiémc 

detaddexceramPaiTis.  />*-   >,       1      r     •...  i^   - 

Et  iterto  vcnturus  eft  F^r  ic^o»  1"  Ecritures.  Qui 

qim   glnria   judicare  eft  monté  au  citl ,  ou  il  eft^ 

Vivos  &  mortuos  ;  co-  a/fis  à  la  droite  du  Père.  Qui 

jtt.  tcgni  non  tut  fims.  ^ç^^j^a  une  fecondefois  pleiit 

de  gloire  fugcr  les  Vivans  &  les  morts  j  &  doiir 
le  règne  n^aura  point  de  fin.- 
Et  in  spiritum  iàn.       Je  croi  au  S.  E{prit,qui  cfî 

aum     Dominum  «c  ^^  Se  i  gueu  r\  8c  qui  donne 

vivi^oMitem  ;  qai  ex  ,  ^,.  \^v   ^ 

Paue  Fiiwquc  proce-  **  VJC  j  qui  procède  du  Pcrô  «C. 

cvj 


xxir  L'OitDiMAiRt 

clttFils»  Qui  eft  adoré  &  g^    dit.  Ogicnm  Pâtre  ^ 


xifié  conjointement  avec  le  V^""  firnol  adonfaoïir. 

n  ^  •  1    T?-t                    iz  &  coneloriiicaturï  qui 

Pei«  &  le  Fils  j  qui  a  parlé  par  looituïcftpefProp&c 

les  Prophètes.  ta*. 

Je  ctoi  TEglife  qui  eft  Une ,  It  Unam,  Sanûamg 

Sainte,  Catholique  &  Apo.  CathoHcam&ApoftcW 

ftolique.  litam  Ecclcfiam. 

.  Je  confefle  qu*il  7  a  un  Ba*  ConHteor  oaum  B«« 
tême  pour  la  réniiffion  des  P"^»  *n  remimoaeii^' 
péchés.  pcccatorum. 

J'atens  la  refurre^on  de$      Et  expcâo  refurre^ 

morts ,  Et  la  vie  du  fiede  à   ^ioncm  mortuorùm  ^ 

„^„-       A_^„  Ei.vuam  vemuri  ft- 

venir.  Amen.  ^^U  ^^^^ 

Le  Seigneiur  (bit  avec  vous.  Dominas  vobifcam. 
5i,  Et  avec  votre  cfprit.  ^ .  £c  cum  fpiritu  tuo,. 

.      PRIOKS.         . 

Oblatimde  l'Hoftû  quï  d»t  être  eonfacrh. 

Recevez ,  ô  Père  faint ,  Dieu     Sufcipc,  fanac  Pater^ 

érernel  &to«t-poil&at,  cette  -"jf--  ', J«™« 

hoftie  fans  tache  *que  je  vous    laum  hoftiam ,  quam 

offre,  tout  indigne  que  je  fuis    cço  indignus  femulu» 

de  ce  minifteré  :  ie  vous  l'of-    «"«  °^"?,  "»>»  i><» 
-,         -,  .  -^  mco  VIVO  fie  vero,.pra 

tre.  Seigneur,  comme  au  mnumcrabilibus  pcc 

Dieu  vivant  &  véritable  y  catis  6c  ofFenfîoniba» 

poupées  péchés  ,  mes  offen-  &  neglîgcntiis  mcis  ^ 

r—    p,  «*--  mZ^i;/»^»^^  ^„:  &  P*^®  omnibus  cir- 

fès  &  mes  négUgenccs  qui   „^ft,„ibu5    cj  & 
snt  lans  nombre  :  je  tous   prb  omnibiu  fidelibu* 

*  lî  parok  furprenanc  <iuc  le  Prêtre  offrant  la  matière  quf 
dose  être  confacrée ,  fie  qui  n'eft  encore  que  du  pain  fie  du 
'  vin  «  1»  ncoune  neanmoms  VHofiiéfans  tache  »  fie  U  C^ict 
féUmaire  mi  doitprowrer  U  faiitt  éternet. 

Pour  reclairciucmcnc  de  cette  difficulté ,  fie  d'iaucresTem- 
blables ,  it  faut  confiderer  que  la  plupart  àti  prières  qui  pré* 
cèdent  la  Confecration ,  fie  qui  la  faivenc ,  ont  raport  aa 
moment  même  delà  Confecration.  C*eft  dans  ce  momenc 
que  kl  vi£lime  efl  rendue  prefence  fur  l'autel  ^  fie  qu'elle  eft 
of^rte  à  Dieu.  C'eft  donc  par  anticipation  que  le  Précre 
apelle  ici  k  pain  ^  VHofiie  fàni  tache  »  fi(  U  vm  ^  /«  OUki  4ê$ 


Cbfiftia&nTivitacqae    Tofite  pour  Ics  ftfliftftns  ,-tt 
dcfonais ,  m  mihi  &    ^^^^  tous  ]„  fiacks 

uminyitain«crnani.  Chrétiens  vivans  8c  morts  y 
Amen.  afin  qu'elle  ferve  à  eux  &  à 

moi  pour  le  falur  étemel.  Amen. 

tàtriirÂmet  te  vin  &  V'eoêt  dans  h  edice ,  ut  diptnt  $ 

Deus ,  qui  hamaM      Q  Dieu  y  qui  par  un  éfet  ad^ 

fabfhMx  ài$t^tuna   ^  y    de  votre  puiflEincc  , 

&  mîrabiliàs  irfwma-  ^^^  crcc  1  homme  dans  un 
fiiidanobisperhiuus  haut  degré  d*ezcellence  ,  Bc 
aq/i«  &  vini  m^ftc.    q^j  p^j  un  prodige  de  bonté 

effc  conÊrtcs .  qui  ha-  ^^^^^  P^f  furprenant ,  are* 

manitatis  noftr»  fieri  daigné  réparer  cet  ouvrage 

dignatas  eft  partîcept  ^  de  Tos  mains  après  fit  chute  ( 

>faf  Cbriffas  Fifiits  donnez-nous  pât  le  myftcrc 

cuus  Dommus  nolter  ;  .   ^ .a,      *      j»:.^^   •.  j^ 

Qui  tecum  vivic  6c  rc  9^6  ce  mélange  deau  &  de 
gnac  in  nnitace  Spiri-  vin  nous  repreiente ,  la  grâce 
f  fis  fandi  Dctts ,  per    d'être  faits  participans  de  la 

^*  Am^*  ^       '   <ïi^i»*^^  ^^  Jefus-Chriil  votre 
"    *  Fils ,  qui  a  bien  voulu  fe  re-» 

Têtir  de  notre  humanité  ;  Lui  qui  étant  Dieu ,  rit 
^  règne  avec  vous  en  l'unité  du  (aint  Efprit  y  daos. 
tous,  les  ficelés  des  fiecles.  Amen, 

Caution  du  Colin, 

Offerimus  tihi ,  Dq-        Nous  VOUS-  offrons  ,  SeL* 
oiine ,  calioem  Ciluta-    gneur ,  Ic  Calice  du  falut ,  en 

ipcau  divin»  Maicfta.  faire  monter  comme  un  pai> 

cis  eue  pco  noftra  &  fum  d'une  agréable  odeur  « 

tocius    mundi   iàluce  mfqu'au  trône  de  votre  di- 

ctttti  odore  luavicatu  •  ^  »  #  ;  n^ ^»,^  A 

afcendar.  Amen.  ^^«^«^  Maiefté ,  pout  notre  û^ 

lut  &  celui  de  tout  le  monde» 

Amen, 

lu  rpirim  humUiia-       Nous  nous  prefentons  de- 

•i*,  &  in  anima con.    ,^^^  ^^^^     SéigBeur ,   avcC 

icnjorufcipiamuràte,  /•    •    r         i  >  •      \...^» 

DQininc  :  &:  fie  gatia-    "n  efprit  hwmihé  &  un  COW 

cii£ciai»  nodram  ïb   contrit  ;  recevez-nous ,  &  nà* 


fcc  que  notre  fkcrifice  s'acom-  confpcûa  ta<t  hodk, 

•liffc  aujourd'hui  devant  vous  »»'  pl^«au4fe  Dotai. 
«une  manière  qui  vous  le 
fende  agréable ,  *  ô  Seigneur  notre  EHeo, 

Venez ,  Sam^cateur  tout-  Vcni ,  sandificator 

puiflint ,  Dieu  éternel  j  &  bc-  omnipotcns  ,  actcrner 

*/r         r     'C     j  /!•    z  Dens  ^  &  bcncdic  hoc 

nifTezce&crifioedcftinépout  racnficmm  tuo  faoto 

Aonorer  votre  laint  nom;  f       nomini  pra^pararanu 

Le  ?mr$  lavé  fe$  dorgti. 

Je  laverai  mes  mains  avec       Lavabo  incer  înno-* 

ks  juftcs ,  &  j'environnerai    f  "«*  '"^«"J^  °^f**  *' 

▼otre  autel ,  Seigneur ,  pour   t ^^^^  Domine,  at  aa- 

dianx 

^  Le  facriEce  de  la  MefTe  eft  DccefTairemeDC  a^eablè  4 
Dieu  en  lui-même ,  puifque  la  viân'me  qui  y  eft  o&txt  eft 
celai  de  qui  le  Père' a  dit  :  Celni^ci  efi  mon  Fih  bieu-aimé  e» 
fmfai  mis  tonte  mom  sffecfion.  Mais  Poblation  qu'en  font 
des  hommes  pécheurs,  les  vaux  &  les  prières  oui  acom^ 
pagnenc  Toblacion  ,1a  communion  par  laquelle  ib  y  parti* 
cipenc ,  pouroient  k  faire  d'une  manière  qui  déplut  à  Oieu* 
LoblatJon,.la  communion  £c  les  prières  font  pourtant  par- 
tie du  facrifice  ;  il  n'eii  donc  pas  étonnant  que  le  Prêtre 
demande  à  Dieu  qu'il  s'acompiiÛè  d'une  naaniere  qui  hi» 
toit  agréable* 

-j-  Bemebicti  O»    oE  l'Encens 

atix  vêtes  foUnneUes, 
Que  par  l'intercefEon  du-        P«f  interceffioncm 
bienheureux  IVfichel  Archan^    *î«*   f^a*"*?".  J^"'' 

f.  /<     .  ,  ,  ^  ,  change!  rftantis  à  dex* 

e ,  qut  le  tient  debout  a  la  ^is  altaris  inceniî ,  & 

roite  de  Fatitel  des  parfums ,  omnium  eheftorum 

k  Seigneur  daigne  bcnir  cet  ^"i^^?^  y  >nccnfum 

An^^J^        «É.   i-T»-^-*.^*-   ^       iftud  dignctur  Domi- 

encens  ,  &  le  recevoir  en  ^,  bencdicere ,  &  in 
odeur  de  luavité  j  Par  Jefuf-  odorem  fuavitatis  ac- 
Cbrifr  notre  Seigneur.  cipete*  Per  chni)Mui» 

AmeUr  Dominum   noftruou 

A  mon. 

QUe  cet  encens  que  vous  ineenfum  iftud  à- te 

tenez  de  bcnir  ,  monte  juf-  bcned^aum ,  afcendat 

qu'à  vous    Seigneur    &  que  l'a'i'ïri^  «t 

T{M:re   nulcaçQ^  ^9?94e  ^içord>»cua.       .    , 

ittt  nous»  u  Frifn  cncet^ 


dîam  Tocem  laHdis,&  entendre  célébrer  vos  loiian- 
xabilia  tua.   Domine,    ^a  *         ^         ^  .,, 

dilcxi  dccorcm  domûs  «^«c  toutes  VOS  merveilles^ 
tnge  ^  &  locum  habita^  Seigneur ,  )*ai  aimé  la  beauté 
cionis  gloriae  tu*.  Ne   ^  yotre  maifon ,  &  Ic  lieu  oi 

pcrdascumimpiisam.       g^  ^^^   q  j)j 

mam  meatn  ^  &  corn  jl  .      *''*^  j,*****^»  >-^  «^«vw^ 

virisûngainumvitam    nc  fcûtes  point  périr  *  mon. 

jiieani.ia^uorumaia>  ame  avec  Celles  des  impies  % 
nibttsiniquitatcsfunt:    ^e  me  feites  point  finir  mes 

deicera  eoram  repleca  ^    ^    .    ^   •    •  i 

<ftmuiieribiis.Eg^aa.   1^^  ^^^  ceuxqui  aiment  le 

iem  îB  innoceiitia  mta    lang.  Leurs  mains  font  louil-  ' 

iogrefl'iu  fom  -.redimc    lées  de  crimcs  :  leur  droite  efV 

me ,  &  mifererc  meû    chargée  de  prefcns.  Pour  mor 

Pcs  meus  ftctit  m  di-     .,  .   **      ,  /S        .^ 

wtao  I  in  ecclefris  be-    J  ^i  marché  dans  1  innocence  : 

aedicam  te ,  Domine,  ajez  pitié  de  moi,  8c  délivrez* 
eloria  Patri ,  «ce.  ^KH  de  mes  ennemis.  Mes: 
pies  ne  Ce  (ont  point  écartfs  du  droit  chemin  :  je 
TOUS  bénirai ,  Seigneur ,  dans  les  alTemblées  des 
jutkes.  Gloire  au  Pere^  &c».  Le  Trêtre 

m 

*  C'eft  à  dire  ^  Ne  condannez  point  mon  ame  à  la  mort 
éternelle  avec  celle  des  impies» 

Le  Prêtre  erutnfe  l'atttel ,  en  difant  : 
Dirigacnr ,  Domine^      Que  ma  prière  s'éleve  vers= 
oraiio  mca ,  ficut  In-    y^^    Seigneur ,  comme  1* 

cenium .  m  coDlpeâu     r       /      i    9,  i»/f^ 

mearum  facrificiam  vation  de  mes  mains  von» 
vcfpertinum.    Pone  ,    feic  agréable  comme  le  Ctcri- 

S^'^J.'Î^'  ïï^'îî-*"'  fice  du  foir.  Seigneur,  met. 
•ri  meo  ,  &  oftiam  ,     ^^       t\    i 

circamûâMi*   labtts    »fz  une  garde  a  ma  bouche,. 

meis  j  ut  non  dcdinet   &  une  pone  à  mes  levres  5. 

cor  mcum  in  vcrba    afin  que  mon  cœur  ne  s*éga- 

S::"«caîii;Sr.'t  «  Poi«  ^^  d«  parol«  de 
^eccacis.  malice,,  pour  chercher  des 

excudbs  à  mes  péichés* 
Acceftdat  in  noMs       Q^gL  le  Seigmuf  ahune  est 
Dominus  ignem  fâl    ^^  ^     dffonamour ,  $c 

cteriMT  ckkAUfc  •  ■  l^-  ^^oic  de  £a  charioc  it&^ 
Amen.  nellc^  Amen.. 


tevaf  L'ORDlMAlItl 

te  Prêtre  s'inclirie  au  milieu  de  T autel ,  &  il  dit  ^ 

Recevez ,  ô  Trinité  fainte ,      Sufcipc ,  fana»  Tri*. 

roSlation  que  nous  vous  pre-  "i"f  '«.If  "^:?^*"£' 
w-  ^        .       j  *  ,       nom ,  quaiB  tibi  one« 

lentons  en  mémoire  de  la  ij^u»  eb  mcmonaia 
Pkflîon  y  de  la  Hefurredion  &  raffionis^  Refurceâio* 
de  r Afcenfion  de  Jcrus-ChriftT  nis,  & Af<:ciifioni$>ia 

nôtre  Seigneur;  a  1  honneur  ^  .^  hoBor«m  beats 

de  la  bienheureuie  Marie  toa-  Maris  femper  virgU 

jours  vierge  ,  de  faint  Jean-  ni$,  &  beàti  Joannis 

.  Batifte,  des  Apôtres  S.Pierre  A^^ftofomm^^çirTS 

^/S.  Paul ,  des  Saints  dont  les  p^y  °  &  "ftotaœ",  & 

Reliques  font  ici ,  &  de  tous  omnium  Sanôorum  ; 

les  autres  Saints;  afin  qu'ils  ucillisproficiatadho- 

ytrouventleurgloire,&nous  XSLccr'Î! iU^;:: 

notre  falut ,  &  que  ceux  dont  nobii  intcrcoderc  di- 

nous  honorons  la  mémoire  gncncorinoaclis^quo- 

fur  la  terre-daiencm  infer-  "™  memotiam  agU 

çcder  pour  nous  dans  le  ciel  j  ^^  ^briflum  Domi- 

Par  le  même  Jelus-Chrilt  no-  num  noftrum.  Amen. 
cre  Seigneur.  Amen» 

Priez ,  mes  frères ,  que  mon  0^*«  *  ^'^^  »  ^^ 

ûcrificcquicftauffilcvfirrc,  Su" 'S°W1^' 

ioic  favorablement  reju  de  ijac  apud  Deum  Pa- 

i>ieu  le  Père  tout-puiflant.  trcm  oranipotentem. 

1^.  Que  le  Seijgneur  reçoive  i|^i  sufcipiac  D^ninuf 

par  vos  mains  ce  ficrifice  ^  hocfacrificiumdema- 

pour  1  honneur  &  la  gloire  de  ^  gioriam    nominij 

Ion  nom  ,  pour  notre  utilité  {ut^,aduciUcatemqua. 

paniculiere  ,  &  pour  fe  bien  quenoftram^totkifqw 

de  toute  fon  Eglife.  EccIefistoCmû». 

le  fretre  vfponi:  Amett. 

IBteface  fmr  î»  Jeudi  Saim  »  t Invention  de  la  Crcixi^ 
&  les  Mcjfes  vùtrues  de  laTaJpon* 

DAns  tous  les  fîcclcs  des    p  £'  «nnîa  fecula 
fiecles.  y.  Ame».  ^  feculotum.     ^ 

Le  Seigneur  loit  avec^  voosv     x^ffdm^  FoWfcuip, 

i|iv£t^a¥e(tv«iic>èrprit»     :>v  ^.UiÇ»m^Sé^yi^vm 

.  ..    ■ 


OZ^  lA  Mz  ss  z.  xxu( 

Surfum  corda.  ^.  Hà-       Elevez  vos  cœurs.  ijt.  Nouf 

bcmuAadDominiuiu    ks  aVons  vers  le  Seigncor.  ; 

Gracias  a^mot  Do-      Rendons  grâces  au  Seigneui 

;ÏBigr-"^4u.  "T  Dje»  1^.  lleft  juftc» 

ea.      r.  railonable  de  le  faire. 

V<ttt  digaam  ôc  jn.  Il  eft  veritableinenc  jufte  Sc 

ftum'  cft ,  aiqimm  &:  raifoniblc ,  il  eft  équitable  Se 

pcr^^ubiquc  gracias  làluuirc  de  vous  rendre  gra- 

agocç.  Domine  fanac^  ces  cn  tous  tems  &  en  tout 

Pater    omnipoccns  ,  lieu  ^   Seigneur  très  -  faint , 

aterne  Dcas  î  Q^ii  ia-  Pere  t6^^puii^ant,  Dieu  écer^ 

In  fagno  Ccuci»  confti*  ««1  j  Qui  avex  atuché  le  laluc 
tuiftt  :  ut  ande  mon  du  genre  humain  à  l'arbre  de 
oricbatur  ,  Ittde  Wta    laCroix.afinqae  cequiavoic 

Jigno  vmcebac  ^  in  li-     ,     ^  «   •  i    /•  n 

gno  quoque  vincere-    devmt  pour  lui  la  Lource  d  unc 

tur ,  per  chrtftum  Do-   nouvelle  vie  5  &  que  le  démon 

minum  noftrum.  Pet    s'Ét^nt  fervi  d'un  arbre  pour 

ST^laud'înTA^eX  nous  vaincre ,  fSt  auïïî  vainca 

adorant    Dominacio.  At  UA  autre  arbre ,  par  Jefus- 

ncî,  cremunt  Potefta-  Chrift  notre  Seigneur,  Ceflt 

ces  ,  Caeli ,  c^loram-  ^^  jyj  ^^  içj  ^^g^s  louc,^ 

queVircuces.acbeata  *  »«  •  n.z  r     ^ 

Scraphim,fociâ  cxul-  ▼otrc  Majefté  fuprême,  qut 

ucione  concélébrant,  les  Dominations  l'adorent, 
Cumquibus&noftrai    qqc  les    Puiflances  la  crai- 

pliei  confcffionc  di-  les  Cieuï,  les  Vertus  des  cieur^ 
centes  :  Sanâus  ^  &c.  &  la  troupe  bienheureufe  des 
Séraphins  célèbrent  enièmble  votre  gloire  dans 
des  tranfports  d'une  ûiinte  ioie.  Daignez  foufrir. 
Seigneur ,  que  nous  unifiions  nos  voix  à  celles  de 
ces  Efprits  bienheureux  ,  pour  chanter  avec  eux, 
prpftcrnés  devant  vous  :  Saint ,  &c. 

Treface  au  Ttms  Tafcal ,  fuife  dit  depuis  le  Samidl 
Saint  jfifqu'à  l'jifanjton. 

VErê  dfgnnm  &  ju-    T  L  eft  vcritablemgit  jufte  8c 
ftum  eft ,  »quum    |  faifonable ,  il  eft  équitable 
êc  laiaiate.  te  qattlem     «ri  j  i 

Domine  ônm  '  icm-  ^  future  de  vous  l9uec  tou^^ 


Jours  5  maïs  principalement  pore^fcdkihfoepotîf- 

&  avec  plus  ie  ,F>rnp=  ^anj  trcT/T^^Pa^^h: 

ce  temps  auquel  Jelus-Ghnft  noftrum    immolatai 

notre  Agneau  pafcal  s'eft  in*-  c(î  Ghriftus.  ipfc  cnïmr 

mole  pour  nous.   Car  il  eft  \"J**,f^  Ag;nu$,  qui 

_^  •    1 1  ^  A  •  abftuht  peccaca  mua» 

TeritablementcetAgneauQui  ai ,  qui  mortcm  no. 

a  oté  les  péchés  du  monde  j  ftram  moriendo  -def- 

qui  a  détruit  notre  mort  par  truxit ,  &  viiam  rcfur- 

lafienne,&  qui  nous  a  rendu  «J'^f^^   "P^*^*V-  ^ 

*  /-*«/•        rt-  »dco  cuna  Angelis  « 

la  vie  par  fa  Refurreftion.  Atchangclis  ,    eu» 

C*cft    pourquoi   nous   nous  Thronis  9c  Domina^ 

unifions  aux  Anges  &  aux  tionibus,  cumauc  om* 

A-/<U«^«..»       ^»J^^u^A«o<,  ni  militia  catlcftis  exer- 

Archanges  ,    aux  Thrônes ,  ^.^^^  ^^^^^  ^j^^i^ 

aux  Dominations ,  &  a  toute  tu«  canimu« ,  fine  frnè 

l'Armée  celefte ,  pour  chan-  diccntcs  :  Sanûus. 
ter  un  cantique  à  yotre  gloire  >  en  difant  fans  cefie* 


Irefaci  de  i'jtjcenfiùn  ,  qtd  fe  dit  iu^tCà  U  vigHg 

de  la  Fentecite^ 

ÏL  eft  véritablement  juftc  VfErè  dîgnum  5c  jo- 

&  rai&naWe  ,  il  eft  équi-  J.^""  eft^arquug 

, ,    ^  /. ,      .    '  j  ^  &  faïutatc  ,  nos  tihi 

table  &  fàlutairc  de  vous  rcn-  f^n^p^,  &  ubique  gra^ 

^e  grâces  en  tout  tems  &  en  tias  agere  ,  Domine 

tout  lieu ,  Seigneur  très^fainty  ùa^àc,  Paicr  omnipo** 

Père  tout-puifiknt  Dieu  éter.  ;f-^H=  Do^i!- 

jiel  ;  par  Jelus-Chrift  notre  aumnoftmm.quipoft 

Seigneur,qui  après  fa  Refur-  RefuTrcâionem  Tuam 

fedion  s'eû:  fait  voir  à  tous  omnibus  difcipulis fui» 

fes  Apôtres.  Se  en  leur  pre-   ri^itLEïlf 

jfence  eft  monté  au  ciel^  pouF  elcvaiut  in  c«lum ,  ut 

flous  rendre  pajticipans  de  ùt   nordivmitatis  fu«  tri^ 

divinité.  C'eft  pourquoi  nous    ^"^Ta"^^  participes. 

.,-r       '       ~.  -      Et  idcô  cum  Angeii» 

nous  uniffons  aux  Anges  &    ^  Archangclis ,  ?urar 

aux  Archanges  -,  aux  Thc6-    Thronis  SeDominad»- 

nes ,  aux  DominationiS  ,  fc  k   nibos ,  cumque  omn» 

toute  TAWe.  celefte,  pour    "2^""» «Icftis crcrci. 

,  '  ^        .         ?  *  ms ,  hymDum  glori« 

chanter  uri^qiptiaii^e.a  votre   mx  canimm,tocû«« 
gloire  ^  €»  difiiac  uÎBs'cieiSjC  ;; 
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CMamunleantes ,  6c  Etant  unis  de  communion 
ëicm  facratffltmttm  c^  ^y^  ^^  ^^  5^„j5  ^  ^^^^ 
kbrames ,  qao  Domi-    t_        i    r  i        •   '  i  i 

jxu$  noftcr,  unigcBkûs  want  la  folcnnite  de  cet  heu- 
Filius  tuas ,  unicam  reux  jour  auc}uel  votre  Fib 
fibi  fragilitam  softrx  unique  notfc  Seigneur  a  piaf- 
îr=''?oe  céàladroieedc^ocrcgloirc 
▼it  j  fed  &  mcmoriam  ^^tK  fragile  nature  unie  a  U 
Tcnerances  ^  &c.  dirinité  $  nous  honorons  1» 

,    mémoire ,  &C. 
■  .1  II  ■  .       ,    I  .  ■       ■  ■         "*■ 

FrefiiCi  four  la  Timeeote  >  quife  dit  depuis  la  vi^iU 
iupp^aiê  SMntdi  [mvant  >  6*  ^t*x  Me^es  vetives 

dufaint  Ejprit. 
\rttè  dignnm  &  ju-    T  L  eft  véritablement  jufte 

icmper^  6e  ubiquc  gra-  ^ble  &  lalutaire  dc  VOUS  ren^ 
fias  agerc  ^  Domine  dre  grâces  en  tout  tems  8c  es 
fiœae,  Paicr  omnipo-    jo^  jj^u  Seigneur  très-fkint, 

ehriftum   Domiiim    Père  tout-puiffan^Dicuétcr. 

softram  ,  qai  aTcoo-    nel ,  pat  Jeliis-Chnlt  notre 

àcM  fupcr  omnes  tôt-    Scigncor ,  qui  étant  monté 

los,redcnfqucaddex.  ^uplus  haut  des  cicux ,  & 
teram  tuam .  promif*      ,,  *^        ^    .  i     .   ' 

film  Spiriram  fanûum   «  Étant  aflTis  a  votre  droite,  a 

[  hodiernâ  die  ]  in  ^-  lépandu  [aujourd'hui  ]  fur  les 
hos  adoptionis  cflfi;.  cnfans  d'adoption,  le  S.  Efprit 
^'fi.SS^TJt   qu:iUvok  promis.  Ccft  et 

©rbc  ccrramm  mundus  q»!  KUt  la  | Oie  de  tous  CCUX 

exDhac  Sed  &  fupemae  qui  font  répandus  fur  la  terre^ 

Viriuies ,  atque  Ange  pendant  que  les  Vertus  du  ciel 

Hu^^wTu.'Ton:  &  les  Puknccs  Angélique 

cinunc  ,  fine  fine  di-  chantent  un  cantique  a  rotre 

cernes  :  Sanaas.  gloire ,  en  diOint  :  Saint. 
.  Commontcantet  ^  &       Etant  ustis  de  communioit 

diem   faeraiiflimum  avec  tous  vos  Saints ,  fit  célc^ 

Penceeoftc.  celcbran-  j,^^^^  j^  folennité  de  cet  heu- 
te*  ,  quo  Spiritus  fan^  t  •    *   t*r     «^ 

«tiiApoftolitînnamt.  «^  |oar  auquel  le  s.  Efprtt 
ci*  Uagm  «ppunit  <  CK  appani  au  Apottes  wm* 


nxï)  UOrcinaihe 

la  figure  d'une  multitude  de    ftd  ^  mcmotiaia  rc- 
langucs  de  feu  3  nous  hono-    ocrantes ,  &c. 
ions.  &c. 

___^_J»M^— ^^ 

Treface  four  Us  Têtes  &  les  Âdeffes  V9ihe$     [ 
de  la  fainte  Viergt. 

IL  eft  véritablement  Uifte  TrRrêdignum&j*. 
&  «ifonable  il  eft  équi-  J,  *- '«  '^^f^S 
table  &  lalutaire  de  vous  rei>-  femper^  &  ubique  gra^ 
dre  grâces  en  touc-tems  &  en    cias  agete  »   Domine 

tout  lieu.  Seigneur  très-(aint,   ^^^^^  >  Pater  omnîpo. 
1*  -  -ir    ^  TN*      it^^-T    iMW,  «terne  Dcus  %  èc- 

Père  tour-puiffant,  Dieu  ^tcr-   ,,  j-  f^iy vûace  beat» 

nel  5  &  de  vous  louer  ,  vous  ^arix  ferapcr  vireinis 

bénir  ,  &  vous  glorifier  en  collaudarc ,  bcnedîce- 

honorant  la  mémoire  de  k  "  >  &  ptadicarc .  qu« 

bienheureule  Marie  tou|Ours  f^^j  spiritûs  obum- 

vierge ,  qui  après  avoir  conçu  bcatione  concepic  -,  ic 

votre  Fils  unique  par  Tope-  virginitatis  gloriâ  per- 

•.««.;^«  j»  /l:^»i:/U*;*   «  JU;*.    mMcwc ,  lumen  «ttr- 
ration  du  famt  Efpfit,  a  mis   ^^^  ^„*^^^  ^^^^^^ 

au  monde  fans  nen  perdre  jcfum  chriftum  Do- 

de  fk  virgii^ité ,  cette  lumière   minam  noftrum.  vtt 

étcrncUc,  Jefus  Cbrift  notre    ?««f  Majcfta^cm  tia 
-,  .  À,.^n,        1   •      ^1^^    lauoant  Angeli ,  ado- 

Seigneur.Ceftparluiqucles  .^^  Dominationcs  , 

Anges  louent  votre  Majelcé  trcmunt    Poteftatei  , 

fuprême  ,  que  les  Domina*  C«li,c«lonimqucVir- 

tions  l'adorent ,  que  les  Puif-  ^««  »  ^  .^«*  ^"*- 

lances  la  craignent  &  la  ré-  Je  coiccrebraat.  Cum 

vérent,  &  que  les  Cieux,  les  quibus  &:  noftras  vo. 

Vertus  des  cicux ,  &  la  troupe  ces ,  ut  admitti  jubeae 

bienhcureufc  des  Séraphins  tSSS^i^l!^:' 
célèbrent  cnfemble  votre 
gloire  dans  des  tranfports  d'une  (ainte  joie.  Dai- 
gnez (bufrir ,  Seigneur ,  que  nous  unifiions  nos 
voix  à  celles  de  ces  Efprits  bienheureux,  pouc 
chanter  arec  eux ,  profternés  devant  vous» 
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Treface  fotér  les  Tètes  &  OBaves  des  Afotres, 

VEtc  dignum  &  ju-    T  L  cft  véritablement  jufte 
ftum  cft,  «quum    J[  ^  raifonablc  ,  il  cft  équi. 
&  faiu  tare,  te  Domine       v,     «    rt   ^  •      j  ^r 

iBPpUci«r«otatc.  ut    ^"^^^  &  falutaire  de  vous  fu- 
gcegem  tuum  Paftor    plier  ttès- humblement ,  Sei» 

xteioe  oon  défera» ,  gneur ,  qui  êtes  notre  Pafteuc 

pdpetbeatos  Apoftc  ^^„^^      jç  „e  poi„t  ^ 

i05  taos  commua  pro-  ,  '  '^ 

tedionc  cuftodias  »  ut  donner  TOtrc  troupeau ,  maïf 

iiCdem  reâoribus  ga-  de  le  mettre  fous  votre  prO"*- 

bemetor,  quos  opcris  teâion  ,  en  lui  donnant  vos 

XlftïU^tî  Apôtre,  pour  de  perpétuel, 

ftores.  Et  idcô  cum  intercefleurs  j  afin  qu*il  loïc 

Angelts  fie  Archange-  toujours    gouverné    par   les 

l«,cum  Thronis ôc  Do-  m^mes  condudeurs  que  vous 

minationibus.cumque  /    ui*    r     i    *               i    / 

omni  militia  ceUftit  ^vez  établis  fur  lui  en  qualité 

cxcrcitûs  ,  hymnum    de  Pafteurs ,  pour  achever, 

^ocis  ta9  canimuf^  comme  VOS  Vicaires,  Tou- 
fme  finedicentes:  ^j.^gç  ^^^  ^^^^   ^^ç^  ^^^^ 

mencé,  C*eft  pourquoi  nous  nous  uni  (Tons  aux 
Anges  &  aux  Archanges  j  aux  Thrônes ,  aux 
Dominations ,  &  à  toute  l'Armée  celefte  ,  pour 
chanter  an  canticjue  à  votre  gloire ,  en  difant  £ins 
certe: 

Préface    Commune. 

PEr  omnia  fccuia     "T^  ^"^  ^^^^  ^^s  fieclcs  des 
fcculorum.  J_/  fiecles.  *  i^.  Amen. 

Dominas  vobifcum.      ^^  Seigneur  foit  avec  vous. 

^  Et  cum  fpiritu  tuo.  1^.  Et  avec  votre  Efprit. 
Sutfum  corda.  ijt.Ha-      Elevez  vos  cœurs,  j^.  Nous 

bemus  ad  Dominum.  Içj  avons  vers  le  Seigneur, 

Gracias  agamus  Do-  Rendons  grâces  au  Seieneur 

mino  Dco  noftro.  «^..^^  rv;«.f  «.   11  ^n.  •   n.    « 

^.  Dignum  U  juftum  "°^/^  ^f  "'  ^-  "  .^^  J^^^^  & 

cft.  raiionable  de  le  foire. 

*  Ces  paroles  font  la  condufion  de  Toraifon  apelléc  Secrète, 
que  le  Prêtre  lécite  feul.  lléîeve  la  voir  à  la  fin  ,  pour  de^ 
mander  Iç  confcnçement  du  peuple  ^  ^ui  le  lui  donne  en  Lé» 
pondant  :  Amen* 


Il  cft  vetîtablcmeût  juftc  &    ^  Vcrc  dignum  «r  fa- 

raifonablc,ilcftéquitai>le&  ?rarf/no?«b^Tcm'! 

fàlutairc  dci vous  rendre  gra-  per ,  &  ubiqac  gracias 

CCS  par  JcfilS-Chrift  en  tout  agerc.  Domine ianae, 

tcms  &  en  tout  lieu  ,  ô  Sei-  ^^  omnipotcns  , 

>     r  •         T»        ^  «terne  Deus,  pcr  Chri- 

gncur  très- laine,  Perc  tout-  ^^  oommum  no- 

puiiTant ,  Dieu  éternel  :  c'eft  iirum  ;  Per  quem  Ma- 
•arjcfus  Chrift que  les Angcs^  jcftatem  luam  laudanc 

£««  votre  Majefté  fupré-  Sôn^frfrl^; 

Hie  ,  que  les   Dominations  «otcftatcs ,  c«li ,  c«. 

l'adorent ,  que  les  PuifTances  loromquc  virtutcs,  ae 

la  craignent  &  la  révèrent ,  &  ^  Scraphim ,  fociâ 

,   ^^.           I      XT  -.      j-^  exultâtionc    conccic- 

<jue  les  Cieux ,  les  Vertus  des  ^^^^^  ^^^  ^^^y^^^  ^ 

cicux ,  &  la  troupe  bicnheu-  noftras  voccs ,  ut  ad- 

xeufe  des  Séraphins  célèbrent  micti  jubcas  dcp.eca- 

cnfemble  votre  gloire  dans  mur   fupplici  confcf- 

,  -  iV         r  '  "onc  diccnrcs: 

4es  tranlporrs  dune  iainte 

joie.  Daignez  foufrir.  Seigneur,  que  nous  unif- 
iions nos  voix  à  celles  de  ces  Efprits  bienheureux, 
pour  chanter  avec  eux,  profternés  devant  vous  : 
Saint,  Saint ,  Saint,  eft  le       Sanôus ,  Sanûuj , 

Seigneur  le  Dieu  des  Armées.    '^f,^i,,S.°1ûll 

Votre  gloire  remplit  les  cieux    fant  c«li  &  terra  glo- 

&  la  terre.   Hofanna  à  celui    '^^  t"â.    Hofanna  ia 

qui  habite  au  plus  haut  des    «^;J^«- .   Bcncdidus 
A  -.•/••         t   •         .     QUI  venir  m  nomme 


m 


aeux.     Beni  foit  celui  qui    J^oraini.  Hofanna 

vient  au  nom  du  Seigneur,    cxcelfis. 

Hofanna  à  celui  qui  habite  au  plus  liaut  des  cieux. 


CANON*  DE  LA  MESSE. 

NOus  vous  fuplions  donc ,    HP E  >g»tur ,  clemen. 
Pcre  très-mifericordieux,    ,4^  ^'^îlf  ^J^"  >  P« 

«  '    jefum   Chriltum   Fi^ 

&  nous  vous  conjurons  par    ^^.^  ,^^^  Oominum 

notre  Seigneur  Jefus -Chrift   noftrum,  fuppliccs  ro- 

*  Canon  cft  an  mot  grec  qui  fignifie  ordre ,  règle.  Les  priè- 
res qui  précèdent  3  qui  acompagnent  ,  &  qui  fui  vent  la 
Conl'eciation  ,  font  ainfi  apeilées,  parcequ'elles  font  \c% 
tsïèïï\ti  dans  toutes  les  Meflêsi  en  (out  que  la  règle  en  eft 
£xe^  iSci'oidie  ia  variable. 


»i  lA  Me 8 SI.  xttt 

pmm  ac  petîmut ,  uii'  votre  Fils,  d'agréer  8c  de  bénir 
accepta  babeas,  &  be-    ^^g  ^^s ,  CCS  ofrandcs  ,  ces 

^^^^'rîX'^  licrifices  purs  «c  Cuis  rache 
lanOaracrificiaUliba  que  nous  vous  ofions  pour 
«a ,  in  primis  qu«  tibi   votre  fkinte  Eglife  catholi- 

oferimus  pro  Çcclcfia  ^^^       .^^  ^^U,    j^^^  ^ 

cua  faoâa  caihohca  ,!*.,'  ~|  ,*  . 

0uam  pacificaf  e ,  eu-    1»!  donner  la  paix ,  de  la  con* 

Sodire  ^  adunare»  &  fèrver,  de  la  maintenir  dans 

xegerc   digneris    loco  l'union  ,  &  de  la  eouverner 

::ï:  f:^^ "oSapl  f-^  toute  la  rcrrc     Se  avca 

aoftro  N.  «c  Anciftitc  eUc  votre  Icrvitcur  N.  notre 

noftro  N .  &  Rege  no.  Pape;  notre  Evcque  N.  Se 

fcoN.&omnibasor.  notre  Rov  N.  enfin  tous  Ici 

Jic«&apoftoUc«fidei  orthodoxes  GUI  font  profc{. 

çaliocibus.  •  non  de  la  toi  catholique  Se 

apoftoliquff. 

J4^oirt  des  vivam. 

Mémento,  Domine ,  Souvenez -VOUS  ,  Seigneur  ^ 

famulorum    famula-  de  VOS  fcrvitcurs  &  de  vos  fer. 

rumquccuaruniN.N..  i.*  «  ».t  *     „    i 

«c  omnium  circum-  vantes  N.  &  N  A .  &  de  tous 

flancium  quorutn  cibi  ceux  qui  font  ici  prefens  , 

6dcs  cogniia  eft,&  no-  dont  VOUS  conoiflTez  la  foi  & 

^il^^l^  1»  Pi"é  ,rour  oui  nous  vous 

tibi  offerunt  hoc  facri-  ofrons  ce  lacrince  de  louange, 

6cîun[i  laudis ,  pro  fc ,  OU  qui  VOUS  Tofrcnt  tant  pour 

fuifque  omnibuj  j  pro  eux-mêmes ,  que  pour  ceux 

reacmptione    anima-  .  ,              '  ^.     * 

ruip  fuarum  ,  pro  fpc  q»"  /cur  appartiennent  j  pour 

falutis  &  incoluraita-  la  rédemption  de  leurs  amer, 

fis  fuac ,  tibique  rcd-  pour  Tefperance  de  leur  faluc 

dunt  vota  fua  aetcrno  ^  j^  j^ur  confervation  ,  8c 

Peo ,  vivo  Ôw  veto.  ■                          i      i          ,  ' 

pour  VOUS  rendre  leur^  hom» 

mages  comnxe  ^u  Dieu  éternel,  vivant  &  vcri*. 
pble. 

Com  nunicant^s,  &  Etant  unis  de  commifnion 
mcmor.am  vencran-  ^^^^  ^^^  y^^  Saints  ,  nous 
tes  -   m   pnmis    glo-     ,  ,  /        • 

liofi  fcmpcr  virginis    honorons  la  mémoire  prc- 

M ariae ,  genicricis  Dei    mierement  de  la   glorieufc 

*  Le  Prêtre  fait  ici  une  paafc ,  pour  rcpom^andcr  à  pic» 
fieiut  pour  ^ui  il  veiu  prifr^ 


Ifcxxv)  VOk d I  u  Aîti 

Vierge  Marie ,  mcre  4e  Dieu  ^  Dominî  nofttî  Jefif 

Jefus-Chrift  notre  Seigneur:  ^^"^J-*  «"«^ficbcato. 

":    ,          1  •     1                y  K  nini  Apoltolorum  ac 

&  de  Tos  bienheureux  Apôtres  Martyrum    tuorum  , 

&  Martyrs  ,  Pierre  &  Paul ,  Pcwi  &  Pauli ,  Aa- 

André ,  Jacques ,  Jean ,  Tho-  ^f««  ,  Jacobi ,  Joan- 

thelemi ,  Mathieu ,  Simon  5c  mst ,  Matthaei ,  Simo- 

Thadée 5  Lin, Clet, Clément,  nis&Thaddaiî  Uni, 

Xrftc ,  Corneille ,  Cypricn ,  S -«'^  ^^*?^°'if  '  ^7- 

Laurent,  Chryfogonc,  Jean  „i;  Laurcntii,  chry. 

âc  Paul ,  CoLme  &  Damien ,  fogoni ,  Joannis  êc 

êc  de  tous  vos  Saints ,  par  les  P»"!»  »  Coim«  &  Da- 

mérites  &  les  prières  defquels  -X;„^  -^j^- 

«OUS  TOUS  fuphons  de  nous  quorum  mcritis  prcci. 

acorder  en  tout  le  fecours  de  bufque  concédas ,  ut 

votre   protedion   :     Par  le  in  oamibus  proccaio. 

A ^    T«r.,-    rf^L-'/i         *  nis  tuae  muniamur  aw- 

même    Jefus  -  Chtift    notre  ^i^^  ;    per  cumdem 

Seigneur,    Amen,  Chrillum     Dominum 

noftram.  Amen. 

Nous  vous  prions  donc  ,  Hanc  îgiiur  oblatio- 

Seigneur,  de  recevoir  fa vo-  «lejnrcrvicutî.noftrîe, 

,f>          *    ...  led  &  cunttx  lamilic 

rablement   1  homnwge   que  cu^  ^  quxfumus  Do- 

noùs  vous  rendons  par  cette  mine ,  uc  placams  ac* 

oblation,  qui  eft  aufli  celle  cipias,  dicfquc  noftroi 

de  toute  votre  Eglife  j  acor-  *^  '"*  Pf''  difponas, 

«w  i.wrui.v    TVLI.V,  »-5**'^  •  *^*-''-  atquc  ab  xterna  dam- 

dez-nous  pendant  les  jours  nationc  nos  cripi,  8c 

de  cette  vie  mortelle,  la  paix  in  clcôorum  luorum 

qui  vient  de  vous  ;  prcfervez-  J«^'"^  grcge  numçra- 
*         111             •        «  riî  Pcr  ChtiftumDo- 
nous  de  la  damnation,&  met-  ^^^^.^  noftium. 

tez-nous  au  nombre  de  vos  Amen. 

élus  j  Par  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur.  Amen, 

Nous  vous  prions,  ô  Dieu ,  Quam  oblacioncia 

de  bcnir  fans  referve  cette  -'S/^SdÎ! 

oblation  ,  de  la  mettre   au  aam  ,  adfcritptam, 

nombre  de  celles  que  vous  rait.aiii,rauonabilcm, 

aprouvez ,  de  l'aerécr ,  d'en  acceptabilcmquc  face, 

r  •            r\,  'C      J-         j>A*-^  re  digncris  j  ut  nobis 

faire  un  facnfice  digne  d  être  ^^^^^^p^,  ^  santguis 

xcçû  de  vous  ,  &  par  lequel  fiaidilcckiffiraiFiliitui 

I>oaiiiii 
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Doaîni  noftri  Jefu    nous  vous  rendions  an  culte 
^"^»  raifonàble  &  fpirituel  j  en 

forte  qu'elle  devienne  pour  nous  le  Corps  &  le 
Satng  de  votre  Fils  bieii-aimé  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift, 

Q^i  pridie  qi^m  P^      Qui  la  veilîe  de  Ùl  Paflîon, 
tet«ur,acccpitpaii«n    pritSa  pain  dani  fes  mains 

i^^ÔIÎ^Xk:  ^ntcs&adorables.&lcvant 

raris  oculi»  ia  czlum  les  yeux  au  ciel  vers  vous ,  6 

ad  te  ,  Deum  Pauem  Dieu  fon  Pcrc  tout-puiltant^ 

fuum  omBipotcowm ,  ^^5  j^j^^jç  grâces  «c  bénit  ce 

nbi  crânas  agens ,  bc  ,               •    «   1     1      ^ 

f>et<Sxit ,  ffcgtt ,  de-  pain ,  le  ronopit  &  le  dotu» 

dicque  difcipulis  fuit ,  à  fes  dîCciples ,  en  difant  :  Pre- 

dicMu  :  Accipite  ,  &  ^  mangez  -  en  tous  : 

maducate  ex  hoc  om-  »  •      n_ 

nés  :  Hoc  eft  enim  <^ar  ceci  clt  mon  corps, 
corpus  meum. 

Simili  moio  poft-  De  mime  après  qu'il  eue 

quam  cacnatam  eft ,  foup^  ^  prenant  ce  précieux 

^TJ^Z.'^.  "li«  entre  fe,  mains  feinte 

ftasacvenerabiietnuu  &  adorables,  il  vous   rendic 

mu  ruai  :  item  ribi  grap  grâces ,  le  bénit ,  &  le  donna 

ti^  agciis,  benetdiiit,  J  f^,  aifciples ,  en  difant  :  Pre- 
dedicque     diCcipulii  .1  /^ 

fiiis,  icen»  :  Accipite,  nez ,  &  buvez-en  tous  :  Car 

Je  bibiccex  eoomncs:  ^ç^i  cft  Ic  Calicç  de  moil 

Hic  eu  enim  calix  r  ,    r       j    1 

£Lngainismei,novi  lang  ,  /^ /2^«^  de  la  nou- 

&xternitcftamen.  velle  &  éternelle  alian- 

ti^myfteriumfidei,  ce  ,  myftcre  de  foi  ^  qui 

qui  pro  vobis  &  pro  fera  répandu  pour  vous 

multiseffiiniemrin  ^  plufieurs  en  ré- 

rentuuonem    pec-       .\r.       \         ,  ,, 

catomm.  miflion  des  pèches. 

_ 

O  salmarii  Hoftia ,        O  Vidime  de  falut ,  qui 
Qaxcxlipandisoftiam;   ^^^^  ouvrez  le  ciel  j  l'en- 

Bella  prémuni  hoftilia,  ^^«^  "^^^  i^^^%^«  '«^^« 
^  l  r  ...  combats  ,  fortifiez-  nous 
Da  robar ,  fer  auiilium.    ^^^^^  ç^^  ^^^^^^^^ 

III.  Partie.  î 
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Toutes  les  fois  que  vous  fc-  H«c  quotîercamqae 

lez  CCS  chofes ,  fous  les  ferez  ^'^«^c^.»"  »J^,  ^"  me- 
en  mcmojrc  de  moi, 

C'eO:  pour  ceh ,  Seigneur,  ^«î^c  &  mcmorcs, 

^«-  «^.,t  <^t«;  C^^^m^  «^^  r-»-  Domine, nos fcrvi  tui  - 
que  nous  qui  (ommes  vos  fer-   ^^  ^  ^j^'^s  tu.  fanaa  ! 

Tireurs,  &  avjCC  nous  VOrrC  e>ufdcmChriftiFiliitui 
peuple  faine ,  fti&nc  niémoi-  Domini  noftri  tam  be». 
re  de  la  bienheuicufc  Paflion  ^f  ^*f  ^'*»!.>  î"°*î".  ^ 

,  ^  A     ^   ï?  I     -r  r         ao  infcris  RefurreâiOi- 

de  votre  même  Fils  Jcfus-  ^is ,  fcd  &  Jn  c«lo,. 
Chrift  notre  Seigneur,  de  la  gtorioCe  Afcenaonis , 
Rcfurrcdion  en  forçant  du   offtrinmspratclaraMa. 

tombeau  viaoricux  de  l'en-  -^:^;„%r.:t^^ 

ter ,  &  de  fa  glorieufc  Afccn-  „„, ,  Hoftiai©  t  fan. 

£onauciel,  nous  offrons  à  ôam,  Hôfttam^îmma- 

votrc  incomparable  Majefté,  culatam ,  Pancm  t  fan. 

ce  qui  eft  le^  même  que   ^rcci^tTarudl  p^rpf^ 
nous  avons   leçu  de  voys,    tu«. 
THoftie  pure,  THoftie  fainte,  THoftiefans  tache, 
le  Pain  (acre  de  la  vie  qui  n'aura  point  de  fin ,  & 
le  Calice  du  falut  éterneU 

Daignez ,  Seigneur ,  cegar-  Supw  quae  propîtî* 
dcr  d'un  oçil  favorable  IWa-  **=  ^"«°  voira  refpi. 
tion  oue  nous  vous  failons  j^^  hab^re,  ficuci  «c- 
de  ce  laint  Sacrifice ,  de  cette  cepca  faabere  dignarus 
Hoftic  (ai»s  tache  :  daignez  f*  ™"°"f  P»*"j  '"» 
ragréercomn,eilvousaplû  'fi^^^^^^^L^^^^^^^ 
agréer  les  prefens  du  luftç  ftri  Abrah«,  ficquod 
/fbel  votre  ferviteur ,  le  lacri-  'tibi  phtuUt  fummus 
fice de  notre  Patriarche  Abra-  ^a "h'ftXm sic^^^ 
ham,  &  celui  de  Mclchi(bdcch  gcium',  L^ma^I^m 
votre  grand  Prêtre.  Hoftiam. 

Nous  vous  fuplions ,  ô  Dieu     Supplices  te  rogarauf , 

touf-puiflint .  de  comman-  S^fp^^P^S^ 

derqueccs doiis ibicnt portés  nu$fan(aiADgcUtmm 

par  les  mains  de  vorré-faint  ùtblimc  altare  cuuai« 

AneèfurvotrefàitteUublime,  in  confpcâu  divina? 

-^  -      r        "  j^»>;.ww«  >;w;^«  Majcltatis    tuac   j    uc 

m  prefcncc  de  yotït  divine  q^o^quot,  ex  bac  aU 
^lajeftëiannquètoutcftque  uris  |>atcicipuio|^e  ^ 
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ftcco-Cinâam  Filii  cui  noos  rommes  ici  qui  parctëi- 
Cortpos  &  San  t gui-    p^ns  à  cct  autel ,  aurons  reÂ 

•mni     benediaioni    Ic  Corps  &  Ic  Sang  dc  votre 

fsleftt  &  gratii  re-    Fils ,  nous  (oyions  remplis  dc 

p\eaLmur;  Percamdem  toutes  les  bénédidions  &  dc 
Chriftum    Dominiun  j^,      ^^^^5  ^^    j  j    p 

Hoffrum.  Amen.  ,         *        5  r     #->l  •/> 

le  meoie  Jelus-Chriit  notre 

Seigneur.  Amen* 
hâimoire  des  morts. 
Mcmcmoetiam^Oo.       SouYcnez-vous  dufB,  Sei- 
»me ,  famuloium  fa-    ^^^^  ^^  ^^5  fervitcuTS  &  de 
jBUiarttmque    tuaruro     ^      r  xt    •    vt 

K.&  N.  901  iu)s  pr«-  VOS  icrvantes  N.  &  N.  qui 
cdTcranc  cum  âgno  marqués  au  (beau  de  la  foi  ^ 
Mei,  &donniun(  iA  ont  fini  leur  vie  mortelle 
roamo  pacif.  ^^^^^  ^^^  ^^^^  s'endormir 

du  fommeil  de  paix, 
ipfis ,  Domine ,  &       hk)us  VOUS  fupplions ,  Sei- 

îl°^^.ib^.t:at  gn»»'-  fl?  leur  acorder  par 

refrigcrii ,  lucis  &  pa-  votre  mitericordc ,  i  eux  dC 

ci» ,  uc  indulgras^  de-  à  tou^ceux  qui  repofent  en 

prccamur  j  Pcr  eum-  j^fl^  Chrift,  Ic  lieu  du  raftaî- 

iSS;^ft^^:   chiffcment.dc  la  lumière  6C- 

de  la  paix }  Par  le  mîme  Jeius- 

Chrift  notre  Seigneur.  Amciu 

Kobîf  qaoqœ  pecca-      pour  nous ,  malheureux  p6- 

toribu»   famulii  cuis ,    ç^^^       -  fommcs  VOS  fer- 

4e  maUitudme  mifc-  ^  ^ .         .     >. 

fationom  tuarum  fp«.    ▼^tcurs  ,  &  qui  Clperons  CR 

tantibos ,  partem  ali-  voue   grande    milericorde  ^ 

Suain   8c   foeieiatem  daignez  nous  donner  part  aa 

Goare  digûeris ,  cum  j^^    héritage    avec    VOS 

CUIS  uottit  Apoftohs  >r.          .    V      o„     -, 

8e  Manyribus  :  cum  ûints  Apôtres  &   Martyrs  ^ 

Jeanne  ,  Scephano  ^  avec  Jean  ,  Etienne  ,  Mat- 
Matchîa  ,  Barnaba  ,  ^^iW ,  Barnabe ,  Ignace ,  Alc- 
Kîifn'l"^::;   xandre    Marcelli^n    Pierre . 

?elicltate  ,  Perpétua  ,  FcUcité  ,  Pcrpctuc ,  Agathe  , 
Agatha,  Lucia,  Agoe-  Lucc,  Agnès,  Cccile,  Ana- 
tt ,  c^cilia,  Anaftaiia,    ftafie^fit  avec  tous  vos  Saints  : 

8c   omntbui     Sanaïf     ,.  .     '  . 

tuis  ;  inua  .quorum    dâigncz  nOUS    admettre  Ci^ 
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leur  compagnie^  non  en  con-    i^^s  coaiortiium ,  aob 

fttlrant  nos  mcrires .  mais  en    *ft*î°«^  ««?"  *  ^^ 

nCàni  d  indulgence  a  notre  Uigitor  admiiic  i  Peî 
égard;  Par  Jefus-Chrift  no*  Cbrîftum  Oominna 
ireSeigneox^  «oftruni. 

Par  lequel  tous  prodoifin  fetqacmh^coiniiîav 
çouiours ,  Seigneur,  tous  un-    D<>™«"?.  ^mp'  bo» 

nfiex,  TOUS  vivifiez,   vous  ^i  fiis.  benêt dicis. 

benillez  ,  &  tous  nous  don*>  &  pizfta<  nobu  s  Pcc 

Bez  tous  CCS  biens.*  Que  par  •?  fuai,&  cum  ip^fo, 

itti,  avec  lui ,  &  en  lui,  cour  ÎLiH*^Jfn!£ji'  ^^ 

Jbonneur  &  toute  gtoirc  tous  unita^e  Spiritûstranai 

ibienc  rendus ,  6  Dieu  ,  Père  ornais  hooor  ficglocia, 

tout .  puiffant ,  en  l  unité  dn  f"  °°»'^'*  ^^^*  ^«»- 

iaint  Efprit,  Dans**  cous  les  ^"°^  ¥•  Am«u 
ficcics  des  fiecks.  i^  Amen. 

P&IONS. 

Etant  aTertis  par  le  com-      Pï«eepris  falaoribiis 

«und«mat  (klutairc  de  Jç-   ^l^^^l^^ 

ms  Chriit ,  &  conduits  par  U    ^^n^^»  dkeie  : 

'  leçon  divine  qu'il  nous  a  laxC 

fie ,  nous  ofi>ns  dire  : 

Notre  Père  qui  èies  dans  les      Pa«r  noftcr ,  qui  es 

deux  :  Que  votre  nom  foit  '''  '**"^  Sandificemc 
ZT     .^,  ^*v.  noinen  tuuai  :  Adre- 

ianti&é  :   Que  voue  règne    niât  regaum  tuums 

*  Pour  comprendre  1c  fcns  de  ces  paroles^  il  faut  fçaToîr 
qo'aucrefbis  i  la  fin  du  Canon  on  bemi(Toic  de^  fruits  ^  de» 
Icgumes ,  du  laie  ^  du  miel  j  &c.  pour  deoMndcr  à  Dieu  un 
fâinc  uiagedie  ce  qu'il  a  donné  aux  hommes  poui  leur  noo- 
citure.  Dans  la  faire  >  pouf  abréger  la  MelTe  ^  on  a  renvoyé 
ccrte  bérédicloD  des  fruits  hots  le  tems  du  Sacrifice  ^  fans 
chaneer  les  pacoles  qui  y  avoientiapoïc^  parcequ*elles  peu. 
veni  être  apKauéesau  Corps  &  au  Sang  de  J  élus- Chrifl  qui 
BOUS  eft  donne  foui  les  etjpeces  du  pain  &  du  via. 

**  Ces  paroles  fonc  la  conclufion  de  coures  les  prièret  da 
Canon.  Le  Pt^re  qui  tt*a  fait  que  les  réciter ,  en  force  qu'il 
a  pu  n'€tre  encendu  que  d'un  ti^-pctic  nombre  des  aflt- 
ikans»  cft  obligé  d'élever  la  7oix  à  h  fin  ^  pour  demander 
aux  a£Rilauslcur  cunfenremcnc  ;  parceque  couc  ce  qui  vîenc 
d'êcce  clic  4  a  été  die  au  nom  de  tout  le  peuple  :  £c  le  peuple 
donne  (bn  confencemenc  i  coat  ce  ^œ  k  Pxto  a  uit  en 
ûm  nom  j  en  répondant  :  Ameik 
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tÎAc  volumas  cua«  (i-    arrive  :  Que  votre  volonté 

^  *°  *^^^  m  ** uo  '  ^°^'  ^^^^^  ^"'  ^^  ^^^^  '  comme 

^Sîi^aa^^hh^  <i*^  le  ciel  :  Donnez- nous 

die  :  ^  dimiuc  nobis  aujourd'hui  ic  pain  de  chaque 

débita  ooftra ,  (icut  &  j^Qr  .  Pardonnez  •  noos  nos 

22!^^"S""  r^l*"    offénfcs,  comme  nous  par- 

ctrribus  flouris  :  Et  ne     ,  '  ,  *^ 

B03  rmfucas  in  tenta     donnons  a  ceux  qui  nous  ont 

rionem.  it.  Sed  libéra  oScn(és  :  JSie  nous  laiflcz  paS' 

flos  à  malQ.  Amen.  (uçcomber  à  la  tentation. 
^,  Mais  délivrez-nous  du  mal.  Amen, 
tîbeta  no»,  qaœfu-        Délivrez:- nous  ,  s'il  vous 

XI^^SVp--":  plaît,  Semeur   de  tous  les 

tis ,  pr«fentibus  &  fii-  maux  pattes ,  prclens  &  a  ve- 

turis  :  &  intercedeme  nir*5  &  par  l'intercellion  de 

beatâ  &  gloriosâ  fcm-  ]^  bienhtureûfe  Marie  mère 

S^ce^M^ada  ^J^  à^  Dieu,  toujours  vierge,  8^ 

ti$  Apoftolis  tuis  Pctro  de  VOS  bienheureux  Apôtres 

&  Paulo,  atquc  An-  Pierre,  Paul,  André,  9c  de 

df;ea    &  omnibus  San-  ^^  j^^  Szims,  daignez  nou^ 

âis ,  da  propmuf  pa-  r  •      .      •    j    i        •*    i 

«m  in  dicbus  noftrif ,  "^re  )OUir  de  la  paix  pendant 

ut  ope   miferfcordiae  le  cours  de  notre  rit  mor- 

tu«  adjuti,  &  i  çccca-  telle  j  afin  qu'étant  aflîflés  du' 

'Â^ro^''^^^  fecoars  de  votre  mifcrte6rde, 

donc  fecuri  i  Per  eum-  nous  ne'  foyons  jamais  aflii* 

dem  Dominam    no-  jetis  au  péché  ,  ni  agités  pt^^ 

ftnim  Jefum  Chriftom  ^ucun  trouble  :  Nous  vous  en' 

prionS;par  le  même  Jefus.  Chtift  notre  SeigUâiu,*^- 

*  LttmémxfAfis  «  m  Conx  nof  péchés  :  l'es  mAU;(  frtfcnt  kCC. 
i«nt  IrS' tentations  extérieures  &  intérieures  ^ulnous  por-* 
tcnt  au  péché  :  Us  numx  fittws»  font  lès  peines  témfibrellef' 
OU'  frcinelles ,  qui  font  les  tuites-da^ché;  -  )  '  .  >) 

*"  En  difant  ces  paroles ,  le  Prêtre  rompt  Tlioft^  ,  dpnt  4> 
met  enroiteune  partie  dahs  le  précieux  ûing.  Ç'eft  unxeftc 
de  ce  quv  fe  pratiqaoift  lotfqiie  les  laïques  cbntmpnfôjehf- 
fous  les  deux  efpecet.  i\  ariroit  alTez  Couvent-qd'iVIi  n''trr64é^ 
parafiez  confacréde  vin  pour  tous  ceux  qu^v<|u^i5nt'<^Q^•r 
manier.  Aiois  on metfioic  dans  lè  calice  du  v{h  non  fc'^fa'^ 
cré*  &  afin  que  ce  vin  fût  aU  moins  ramifîé'piit!e^émij!;' 
du  Corps  d&  Jefus-Chrift ,  on  y  metroit  auc  fbttUMfinf 
rtrjlodic  coa(i(ccée .  ^le  piacce  la  confumofc  tm  fiytiiLWy 
le  calice.  -"^  {ïjj 
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qui  étant  Dieu ,  yit  &  règne  Filium  niam ,  qui  ec'- 

avcc  vous  en  l'unité  du  fSnt  "*"*  ^'''"  ^  '58"«  *» 

Bfpnt    dan,  tous  les  ficck,  ï:S//r„fe„1I 

des  faccies.  y.  Amen.  feculorum  ^.  Amen. 

Que  la  paix  du  Seigneur  foît  Paxt  Domini  fît  t  fem- 

tbujours  avec  vous  5  w.  Et  P"  vofaiftcum.  1^.  e« 

avec  votre  eTprit.  '"^"^  *"""  *"^-  * 

Que  ce  mélange  Bc  cette  H«c  commkcto  2c 

confectation  du  Corps  &  du  conf««atioCorporis«c 

SanedcnorreScigneurKus-  Sl^^jTct'Sf;  fi« 

Chriit ,  que  nous  allons  rece-  accipientibus  nobis  in 

voir^nous'procurelavîeéter-  ^i'*™  «ternam. 

nelle.  Amen.  -^"^«"^ 

Agneau  de  Dieu  qui  efïa-  Agaus  Deî  qui  collît 

àtz  les  péchés  du  monde,  pccoacamundi,  mî(c- 

ayex  pitié  de  nous.  ""  "^^"• 

Agneau  de  Dieu  qui  eilà-  AgnusDei  qui  collfs 

cex  les  péchés  du  monde ,  Piccata  mundi,  mifc 

.  .S  j                              '  rctc  nobis. 

ajez  pit|é  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  cf6.-  Agnas  Oei  qaî  tollî» 

cei  les  péchés  du  monde,  pcccata  muudi ,  dona 

donnçi^'-nous  la  paix.  ^ 

.  Seigneur  JefusXhtift ^  qui  Domine  TeHi  Chrîfte, 

aff«9^  die  à  vos  Apôtres  :  Te  ^'».*  **îf  ^^^  Apoftolit 

,^7r    1          •         .  luis  t  Pacem  relmquo 

vous  Ul&  la  paix  ,  je  vous  ^obis ,   pacem  melm 

doiu^  ma  paix  ^  n*a)rez  pas  do  vobis  %  ne  rerpkM» 


d'égard  à  mes  péchés  ,  mais    pcccaiainea,fcd  fidem 


dont    vous    voulez     qu'elle  adonare  digaeris  ;  Qgi 

\aMt  V  Vous  qui  étant  Dieu,  ^'^»  ^  }^V^,  Dc^«^ 

|vel^:à:tWn4dans  tous  les  ^,:rî^'^ 
JbecIç^iW  £qclcs.  Anoen. 

•  Sfcfentf6t*jcras-  Chrift ,  Fils  Domine  Jefu  Chrifte, 

du*icîi''vivant ,  qui  par  la  "^'^  ^^  ^j;»  *  *î^»  « 

•  1      '2  J     T»    •»  •   t        '  volumatc  Pains .  coo- 
ViOl<»té  dirPere  &  la  coepc-  perame   Spirim    un.' 

mÎMl  At  Uiac  Elprk)  avez  -  âb^per  mottem  tttan 
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maniftiis  vîvîficafti  ;  donné  la  vie  aux  hommes  ta 

«tâ^re^.&  mourut  pour  eux  ..délWr«. 

SangnineiB  raura  ,  ab  ^^^  P^'  ^^^^^  ^^i"^^  Corps  te 

omnibas  iniquicacibiu  Yocre  precieiKC  Sang  ici  pre« 

meU  &  imivcrfis  ma-  fens ,  dc  tous  mes  péchés ,  te 

1»  t  &  ne  me  rats  fem-  j^          i                   '           r  • 

per  inhcrcre  manda-  «^  '^^  ^"  *«««*  ?*«»  î  ^^ 

tis^&à  ce  namqaam  (CS  ,  s'il  TOUS  plaît  ,  que  ic 

reparari |ermictasiQgi  m'attache  toujours  inTÎolft-» 

eam  codem  Dco  Pâtre  blemem  à  votre  loi  ,  &  ne 

&  régnas  Deu  in  fccu-    permettez  pas  que  je  me  fe- 

la  fecttlonim.  Amen.  paie  jamais  de  vous,  qui  étant 

Dieu ,  vivez  &  régnez  avec 
îe  Père  te  le  fairit  Efprit  dans  tous  les  fiecies  des 
fiecles*  Amen. 

Perceptio  Corporis  Jefus-Chrift,  mon  Seigneur, 

rai, Domine JcfuChri-  ^^^^  participation  de  votr« 

fte.quoaegoinaienus  X.         ^      •.  5* 

fiim^re  prsdTumo  .non  9®^P«  <¥^  )  ^}^  recevoir,  tout 

fnihi  provcniat  in  jir*  indigne  que  l'en  (itis,  ne  tour* 

dicium  &  condcmna-  ng  point  à  mon  jugement  te 

pi^^tf  Kofit  iShi'lS  *  ^^  condannation  j  mais 

tutamcnium  mentis  te  ^w  par  votre  bonté  cUc  ferve 

corporis  «  te  ad  mede.  a  la  défenfe  de  mon  corps  te 

lam  percipicndamjQui  ^^  ^^^n  aine ,  te  ûifellc  foit 

viTis  &  reeiut  cam  *            j    j     '          ^ 

Deo  Paise  ia  unitate  ^  ^^^^  ^«  '^^*  "^  «»"»•- 

Spirîcûs  fanôi  Deus  ^  Acordez- moi  cette  grace,Sei-' 

Çcr  omnia  fecula  fecu-  gneur ,  qui  étant  Dieu ,  vivei^ 

lonuB.  Amen.  J  régnez  dans  tous  les  fîecles 

des  fiecks.  Amen. 

Le  Tritre  ayant  adoré  t'Hofiie ,  la  prend  entre  fei 
méàm»  en  difam  : 

PaïKm  cslsftem  ac*  Je  prendrai  le  pain  eelefte  ^ 

«piam,  &  nomcn  Do-  ^  fin  voquerai  le  nom  du  Sei* 

^mini  invocabo.  gneur. 

Domine  «  non  fnm  Seigneur  ,  {e  ne  fuis  pou 

aîgntts ,  ut  intres  fub  dime  de  vous  recevoir  dans 

ccâam    mettra  s  fed  °  _  •/•             -^  j*^     r    i    ■ 

tancùm  die  verbo ,  te  "»  maifon  :  mais  dites  lede- 

iittaUtttX  aaina  mea.  ment  une  parolc^te  mon  aniû 

Ici»  guérie. 


VTî^  L-O  Rr  O  1  M  A  t  K  « 

Seigneur  .  )e  ne  (u»  p..  ..^^sf-V-r^'ïi:: 
iigiic  de  vous  recevoir  dans  ^^^^^^  nicum  :  fcl 
ma  maifon  :  mais  dites- foule-  lantùm  die  verbo  ,  6c 
nient  une  parOle^&  mon  amc  fanabicur  anima  mea. 
fera  ffuerie. 

^  Se,gnc»r,  je  ne  fu«  p«  ^ri^^rs^ut 
digne  de  vous  recevoir  diM  ^^g^^  ^nçu^^.  .  ^a 
ma  nvaifon  :  niais  dites  feule^  tamùm  die  vcrbo ,  6c 
ment  une  parole,  &  mon  ame  fanabitur  anima  mea. 
fcra  guéri  c 
.  Que  le  Co:ps  de  notre  Sei-    ^  Corpus  Doraihl  ao*- 

giicurJelusCbiiftgardcinon    ïf^J'^^^i^^^   .ncao. 
ame  pouc  Ix  vie  éternelle;         j^  vitam  «ternam. 
Amen.  Arocni-. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  Qi?id  rctribuamOo- 
iK)ur  toutes  les  grâces  qu'il  ""^o  ?\?  ommbur 
m'a  faites  ?  Je  prendrai  le  ca-  J^ii^einfalucaci*  acci- 
Uce  du  fahit ,  &  j'invoquerai  pjam  ,  &  nomen  Do« 
le  nom.  du  Seigneur.  J'invo-  mini  invocabo.  Lau-^ 
querai  le  Seigneur  en  chan-  dans  i'^voc'^'^^,  ^^P^- 
lant  f«s  louanges,  &  je  fera*  ^çj,  'fj^j^uj  çjo. 
^livré  de  mes  ennemis. 

Que  le  Sans:  de  notre  Ser-    ^  Sanguis  Domini  .no- 

gncurJcTus^Chrift  garde  mon,  ^^^^^^i^^rr^-mc^fn  m 

ame  pour  U  vie  éternelle.  yiiam  «ternam- 

Amen.  *  Amen. 

Faites,  Seigneur,  que  nom  Qy^d  orr  fiunpfî- 

confervions  dans  uL  cœur  ^";;  '  ^^"J^^Vs  ^"& 

,     ^  Tk  menc€  capiamus  :  oc 

pur  le  Sacrement  que^otre    de  monere  tempowli 

♦  C'èft  immédiacemenc  après  cette  [irière  que  le  Prêtre  ^ 
dans  plufiears  Eglifes  ^  diftribue  le  Corps  de  notre  Seigneur 
i  ceux  qui  (b  preCencent  pour  la  comcminion.  La  Méfie 
^nt  le  Saciificedu  Peuple  ^  auflî*  bien  que  celuHLu  Prêue  p. 
il  eft  conforme  à>  réfprit  de  l'Eglife  d'y  faite  participer  les 
laïquei  avant  que  le  Sacrifiée  foit  achevé  ,  &  que  l'affèm- 
Uée  foit  congedilie  pac  Vit*  Mijfa  efi. 


w  aux  atuuans  ^.n  cir-ii  pas  a  lounaicer  que  ceux-crayent 
temouMiié  avant  que  le  Ptêtre  la  rrcite,  afîii.qa?ils  ^oaiC^ 
icBt  à  lttt>  pour  faire  coccc  atUon'de  grâces  i 


bblaMbssb.  lltF 

lit  ii6l»ii  remedium    bouche  a  reçu  :  Éiiwsf  que  le 
iêmpicemiun.  ^^  ^^  ^^^^  ^^  (^^^  ^^^  j^ 

tems  f  nom  foit  un  recnede  pour  récernicé. 

Corpos  tvtxun.  Do-       Qttc  votrc  Corps  que  j'ai 

mine ,  qttod  fompfi  ,    ^^^    Seigneur ,  &  que  vo- 

tavi ,  ^ceat  vifcc  ««  Sang  que  |  ai  bû,  s'atta- 

xibus  meis  ;  &  pr«fta  chenc  à  me»  entrailles  :  fatcct 

ui  in  me  non  rema-  qa'aprè»  avoir  été  nouri  pat 

qucm  para  &  (anûa  ?«*  Sactcmcns  fi  purs  &  fi 

tefecetimc  {actamen     laints ,  il  ne  demeure  en  moi 

ta iQaiviyis& régnas    aucune  {ôttiUure  d\i  péché: 

m  (ècuU  fcculorum.     acordcx^oi  cette  grâce,  Sei- 
Amen.  .  #         ^.        '. 

gneur ,  qui  étant  Dieu ,  vivez 

&  régnez  dans  tous  les  (tecles  des  fiedes.  Amen» 

^frh  la  Tofieomihtmio»,  UFrtrre  emgedit  I^ajfem" 
Hée,  endifsm: 
Ite ,  Miffa  eu.  Allez  ,  la  Meffe  eft  dite^ 

?fc.  Deo  gracia».  ?^-  No°5  «"  rendons  graccf 

à  Dieu 

Pbeeac  cibi  ,  fanâa  Recevez  favorablement ,  d 

Trinitas ,  obfcquium  Trinité  fainte  ,  l'hommage 

Srr^^Tffc^-  de  ma  fervitude,&  daigne, 

qnod  ocalis  eux  Ma-  agréer  le  Sacrifice  que  i*ai  oN 

jeftacis  indignas  obcu-  fcrt  à  votre  divine  Majefté  , 

li  i.bifitaccrpiabile,  indigne  que  j'en  fuis  j 

mihjquc  &  omnibus ,  -.             &        ^    i_       i        .«t 

pro  auibus  illud  ob  »itcs  par  votre  bonté  qu  il 

mil, in, te nxiftramc,  m'obtienne  mifericorde  ,  & 

propitiabile  j  Per  Chri  ^  tous  caix  pour  qui  je  l'ai 

W  A^L""  "'   off'«  i  P»'  Jefus-Chrift  no- 

tre  S.igneur.  Amen. 
Bcnedicac  vos  omni.       Que  Dieu  tout-puiffant ,  le 
potens  Dcus     Pater ,    pgrc,  le  Fils ,  &  le  faint  Efprir, 
&  Films ,  t  &  Spuuus  u      /r      A 

fanûuf.  Amen;  ▼^«s  beniflc.  Amen. 

le  commencement  du  S.  Evangile  félon  S.  Jearu 
Tn  prinçipio  erat  a  U  commencement  étoit 
L':^%ktoZ.  Aie  Verbe  .  &  le  Verbe 
le  Deof  «f  K  vccbiua.  «oit  avçc,  Dieu  ^  &  le  Verbe 


xt^  L'Ordu^aire  de  la  Mes  SB. 

étoic  DfCli   il  étoït  att  corn-     Hoc  erat  in  principîo 

menccmcnt  avec  Dieu,  Toa-   *P"4  Dcum.  Om«ia 

,     y.  •  /  r  •  pcr  ipuim  fatta  lune  : 

«es  chofcs  ont  cté  faites  par    J^  fi/^  j^fo  ^aam  cft 

liM  I  &  rkn  de  ce  qui  a  été  nit,  nihil  quod  faâumcft. 

n'a  été  fait  {ans  lui.  E>ans  lui  l»  «P^  ^iia  crai ,  à 

étoit  la  vie ,  &  la  vie  étoii  la  ^^  .'2'ia"J?.«' 

Iwniere  des  hommes  :  &  la  bris  lacet ,  U  mmcW» 

lumière  luit  dans  les  ténèbres,  eam  non  compreiien. 

&  les  ténèbres  ne  l'ont  point  <*""»^  .  ^ ^'  ^^«"^ 

•  •/•    ,t L  ^    mittu»aDco,  cui  no- 

ÇOmprife.  Ily  eut  un  hominC    ^enerat  Joanncs.  Hic 

^VOjé  de  Dieu ,  qui  s'apelott  venit  m  uftimoaiuni, 
lean.  Il  vint  pour  fervir  de  ut  ieftimoni«m  ptthu 
lémoin  ,  pout  lendre  témoi-   *>"«  ^^  ^""^'"î  *  «,' 

X*,*  ,       .  >,  omnes   credtrent    pcr 

gnage  a  U  lumière,  afin  que    iUum.    Non  erat  illr 

touscrufTentparlui.  Iln'étoit    luz^fed  at  teftimo. 

pas  la  lumière  ;  mais  il  tniu   ni"™  pcthiberct  dcla- 

iour  rendre  témoignage  à  ce-  °'»°';„  ^'^'  ^"  ^"*' 
ï^      . *-**^*'-  «-^"'""S"*»^* Z  .      quap illuminai  omnem 

h»  qi^  etQtt  la  lumière.  Celui-    homincm    vcnicntcm 

H'étoit  la  vraie  lumière,  qui    in  hune  mundum.  In 

éclaire  tout  homme  venant    mundocrat    ôcmun- 

j      .f  /     .    j        ,       dus  per  iplum  fachis 

en  ce  monde.  11  étoit  dans  le    ^^  ^  ^  mandus  mini 

monde,,  &  le  monde  a  été  fait    notrcognovic  in  pro- 

par  lui ,  &  le  monde  ne  Ta    p"a  vcnît ,  &  fui  cum 

point  connu.  U  cflr  venu  cher  "^J^Jf^îP""";:^^^^^^ 
V  •    ^  1      /<  ,.  Quotautem  receperunc 

foi,^  &  les  ficns  ne  1  ont  point  ^^ ,  dédit  cis  potefta- 

ie^u.  Mais  il  a;  donné  à  cous  temfHios  Dcineti,his, 

ceux  qui  Tont  reçu,  le  pouvoir  q"»  crcdunt  in  nomin» 

i'êtrc  feits  enfans  de  Dieu,  à  '^^^^^ 

ceuxqmcFoyenten  Ion  nom:  himatc  carnir,  ntquc 

qui  ne  font  point  nés  du  fang,  «  volumatc  virr,  fed 

m  de  la  volonté  de  la  chair,  «  °~  "«. o^ftàu^nî 

m  de  la  volonté  de  1  homme,  jft  ^  &  habitavit  iti 

mais  de  Dieu  même.  Et  le  nobis  :  &  vidimos  glow 

Verbe  a  été  faic  chair,  &  il  a  ''^"l  ^i"''  •.  sl^J'a"^ 

habité  parmi  nous  :  &  nous    plénum  gTati;E.&vcri. 
srvons  vu  fa  gloire ,  fa  gloire ,.   tatis.  ijt  Dec  giaiias. 
diS'li ,  comme  du  Fils  unique  du  Père ,  étant  plein 
ée  gvace  Se  de  vexité,  i}^.  Rendons  grâces  à  Dieu^ 


Action   dx  «ràcbIî.        xli^ 

'ACTION    DE    GRACES 

après  la  Mejfe, 

Notre  voix  te  bemt ,  notre  cœur  te  rçvefe. 
Grand  Dieu ,  fouveiain  maître ,  inconcey^.; 
ble  Pcre. 
Tes  eniàns  répandas  en  cent  climats  divers , 
T'adorent  comme  Roy  de  ce  grand  Univers, 
Ces  célcftes  Efprits,  qui  vivent  de  toi-même. 
Relèvent  à  Tenvi  ta  pdilànce  fuprcme. 
Des  Trônes ,  des  Vertus  les  chonirs  étinçelans  j 
Les  âges  Chérubins,  les  Séraphins  brûlans , 
Chantent  dans  les  concerts  de  leurs  vpixenââméec, 
Saint,  SaÂni,  Saint  dH  le  Dieu,  le  Seigneur  des 

armées. 
Ta  grandeur  invifible,  &  vifibîe  en  tous  lieur. 
Remplit  le  vafte  enclos  de  la  terre  &  des  cieux. 
Ces  douze  qui  ton  Verbe  au  monde  ont  fait  cou- 

noftre, 
Ces  Prophètes  dont  l'œil  vit  ce  qui  de  voit  être,  " 
Et  de  tes  faines  Manyrs  l'efcadron  généreux, 
S^endent  gloire  à  ton  nom  qui  les  rend  bienheu- 
reux. 
Du  Midi  jusqu'au  Nord,  de  rfnde^ufqu'auTage, 
L'Eglife ,  une  en  tous  lieux ,  rend  un  celef^e  hom« 

mage 
A  toi ,  Père  éternel ,  fburce  de  ma^efté  j 
A  ton  unique  Fils ,  rayon  de  ta  clarté  > 
A  ton  divin  Efprit ,  qui  par  fes  fainces  fiâmes^ 
Guérit  feid  cous  nos  maux ,  &  confole  nos  âmes, 
O  Jefus ,  Roy  de  gloire,  égal  au  Dieu  très-haut , 
Miroir  de  fa  fplendeur,  fans  tache  &  fans  défaut. 
Tu  n'as  pas  dédaigné  pour  (au ver  tout  le  monde, 
D'entr A  dans  Thumblç  fein  .d'une  Vierge  féconde. 
Vainqueur  même  en  la  cfoix  par  un  divin  effort. 
Mourant  tu  fis  mourir  l'aiguillon  de  la  mort , 
Et  fortant  du  tombeau  tu  rouvris  aux  fidèles 
Di^  celeftç  Palais  les  portçs  éterne}l«. 
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Pkio  xs. 
Dm  ,  le  fioKveaia  pncsâoK 


/^Dm, 


cr  iê  pJEs  cxx  plos  Ses  cfces  âc  vocr  mitf  ryimie , 


liêL^K 


ce  que  nocs  tcmb  ieaunioas  par  noue  Sfcîguem 
JeCôs  Ciirift  tocie  Fiis ,  ou  ézasz  Odcb  ,  tîc  A: 
t*zrjc  iTfc  Toos  CI  l'oms  (£3  :Âi3£  Eipcsc,  dans 
«MB  les  &CCJSS  6a  âcckT,  Aoscs. 

PROP&B 


011^%  IRIH^  Ifê^^  '^Kllfê  âH'^mi  âRfl.f| 

L'^Qâi^^iS  9JÊ^^*âlë  âik*2^3J«  âtf.'*»ià!«l 


PROPRE 

DU     T  E  M  S. 


LE    JEVDI    SAINT. 

CE  jour  eft  auffi  apelc  le  Jeudi  ah  foin , 
parceque  Ton  y  donoit  autrefois  l'ab- 
folution  à  ceux  qui  avoient  été  mis  eu 
pénitence  le  Mécredi  des  Cendres.  Au- 
jourd'hui dès  le  n^atin  ces  pénitens  fe  ren- 
doient  à  la  porte  de  l'Eglife ,  dans  l'état 
d'humiliation  où  ils  y  avoient  paru  pen- 
dant tout  le  Carême  ;  c'eft-à-dire ,  qu'ils 
itoient  revêtus  du  fac  ou  du  cilice ,  & 
qu'ils  ;ivoient  la  cendre  fur  la  tête.  On 
aloit  les  y  prendre  à  l'heure  de  Tiercej  on 
les  faifpit  entrer  dans  l'Eglife  avec  céré- 
ipoçie.,  &on  les  préfentoit  aux  Miniftres. 
Ils  fe  profternoient  tous,  &  TEvêque  fai- 
foit  des  prières  fur  eux.  Pendant  qu'ils 
.étcient  aîndprofternés  ,  &  qu'ils  nes'ex- 
jpliquoient  que  par  des  foupirs ,  des  gé- 
^iffemcns  &  des.  larmes  ,  le  Diacre  iti-^ 
tercedoit  pour  eux  auprès  de  l'Evêque ,  ÔC 
Je  conjuroit  d*abfoudre  ceux  qui  retour-, 
noient  à  Dieu  par  une  fmccre  converllon; 
m.  Partie.  A 


%  1b     jBVDjSxtKr. 

JL'Evcque  ou  le  Prêtre  officiant  faifcTÎç 
cnfuiteune  courte  exhortation  aux  péni»- 
tens ,  &  il  prononçoit  fur  chacun  d*eux 
les  prijères  acoûtumées  pour  U  réconci- 
liation des  pécheurs.  La  cérémonie  étant 
achevée  ,  les  nouveaux  Réconciliés  prCi- 
noient  place  parmi  lès  fidèles,  entendoient 
la  MeUe ,  &  participoienc  enfuite  aui^ 
faints  Myfteres. 

L'Abfoute  générale  qui  fe  faip  aujour^ 
d'hui  avant  la  Meffe  dans  plufieursDiocé- 
fes ,  eft  un  refte  de  cette  ancienne  difci 

f)line.  Cette  Abfoute  n'eft  pas  une  abfor 
ution  facramçntèle  qui  remette  les  pç-  • 
chés  :  ce  ne  font  que  des  priçres  ordinai- 
res dreffées  par  TEglife,  & -faites  en  fon 
jiom.  Ces  prières  auront  leur  éfet ,  &  fe- 
ront exaucées,  fi  ceux  fur  lefqucls  elles 
font  faites ,  entrent  dans  les  vues  de  TE- 
glife  i  s'ils  gémiffent;  avec  elle ,  &  s'ils  onç 
une  contrition  fincere ,  &  un  regret  véri- 
table de  leurs  péchés. 

La  Meife  de  ce  jour  eft  fort  (blennèle  ; 
elle  eft  même  unique  dans  plufieurs  Dio^ 
céfes  qui  fuivent  le  Rit  Romain ,  c*eft.à- 
dire ,  qu'il  ne  s'y  en  dit  point  dé  particu- 
lière. Les  Prêtres  y  communient  de  la 
main  du  Célébrant,  pour  répréfenter  les 
-Apôtres  qui  communièrent  aujourd'hui 
pour  la  première  fois  de  la  main  de  Jefusr 
Chrift.Cétoit  mêmeautrefpis  1^  çoutumç 


mêles  laïques  y' communiatrent  tous, 
comme  il  fe  pratique  encore  aujourd'hui 
avec  édification  dans  la  plupart  des  Mai- 
fons  R.eligieufes« 

InthoÏt,  iSalat  .^. 

J^Os  autetn  gloridri  KTOus   devons   mettre 

^^  oporiet   in   Cmce  i\  notre  gloire  dans  k 

VimmmfinJefuChri'  Croix  de  notre  Seigneur 

jli .  in  qiéo  eji  falns,  Jefus-Chrift  :  c'eft  lui  qui 

"Jtta,  (J»  refurri^io  ne*  i^ft  Tautcur  de  notre  falut , 

Jîr«  .•  fer  quemfalvdti,  de  notre  vie  &  de  notre  ré- 

é^ihemtifumus,  furreârion  :  c'cil  par  lui 

que  nous  avpns  été  fauves  Se  délivres, 

PC  Deus  mifereatur       Vf  Qno.  Dieu  exerce  fur 

to^ri  ô»  hetiedtcat  no'-  nous  fa  mifcriçorde  Se  cju'il 

iis  :  illumhiet  vultum  nous  beniflb  :  qu'il  falfc 

fitmjupâr  fufs^  i^  mi'  luire  fur  nous  la  lumière 

r        firtdiur  wfiw     Hlfis  de  fon  vifàge  ,  &  qu'il  ait 

Miem,  pitié  de  nous.  v 

C  o  L  E  c  T  B.  . 

7^K«; ,  à  quo  éf*  Jté'  C^  Dieu  qui  avez  puni 

dtu  reutûs  fuipcB'  V-/le  crime  de  Judas ,  & 

**w  >  (J»  confejfioms,  récompenfé  la  confefïîon 

I       'fif^UtropumiumJitm^  du  larron  ;  faites -nous  ret 

F        tfi^  •  €cncéde  nobis  tuà^  fentir  les  éfets  de  votre  mi^ 

t^iti4ti4]ùs  effécium ,  féricordc  5  afin  que  com- 

9ttjicut  in  faffionefufi  xne  notre  Seigneur  Jefus- 

^rfus  Çhrifius  Demi-  Chrift  a  traité  dans  fa  pat 

.    fUisntfiertUvirfautfif'  £on  Tun  Se  V^\v:tt  félon 

qui  intiflit  ftiffindi^  leur  mérite  ,  il   détruife 

•  pjeritimm .;  iu  nobis  ,  <out  ce  que  nous  avons  du 

jAldtovetuft4tis€rr6re»  vieil  homme,  &  nous  fa^ 

jnfurreiUSnis  fui,  grd^  la  grâce  d'avoir  part  à  (a 

îtJtm  largidtur  5   g^ui  réfurredion  glorieufe  5  Lui 

iecumvivit  ^  régnât  qui  étant  Dieu  vit  &  règne 

in  unit  Me  Spiritusfan^  dans  Tunité  du  S,  Efprit. 

Mi  OsHu  A  ij 


j).  Il  Jeudi  Saint. 

]LeAure<ie  la  i'^  Epicrcde  S.  Paul,  aux  Cor.  ii.  ta} 

M  Es  Frères  ,  Lorique  ptLstres,  Cowuenit»* 
vous  vous  aflemblez  ^  tibns  vobis  m  tmu/n, 
comme  vous  faites,  ce  jumnoneft'DominUmm 
n'ed  plus  manger  la  eene  cœ^am  mandmarê^ 
4u  Seigneur  5  car  chacun  ^nu/qui/qœ  enim/kS 
^  mange  fon  fbuper  parti-  eœnMm  prd/émif  a4 
culier  lans  acendreles  au-  manducMulùm,  Ef  4-^ 
très.  Ec  ainfi  les  uns  n'ont  lius  quidemifurù ,  4* 
Jrien  à  pianger ,  pendant  iiuf  4Htem  ibrius  eft^ 
/que  les  autres  le  font  avec  Numqusd  domof  imi 
excès.  N*avçz-vous  pas  vos  hsbéfss  ad  manducsn^ 
cpaifons  pour  y  boire  Bc  dtiméi*bihind$imf  auf 
pour  y  manger?  Ou  mé-  Eccléfiam  J)ei  contim'^ 
prifez  -  vous  l'Eglife  de  nitis  ,  ($•  confwtditis 
pieu  ?  Et  voule;i-vous  fai-  é^s  jui  non  hshent  f 
re  honte  à  ceux  qui  font  §iHi»  4icam  vobis  f 
pauvres  f  Que  vous  dirai- je  Landâ  vos  ?  m  hoc  mm 
fur  cela  ?  Vous  en  louerai-  Uttdo.  Ego  enim  accépi 
|e  ?  Non  certes ,  je  ne  vou^  à  Domino  quod  ^  /ri- 
en lo^e  point.  Car  c'eft  du  didi  vobis  ,  quinUm 
Seigneur  que  )*ai  su>ris  ce  Dominus  Jefus  m  qH(è 
que  je  vous  ai  auiu  enfei-  nêi^e  tradebstur ,  mcm. 
gné  ,  qui  eft ,  que  le  Sei-  cépiffanem»  é^grMéi$ 
gneur  Jefus  la  nuit  même  agens  fregtt  c^  dixit  s. 
qu'il  de  voit  être  livré  à  la  Accipite ,  t^mandmir 
mort,  prit  du  pain,  &  ayant  to:Hoc  eft  corpus  p^eum» 
rendu  grâces  ,  le  rpmpit,  qssod  pro  vobis  trsdé^ 
&  dit  à  fes  difciples  :  Pie-  tur:hçcfaciteinmean^ 
nez  &  mangez  :  Ceci  eft  commemorationem.  Si* 
mon  corps ,  qui  fera  livré  tpilifer  é*  calicem  , 
pour  vous  j  jfaites  c^ci  ei>  foftquam  cœnivit ,  di'^ 
mémoire  de  moi.  Il  prit  c^ns  :  Hic  calix  novum 
de  même  le  calice  après  uftamintum  eft  in  tnea 
>voir  foupé  ,  ch  difant  r  fânguine.  Hoç  fictto 
Ce  calice  eft  la  nouvèlc  quoùefcâmqHebihétis  ^ 

I>i4ançc  ci^L  rxu>n  fang  :  fai^»  in  w^^w  cornmtmifréi^. 
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iiintm.§^t$efcâmqti9  tes  ceci  en   mémoire  dé 

mm  manducÀbttis  f»-  vcpï  tomes  les  fois   que 

mm  hum ,  ^  aUècem  Vous  le  boirez.  Car  toutes 

hikétis  MmortemBimni  ks  fois  que  yous  mange- 

mmHmiMtis  ,    dontc  rez  ce  pain ,  &  que  vou9 

vémsi. Ita^equicum»  boirezce  calice ,  vous  an- 

fn»  msmUuÀverit  pst»  ndncer ez  ht  mort  du  Sti^ 

mm  hmtg ,  W  kiiém  gneur  jusqu'à  ce  qu*il  vien^ 

€àlicêm  Vimmi  mdi^  ne.  Ceftpoutquoiquicon* 

ghi^,  rem  •tn  eérptis  que  mangera  ce  pain  ou 

&  fânguims  î)imm$4  boira  k  calice  du  Seigneur 

Ir$^i  mniem  fiifjkm  indignement, il  {era  cou- 

hm»  ,éf^  fie  d$  ffA9€  pable  du  corps  Ôc  du  (ang 

iih  etUi ,  ^  4e  caUcê  du  Seigneur.  Que  l'honi- 

M«/.  ^jM  ênim  mon"  me  donc  s*éprouve  lui  mô- 

duc4t  ^  bibit  indigné,  me  y  Se  qu'il  mange  aiafi  , 

jm&eitun  fibi  mmndû^  de  ce  pain  &  boive  de  ce 

M/(^  bibit,non  dijéir  calice.  Car  quiconque  en 

ékêns  c0rpHs  t)amini,  mange  &  en  boit  indigne* 

Idehinter  vus  muUi  hh-  mcent ,  mange  8c  boic  fa 

fimi  (^  mbeeUUs ,  ^  propre  condamnation ,  na 

•éimium  mnltù  §^h4  uiunt  pas  k  difcernement 

fimfmetiffis  dijudécs^  qu'tl  doit  du  corps  du  Sel* 

fkms ,  non  Âtiqoê  ju-  gneur.  C*eft  pour  cette  rai» 

^tarimuf  Dum  judi'^  Ion  qu'il  y  a  parmi  vous 

imtmrmitem,  à  Dénv*  beaucoup  de  malades  ^de 

m€9mpimur,  m  non  languiflans,  &  que  plu- 

inm  hoc  mun do  danml-  £eurs  dorment  du  Jommeil 

nutr.  de  la  mort.  Que  fi  nous 

nous  jugions  nous-mêmes ,  nous  ne  ferions  pas 

logés  de  Dieu,  Mais  lorfque  nous  fommes  jugés  d€f 

la  (brte,  c'eft  k  Seigneur  qui  nous  châtie  ^  afin 

que  nous   ne   foyions  pas  condamnés  avec  k 

monde. 

G  RA  DtUbL.     Vhilip.   1, 

CkriflHs  fadus  eft  C'eft  pour  noui  que  Je- 
ponobisobédiens  ufque  fus-Chrift  s'cft  rendu  obcï^ 
âd  mprtem  ,  mmtem   {antju(qu'àlamort,Sc  juU 

Aii^ 
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qu'à  la  mort  de  la  croix,  autem  crucis^  f,  Trc^ 

|r.  C'cftpburquoi  Dieu  Ta  fter  quod  é^Dens  exml" 

élevé,  &  lui  a  donné  un  /^t///  #7/iyito  »  f^  iedk 

nom  qui  eft  au-defTus  de  illinomen  quod  efl  Jk^ 

Icus  les  noms.  ^er  omm  nomen» 
Suite  du  S.  ETaneile  félon  S.  Jean,  ij,  f^ 

Avant  la  fête  de  Paquc,  "^N/f   diem  f$ftnm 

Jefus  fâchant  que  fort  '^  TaJshAfciensJêfur 

Jbeure  étoit  venue  de  paflèt  ^/^r  vr»//  h9ra  ijus  uê 

de  ce  monde  à  fen  Père  ^  trânfem  tx  hûc  mundé^ 

comme  il  avoir  aimé  les  ad  VMtnm  :  chm  diU" 

iîens  qui  étoient  dans  le  xijfetfucs»  quierantm 

inonde,  il  les  aima  jufqu'à  mundo  ,  infimm  difé-é 

la  fin.  Et  après  le  fouper,  le  xit  ees.  "Et  coenâfsBâ  » 

diable  ayant  déjà  mis  dans  chm  didholus  jam  mi'^ 

Je  cœur  de  Judas  fils  de  Si-  fijfet  in  cor  ut  trdderet 

mon  Ifcariote,  le  dejfein  de  êum  'Judas  Smknii  if^ 

le  trahir,  Jefus  qui  favoit  cariéu  :  fciens  qki^ 

que  fin  Père  lui  avoir  mis  enmia  dédit  et  Vat&r 

toutes    chofes    entre  les  in  manus ,  c^  quitt  m- 

mains ,  qu'il  étoit  forti  de  Veo  expvit^df*  adDtnmi 

Dieu ,  &  qu'il  s'en  retour-  ^vadit  :■  furpt  à  eotnét 

noit  â  Dieu ,  fe  leva  de  ta-  ($•    fonit    veJlimérJa 

ble,  quita  fcs  vêtemcns,&  fia  té»  ckm  acceftjfetr 

ayant  pris  un  linge  ,  ii  le  Untettm ,  frdcinxit  fe^ 

mit  à  l'cntour  de  lui  :  puis  Veinde   mittit  aquam 

ayant  verf?  de  l'eau  dans  in  pehim  éf*  cœpit  ia-" 

un  baflîn ,  il  commença  à  *udre  fedes  difcipulo'^ 

laver  les  pies  de  fcs  difci-  rum,  é*  txtérgere  Isn^ 

jples .,  &  a  les  elTuyer  avec  teo,  que  eratfràcinBMS, 

le  linge  qu'il  avoir  autour  Venit  ergo  ad  Simimt» 

de  lui.  11  vint  donc  à  Si-  Petrttm.Et  dieitelPê" 

mon  Pierre  qui  lui  dit  :  trt^  :  Domine ,  tti  mhi 

Quoi ,  Seigneur ,  vous  me  lavas  pedes  f  Re/péndii 

laveriez  les  pies  ?  Jefus  lui  Jefits,(^  dixitei:§^od 

repondit  :  Vous  ne  favez  egofâcio^tHnefiismo" 

pas  maintenant  ce  que  je  do»fiies  autem  poftek^ 
fais  y  mais  vous  le  wai^z"  Vicit  et  'Betrns  :  Km 
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imvsbis  mihi  pedes  in    enfuite,  Pierre  lui  dit: Voua 

diimum,  Kejfindit  et   ne  me  laverez  jamais  les 

Jefus  :  Si  mnlâvero  te»   pies.  Jefas  lui  repartit  :  Si 

non  habéhisfAnemmi*    je  ne  vous  lave ,  vous  n*au« 

cum.  Diât  et  Simon    rez  point  de  pan  avec  moi. 

Tetms  :  Domine ,  non   Alors  SinK>n  Pierre  lui  dit: 

tamkm pedes meos »fid   Seigneur,  non  feulement 

C$*  mnnus^fji^  caput.    kspiés,maisauffi  les  mains 

pici$  ei  ^efus  :  §^i    Bc  la  tète,  Jefus  lui  dit  :  Ce- 

lûtus  eft,  non  indiget  nifi   lui  qui  a  été  déjà  lavé  n'a 

Ht  pedes  Uvet  ,Jèd  eft   |dus  oefoin  que  de  fe  lavet 

muTuUis  têtus.  Zt  vos   les  pies  ,  &  il  eft  pur  dan^ 

msnuU  eftis ,.  fed  non    tout  le  reffie  :  &  pour  vous 

Qmnes.    Sciêbat    enitn    au(& vous  êtes  purs,  mais 

quifnam  effet  qui  trâ-    non  pas  tous  ^  car  il  favoit 

deret   eum  :  propséreà    qui  étoit  celui  qui  le  de» 

0iixit  :  Non  eftis  mundi    voit  trahir  j  &  cleft  pouf 

mnes.  Foftqtéom  ergo    cela  qu'il  dit  :  Vous  n*êtes 

Uvtt  pedes  eérum ,  à»    pas  tous  puraf.  Après  donc 

mcdpit  veftiméntAfuaï  ,  qu'il  leur  eut  lavé  les  pies  , 

àsmrecubuiffetitemm,   il  reprit  fcs  têtemcns  :  SC 

Idixif  tis  :  Scitis  quid    s'étant  remis  a  table^l  leur 

fecerim  vobts  i  Vos  vo^    dit  :  Savez-  vôui  ce  que  je 

sAîis  me ,  Magifter»  (^    viens  de  vous  faire  ?  Vous 

I>onùne  :  é^htne  dich-    m'apelez  t/«/>r  Makre ,  & 

tis  :  fum  itenim.  Si  er»    votre  Seigneur  :  &  vous 

go  ego  Invi  pedes  vo'    ayez  raifon  j  car  je  le  fuis, 

firossViminsês,  ^  Mn-    Si  donc  je  vous  ai  lavé  les 

gifter  :  ^  vos  debétis    piés^moi  qui  fuis  votre  Stu 

alter  altirius   lavdre    gneur,&  votre  Maître, vous 

fedest  Eximplum  enim    devez  auflî  vous  laver  les 

-eledi  vobis»  ut  quemdd*    pies  les  uns  aux  autres.  Car 

medum  ego  feci  vêbis ,    je  vous  ai  donné  un  excm- 

ita  (ji»  vos  facidtis^        pie  ,  afin  que  penfant  à  ce 

Gredû.  que  je  vous  ai  fait ,  vous 

Ëtflficz  auffi  de  même. 
Ofshtoire.    P/   117. 

'   J>htora  Dimim  /i-      La  droite  du  Seigneur  a 

A. . . , 
lUJ 
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£gnalé  (a  force  6c  ùl  puif-  eit  vmutemi  JexterJf 

Unce  i  la  droitç  du  Sei-  Vommi  exéUtàvit  me  f 

gneur  m'a  élevé  :   |e  ne  nonmorMr.ftdvivMm^ 

mourrai  pas  ,  mais  je  vi-  e^  nsnabo  if^rm  Vi^ 

▼rai  ,  &  je  raconterai  les  mim^ 

ouvres  du  Seigneur. 

S  £  C  A  E  T  .!.• 

SEigneur       infiniment  JPfitièi,  quéfumuf,- 

faint,  Perc  loutpuiflant,  *  Domine fanSe»  Tattf 

Dieu  éternel ,  faites  ,  s*il  omnhfotem.éLtéméDeus', 

vous  plaît ,  que  notre  fa-  facrificium      mfirum 

crifice  vous  loit  rendu  a-  ndiUt  accéptum,  qui 

gréable  par  notre -Seigneur  difcifulis  fuis   in  fuè 

Jefus-Cnrift  votre  Fils  qui  commemorationem  ho€ 

a  apris  à  Tes  difciples  à  le  fieri  hâdiém a  tradition 

célébrer  en  fa  n^moire  par  ne  monfiravit  ,  Jefui 

l'ordre  qu'il  leur  en  a  don»-  Chriftus    Fiiius   tuus^ 

né  en  ce  jour  5  Lui  qiH  Vominus  nefiet  j  €^è 

étant  Dieu  vit  8c  règne,  tecum  vivit  fjp  régnât. 

On  dit  la  Vréface  de  la  Croix ,  Qui  falurem  hi*. 
xnani  generis>  c^  le  Canon  a  l'ordtnaire  JH/qu^i- 
Communicantes. 

COMMVmiCAlUTnS. 

E'Tant  unis  de  commu-  /communicantes  ,  ^ 

nion    avec    tous    vos  r^  diem  facratijpmumf 

Saints ,  &  célébrant  lafb-  célébrâmes  ^quo  Domi» 

lennité  de   ce   faint  jour  nusnofterJefiisChrsfinf 

auquel  Jefus-Chrifl  notre  ffo  nobis  eft  traditus  f 

Seigneur  a  été  livré  pour  fed^  memoriamvent* 

nous ,  nous  honorons    la  rdntes  infrimis  glorii^ 

mémoire     premièrement  fa  femper  virgims  Ma» 

de  la  glorieufe  Vierge  Ma-  rit, ,  genitricis  ejufdem^^ 

rie  y  merc  de  Dieu  j  de  vos  Vei  ^  Domini  nifin 

Apôtres  &  Martyrs,  Pierre  'jefu  Chrip  :  fed  é^ 

&  Paul  »  André  ,  Jaque ,  beatorum  Apofiolorum- 

Jean,  Thomas,  Jaque,  Phi-  ac  Mar^rum  tuorum, 

^ippc,  Barthelemi  ^  Ma-  Fetri6*Pauli,Aftdréd9> 
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JmcM»  fpéhmis,  Tho'  thieu,  Simon  &  Thadéc  | 

mê,  Jacohi ,  ?h$liffi  »  Lui,  Clete,Cleinent,Xifte , 

B^nhoUmuti,  MAtthâi,  Corneille ,  Cyprien ,  LaiîP- 

Siminis  ^  Thaddâi  i  rent ,  Chryfogone ,  Jean 

Lini»  CUti,  CUmémis ,  &  PauljCofme  &  Damien ^ 

Xjfti,  Comélii.CypriÀ-  Se  de  tous  vos  Saints  ;  & . 

ni»  Laurintii ,  Chryjo-  nous   vous  prions  d'avoir 

fmi,  fûsmûs  éi»  Paulh  égard  à  leurs  mérites  &  à 

Cûfiftééi^Vamiiini.^  leurs   prières    pour  nous 

immumiMnâommtui-  acorder    fans  ce/Te  votre 

mm  »  quorum  mérkis  proceâion ,  &  les  (ècpuis 

frecthét/que   concédas ,  de  votre  grâce  \  Par  le  m6« 

ut  in  omnibus  proteHii-  me    Jefus  -  Chrifl    notre 

nis  tu£  munidmurau'  Seignei^r.  i^.  Ameii. 
xiiio  i  Ver  tûndem  Chriftumf  ijt.  ArTjgn* 

rJAne  êgitur  obUtiO'  Ik  ^Ous  vous  prions  dotic, 

•"  nemfervitéstis  no»  JLV  Seigneur ,  de  recevoir 

Jtrd ,  fid  (^  cuaHà  fa-  favorablement  cette  ofran- 

miltA  tuÂ^quamtibi  of-  de  que  nous  vous  préfen- 

firimus  ob  diem»  in  qua  tons  nous  qui  fommes  vos 

"Dêminus  nofier  Jefus  ferviteurs  ,  &  que  toute 

Chriftus  irâdidit  difci'  votre  Eglife  vous  préfcn- 

}ulis  fuis  corpofis  fj»  te  avec  nous  ,  pour  hono- 

fanguinis  fui  myfiiria  rer  le  jour  auquel  notre 

tilebrdndaiqu/ftimus.  Seigneur  Jefus  -  Chrift  a 

VominesUtflacatus  ^r-  ordonné  à  ks  difciples  der 

iipias  ,   dtifque  noftros  célébrer   les  myftcres  de 

in  $ua  pace  di/pénas  :  fon  corps  &  de  fon  fang  : 

nique  ab  Athna  dam-  acordez- nous  pendant  cet- 

nntione  nos  éripi  »  ^  in  te  vie  la  paix  qui  vient  de 

eMirum  tuorum  fû"  vous  j  préfervez-nous  de 

béas  grege  numerdri  j  la  damnation  ,  afin   que 

Ter  eAndem  Chriftum  nous  foyions  du  nombre 

Dominum  nofirum,  de  vos  élus  -y  Par  le  même 

Amen.  Jefu^-Chrift,  Amen, 

ryVam  oblationem,  F^Aignez,  6  Dieu,  be- 

^C^u  "Deut ,  in  bmni'  A^nir   cette   ofrande  ; 

bus,  quêfumns,  btntdi^  daignes  Taprouver  y  la  ca- 

Av 
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tiiier ,  &  la  rendre  en  tonte  Ham ,  adfirtpAmi  r^ 

manière   digne   de  tous  téim,rationÀbilem,'Me» 

ftttepréfentéejenfbrtequ'-  ceftdbilemquê    faeerm 

tlle  devienne  pour  nous  le  diinéris  :  ut  nobis  Cor* 

Corps  &  le  Sapg  de  vo«c  fms»  f^  Sang^isfiat  tU^ 

très-cher  Fils  notre  Sei-  ieâiffimi  FilH  tui  D*- 

gncur  Jefus-  Chrift  ,  '  thmrmftri  fêfu  Chrifth 

QUi  la  veille  du  jour  an»-  /^^^  pridù  qnàm  fra* 

quel  il  foufrit  la  mort  i^cftra  miÙHmqu^ 

pour  notre  falut  &  pouf  fm^ute  patiréi$tr ,  hûcr 

celui  de  tous  les  hommes,  ejt  hidie  »  accéfitpa>^ 

c*efl:-â-dire   aujourd'hui  ,  nem^(ji^^ 
]pritlepain,&c. 

CoMMif i%ioN«    pan.    iji 

Le  Seigneur  Jefus  #près  JXipunusJeJus.po^^ 

avoir  foupé  avec  fêsdifci-  quamcemavitcumMf- 

pies ,  lava  leurs  pies  &  leur  ciptilis/uU^  Uvitpedes^ 

-dit  :  Saveï-vous  ce  que  je  iorum»  <$•  ait-illis  :  Sci-^ 

viens  de  vous  faire ,  moi  tù  quid  ficerim  vohis- 

qui  fuis  votre  Seigneur  8c  ego  Vominus  (^  Magi^ 

votre  Maître  î  Je  vous  ai  fter  f  Bxémplum  dedl 

4onné  l'exemple ,  afin  que  vobis,  ut  é*  '«'^^  itafa^ 

Yous  failîez  auf&  de  m^me.  €i4tis^ 

P  as  T  C  O  M  M  U  N  I  O  11» 

FAîtes,  s*il  vous  pkit,  inEfiBi  vitMihus  aH^ 

Seigneur  notre  Dieu,  *^ mentis  »  quêfumus r 

qu'étant  nouris  de   cette  'Dimine'Dtusnofiêr  ,ut 

nouriture  qui  donne  la  vie  q^tod    tempore    no/lrs. 

à  nos  âmes ,  nous  rece-  mortaliîâtis     exéqui" 

vion  s  par  votre  grâce  dans  mur»    immortalitdth 

réternité,  ce  que  nous  ce-  tuâ  munere  confequd^ 

lébrons  dans  le  tems  de  no^  mur  $,  Fer  "Pinùnum 

ire  vie  mortèle  ;  Par  N.  S.  noftrum^ 

Après  la  Communion»  le  Célébrant  parte  tHoftitcon» 
faerée  pour  le  lendemain  »  au  lieu  diftini  y  pendanê- 
fM  k  fhxHr  fiante  i'hjmneftàvame^ 


L<  JiiuDt  Saint.  h 

jpAngilingfMglortofi  /'"^Hantons  le  myftere 
^' cSrfcris  niyftérnsm,  Vxle  ce  Sacrement  aa- 
Sanguinifque  fretiij! ,  guAe  qui  renferme  le  corps 
fluim  in  mfmdi  fri-    dejefus  fils  d'uneyierge,^: 

*  '  Hum ,  le  i&ng  précieux  que  le  Roi 
Irêiâu$  ventris generofi  des  nations  a  répandu  pour 
tiexifpUit  géntistm,       la  rédemtion  du  monde. 

•  Nêiis   datHs  >  nohis       Celui  qui  s*ef):  donné  à 

néUUi ,  tkOQS  par  (on  incarnation , 

£x  mfdBa  Virgim ,        qui  a  pris  naiflance  pour 
'Eîinmtmdê'Cênvêrfi'    nous  dans  le   fein  d*une 
iHS  »  y'vtt^it^  6c  qui  a  bien  voults 

Sparfi  vifhi  fimènt ,       tivrc  avec  les  liommes  fur 
^i  moras  incolasAs         la  terre  pour  y  répandre  im 
Miro  cUufit  ârdim.        divine  iemence  de  fa  pa- 
role, termine  la  carrière 
àc  Ùl  vie  mortèle  piu  un  établifkment  bien  digtic 
d*admiration» 
InfupftmÂ  mai  cœ^       La  nuit  même  du  der- 
n£  ,  nier  fouper  qu'il  fait  avec 

f.ec4mbêns  cumfrdtri'    (es  difcipies ,  après  avoir 
hms  ,  mangé  avec  eux  l'agnea» 

OhftrvÂta  lege  fUtâ ,  pafcal  félon  que  la  loi  l'or». 
Cthis  in  Ugdlibus ,  donnoit ,  il  (è  donne  de  fes 

ahurn  iurhd  duêdénét      propres  mains  à  fes  douze 
Se  datfms  mdnihus»        Apoties,pour  être  lui-mô- 
me leur  nouriture. 
Verhum  caro  »  fnnem     Le  Verbe  incamé  change 
verum  ,  par  fa  parole  du  pain  en 

terbo  cnrnem  cfficst ,       fon  corps ,  &  du  vin  en  foni 
Jit^He  Sanguis  Chrifii    fang  :  nos  fcns  combattent 
merum  :  cette  vérité  ;  mais  la  foi 

^t  fi  lenfus  déficit ,  fuffit  à  un  cœur  fincere 
Adfirmandumcorfin'    pojr  Tafcrmir  dans  cette 

cérum  créance, 

SoU  fides  fiiffcif. 
Tamum  ergo  Sacr^       Rêverons  donc  avec  le 
mémum  plus  profond  xefpîc!^  lUÎ 
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Sacrement  fi  digne  de  nos  Vtneréntur  cirmit, 

adorations  :  que  les  ombres  £/  antiquum  doatmén'» 

de  la  loi  ancienne  foient  tum 

toutes  didipées  par  le  my-  Nwâ^  cedat  ritm  * 

ftere  de  la  loi  nouvèle  ^  &  "BràfittfidisÇupflemifi^, 

3|u'une  foi  vive  fuplée  au  tum 

éÊiut  de  nos  fensw  Sinfuumdtféëiui, 

Gloire ,  louange  ,  falut  Genitori  ,  Gemtoq$tê^ 

&  honneur  $  force  &  béné<*  Z^4iMi  (^  jubilatio , 

di£lion  au  Père  &  au  Fil&j  ^^//m  ,  ^i?»^  >  virtut> 

&  qu'une  même  gloire  {bit  ^pioquir, 

rendue  au  (aint  E(prit  qui  «f 'V  é*  henediBio  :■ 

procède  du  Père  âcdu  Fils.  Trocedénti  ah  ntroquê- 

Amen.,  Comfar  fit  Uudsth»^ 

LE  LAT^EMENT DES  FIE^S^. 

LE  Lavement  des  pies  eft  auflî  apelé- 
Mandat  du  nom  de  Mandammj^zx  o^ 
.comn^ence  l'Ântiennè  que  Ton  chante 
pendant  cette  cérémonie.  Cette  pratique 
eft  fondée  fur  ces  paroles  de  Jefus.Chrifti^ 
Si  jcvoHsai  Lavé  les  pris  moi  qui  fuis  votre 
Seigneur  &  voire  Maître ,  vous  devez  ^«J^ 
voHs  Ltver  les  pies  les  uns  aux  antres*  C*îerff 
«lone  pour  fui-vre  Texemple  de  Jefus^ 
Chrift  que  fc  fait  aujourd'hui  dans  TE- 
glifeJa  cérémonie  du  Lavement  des  pies. 
C*étoit  dans  cette  vue  que  l'es  premiers 
Chrétiens  lavoient  les  pies  des  hôtes  qu^- 
ils  rece voient  r&  c'eft-là  Tefprit  de  cet 
article  de  la  Règle,  de  faint  Benoît ,  qui 

yçut  ^ue  l'Abbé verfa  de  Teau  f  our  laves: 


Li  liLTtiQtrKr  DEi  lTrtD»f.  i$ 
les  mains  des  hôtes  ;  mais  que  toute  la 
Congrégation  fe  joigne  à  lui  pour  leur  la- 
ver les  pié^,^ 

Les  Rois  mêmes  tacRent  dlionoreten? 
ce  jour  rhmniHté  de  Jefus-Ghriftr  par  la 
leur ,  en  lavant  les^  pies  des  pauvres.-  On 
'€n  â  vu  qui  les>  ont  fait  aileoir  à  leur  table,. 
te  qui  fe  font  fait  un  honneur  de  tes  fer« 
>ir  j  afin  de  rendre  à  Jefus-  Chrift  dans  la 

f»erfonne  de  fes  membres  ,  le  refped  qui 
ai  eftdâ.,  &  les  fecoursxlontil  veutbied^ 
avoir  beioBi.- 

H  eft  à  fouhaiter  que  Ton  conferve  avec 
foin  dans  TEglife  cette  efpece  de  fàcre- 
ment  Se  de  fymbolede  lliumiritc  de  Jefuau 
Chrift  ,,  &  c'èft  un  des  avantages  des 
iaints  Mônafteres  d'avoir  conferve  Tuf»- 
ge  de  cette  pratique ,  &  de  faire  à  la  let- 
tre ce  que  Jefus.  Chrift  nous  a  fi  fort  re- 
commandé la  veille  de  fa  mort.  Mais  c'eft 
on  devoir  iiîdifpenfable  d'en  conferv.er 
l^efprit.  Chacun  doit  travailler,  autant 
qu*il  lui  convient  dans  fon  état ,  à  puri- 
fier fes  frères  par  le*  bon  exemple  ^  par  fc^ 
inftruâions  Se  fes  avis. 


A  N  TIEN  NI, 

'Andâtum  mvum  TE  vous  fais  un  comtnatt- 

vobis  ut  dilim  J  dément  nouveau  de  voiï©^ 

fi^is  muicemficut  di^  aimer  les  uns  les  autres 

Uxivos ,  dicit  Vomi-  comme  je  vous  ai  aimés , 

pus.  PC  lSf4ii  imm^  dli  le  Seigneur,  ?f  Hç\i-^ 


Mf 


tCMX  ceux   qui  marchent  r«/^/i  in  via ,  qui  sM^ 

^ans  les  voies  de  l'iiino-  bulant  in  Uge  Vomimm 
cence,  &  qui  fe  conduifent  felan  la  loi  du  Seigneur»' 

On  répète  l*  Antienne ,  Mandatum«- 

^«/.  Le  Seigneur  s'écant  Ani.  Voftquam  fur'* 

levé  de  table,  mit  de  L'eau  rixu  Dominus  à  cœn0r 

isLtïS  un  baffin,&  commen-  mifif  aquam  infelvim, 

ça  à  laver  les  pies  de  Tes  ^  c^fit  lavÀre  fedes 

difciples  :  voilà  l'exemple  diÇeifulorum  fiibrum  r- 

qu'il  leur  a  laiffé.   Ff.  Le  hoc  exémflum  relàquii 

Seigneur    eft   infiniment  eis.Vf.Magnus  Dimi"' 

grand  :  chantons  fes  louan-  nus ,  ^  laudJ&Uis  ni* 

ges  dans  fa  cité  &  fur  fit  mis  :  in  tivitdte  Vei 

montagne  fainte.  ncjiri,  w  morne  fan^ 

ejus, 

Ant*  Après  que  le  Sei-  f^i.'Oominus  Jefus, 

rneur  Jefus  eût  foupé  avec  poftquam  ecendvst  cunr 

tes  dikipks  ,  il  leur  lava  dijcipulis  fuis  ,    Uvit 

ks  pies  &  leur  dit  :  Savez-»  pedes  eomm  ,  cJ»  ^i*  *i^ 

vous  ce  que  je  viens  de  Us  :  Scitis  quidfécerim 

Vous  faire  ,  moi  qm  fuis  vehis  ego  J>ifmnus  (J» 

^otre    Seigneur  &  votre  Jdaiiffltr  î  Exémplum 

Maître  l  Je  vous  ai  donné  deai  vobis  ,  ut  ^  vos 

l'exemple,  afin  que  vous  it»  facidtis,  Pf  Bene^ 

Ralliez    comme  >'ai  fait.,  dixifti  ,  Domine,  ter^ 

Tf.  Vous  avez  béni  votre  rtim  fuam  :  avertijfà 

terre ,  Seigneur  :  vous  avez  captivitdiem  Jacob, 
délivre  Jacob  de  captivité. 

Ant.-  Quoi ,  Seigneur  ,  Ant.  Domine,  tu  mihi 

tous  me  laverez  les  pies  ?  Uvas  pedes  f  Kefpondit 

{  ditfaint  Pierre)  Jefus  lui  fefus»  ^  dixit  ei  :  Sf 

répondit  :  Si  je  ne  vous  la-  non  Idvero  tibi  pedes  r 

ve  les  pies ,  vous  n'aurez  non  habébis  partem  me^ 

point  de  part  avec  moi.  cum,  f»  Venit  ergo  ad 

f^.  Il  vint  donc  à  Simon  Simonem  Tetrum ,  cJ* 

Pierre ,  &  Pierre  lui  dit:  dixit  ei  Petrus  : 

Ant.  Qjipi  ^  Seigneur  ^  Aat.  Domine,  tu  mi* 


ii  UvMs  fedes  f  Kef   tous  me  laverez  les  pies  ï* 
fimiû  fefus  y  &  dixit    Jefus  lui  répondit  :  Si  je  n^ 
fi  :  Si  non  lavera  tibi    tous  lave  les  pies ,  vous* 
fedts,  non  habébis  par-    n'aurez  point  de  part  avec- 
semmeeum.f»  ^^d  moif^.  Gequejefûs^vouS' 
ogofâeiojf^nojcts  mo^   Tignorez  àprefent  :  mais* 
dh  :  jfcios  autem  pefieà,    vous  le  faurez  daits  la  fuite; 
Ant,  Vomino ,  tunù^       Ant,  Quoi ,- Seigneur  , 
Uiavss fedes  fRe/fon»  vous  me  laverez  les  pies  ^ 
dit  Jefus»  c^  dixit  et  :   Jefus  lui  répondit  :  Si  je  ne 
Sinon  iavero  tibi  fedes,    vous  lave  les  pies  ,  vous^ 
won  habébis  fartem  nU'»   n'aurez  point  de  part  avec 
ettm.  f^.  ^f  ego  Bomi'   moi.  f".  Si  je  vous  ai  lavé 
nus  (^  Maglfter  vejier  les  pies,  moi  qui  fuis  votre 
létvt  vobis fedes,  quan-    Seigneur  &  votre  Maître  : 
to  magis  debitis  aUer   à  combien  plus  forte  raifoa' 
sUtéfius  Uvire  fedes  î    devez  -vous  vous  laver  les* 
9f.  Audite  hdc ,  om-    pi^s  les  uns  aux  autres  ^ 
nés  Génies   :  auribns    PJ,  Peuples ,  écoutez  tou^ 
fercifite ,  quphêbititis    ceci  :  prêtez-  7  l'oreille  vous- 
orbem.  tous  habitans  de  la  terre . 

Ant.  In  hoe  coffiif-  Ant,  Tous  connoîtront- 
eent  omnes  quia  difci-  que  vous  êtes  mes  difci:- 
fuli  met  eftis.fidih^ié'  pies ,  fi  vous  avez  de  l'a*^ 
nem  habuéritis  ad  in-  mour  les  uns  pour  les  au-* 
vicem,  f^Dixit  Jefus  très,  f.  Dit  Jefus  à  fes  dif* 
difc'tpulis  fuis.  ciplcs, 

Ant.  Maneant  in  vo-  Ant,  Que  ces  trois  ver- 
bis  fi  de  s  ,ffes,  câritas,  tUs  ,  la  foi ,  Tefperance  & 
tria  hec  :■  major  au-  la  charité  demeurent  ei» 
ttm  horum  eft  câritas.  yous  :  c*e(l  la  charité  qui 
^ .  Nunc  autem  ntanent  eft  la  plus  grande  des  trois,. 
fides  ,ffes,  câritas,  tria  ^.  Nous  avons  pendant 
hàc  :  major  horum  eft*  cette  vie  ces  trois  vertus^ 
edriras.  la  foi,  l'efpcrance  &  la  ch-fr» 

lité  :  c'eft  la  charité  qui  eft  la  plus  excellente  de* 
trois ,  é*  ^^'  demeurera  même  afrèila  mort. 

Ant.  Scmdiéi4  Jft      Mu  ^aie  foie  la  falote 
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Ir^inicé  ,  8c  llndividble  fanSia  Trinitéis ,  stqtOf 
Unité  de  Dieu  :  nous  le  glo-  indivifa  sinitdf  :  cênfi-f 
lifierons ,  parceqii*il  nous  tihimur  ei  »  quia  fecif 
a  &it  miréricocde.  f^«  Be^  nobifcummfêrkordiam 
mSoTïS  le  Père,  le  Fils&  le  fuam»  f,  Benedicdnms 
iaint  ErpricP/I  Que  vds  Fatrem  éi*  FiUum  mm 
.tabernacles  font  aimables  y  fimâo  Spiritu»  Pf.  g^ud 
è  Dieu  des  Tertus  !  mon  diU&atahemÀculatu/& 
ame  languit  $l  fe  confuii(ie  Domine  virtûtum  :  eort'* 
in  defir  d'entrer  dans  la  ctépifck  (^  déficit  Àni^ 
WRSÀion  du  Seigneur.  ma  m$a  in  âtriM  Dfh» 

mini. 

uJT»^.  Par  tout  ou  fe  trou-  Ant.  ^bi  cmitas 
yt  la  charité  &  l'amour,  ép  amor y  Veus  ibi  efi. 
iE)ieus'y trouve  auftl^.Ccft  f»  CongregivH  nos  m 
j^amourib^efas-Ghriftqui  umim  Chrifti  amen 
nous  a  unis  8c  rafTemblés.  |^.  Exultémus ,  f^r»  in 
f.  Réjomflbns-nous  en  lui,  iffojiéciéndémur,  |^,3Î- 
le  louons -le  avec  alegreik.  medmus  ,  é*  amémus 
fr.  Craignons-  &  aimons  Deum  viruum.  f^.  Et 
le  Dieu  vivant,  f.  Ai-  ex  corde  diiigÀmtês  n^s  ' 
jnons>nous  les  uns  les  au-  fincéro. 
ires  avec  toute  la  fincerité  du  coeur. 
.  Ant  Par  tout  oà  fe  trou-  Ant.  TOi  ciriUs 
ve  la  charité  &  l'amour  ,  (^  ^^o^  »  Dens  ibi  efi. 
Dieu  s'y  trouvé  auflî.  |f.  Simul  ergo  cum  in 
"f.  Lors  donc  que  jious  unum  congngâmur  » 
nous  aflemblonS  ,  y.  Gar-  ]^.  Ne  nos  mente  divi* 
dons-nouS  bien  de  rompre  damur  ,  cavedmus» 
l'union  qui  doit  être  entre  1^.  Cejfent  jùrgia  mali^ 
nous.î^.Qu'il  n'y  ait  parmi  gna  »  cejfent  lites.  ^.  Et 
nous  ni  querelles  ni  pro-  in  midio  nofirifit  Chri^ 
CCS.  f.  Mais  faifons  enfor-  ftus  Veus. 
te  d'avoir  au  milieu  de  flous  Jefus-Ghrifl:  notre 
Dieu. 

-rfw/.  Partoutoùfetrott^  Ailt,  Vbi  cdritas 
▼e  la  charité  &  l'amour,  df^  t^mcr»  Deus  ibi  efi. 
JDieur  s'y    trouve    auflU   ^*  Simut^ino^^i  cum 
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iedtis  vidiâmHS  f.GiC'-i  f.  Puiflions-  nous  contenv* 

rsAntir  vultum  tuum,  pler  votre  vifage  avec  vo9 

Chrifi$  I>eus,  f,Gau»  Saints  f.  Dans  le  fcjour  dQ 

dmm>  quod  efi  itnmifi'^  votre  gloire^ô  Jefus*  ChriA^ 

fum ,  atque  frobum  »  notr«  Dieu^  ^n  Notre  joic^ 

"f^.  Sicida  fer  infinit*  iêra^inte     &:   éternèle^ 

fêcttUrum*  ff,.  Amen  f.  Elle  durera  dans  la  fuc- 
ceffîon  de  rous  les  fiecles.  i^.  Amen». 

£r  célébrant  Uve  fts  mains ,  reprend  fa  chafe  ^- 
dit  :  Pacer  nofter ,  &Cr 

fr.  Et  ne  nos  inducas  f.  Et  ne  nous  laHIèz  pat 

în  tentatiinem»  ^.  Std  fîicomber  à  Ja  tentation 

Mera  nés  à  malû^  S^,  Mais  délivrez-nous  dvH- 

mal, 

f^  Tu  mandafii  man-  f-  Vous  avez  ordonné  , 

ddta   tua ,  Bimiue  ,  Seigneur  ,  que   votre  lop 

ff,.  Cufiodin  nimis.  ^.     Soit    gardée     très^ 

exa<flemejlt, 

"f*  Tu  lavÂfti  fedes  f-  Vous  avez  lavé  Icf 

dijfcipulorum    tu^rum.  pies  de  Vosdifciples.Be.Nc* 

1tt,Ofera  manuum  tud^  méprifez  pas  les  ouvrages* 

fum  ne  dejpicias^  de  vos  mains. 

1^.  TSinAne ,  exâudi  f.    SeigneUi:  ,  écoutez 

êtattoncmmeam.  ^>Et  ma  prière,  if^.  Ht  que  mesr 

fUmor  meus  ad  te  vé^  cris      pénètrent     jufqu'à^ 

niât.  vous. 

f .  Dominus  vobif'  f-  Le  Seigneur  foit  avec 

€um.  vous. 

])&.  Et  cumfpmtu  tuo.  i^.  Et  avec  votre  efprir^ 

Prions, 

AVéfter,   Domine  ,  T^  Aires,  s*il  vous  plaît  ^ 

^^quafumus ,  cfficio  1/  Seigneur  ,    que  nous 

firvitâtis    mftrA  f  éh  nous    aquittions    digne^ 

quia  tu  difiépulis  tuis  ment  de  ce  devoir  que  nous 

fedes  lavdre  dignatus  vous   rendons  en  qualités 

$s ,  ne  dejpicias  opéra  de  vos  ferviteurs  :  vous  n'à^- 

mmuum  tuàrum ,  qua  vez^pas  dédaigné  de  lavec^' 
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les  pies  de  vos  difciplcs  :  ne  nohis  remènda  man-^ 
méprifez  donc  pas  les  ou-  dÀfti  i  ut  fient  hicnobis 
yrages  de  vos  mains  que  (J»  à  nahis  exteriira  éM 
TOUS  nous  avez  comman-  hlitântur  inqHmttméf^- 
dé  d'imiter  5  afin  qœ  com;-  ta>fic  k  te  dnrnmm  no^ 
me  nous  lavons-  ici  les  firûm  mteriora  lavi^ 
fouillures  extérieures  de  tut peccâta  i  ^uod  ipfi 
nos  corps,  vous  purifiiez  prâfiare  digr.ém ,  qsii 
tios  âmes  de  foutes  les  cai-  vivis  (^  régnas  Dms 
ches  du  péché  :  Acordez-  fer  6mma  Jeculafeedt* 
nous ,  s'il  vous  plaît ,  cette  lirum.  v^.  Amen. 
grâce ,  Seigneur  notre  Dieu  qui  vivez  &  règnes 
ëans  la  fuite  de  tous  les  fiecles.  vf.  Amen» 

LÉ    f^ENDRED  I    SAINT. 

L'Êglife  n'ofre  point  aujourd'hui  le  fa-^ 
orifice  du  corps  &  du  fang  de  Jefus- 
Chrift  ;  &  nous  voyons  par  les  lettres  dtf 
Pape  Innocent  I.  qu'elle  étoit  dans  cet 
ufage  dès  le  quatrième  fîecle.  L'Oiffice 
qu'elle  fubftitue  à  ta  place  de  la  Mclïe  ^ 
commence  par  la  Leélure  du  Prophète 
Ofée  ,  &  par  un  Trait  tiré  du  Prophète 
Habacuc ,  où  Dieu  déclare  qu'il  n'îa  châ- 
tié les  hommes  que  pour  les  faire  retour- 
Jier  à  lui  ,  &  qu'il  leur  enverra  fon  Fil^ 
pour  les.  fauver.  Après  ces  deux  prophé- 
ties de  Tavenemeut  de  Jefus-Chrift ,  TE* 
glife  nous  propofe  deux  figures  de  ÙL 
Paillon.  La  première  eft  celle  de  l'Agneau 
pafcal  qui  ayant  été  tué  pour  fauver  delà 
mon  ceux  dont  le>  maiions  étoient  teiû^ 


*■ 
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tes  de  fon  fang,  répréfentoic  Jefus-Ciirift 
qui  s*imniole  aujourd'hui  fur  la  croix 
pour  nous  délivrer  de  la  mort  éterncle^ 
Le  Trait  qui  fuit  cette  leçon  efl:  pris  da 
Pfeaume  1x9  ,  que  David  compofa  contre 
ceux  qui  le  calomnioieni  auprès  de  SauL 
Nous  devons  le  regarder  en  cela  comme' 
la  figure  du  Sauveur  qui  fut  crucifié  par 
les  langues  des  Juifs  ^  avant  que  de  l'être 
par  leurs  mains.  On  lit  eniuice  la  Paflion 
où  Ton  voit  l'acompliflement  des  prophé- 
ties ,  &  la  vérité  des  figures  qui  ont  pré* 
cédé. 

.  Après  ces  Icâiures ,  l'Eglife  dem^tade  à 
Dieu  Taplicatiôn  &  le  fruit  du  myftere 
qu'elle  célèbre,  par  les  prières  qu^elle  fait 
pour  toute  forte  de  perfonnes  ,  même* 

{>our  les  Schifmatiques ,  les  Hérétiques  ^ 
es  Juifs ,  &  les  Paycns.  Ces  prières  font 
fuivies  de  l'Adoration  de  la  croix  ,  puis 
rOflfïce  finit  par  la  Communion  du  Prêtre» 

"PKiUiEJkM     Lecture.  Ofée.  6,  i. 

JJ'^^  ^f^i^  Viminus:  T  7  Oici  ce  que  dit  le  Ser- 

^  "^  In  tfihuUtione  fua  V  giieur   :  tes    rnfanr 

mane  confurgent  ad  me,  d^Ifraèl  dan  s  Tex  ces  de  leur 

Vemte ,  ^  revert amur  aflidion  fc  hâteront  de  vc- 

.éul  Viminum  i  <jmm  ip-  nir  à  moi.  Venez  ,  diront-^ 

fi  eepit,  (ji»/an4bit  nos,  ils  ,    retournons  au  Set» 

fereitUt  ,  ^  curÀbit  gncur  5  parceque  c'eft  lui- 

tios.  Vivificahitnosfoft  même  qui  nous  a  fait  ca- 

duos  dies  :ûn  die  iértia  ptifs,  &  qui  nous  délivre- 

fufcitabit  nos ,  ^  w-  ra  ;  qui  nous  a  blelTés ,  8c 

vimmsmcmf^i&HeJHs,  qui  nous  guérira.  UïLom. 
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tendra  la  vie  dans  deux  Sc$émtisjee[ueméêrque§ 
jours  i  le  croifiéme  jour  il  ut  cogncfcimus  Domû 
nous  reHurcicera  5  &  nous  ntim  :  quafi  diluculum 
vivrons  tn  fa  préfenée.  frâpardeus  eft  êgreffus 
Kous  entrerons  dans  la  ejus ,  (^  xênieê  qtmfi 
fcience  du:  Seigneur ,  &  imber  mbis  Uinpùrà'* 
lious  le  fuivrons  afin  de  le  neus^^  feritinus  ttrrâ^ 
connokre  de  plus  en  plus,  ^id  fâttam  tUn  Z^ 
Son  lever  fera  Semblable  à  phraim  f  quid  fAciam 
celui  de  Taurore ,  &  il  det  tibt  Juin  f  Miferuir-i 
cendra  fur  nous  ,  comn>e'  dia  'Oeflra ,  quafinubeît 
ks  pluies  de  l'automne  &  fnatutm^,  ^  quafi  râ$ 
du  piintems  viennent  fur  tnariè  penrAnfiew^Vfo-^ 
Ul  terre.  Que  vous  puis  je  pter  hoc  dolavi  in  Vro^î 
'faire,  6  Bphïaïm  ?  que  votiS  phitis ,  occidi  eos  in  ver^ 
fuis- je  faire,  ô  Juda  ?  La  bis  or/s  met  :  (jf^  judicid 
miféricorde  que  vous  ave:^  tua  quafilux  egredién^ 
faite  envers  vos  frères ,  n*a  tur.  §îuta  mifericêr' 
pas  e  u  plus  de  durée  que  les  diam  vSlui ,  ^  nonfii-^ 
iiuages  du  matin,  &  que  la  crificium  :  ^fciintixrm 
fofée  qui  feche  aux  pre^  Dei,  plui  quhmholo'' 
tniers  rayons  dtéjhleil.  C*c{k  cdujfa, 
^urquot  je  les  ai  traités  durement  par  mes  Pro^ 
phetes  i  je  les  ai  tués  par  les  paroles  de  ma  bou- 
ctic  f  8c}t  rendrai  claire  comme  le  jour  t équité 
4es  iugemens  que  j'exercerai  fur  vous.  Car  c'effl» 
miféiicorde  que  je  veux ,  &  non  le  fâcrifice  :  BC 
jTaime  mieux  la  connoiii&nce  de  Dieu,  que  les  ho^ 
locauftes. 

•  Trait.  Uabac,  j*^ 
Seigneur ,  j*ai  entendu  Domine  audivi  an^ 
Ct  que  vous  m^avei  fait  en-  di'um  tuum,  (^  timui: 
tendre  ,  &  j'ai  été  faiiî  de  confideravi  oftra  tua» 
frayeur  :  j'ai  confîderé  vos  é^txpdvig  f.  In  f^$di& 
œuvres ,  &  l'en  aiéré  épou<<  duorum  animMium  in^ 
▼anté.  ir.  Vous  paroîtrez  notefcéris  :  dum  afpr&* 
>u  milieu  de  deux  ani-  pinqudverint  anni ,  co^ 
maux  ;  lorfc^ue  les  années   ffwfiiris  :  dtm  advp^ 
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neritl^mpMSjoftendcris,    feront   acomplies  ,    t<hu 

^.lnea,dttfncmturbÀ-   vous     ferez    connoîcre  : 

tsfâefU  anima  mea  :   quand  le  tems  fera  venu^ 

fnir»,miferic6rdfémê^   vous   vous    manif^fterez, 

m^r^is^'f,  Vetts à  Li-    f^.  Lor(que  mon  ame  fera 

hano  n;imet,  é^  fan6t$is   troublée  ,  vous  vou$  fou^ 

de  mMte  umbrifo  f$*    viendrez  de  votre  mifèri- 

eondénfù.    f^.  Opéruit    corde ,  au  milieu  même  de 

tœfps  waj/fftas  eju^  :  ^    votre  colère,  f.  Dieu  viei> 

louais  ejsts  fûna  ejt    dra  du  Liban ,  &  le  5ain( 

r«Tf.  viendra  d'une  montagnç 

/Dbfcate  &  épaiffe  f.  Sa  majefté  remplie  le«  cicux^ 

jk  réclae  de  la  gloire  remplit  toute  k  terre. 

Prions. 
f,  Fléchiflbns  les  genoux,  9^,  Levez-vous, 
J\Ehs»  à  quo  (^  Ju^  /^  pieu  qui  avez  puni 
'^  das  redtiés  fui  pa»  V-/  le  crime  4e  Judas ,  ëç 
»«w.  (J»  confejftonis  fuâ,  rfcompenfé  la  confpffioii 
i^tto  frimium  fufnfpa  du  1  ar  ron  \  faites  -nous  re  f- 
^miJU  mbis  tuA  propi^  fçntir  les  éfets  de  votre  mi- 
ûêtionis  effeéitttp  :  ut  firicorde  :  afin  que  com- 
£cHtinpaff$6ne  fuaje-  me  notre  Seigneur  Jefus- 
fts  Chrtfius  Viminus  Chrift  a  traite  dans  la  paf- 
lofier  dtvérfa  uîrifque  fîon  l'un  &  Tautre  félon 
ifUulitfiifindia  merito-  leur  mérite,  il  dé.trui  fc  tout 
t»OT  :  1/4  mbis  »  abldto  ce  que  nous  avons  du  vieil 
vetujldtis  err»re,  refur-  bom^ie  ,  ^  nous  faifc  1^ 
rMtù$  fuét  gr4tiam  grâce  d'avoir  part  à  fa  ré- 
krgmturi  €^iteçum  lutrediion  gl^wrieufe  5  Lui 
vh/it  (^  regnkt,  qui  étant  D jeu. 

SECONDS    ]L;sctuils.  hxod.n,i, 

/N  diébtts  illis,  Vixit  TT N,ces  jours- là,  Le  Sei- 

Dominus  ad  fdiyjen  JQrgneurdit  à  MQïfe&  à 

f^AAron  in  terra  M;yT  Aaron  dans  la  terr.e  d*E- 

fti  :  Mtnfis  ifte  »  vobis  gypte  ;  Ce  mois  -  ci  fer^ 

ft'mcipium   menfiiqn  :  pour  vous  le  commence» 

tnmus  mt  in  mnjibui  ïmi\l  des  paçis  ;  ce  fc;^  1$ 
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premier  des  mois  de  Tan-  ^nni,    Lo^utmm   ai 

liée.  Parlez  à  coûte  Taflem-  anivirjum  cœtumfiUi^ 

jblée  des  enfans  d'Ifraè'l ,  &  nti»  Jfra'él ,  (j/^  dicUe 

dices  leur ,:  Qu'au  dixième  /ns  :  Décima  4$$  menfis 

îour    de  ce  mois  chacun  huJHs  toUat  umêfqaifm 

prenne  un  agneau  pour  (a  qM  agnum  perfami» 

famille  &  pour  fa  maifon.  lias  ér  domosfuas.Sm 

Que  s*il  n*y  a  pas  dans  la  autem  mmr  eft  nume^ 

Hiaifbn  afTez  de  personnes  rus  utfijpcere  foffii  ad 

{K>ur  pouvoir  manger  Ta-  vifdndum  agasan»  adm 

gneau  ,  il  en  prendra  de  fàmet  vicinutn  fstum , 

iphez  Ton  voifin   dont  la  qui  junHUs  tfl  dimui 

maifon  r'ent  à  laftenne,  fua  »  juxta  nûmentm 

autant  qu'il  en  faut  pour  animarum  qsufitffïce» 

pouvoir  manger  l'agneau,  re  fojfunt  ad>efum  agni. 

Cet  agneau  fera  fans  ta-  "Erit  auiem  agnus  ahj^ 

xhe  %  ce  fera  un  mâle ,  &  il  que  tndcuUytnafculuSp 

fi*aura  qu'un  an.Vous  pou-  anniculus  :  juxta  quem 

rez  aum  prendre  un  che-  ritum  toUétis  (^  kœ-^ 

eirreauqui  ait  ces  mêmes  dumJE.tfervahitiseum 

conditions.  Vous  le  garde-  ufque  ad  quartam  ///- 

fez  jufqu'au  quatorzième  cimam  diem  menfis  hu* 

jour  de  ce  mois  ,  &  toute  jus  :  immclahitqueeum 

la  multitude  des  enfans  d'I-  univérfa  multitudo  ji. 

fraél  l'immolera  au  foir.  liirumlfrafil  advé/pe^' 

Ils  pre  ndron  t  de  fon  fang ,  ram.  Ht  fument  defdn^' 

^  ils  en  mettront  fur  l'un  guine  ejus  ,  ac  fonent 

jSc  l'autre  poteau  ^  &  fur  ie  Juferutrumquepoftem, 

jhaut  des  portes  des  mai-  c^  in  fuperliminânbus 

fbns  ofi  ils  le  mangeront,  dcmçram,  in  qttihus  c6r 

£t  cette  même  nuit  ils  en  wedentillum*  Etedent 

mangeront  la  chair  rôtie  cames  ncâe  tllâ  ajjas 

au  feu ,  &  dés  pains  fans  le-  igni ,  é»  a^ymos  panes 

vain ,  avec  des  laitues  fau-  cum laâucjs  ngr/iftibus, 

vages.  Vous  n'en  mange-  Non  ccmtditis  ex    eu 

irez  rien  qui  {bit  cru ,  ou  crudtim  qttid ,  nec  co* 

qui  ait  été  cuit  dans  l'eau,  ElumaquÂ^ftdtan  um 

V^  feulement  ;roti  aji  fc^ ,  ajfum  i^ni  :  caput  cftm 
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fidihuseJHs.ép  intefty-  Vous  emnangercila  tétç 

nis  vorélfins,  Nic  re-  avec  les  pies  &  les  intc- 

manihit  qtéidquarn  ex  Ains  :  &  il  n'en  demeure- 

00  ufque  mans.  Si  quid  ra  rien  ju(qu*au  tnarin.Qu^ 

ftsiduum  fûerii ,  igné  s'il  en  rcfte  quelque  choie  ^ 

fomhurétisf  Sic  sutem  vous  le  boulerez  au  feu. 

fomtdétis  illum  :  Renés  Voici  comment  vous   1^ 

veftros  accingj^tis  ,  ^  çiiangerez  :  Vous  vous  cein- 

çalceaménta  hahébitis  drez  les  reins ,  vous  aure;^ 

in  fidibus  ,    tenantes  ajix  pies  des  fouliés,&  un 

h^ctilos  in  mânibusj  ^  jyiton  à  la  main,  &c  yous 

fomedétis  fefiinémter  :  mangerez  à  la  hâte  :  ca; 

0fji  enim  ?hafe ,  id  eft ,  c*eftTa  Pâque ,  c'eft  à  dire, 

tr4»fitHs  Domini^  lepailàge  du  Seigneur» 

T  «.  A  I  T.  ?f^  159, 

JEripems»  T>imine,  Délivrez- moi,Seigneur, 

0h  homine  w^lo  :  à  vi-  de  l'homme  méchant  :  dé»- 

ro  iniquo  libéra  me.  livrez- moi  de  l'homme  in? 

1^.    §^i  cegitaxirunt  jufte.  1^.  De  ces  hommeç 

mnhttas  in  corde  ,  totÂ  qui  ont  formé  dans  leurs 

dieconftitufbantfrdlia.  cœurs  de  mauvais  defTein; 

f^.   Acuérunt  Ungutts  contre  moi ,  &  qui  nl'ata,. 

fuas fient ferpémis  :  ver  qucnt  durant  tout  le  jour, 

fiinum  dfpidHmfnb  U-  y .  Ils  ont  aiguifé  leurs  lan- 

hiss  eorum,  j^.  Cafiodi  gués  comme  la  1  an  eue  d'ui| 

fne ,  Domine  »  de  manu  ierpent  :  ils  ont  lut  leur$ 

feccatoris  :  (ji>  ab  homir  lèvres  un    venin  d'afpic^ 

nibus  iniquis  Hbera  me.  1^.  péfendez  -  ixiQÎ  ,   Sei- 

V'  §l!fi   cogitavjirunt  gneur  contre  les  ataques 

fnppUntdre       grejfus  du  méchant  ;&  délivrez- 

p»eos  :  abfcondérumfu'  moi  de  ces  hopimes  inju- 

firbi   Idjueum    n^thi,  ftes,  "ï^.  Qui  ne  penfent 

î^,  Er  funes  extendi  qu'à  me  faire  tomber  ;  ce? 

ptnt  in  Id^ueitm  fédi-  orgueilleux  m'ont    drcffé 
IfHs  mets  :  juxta  iter   un  piège  en  fecret.  ^,  11$ 

fcdndalum     pofuénmt  ont  tendu  un  filet  &  de$ 

mihi.  ^.pixi  Domi-  pièges  dans  Ip  cl^eiï>inp|| 
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}e  devois  paffer.  f.  J'ai  dit  no .  P^»j  i«€W  ei  iu  i 
au  Seigneur:  Vqus  êtes  exdudi ,  Domine  »  va^ 
<nonDieu:Seigneur,éxau-  cem  crationis  med. 
cez  la  prière  que  je  vous  i^»  Domine ,  Dominé 
ftdrcfle.  iî^.  Seigneur, Sei-  virtns  falûtis meA »  t^ 
jgneur  qui  êtes,  ma  force  Sç  âmhr*i  caput  metm  49 
mon  fàlut ,  mettez  ma  tête  rfw  bellij.  f  Ne  tradss 
à  couvert  au  jour  du  com-  me  i  defidério  meopeC" 
1>at,  1}^.  Seigneur,  açordcz-  ^^//n*  ••  cûgitavéruat 
moi  ce  que  je  vous  deman-  sdvérfus  me  :  ne  dere^ 
de,  &  ne  me  livrez  pas  en-  Unquasmejte  umquam 
tre  les  mains  des  pécheur^^  exalt^ntur.  ir.  Çaput 
ils  ont  formé  des  deflcins  sifcûitis  eirum  :  Ubor 
contre  moi  :  ne  m*aban-  Uhiorum  iffirum  ofé^ 
donnez  pas ,  dcpeur  qu'ils  rief  eos.  f,  VerâmtA' 
ue  s'tw  clcvent.  )5*.  Toute  mm  jfffii  confitebântur 
jla  violence  de  leurs  ata-  nomini  tuo  :  é*  habita^ 
ques  :  toutes  leurs  médi-  bunt  re&i  ctan  vultu 
ïiances  étudiées,  retourne-  tuo. 
ront  contre  eux.  1^.  Pour  les  juftes,  ils  loueronp 
jirotre;K)m  :  &  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  jooirpnt 
jêtemèlementdc  la  vue  de  votre  vifage. 

La  Pa01on  de  notre  Seigneur  Jefus  •  Chrift 
ielon  (aint  Jeau.  18.  i. 

EN  c€  teips-là  ,  Jefus  îN illoiêmpore,Egrif' 

s'en  alla  avec  fes  difci-  ^ft4s  eft  Jefus  cum  dif» 

jçXqs  au  de-làdu  torrent  de  cipulisfuis  transtorvéîk^ 

Cedron ,  où  il  y  avoir  un  tem  Cedron  ,  uhi  état 

jardin  dans  lequel  il  entra  hortus»  in  qnem  intrci- 

avec  eux.  Judas  qui  le  tra-  vit  ipfe  ,    c^  difcipttU 

"hilîbit,  cônnôilToit  aufli  ce  ejus*  Sciebut  auùm  (J» 

licu-là ,  parceque  Jefus  j  Judas    qui    tradébat 

-avoir  fou  vent  été  avec  Cts  eum  ,  locum  :  quia  fre» 

difciples .  Judas  ayant  donc  quênter  fefus  convenez 

pris  avec  lui  «ne  compa-  rat  illuc  cum  difcipulis 

gnie  de  foldats,  &  des  gens  fuis.    Judas  ergo  cum 

envoyés  par  les  princes  .des  accepi^et  cohortem  ,  eJ> 
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Jkfontiflcihusé^lfhm''    Prêtres  &  par  les  Phari. 
fiféLis  mmftros  «   venit   liens,  il  vint  en  ce  lieu  arec 
^c  eumlstémis,  (^   des  lanternes  ,  des.  âam- 
fdcihus  ^  armis^  Jefus   beaux  &  des  armes.  Mait 
àtaque    fciens  inmitt  Jefusquifavoitcoutcequi 
^su  vernira  eravtfii-'    lui  devoir  ariver,  vint  au« 
fer  eum ,  frecéffit  »  6*    devant  d'eux ,  &  leur  dit  : 
éUxit eis: ^uem-S^à^    Qui  cherchez   vous?  Us 
ritis  f  Re/fondérunt  et  :    lui  répondirent  :  Jefus  de 
Jejum  Néiz.arénum.  Di-    Nazareth.  Jefus  leur  dit  : 
xif  eis  Je  fus  :  Ego  fum,    C'eft  moi.  Or  Judas  qui  le 
Stabat  autem  ^  Jh-    trahifloit  écoit  aufli  la  pre« 
das ,  qui  tradébai  eum,    fent  avec  eux.  Lors  donc 
eam  if  fis,  ^t  ergo  dtxii    que  Jefus  leur  eut  dit-.C'eft 
eis  :  Ego  fum»  Mérunt   moi ,  ils  furent  renverfés  , 
nhorfum ,  ^  cecidé-    &  tombèrent  par  terre.  Il 
runt  in  terram.  Iterhm    leur  demanda  encore  une 
trgo  interrogÂvit  ees  :    fois  :  Qui  cherchez -vous? 
^em  quAritis  î  llli    Ec  ils  lui  dirent  :  Jefus  de 
ésutem  dixérunt  :Jefum   Nazareth. Jefus  leur  répon- 
Néezarénuw,   Re/pén-    dit  :  Je  vous  ai  dit  que  c*efl: 
dit  Jefus  :  Dixi  vobis    moi.  Si  c*eft  donc  moi  que 
quia  ego  fum  :  Si  ergo    vous  cherchez ,  lailfcz  aller 
me  queritis  -,  sinite  hos    ceux-ci  5  afin  que  cette  pa- 
abire.  ^t   impUrétur    rôle  qu'il  avoit  dite  fût  a-- 
fermo  quem  dixit:§^a    complie  :  Je  n*ai  perdu  au- 
quûs  dedifti  mihi,  non    cun  de  ceux  que  vous  m*a*« 
ferdidi  ex   eis  quem-    vez  donnés.  Alors  Simon 
quam>  Simon  ergo  Ptf-    Pierre  qui  avoit  une  épée  , 
tnts    habens  gîddium    la  tira,  en  frapa  un  des 
edâxit  eum  »  (^  fer-    gens  du  Grand- Prêtre  ,  Sc 
eûjpt  VontificisfervHm,    lui  coupa  Toreille  droite  : 
^  ahfcidit  auriculam    Se  cet    homme    s*apeloic 
ejus   déxteram.    Erat    Malchus.    Mais  Jefus  dit 
Mutem    nomen    fervo    à  Pierre  :  Remettez  votre 
Malchus.    Vixit  ergo    épéc  dans  le  fourreau  5  ne 
Jef$is  Vetro  :  Mittegloh    faut-il  pas  que  je  boive  le 
dtumtuuminvaginam^   calice  que  mon  Père  m'a 
1 1 J.  Partie.  B 
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donnf  ?  Les  Ibldacs  Se  leur   Csitetm   qmem  duGi 
capitaine  ^  avec  les  gens    mihiFAUr»  mnbibmm 
envoyés- par  ks  Jui6 ,  pri-    àMam  f  Cêhûrs  trio ,  ^ 
lent  donc  Jefus ,  &  le  lie-    trihéâmu  «  f^  mimjiri 
fcnc  i  &    ils  l'amenèrent   JuJâimm  comfrdMH 
premiecement  cliez  Anne,   Jimm  Jêfitm»  ^  UgM^ 
parcequ  il  écoic  beaa-pere    vànmteum  ,  ^  sddi^ 
de    Caiphe  ,    qui    ccoic    xtmat  tmméidjbtHétm 
Giaiii-P:è:recetce  année-   frimmm  :  êrmtmmj^ 
U.  E:  Caiphe  ccoic  celai    ctrCMipb^^trMténm 
qui  avoic  donné  ce  conlcil    tt/ex  smu  tliists,  Ermt 
aux  JuIlS:  Qu'il  ccoic  utile    amtem  Cdtfhss ,  ^mi 
mïmi  foui  honune  mourur    camstUum  dtdgrmt  Ju^ 
pour  :^Ht  le  peuple  Cepen-    *ttf  •'  §l^is  éxfedit  *- 
tian:  Siaioii  Pierre  luiTtc    «fi»  ^0«»mmi  mtripf» 
Jclus,  co^mne  au£  un  su-    pifuio,  Sequebmtur  mum 
trc Jiùiple, oui ccanc coa-    ttm  Jij'um  Ssmm  P*- 
nu  iu  G  rond  -  Prècre  ,  encra    trm ,  <^  mlîus  Jij'cipm^ 
av;^:  Jeîus  daiis  la  niaiioa    ^-  Dijapmùu  Jtutgm 
du  Grand  -  Prècre  j  mais    ^^  «vr  s^rjuj  Pamijui, 
Ficcce  demeura  dehors  à    ;^  mtrtÊrcit  atmjtjm  im 
la   porte.  Alors  cet  autre    JKriiim  PmtTfiàs  s  Pr- 
diiciplequi  écoic  connu  du    trus  jttitem  fisnat  md 
Cmid- Prècre  ,    torde    ic    Jjhttmjirrs,  Exivit  er^ 
parla  à  la  porc* ère  qui  Hz   jo  Jàjctpuius  Àlius  ni 
encr;:r   Pierre.    Cecrc  ler-    >irat  jwjus  ?j7utjîâ,  ^ 
vaiatc  vqm  vi^ordoic  la  por-    mxû  jjluurtA ,  ^  xaxya»- 
te  ,  d  ic  donc  i  ?  1  er rï  :  N  *è-    Àmxit  Feirum*  D ieu  «> 
tes -vous  pas  auiïî  des  dii-   j»  Feiro  jncsHj  ôflsM^ 
cipics  de  cet  ho  maie  ?   Il    ^x  :  S:tn::ysmi  c»  m  ex 
lui  rcpondic  :  Te  n'en  tuis    Mihpu^is    fs    icmnais 
point.  Les  lervîceurs  i  les    :j::tts  ;  Dtd^  tue  :  Som 
Rcas^nvottm  imi  Jei'us  ^Ma.    S:m9mu   JUitem 
etoicnc  auprès  du  ku  ,  od  _  irwi  (^  mtmjiri    ad 
jJs  (c  chauâtuienc ,  parce-    prunss  ,   jui^  ."^pu 
2**?i  feitoictroii  Ec  Pierre    ena ,  j»  cAÙfj^cithmwi 
Bi©it  auiEj  arec  eux ,  &  ie  ..>  :  ermt  juuém  cum  eig 


X  i  T  E  tl  D  K  I  »I  s  A  I  !f  «*«  if 

ifiiiehs  fi.    vimifex   Grand  -  Prêtre  interrogea 
sr^  iutirrogmvitjifiim   Jefiis  touchant  Tes  diKâ*^ 
jiê  dèfiiftdts  fuis»  é*  d$  pies  ,^  touchant  fa  àoCtùm 
jlûSrmn  ejus.  tLtfpinélit   ne.  Jefus  lui  répondit  :  J*aà 
#f  Jefus  :  Egofalàm U-    parlé  publiquement  à  tout 
^tmfum  $ntaub  :  ego   le    monde  :  j*ai  toujoun 
JemferÂim  injynago-    enfeîgné  dans  la  fynago* 
j^,  &  en  temflo  que    gue  &  dans  le  temple  oA 
pume^dâi  cetrvinitmt:   tous  les  }uiifs  s'afTemblent  % 
^  m  cccAltê  UcAtus   Se  je  n'ai  rien  dit  en  fe- 
/km  mhiL  ^idme  m-   crer.  Pourquoi  iknc  m*ia- 
térrogus  î  intérroga  ecs  lerrogc'z-vous  ?  Interroges 
jqm  Midtérunt quid  lo'   ceux  qui  m'ont  entendu^ 
jcAtusfim  if  fis  :  ecce  ht    pour  favoir  ce  que  jeteur 
fcium  qud  dixerim  ego,    ai  dit.  Ce  font  ceuz-là  qui 
JiAc  Autem  cum  dixif    (arent  ce  que  j*aî  en(êigné« 
fet,  unus  afsiftens  mini'   Comme  il  eut  dit  cela ,  un 
firirum  dédit  dlapsm   des  officiers  qui  étoit  -  là 
fifu,  diceus  :  Sic  reffin-   prefent  donna  un  fouâet  à 
des  Vontifici  f  Kefion-   Jefus,  en  lui  difant  :  Efl-ce 
dit  ei  Jtfus  :  Si  malè    ainii  que  vous  répondez  au 
loeâîus  fum  *  ufitsm-    Grand-Prêtre  ?  Jefus  lui  ré« 
mum  pirhih£  de  tnalo  :    pondit  :  Si  j'ai  mal  parlé, 
fiuutem  bene ,  quidme    fiaites  voir  le  mal  que  j*ai 
tê.dis  f  Et  mijit  eum   dit:  mais  fi  j'ai  bien  parlé, 
Amus  UgAtum  ad  Csi^   pourquoi  me  frapez-  vous  ^ 
fhsMs  Fcnttficem,  Eras    Or  Anne  l'avoit  envoyé  lié 
jiutem    Simon   Fetrus    à  Caïphe  le  Grand-Prêtre, 
fisns,  (^  calefiàensfe.   Cependant  Simon  Pierre 
f>ixérunt  ergoei  .-Num-    étoit  debout  près  du  feu ,  Zc 
quid  ^  tu  ex  difcipulis    fe  chaufFoit.^Quelques.unf 
ejus  es  f  Negavit  ille  là^   donc  lui  dirent  :  N'êtes- 
dtxit  :  Non  fum,  Vicit    vous  pas  auflî  de  fes  difci- 
ês  unus  ex  fervis  fonti-   pies  ?  Il  le  nia  en  dilant  :  Je 
fids ,  cognÀMs  ejus  CU'-    n'en  fuis  point.  Alors  un 
jus  abfcidit  ?etrus  au-    des  gens  du  Grand-Prêtre^ 
ficuUm  :  Nome  ego  te   parent  de  celui  à  qui  Pier- 
wdi  inlmt^  ctm  $lh  f  ic  a?oit  coupé  l'oreille ,  tuf 
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ait  :  Ne  vous  ai-je  pas  vu   Iterkmergo  negavitPé^ 
idans  le  jardin  avec    cet   trus  :  ^  fiatim  gallus 
bomme  ?  Pierre  le  nia  en-    cMmdvit,     Addûcum 
core  une  fois  :  ôc  le  coq   ergojefum  à  Cdipha  in 
chanta  auffi-tâc.  Ils  mene«  préuirium.  ^rat  sutem 
rent  donc  Jefus  de  chez   maiù  :  ^  ipfi  non  mt» 
Caïphe  au  palais  du  Gou-   troiérunt  inpréttorium  , 
yemeur.  C*étoit  le  matin  :    ut  non  contammarénif 
Se  poux  eux  ils  n'entrèrent    tur,  fed  ut  manducâfF 
point  dans  le  palais ,  afin    vent  ^afcha*  Extvit  err 
de  ne  fe  pas  fouiller  ^^  àc  go  ?ilâtus  ad^sfovks, 
pouvoir  manger  la  Pâque.    c^  dixit  :  §Uiam  accuf 
Pilate  les  vint  donc  trou-   fationem  ^ertis  ad^ 
ver  dehors ,  &  leur  dit  :    vérfus  héminem  hune  f 
Quel  cft  le  crime  dont  vous    Re/pondérunt,  é*  dixSt 
^.ccufez  cet  homme  ?  Ils    runt  et  ;  Si  non  ejfet  hU 
lui  répondirent  ?  Si  ce  vCt-    malefâ^or»  non  tibi  trat 
toit  point  un  méchant ,    didijsémus  eum.  "Dixit 
J30US  ne  vous  l'aurions  pas    ergo  eis  ?iUtus  :  Acct^ 
livié  entre  les  mains.  Pi-   piteeumvos,  (^fecûni- 
Iftte  leur  4it  :  Prenez -le    dùmlegemveftramjnt 
vous-même,  &  le  jugez  kv    dicdte  eum*  Vixérum 
Ipn  votre  loi.  Mais  les  Juifs    ergo  eiJudM  :  Nobis  not$ 
lui  répondirent  ;  Il  ne  nous    licet  interficere  quemr 
cft   pas  permis  de    faire    quam,  *Vt  fermo  Je/k 
mourir  perfonne  :  afin  quje    implerétur,  quem  dixit, 
ce  que  Jefus  avoir  dit,  lorf-  fignificam  quâ    morf 
qu'il  a  voit  marqué  de  quel-    ejfet  jnorifurus,  Introir. 
Je  mort  il  devoit  mourir ,    vif  ergo  iteritm  in  prd^ 
fût  acompli.   Pilate  étant    îQriumV'tldtHs^ç^.vor 
donc  rentré  dans  le  palais,    cdvtt  Jefum ,  ^  dixit 
Se  ayant  fait  venir  Jefus ,    es  :  Tu  es  rex  Judéio^ 
Jui  dit  i  Etes- vous  le  roi  des    rum  f  Kefpdndit Jefus  .• 
Juifs  ?  Jefus  lui  répondit  ;    A  temetipfo  hoc  dicis  , 
Pitcs  vous  cela»  de  vous-    an  MU  dixévunt  tihi  de 
fnême ,  bu  fi  d*autres  vous    me  î  Keffondit  Vildtusi 
Tonc  dit  de  moi  ?  Pilate  lui    I^umquid  ego  7usUus 
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tijtces    tradidérunt  u   pas  bien  que  je  ne  (ius  pat 
mshi  :  quid  fecifii  i    Juif?  Ceux  de  votre  nation 
iLeJfindit  fefus  :  Kf-    &  les  princes  àts  prêtre» 
gnum  meum  non  eft  de   vous  ont  livré  entre  mesl 
hoc  mundûi  Si  ex  hec    mains  :  Qu'avez- vous  faiti^ 
'  enundo    effet    regnum   Jefus  lui  répondit  }  Mon 
meumjmniftrimet  uti'    royaume  n*eft  pas  de  ce 
^ue  deceridrent  ut  non   mionde.  Si  mon  royaume 
trdderer  Jtédâis  :  nunc    étoit  de  ce  monde ,   mes 
autem  regnum   meum    gens    aur oient    combatu 
non  efthinc»  'Dixit  ita*   pour  m'empêchc^^le  tom- 
^M  et  Pildttis  :  Ergs   ber  entre  les    mains   de9 
rex  es  tu  ?  Kejfonditfe»    Juifs  j  mais  mon  royaume 
/ùs  :  Tu  dicis^quia  rex    n'eft  point  d'ici.  Pilate  luf 
y^  ^i^»  ^^  i^  ho^  na-^    dit  alors  :  Vous  êtes  donc 
tus  fum,  tà*  ^d  hoc  ve^    roi  î Jefus  lui  repartit: Vous 
lu  in  mundum,  uttefti*   le  dites  5  je  fuis  roi.  C  cft 
monium  ferhïheam  ve-    pour  cela  que  je  fuis  né ,  Se 
ritati  :  ornnis  qui  eft  ex    que  je  fuis  venu  dans  le 
t/eritate ,  audit  vocem   monde ,  afin  de  rendre  té- 
meam,  Dicit  et  Pildtus:    moign âge  à  la  vé  rite  :  qui-? 
Quid  eft  vêritas  f  Et    conque  apartieiic  à  la  veri^ 
e^mhocdixijfetdterum    té,  écoute  ma  voix.  Pilate 
êxivit  ad  Judâos^  (^    lui  dit  :  Qu^eil  ce  que  \z 
dicit  eis  :  Ego  nullam    vérité  \  Et  ayant  dit  ces 
invente  in  eo  caufam^   mots ,  il  fortit  encore  pour 
^ft  autem  cenfuetûdo    aller  vers  les  Juifs,  &  il 
vohis ,  ut  unum  dtmit*    leur  dit  :  Je  ne  trouve  au- 
tam  vohis  in  ?afeha  :    cun  crime  en  cet  homme^ 
t/ultis  ergo    dimittam    Mais  comme  c'eft  la  cou-* 
vohis regem  Judaérum?    tume  que  je  délivre  un  cri* 
Clamavérunt  ergo  rur»    minel  à  la  fête  de  Pâque  , 
sïtm  omnes  ,  dicéntes  :    voulez- vous  que   je   vous 
Non  hune, fidBarah^    délivre  le  roi  dç$  Juifs  i 
ham.  Erat  autem  B«*    Alors  ils  fe  mirent  de  nou« 
rahbas  latro.  Tune  ergo    veau  à  crier  tous  enfemble  • 
afprehéndit  Vilatusje^    Nous  ne  voulons  point  ce- 
iÎMW ,  ^Jlagelîdvit*  Et    lui-  ci ,  mais  Barabbas.  Oç 

B  ui 
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Bafabbas  ctoit  un  voleur,  milùes  flekénêis  Cerf* 

Pilateprit  donc  alors  Je-  iMm  de  J^nis ,  impç^ 

fus  &  le  fit  fouetter.  Et  les  fuirunt  cdpiiiejust  <^ 

foldats  ajant  £ak  une  cou-*  Vijlê  purféreÀ  circum* 

xonned'épinesentrelaffêes,  dtdérmt  eum*  lE^ve^ 

k  lui  mirent  fur  la  tête ,  &  mttétM  ad  eum ,  (^  in 

ils  le  revêtirent  d'un  man-  eéhant  :  Av$  nx  Ju* 

teau  d'écarlate.  Puis  ils  lui  déorum.  Et  dabant  eà 

Tenoient  dire  :  Salut  au  roi'  éUapas.  Exhit  it^  iu* 

èts  Juifs  y  &  ils  lui  den-  wm  Tildtusfirhs,  fjf^ 

noient  des  fouflets.  Piiattf  dieit  eis  :  Eccê  addâeâ 

fortk  donc  encore  t^ne  foi»  vohis  eum  feras ,  ut  co^ 

liors  du  palais ,  &  dit  aux  gnefcâtis- quia  mdlank 

Juifs  :  Le  voici  que  je  vous  iiwénio  in  ee  eaufamw 

amené  dehors  ,  afin  que  (^Exiviterge.Jêfiéspws» 

irous  lâchiez  que  je  ne  trour  tans  coranamfpineam  »■ 

▼c  en  lui  auçuni  crime.  Je-  é^  purpâreum    vefii* 

fiis  fortic  donc,portant  une  mentum»  )  Et  dieit  eis  f 

couronne  d'épines  &  un  Eece  home.^  Cùm  ergà 

manteau  d'écarlate^&  Pi-  ntidiffènt  eum  Pensif'^ 

htc  kur  dit  i  Voici  Thom-  ^s,  (^  mimfiri,  clatnâ' 

me.  Les  Princes  des  prêtres  hantjieintes  :  Crtteifi* 

ëc  leurs  gens  Payant  vu,  fe  ge,  crucifiée  eum,  Vicif 

mirent  a  crier  en  difant  r  eis  fiîdtus  :  Accipitê 

Crucifiez-le^  crucifiez-le.  eumves.éi^cYucifigiur 

Pilate  leur  dit  :  Prenez-k  ego  enim  ncn  invinie  m 

vous  -  mêmes  &  le  cruel*  ee  caufanu  Rejpendi^ 

fiez  ;  car  pour  moi  je  ne  rum  eijudâi  :  Uos  /«<• 

ttôuve  en  lui  aucun  crime,  g^m  habimus,itfec4n^ 

Les  Juifs  lui  répondirent  :  d^m  legen^  débet  meri^ 

Kous  avons  une  loi ,  &  fe-  quia  Filium  Dei  fi  fe-» 

Ion  cette  loi  il  doit  mou-  eit,  Chm  ergo  audijfet 

lirjparce^u'îls'eft  fait  Fils  Vilâtus   hune  ferml^ 

et  Dieu,  Pilate  ajant  donc  nem ,  magis  timuit»  E$ 

entendu  ces  paroles  ,  crai»  ingréjfus  eft  prâtiriuttt^ 

gnit  encore  davantage  ,  &  kerum  :  (^  dixit  adje^ 

cta  nt  rentré  dans  le  pré  -  /ùm  :  ^nde  es  tu  î  Jefu»^ 

foire,  il  dit  àjefus:  D'où  autem  nfponfum  mm 
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Tildtus  :  Mthi  mn  li^  lui  fît  aucune  réponfe.  Alors 

queris  f  nefiis  ^iap»*  Pilate  lui  die  :  Vous  ne  me 

ieftàtem  hdbeù  cructfi-  parlez  point  ?  Ne  fàvcz* 

^ere  te ,  ^  poteftâtem  tous  pas  que  j'ai  le  poii- 

hÂbeodimHtere  te  f  Re»  Voir  de  vous  faire  atacher 

JpémUtJefm  :  Non  ha*  à  une  croix  y  8c  que.  f  ai  le 

Ùrespotefiatem  advin  pouvoir  de  vous  délivrer  ? 

fhmmeHUam,mJitibi  Jefus  lui  répondit  :  Vous 

datum   effet   défuper,  n'auriez  aucun  pouvoir  fur 

Tfoptéreà  qtd  me  tradû  moi ,  s'il  ne  vous  avoit  été 

dit  tiéi,majuspeccdtum  donné  d'enhaut.  C'eftpour* 

hahet.  Et  exmdequâfi"  quoi  celui  qui  m'a  livré  à 

hat  Pildtus  dimèrtefi  vous  eft  coupable  d'un  plus 

eltm,  Juddi  autem  clt^  grand  péché.  Depuis  cela 

mihAfit ,  dicéntes  :  Si  Pûùtt  cherchoit  un  moyen 

htfftc  dimittts ,  mn  es  de  le  délivrer.  Mais  les}ui& 

andeus  Câfaris»  Omnis  crioient  :  Si  vous  délivrez 

emmquifengetnfacit,  cet  homme  ,  vous  n'ôtci 

tentréuUch  Cefari,  Pu  point  ami  de  Cefat  ;  car 

Idttts  éetttem  ckm  dttdif-  quiconque  fe  fiait  roi/e  dé« 

fet  hos  fermas,  àddû*  clare  contre  Cefar.  Pilatc 

etit  fords  Jefttm  :  é^f^*  ayant  oui  ce  difcours,  me- 

ditpfo  tfibtindih  in  loco  na  Jefus  hon  du  prétoire  , 

qui  dicitur  LithoftrStos,  8c  s'afEt  dans  fon  ti ibunal, 

hehrdich  avtem  Gdbba*  au  lieu  apclé  en  grec  Litho- 

tha.  Eraf  autem paraf-  ftrotos ,  &  en  hébreu  Gab- 

céve  TafehÀ,h$ra  quafi  batha.  C'étoit  le  jour  de  la 

fextM,  ^  dicitjfiddis  :  préparation  de  la  Pâque,  Se 

2ccê  Rex  vefterjlli aU"  il  étoit  environ  la  fixiéme 

temclamdbant  :  Toile ,  heure  j  &  il  dit  aux  Juifs  : 

telle,  cruciftge  eum.Di-  Voilà  votre  roi.  Mais  i  Is  fe 

eit  eis  Vildtus  :  Kegem  mirent  à  crier  :  Otez-le , 

i/eftrum    crueifigam  f  bitz\t  du  monde tZViziÇitTé- 

tiefpondirunt   Pontifia  le.  Pilate  leur  dit  :  Crucifie* 

tes  :  Non  habémus  re^  rai-je  votre  roi  ?  Les  Prin- 

gem.wfiCâfarem.Tunc  ces  des  prêtres  lui  répondi- 

ergo  trddfdft  eis  illftm  rcnt  :  Nous  n'avons  point 

iiij 
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d'autre  roi  que  Cefar.  Alors  i^  crucifignitur.  tSvf' 

donc  il  le  leur  abandonna  ceférum  autem  Jefum^ 

pour  être  crucifié.  Ainfi  ils  ^  iduxemnt,  Et  baju^ 

prirent  }e(bs  &  Temmene-  Unsfibi  cructm  exivh 

xent.  Et  ponant  fa  croix  il  in  eum  qtU  dicitur  Csl" 

vint  au  lieu  apelé  du  CaU  vArU  locum ,  hebrmkl 

Taire,qui  fe  nomme  en  he-  auum  Golgotha  :  ubi 

breu  Golgotha  :  ou  ils  le  crucifixérunt  eum  »  ^ 

crucifièrent,  &  deux  autres  eum  eo  aliûs  duos ,  hinc 

avec  lui,  Tun  d*un  côté  ,  échine,  médium  autem 

Tautre  de  l'autre ,  &  Jefus  Jefum,  'Scripfit  autem 

au  milieu.  Pilate  fit  aufli  c^  titulum.  Ptlatus,  fj^ 

une  infcription ,  qu'il  fit  fofuit  fufer    erucem» 

xnettre  au  haut  de  la  croit,  'Etat  autem  fcriptum  t 

ou  étoient  écrits  ces  mots  :  Je/us  Nazutréntâs,  Rex 

Jefus  dç  Nazareth,  Roi  des  Juddirum*   Hum  ergif 

Juifs.  Cette  infcription  fut  titulum  multi  JudéO'* 

lue  de  plufieurs  d'encre  les  rum  léger u?9t  :  quiapro' 

Juifs,  parcequele  lieu  où  pe civitdtem erat  locusr 

Jefiis  avoit  été  crucifié  étoit  ubi  crucifixus  efl  Jefus^ 

proche  de  la  yille ,  &  que  "Et  etAt  fcriptum  he* 

i'infcription  étoit  en  he-  brdice,grAch»fii^  latine, 

breu ,  en  grec  &  en  latin,  Vicébant  erge    BUdt» 

Les  Princes  des  prêtres  di-  Ponttfices  Judâorum  : 

rent  donc  à  Pilate:Ne  met-^  Neli  fcribere ,  Rex  JU" 

tez  pas  dans  l'infcription  ,  dAorum:fed  quia  ipft 

foi  des  Juifs  ^  mais  qu'il  dixhi'BJsxfum'judM''. 

s'efl:  dit  roi  des  Juifs,  Pilate  rum»Kefpindit  fiUtus  z 

leur  répondit  :  Ce  qui  efl:  ^^ued  fcripfi  ,  fcripfii 

écrit ,  efl:  écrit.  Les  foldacs  Milites  ergo  cùm  cruci* 

ayant  crucifié  JefuSjprirent  fixijfent  eum  ,  accepi" 

fcs  vêtemcns,  &  les  divife-  runt  veftiménta  ejus  , 

xent  en  quatre  parts ,  une  (  e^  fecivunt  qudtuer 

pour  chaque  foldat,  J/j^r/-  partes,  unicuique  mi' 

rent  aufli  fa  tunique  i  U  liti  partem  )  fji*  téni-' 

comme  elle  étoit  fans  cou-  cam*  Erat  autem  tim* 

cure,  &  d'un  feul  tiffu  de-  ca  inconfitilis , defuper 

puis  le  haut  jufqu'en  bas^s  cmixta  per  totum»  P^ 


L«  VlUDEIBl    SAIMT.  n 

mifUM  €9gB  md  ané^  dirtnr  entr'ciiz  :  Ne  la 

€€m  z  S^m  fàmiimms  coopons  point ,  mais  îct- 

9mm  M  JidftT.iMmméU  tons  an  loxt  à  qui  l'auxa  | 

àfiW  cmjus  fit»  m  Seri-  afin  qne  ccrcc  parole  de  ]*E- 

pérm  mfUft:mr ,  âu^  crinire  fut  acomplie  :  Ils 

tÊMs  :  Tdamù  jumt  w-  ont  piitagé  entr^eox  mes 

ftméwtM  tmem  fvt  :  f^  T^tcmens ,  &  ils  ont  fCtré 

ÊÊ  ^tftam  memm  mifé^  nia  robe  an  (oti^  Voila  ce 

mmfiwttm^  Et  wMùes  çpz  firent  les  ibliats.  Ce- 

^■fia»  ifée  fiiérmm.  pendant  la  meie  de  Jefus^ 

StéAétm  duttem  JHxts  &  la  lœur  de  iâ  mère ,  Ma- 

tnutmJejmaÊMterêJMs»  ricfeasTKe  deCleophas,  & 

ih  fiMT  mstris  ejm  Marie  Madeleine,  fe  re- 

UmriM  cUûfhe»  ^àis-  noient  auprcs  de  îz  croix. 

rU  Ms^dsiéme.    Cmm  Jefos  aranc  donc  tu  là  me- 

mdifm  tffëjêjiu  ms'  le  ,  &  près  d'elle  le  difciple 

tmm  »  ô*   dàfdfmlmm  qa*il  aimoit,  dit  à  ù.  mère  : 

fmttm^aemibîiiêhMt^  Femme,  Toila  Totre  fils. 

ékit  w^Mtri  (mA  :  Àlâ-  puis  il  dit  au  difciple  :  Voi- 

lifr«  «ccr  fiUms  tums.  là  votre  mère.  Et  depuis 

Zltôir  dicit  Hjcifulê  :  cette  heure- !à  ce  diiciple  la 

"Bat  tmauf  tum.  Et  ex  prit  chez  lui.    Après  ccltr 

dlm  bÊTM  Mcctpit  emm  }elus  fâchant  que  toutes 

difci^mlmm/uM,  PcJUm  choLes  croient  acomplies  -, 

fiumJêfus,qmiM9nmU  afin  qu'une  fA^êU  de  /*E- 

umfiommMtM  funt ,  Mt  crituie  s  acomplir  encore , 

tnfitmmsrênp'Scri^îm'  il  dit  :  J'ai  foif.  Et  coninic 

f»,  dixit  :  Suie.  Vss  il  j  a  voit  là  on  vafè  'plei» 

«IX#  trat  fifitum  mctto  de  vinaigre  ,  les  foldats  en 

fUmam^lÙimmemfpêfi-  emplirent  une  éponge, 5r 

pmm   pJ^Béum    mette  .  Tenvironnant  d'hjffope  la 

kjffZpê  eJfnmgfaieMtes,  lui  préfenterent  à  la  bou. 

dnmlénmtvritJMs.CMm  che.  Jefus  ayant  donc  pris 

mgê  Mccmpiffètjtfus  mcé-  le  v  inaigre ,  dit  :  Tout  cil; 

$am,dixit:C0nfMmm£'  acompli.  Et  baiifant  la  it' 

tmm  eJi.Etmclmmtê€M^  te  il  tendit  Teipriu 

fitê  STéêdidit  fpsritum. 

,         i«  mfêffwfierm ,  ^  en  imift  Im  terre. 


Or  âepeur  que  les  corp^       /udiU  êrgi  quMM 

ne  demeurafTent  à  la  croix  fturafcévi  ernt  m  nom 

le  jour  du  fabbar,  parceque  remtmirent   m     cmct 

c'enétoic  la  vetlU  &  la  pré*  tir  fora  fÂhhatû  *  irai 

^aration ,  &  que  ce  jour  mim  maptus  iits  Hlê- 

etoît  le  grand  jour  du  fab'.  fdlfbati  ;    fû^tmà 

bat,  les  Juifs  prièrent  Pila*-  VUAtum  ut  frtlihgfhti» 

te  qu'on  leur  rompît  les  tHfeirumemra»^tét^ 

jambes  &  qu'on  les  ot'at  de  Urénthr.  Vetrérthu  #ij^ 

ià.  Il  vint  donc  des  foldats  milites  :  fj^frimi  tpii^ 

qui  rompirent  les  Jambes  dem  fregérunt  cmrm  ^ 

au  premier ,  de  de  même  à  &  àttérius  qki  cmtift^ 

Tautrc  qu'on  avoir  crucifié  mus  §ft  cnm  eo..  Ad  fi» 

•vec  lui.  Puis  étant  venu  i  fimv  amtm  ckm  venifi 

Jefus ,  &  voyant  qu'il  étoit  fint  >  M  vidSmm  emm 

déjà  mort ,  ils  ne  lui  rom»  /^w  mirtM$tm»  nmfiê^ 

pirent  point  les  jambes  ^  gérumejns  erurmffid' 

mais  un  des  foldats  lui  ou*>  tmns  mUétum  \  UêimA 

Trit  le  côté  avec  une  lance,  Uftm  efus  oféruit  »  (j»» 

&  il  en  fortit  aufH-tÔtdu  cmtknHhexMt  frnpii$ 

fang  &  de  l'eau .  Cehii  qui  &  »téfua,  E/  f*#  viit ,. 

Ta  vu  en  rend  témoignage,  teflimomumpevhibmt , , 

9c  fon  témoignage  eft  vé-  &  vemm  eft  te/fimé*^ 

ritable  :  &  il  fait  qu'il  dit  nitim  ejus.  Et  ilUfeif 

Vrai ,  afin  que  vous  le  croi-  qftia  vera  dècit ,  ut  fj^ 

j£z  auffi.  Car  ces  chofès  vos  creddtisJaBafimi 

ont  été  faites ,  afin  que  cet-  €mm  hâc  »  ut  ScriftérA 

te  parole  de  l'Ecriture  fut  implerétur  :  Os    n&» 

acomplie  :  Vous  ne  brife-  cemminuétit  ex  ea,  Ef^ 

rci  aucun  de  fes  os.  Il  eft  iterum  Àiia  SertpéfO- 

^it  encore  dans  un  autre  dicit:Vsdélmntinquim 

«ndroit  de  l'Ecriture  :  Ils  transfixérunt. 
verront  celui  qu'ils  ont  percé. 

A  Près  celajofeph  d'Arr-  pofl  hâc  auttm  fo» 

mathie,  qui  étoit  dit  ^Avit  Vilâtum  Jom 

ciplc  de  Jefus ,  mais  en  fe-  fifh  ah  Arimathâa,  eV 

cret,  parcequ'il  craignoit  q^ld ejfet difciptilusjim 

les  Ju£,  fuplia  Pilate  qu'il  A  •csiUmiamtm  fn^ 


pirm$tumfHdâomm,  lui  permit  d'enleyer  le 
ut  t6Uerê$  forpm  fêfié.  corps  de  Jefos  :  &  Pilote  le 
JB^ ptrmifit  Példâm^  Vè-  lui  ayant  permis  y  il  vintae 
n$t  ergo,  (ji»  mUt  forpus  enleva  le  cor^s  de  Jefiis; 
Jtfté,  Venii  stttem  <3*  Nicodeme  qui  étoit  venu 
HkicodimusqmvinirM  trouver  Jefus  la  première 
étâjêfum  n^frimhm»  fois  durant  la  nuit  »  y  vint 
finm  mixtirMm  mr-  aulE  avec  environ  cent  li« 
KJné  {^Àlû'is M  qséapli*  yres d'une  compofition  de 
hé^  ctmum*  Accepi^  myrrhe  &d*aloè's  s  5c  ayant 
pm  êfg9  corpus  jeju  pii$  le  corps  de  Jefus ,  ils 
^lig/ivémtttitUidli»'  l'enveloperent  dans  des  lin« 
$€$s  cum  ^romÀtibus  ,  ceuls  avec  des  aromates  , 
ficut  mos  efi  Jud^ifi"   félon  qiie  les  Jui£i  ont  ac- 

2f/frf«  Erat  auttm  in  coutume  d'enfevelir.  Or  il 
w^ubicmcifixusefi,  j  avoit  au  lieu  où  il  avoic 
hortus  :  f^  inhûftotno*  été  crucifié ,  un  jardin ,  dt 
ifumémum  povtim  «  in  dans  ce  jardin  un  Tepulcte 
ijuo  ncndum  quifquam  tout  neuf^oil  perfonne  n'a^ 
fifitm  êtatjU  êrgopro-  voit  encore  été  mis.  Com*- 
ptr  tarafcéHten  Judài*  me  donc  c'étoit  le  )our  de 
mm,  quia  juxfs  êrat  la  préparation  du  grand 
moMâméntum ,  fofui'  jour  du /Mat  des  Juifs  y  ÔC 
ftmt  Jtfnmm^  que  ce  fepulcre  étoit  prch* 

cne^  ils  y  mirent  Jefus. 

Jtptis  UPaJ/ian  Ht  Céléhratu  récité  Us  pruns  fnim 
rnsntis  MU  C0in  de  l'Èpitre^ 

IfOVK  TOUTE  VEGLISM^ 

MoNITZOlf. 

Prions,  ntes  très-chers  Frères,  pour  la  fkinte 
Eglife  de  Oieu:  deînandons  au  Seigneur  qu'il 
daigne  lui  donner  la  paix  ,  la  maintenir  dans  Tu- 
nion  &  La  conferver  par  toute  la  terre  :  prions-le  de 
lui  affiijetis  les  principautez  Se  les  puiffances  dtt 
monde  :  demandons  pour  nbus  la  grâce  de  paffer 
cette  vie  dans  la  tranquiliié  »  &L  de  glorifier  Diem 
le  Père  toutpuiiTanr* 

Bvi 


Prions. 
Fléchiflbns  les  genoux,  i^  Levci-yous» 

Dlea  toucpuiflanc  &:  é-  /^Mnipotens  fempp*- 
tcrnel ,  qoi  avez  ré  vc-  ^^  téme  Veus,  quigli'^ 
lé  par  Jefus-Chrift ,  votre  fi^m  ttiom  omnibus  im 
gloire  à  toutes  les  nations,  ChriflùgéntibfêsrtvelÀ* 
confervezles  ouvrages  de  fti »  cuftidiiper»  mife^ 
votre  miféricorde  s  afin  ricirdu'iuà  i  ufEecli^. 
que  votre  Eglife  ^ui  eft  ré-  fia>  tutttoto  orbi  tl^/kg>> 
f  andue  par  tout  le  monde,  ftÀbilifide  in  cmfefft^'^ 
perfévcre  avec  fune  ferme  ne  tui  niminis  ferfivi^ 
toi  dans  la  confefHon  de  nt  i  Ver  e»mdem  "Pf^ 
votre  nom  ;  Par  le  même  fninftmnofimnh< 
J.C,  N.  S.  i^,Amen.  'sp,  Amen^ 

P  Rions  auffi  pour  notre  faint  Père  le  Pape ,  &r 
demandons  au  Seigneur  notre  Dieu ,  qui  l'a* 
élu ,  &  qui  Ta  établi  dans  Tordre  de  réjpifcopat,d^ 
le  conferver  en  fanté  pour  le  bien  de  la  lainte  E^li*r 
|b  2  &  pour  la  conduite  de  fon  faint  peuple. 

Puions» 

Fléchirons  les  genoux,  içe.  Levez-vous. 

Dieu  toutpuiflknt  &  é-  l^Mmfouns  fempi^ 
tcrnel,qui  (butenez  &         tirne  Vens  ,  cujusf 
fûtes  fubfifter  toutes  cho-  Judicio.  univér/a  fun-^ 

Hss  par  votre  fageflè ,  rece^  ddntur ,  rtfpice  frrifi'^ 

▼ez    favorablemenr     nos  tius  ad  preces  nofiras ,, 

iprières,,&  confervez  par  é^  eléêumnohis  Anti^ 

votre  bonté  le  Prélat  qui  a  fttHm  tua  pietate  con^ 

été  choifi  pour  nous  con-  férva  ;    ut  chfifiimna' 

4uire  5  faites  que  le  peuple  plebi  quê.te  guhernatur' 

chrétien  qui  eft  gouverné  auàore,  fub  tanto  pvn* 

par  votre  autorité ,  s-avan-  tifice ,  credulitâtis  fuét' 

«e  de  plus  en  pi  us  dans  les  mèritis  augeâtur  i  'Btt  • 

mérites  de  la  foi  ,  fous  le  Vominum.  t^.  Amen. 
Pontife  que  vous  lui  avez  donné  ;  Nous  vous  en^ 

jtions  par  notre  Seigneur.  9i..Amcjv 


P  Rions  pour  tous  ks  Evèques,  Prècrer,  CuU 
cres ,  Soudiacies,  Acolyches ,  Ezorcides ,  Le«^ 
âcurs,  Portiers,  Gonfeflcurs,  Vierges,  Veuvef|^ 
9l  poux  tout  k  (aine  peupk  de  Dieu*  ' 

Paions. 
IléchiiTons  lés  genoux,  i^.  Lerez-vous. 

^mJ}9Hs  »CHJHS  Jfi-  jL/temel,  dont  Te^rit?: 
fiiu  tattim^  corpus  Ec"  fantifie&goavernetoutle^ 
difiéL  fétnBificdiur  ^  corps  de  l'Eglife ,  exaucer 
tttgifur».  exdudi  msfro  ks  prières  que.  nous  vous* 
'  umvéffiserdinibmjup^  fkifons  pour  tous  les  Or« 
jUcÀntes  i-HtgréuU  tué^  dres qu'elle  renferme  y  afin' 
mânere,  ah  omnAtês  ti"-  que  par  yotre  gtace  ,  ils* 
ï$  grddtbus  fidilittr  puiflent  tous  vous  Tervir- 
ftrviÀtur  i  Fer  Vimi'^  fidèlement  5  Par  notre  Sei- 
wimncfirum*'tf,^m9m   gneur.  B^.  Amen. 

Puions  auffi  pour  notre  Roi  trè^-chrétien  ,  5t' 
demandons  au  Seigneur  qu*il  le  rende  viào— 
lieux  de  fes- ennemis ,  afin  qu'il  nous  falTe  joUicr 
(tune  paix  continuèk;. 

'     Prions; 
Tléçhiflbns  les  genoux.  15t.  Levez-vous. 
f\Mmf€ftns  fimfi'    T^Ieutoutpuiflant&  é- 
^ téme  l>tus»incujus    JL/tcrner,  qui  tenez  en» 
mmuêfum  évmium  fù-    votre  main  les  droits  &  les- 
ufidtesi  éf  immumifi"   forces  de  tous  les  Etats  5, 
m  rtffiorum  ,  réffUe^  regardez  d'un  oeil  favora*^ 
êd  Chriftismm  béni-    ble  ce  Royaume  chrétien  jr 
puislmpinumiutgefh   &  repouflêz   vous- même  ' 
tes  qHé.mf$s0fêritÂte    par  la  puiffance  de  votre 
tçnftdsmt ,  pûténtiâ  t$u   droite ,  tous  ceux  qui  com-  • 
déxter£cûmpr$mAntur  i  -  ptanr  fur  leurs  propres  for-  • 
Ver  Viminum  wfirum*    ces,  viendroicnt  en  trou-- 
qi.  Amen.  bler  la  tranquilité  r  Nous? 

vous  en  prions  par  notre  Seigneur  Jcfus-^Chrift;' 
9.  Amen,. 


P Rions  auiïl  pour  nos  Catéchumènes^  Se 
mandons  au  Seigneur  notre  Dîeu  it  fe  faira 
entendre  aux  oreilles  de  leur  cœur ,  &  de  leur  ôu« 
^rir  la  porte  de  fa  nûféricordei  afin  qu'ayant  re^A 
la  rémidion  de  leurs  péchés ,  &  qu'étant  régéne* 
ses  par  lebatême,  ils  foient  inccttpocés  aY^  AOUC 
en  Jeftts-  Chrift  notre  Seigneur, 

Prions^ 
Tléchiilbns  les  g^ioux.  jk«  tevez-rVotiSk 

Dieu  toutpuiilànt  &  4^  :  r^MmfAtêm  fim^ 
tcmcly  qui  donner  ^  témêDmhqmJ&fi^ 
£ins  celle  de  nouveaux  ecM-  ^^ff^  ^iMf»  n^ftm» 
fims  à  votre  Eglife ,  ivitçi  pir  proie  ficénd^i  ymi^ 
croître  de  plus  en  .plus  la  g^fidiméi^  imelUShtm 
loi  ic  rintelligencé  jan»  emtéchémefM  mfitis  P 
nos  Catéchumènes  >  t6rt  «f^  nnid  fitite  èipii/}* 
qu'étant  régénérés  par  msiù  /sdoffiimê  im» 
l'eau  du  batème ,  ils  Aient  fdur  aggrigêntur  i  féjf 
admis  dans  la  focieté  de  Viminum,  t^,  Am^* 
vos  enfans  adoptifs  ;  Par  notre  SèigneiK.  R^.  Amem^ 

DEmandons  à  Dieu  le  Père  leutpuiflfant,  mei^ 
très- chers  Frères ,  qu'il  lui  plaife  purger  le 
monde  de  toute  erreur  ,  difUper  les  maladies^  chaf-^ 
fer  la  famine  ;  ouvrir  les  prifons ,  rompre  les  lieitf^ 
des  cap  tifs  -,  acorder  aux  voyageurs  un  heureux  re^ 
tour  y  rendre  la  fanté  aux  malades ,  2c  faire  zsvHX 
ceux  qui  navigent ,  au  port  du  falufi. 

P  &  I  o  M  s , 
Fléchirons  les  genoux.  |^«.LeYez.voiis. 

Dieu  toutpuiflant  &  é-  r^Unifotêns  fempf^ 
terncl,  la  confola  tit>n<  ^  time  Deus ,  magfté*^ 
des  aâigez  y  &  la  force  de  rum  eenfolatio  »  Uh^ 
ceux  qui  font  dans  la  peine  rÂfntiumfmitédo,  per-r 
9c  dans  le  travail,  faites-  vénisnt  ad  te  précis  dt 
monter  jufqu'à  vous  les-  quacumqite  mhuUtié^ 
cris  &  les  prières  de  ceux  ne  cUmdntmm  .*  ut 
fioivous  invoquent  dans^  emnesfibimrteceJlhdti^ 


1 1  Tçîf  i)  jfV ©  r  ff  A  rrrr.         jy» 

i«;fig9^^#il^i«»f  4g^i/-  re^ntent  cous  avec  joie' 
j^f  Per  Vimimim  m^.  dài^  leurs  befoins.les  (t* 
firttm.jf.  Am$9K  cours  de  votre  miféricor** 

*^  dCiPàrK.S.ft*  A-nen. 

Pkiûhç  anfli  pour  les  Hérétiques  &  Ie$  fGhifmati» 
ques  yZc  demandons  au  Seigneur  notre  Diett^ 
fa*ii  difCpe  leurs erj:eurs,£rqu'3 daigne  les  faire* 
centrer  dans  le  Mn.  de  notre  ûinte  merè  rEglifè* 
«atfaoliquc  &  apoftolique. 

néchiiSbns  les  genouxf  Bt»  tevez-vous; 

f\Mnifotem   fimpir  T^  leu  toutpuiflaQt  &  é- 

^tirne  t>tm,  qiiijih  "JL-/  tetneljCjui  fauvez  tour 

ifss  çnmés,^  niminem  îe  inonde,  it  qui  ne  defirer 

vis  ferire  ytéjfice  ad  {^as  qu'aucun  periHè ,  jetez- 

âmmss  tHaboUcafi/iH'  Ui  yeux  fur  les  âmes  qui' 

de  deeiftms  i  ut  cmm  Ont  été  féduites  par  les  ar-* 

hàrétka  pravitdte  ii^  tificés  du  demoiv  :  faites  > 

'^^â,  êt^râ^ikmcùfda  que  tous  ceux  qur  fe  fbnr 

fefiptfcoHt»  fil'  ad  wrr-  égarer ,  tenonccnr  a  Tob— 

fdtisiudr&iêafituj^d'  ftinadon  de  Therefk  pout 

tem  iTer  Dimhmm  rentrer  dans  le  droit  ché« 

n^trum,  1^  uiP9^.  min,  &  retourner  i  l'unité 
de  votrevérité  *,  Par  N.  S.  ft.  Amen^. 

PRicxxsaùfG,  pout  les  perfides  Juifs ,  &deman-> 
dons  au  Seigneur  notre  Dieu^  qu*il  leyelevor* 
lie  de  deffus  leurs  cœurs  ^  afin  qu'ils  reconnoiffenCr 
avec  lious  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift. 

/^  Mnif0tem    fimpi-  1p\  feu  toutpuiflant  &  é-  . 

^ terne   Vem  ,   qur  .L/ternel, quinercfufez^ 

iiim»  Tuddicam  perfi^  pas  votre  miléricorde  ausr 

diéim  a  tua  mi/èricar'  Juifs    même    après"   leuc 

disnenrepéUis.êxdudi  perfidie,  exaucez  les  prié* 

freces  nofirat  quas  pro  tes  que  nous  vous  adref- 

iUius  populi  ebcAcatio*  fons  pour  vous  conjurer  de* 

we  deférimus  $.'Ut  dffti-  les  faire  fonix  de  leur  aveii^ 


\: 


glcfAent  ;  afin  que  recon-    ta  verétdtis  tud  itei 
Aoi^anc  la  lumière  de  to^   ^ua  Chriftus  eft^hftêi» 
cre  vérité  ,  qai  eft  Jefus-»    témbrts  eruamuri  fer 
Chrift ,  Ûs  foiem  enfin  ci-^    tandem  Vomimtm. 
lés  de  leurs  ténèbres  ;  Par    j^.  Amen, 
le  même  Jefiis-Chrift  notre  Seigneur,  ip^.  Arnen^ 

P Rions  aufli  pour'lespayens,  &  demandons  atf 
Dieu  coutpuifTant,  qu'il  ôte  l'iniquité  de  leurs 
tœiKS  i  afin  qu'ils  quittent  leurs  idoles  pour  Ce 
convertir  au  Dieu  vivant  &  véritable^  de  à  ion  Fil* 
Bnique  Jefus-Chrift  notre  Dieu  Se  notre  Seigneui^ 

P  &  I  ON  Sr 

f  léchidbns  Tes  genoux^  ]^«  Levez-  vous. 

Dieu  toutpuiflant  &  é-  ^Mnifctensfempitin^ 

terncl,  qui  ne  voulez  ^ne  "Deus ,  qui  non 

point  la  morty  mais  la  vie  mortefnpecaitimm,fed 

éts  pécheurs  j  exaucez  la  vitam  fetnper  inquiris  i 

prière  que  nous  vous  fai*  fiifcipe  fropitiks  oratii^ 

ions  en  faveur  des  idolâ-  »em  hojirsm  »  <^  Ithers^ 

ucs  i  £aites-les  renoncer  au  fos  ah  idolorum  ctdtû* 

culte  des  idoles  ,  donnez-^  ra^^^  ^g^'g^  'Eccléfié 

leur  place  dans  votre  Egli-  tuéfan^ ,  nd  Uudem 

£: pour  l'honneur  &  la gloi-  ^gliriam  nam'mis  tui;^ 

te  de  votre  nom  j  Par  notre  fn  Diminum  noftrunKr 

Seigneur,  jpt.  Amen.  i^.  Amen. 

ADORATION  DE  LACROIX. 

LE  terme  d*  Adoration  dans  la  langue 
latine  d'où  il  eft  tiré ,  fignifie  profter- 
«ement ,  falut.  L'ufagc  de  fe  profterner 
devant  la  croix  &  de  la  baifer,  eft  un  ufà;- 
ge  fort  ancien.  Mais  le  profternement  de 
i|Os  corps  devant  rinftrament  de  notre 


fédfemtion ,  ne  doit  être  que  la  marque  de 
radoration  véritable  que  nous  rendons^  * 
au  Rédemteur.  C'eft  à  Jefus  crucifié,  noii 
au  bois  de  la  Croix ,  que  ie  terminent  no$^ 
xefpeâs  &  notre  culte  :  $c  TEglife  n'ex^i^ 
poie  à  nos  fens  les  inftrumens  de  la  PaC^ 
fton ,  qu'afin  d'exciter  nos  efprits  &  no* 
cœurs  a  s'élever  jufqu'à  Jefus- Chrift  foo- 
f rant  pour  nous  ,  &  mourant  pour  l'ex- 
piation de  nos  péchés, 

Après  les  OrMtfins  le  Célébrant  quiiUfa  ChofubUv 
^  f  rend  fur  V autel  la  croix  couverte  d^tm  veile  :  il 
U  dicotivre  far  un  beut  »fuis  il  commence  l^Ant, 

ipCcelignum  crucis,  ^rOici  le  boi»  de  I* 
^  in  quo  faites  mun*  V  croix ,  fur  lequel  a  ité 
di  fefénditm  ataché  le  Sauvent  du  monr 

Ié$  Choeur  répond* 
|fe,  Venite ,  adorémm.      Çs.  Venez ,  adorons-le; 

"Le  célébrant  s'avance  au  côté  droit  de  P autel,  décou^ 
vre  le  bras  droit  de  la  croix  (^.chante:  Eccelignutn^ 

Il  vient  enfuit e  au  milieu  de  l* autel  »  découvre  «»«. 
fièrement  la  croix  en  répétant  :  Ecce  lignum. 

llmetenfuite  la  croix  eh  un  lieu  où  chacun  lapuijfi 
Mdorer,  il  t adore  le  premier^  (^  après  lui  le  clergé (ji^ 
ie  peuple. 

Pendant  f  Adoration  on  chante  les  Verfets  fuivans  9 

'f*  Fopule  meus ,  quid  ^,  Que  vous  ai^je  fait , 

feci  tibi,  aut  in  quo  con'  6  mon  peuple ,  de  en  quoi 

triftÀvi  te  f  tefponde  vous  ai- je  atrifté  ?  dites-le 

mhi,  §luia  edAxite  de  moi.  C'eft  donc  parceque 

terra  Mgypti»  parÂfii  je  vous  ai  tixé  de  là  terre 

tfucem  Salvadri  tuo,  d'Egypte,  que  rot»  ares 
dieifé  unefreiz  pour  j  atadier  yotre  SauTCUi^ 


L 
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Lits  dtux  côtés  dm  QhmurrépmuUnê  aUêmativefHêfff'i 
'f.  Dieu  faille  f.  jigios  q  Theûs, 

Bt.  DicQ  Taint.  Jk*  Sdtu^iâs  Detu» 

fr^  Dieu  faine  &  forc^  f*.  jtgios  Ifchjrûs* 

A.  Dieu  faine  Se  fort*  &.  SanBus  .fortiss 

^.Dieufaint&immorteli  f.  Agios    éuhdfmtùS 

ayez  pitic  de  nous.  elfyfin  imss. 

|k.  Dieu  (àint  &  iaimortel,   |^.  Snn^us  ,    êmmêr^ 

ayez  pitié  de  nous*  tslù,  miferin  wçkisg 

Lis  éiestx  Cbantns. 

'f.  Parceque  durant qua-  f".  ^/4(  idéêxt  ttfif 
rance  ans  i*ai  été  votre  defértum  quadrmgmtég 
€ondu(f^ear  dans  le  defert ,  éomts  :  (ji»  wsmmâ  ciki» 
que  je  vous  ai  nouris  de  la  vi  te,  (ji»  mtnddxi  te  m 
manne,  &  que  je  vous  ai  terram/stis  hemum^fM^ 
fait  entrer  dans  une  terre  rmfit  cmcem  SslvMiM 
txcellente  ,  vous  avez  tue* 
drefle  une  croix  pour  7  atacher  votre  Saorear* 
A^os  6  Theos  »  comme  ci-  déffiês. 

f'.  Qu*ai-  je  dû  faire  pour  f.  ^Uud  ultra  deM 
vous  ^  cjiie  je  n*ayc  peine  f£cereuhi»f^momfecif 
£kic  ?  Vous  étiez  une  belle  Ego^ÊêdempUmtÀuitÊ 
▼i^ne  que  j*ai  plantée  moi-  vmeam  memm  Jf^tiê* 
même  de  feps  excellens  :  sijfwuan  »  <$»  mfxSm 
ft  vous  n'avez  eu  pour  aK>i  es  wàloi  wimis  Mmàrm  i 
qu*uae  amertume  e.xcef&>  scéte  WMmque  fitsm 
Te  :  car  dans  ma  foif  vous  moam  fctdfii ,  ^Idie* 
m^avcz  donné  du  vinaigre  coà  ferfirâfii  UtuiSMl' 
i  boire ,  &  vous  avez  percé  véuori  tuo. 
avec  une  lance  le  coté  de  votre  Sauveur, 
Agios  ô  Theos ,  comme  ci-devata. 

Veux  de  ckés^ne  coté  du  Choeur ,  ehmuewt  Mttêt^ 
nstivemem  les  reproches  fsièvtCHS. 

f.  C'eft  pour  l'amoar  de       f.  Ego  frotter  tejUi 

tous  que  fai  trapé  TEgv-   geilJrn  M^tssm  emm 

^fce  avec  (es  pcemiers  nés  >  frimogtmtis  fmès :  (^tsg 

It  vous  m'avez  livré  à  la    iiw  flageiUtnm  tnuk^ 

4nRy9fpciffia*4V0tffbtteté»  difià. 


'Afr^s  -^hmque  nfr^he  tout  k  Chœur  répénâ  : 

tipfde  mens  »  ftiid  <^  vous  ai- je  &it,  mon 

fin  tshi ,  sut  in  qno  peuple  ;&  en  quoi  vou&a£< 

€êmrifiékfi  te  t  %itff(m-  Je  atriifté  ?  dkes  le  moi. 
Â9  tnihié 

f".  1^  edéxi  te  de  f".  J'ai  fart  perfr  Pharaoïf 

JEg^jfpte ,  demirfô  Fha"  dant  la  mer.  Rouge ,  pour 

rae^e  mmare'RuhrHm:  vous  tirer  de  l'Egypte  ^  ft 

<^  /M  m^  tradidtfti  frin"  vous  m'avez  livré  aux  prin« 

sifibus  facertittum,?i'  ces  des  prêtres. 
fuie  meus* 

f.  Eio  mtte  te aféru i  ,%Jc  vous  ai  oirver t urt 

métn  :  (j^  tu  4tpefuifii  pafTage  au  milieu  de  1» 

Idmem  laius    meum,  mer:Sc  vous  m'avez  ouvcrr 

Tefulemeus*  le  côté  avec  une  lance» 

f.Bgû  ante  te  frâi^  f,  J-ai  été  ixK>i-mime 

vi  in  cûlâmnanùhis  :  votre  conduâeur  en  fai« 

^  tte  me  duxifti  ad  Tant  marcher  devant  vous 

frâtSrium  Pildti.  îS-  une  colonne  &  nué^e  >  8e 

fe^  meus^^  vouis  m'avez  mené  au  pré-» 

'    -  '  loiire  de  PHatei 

f',  Ege  tefaviman-i^  f.  Je  vous  ai  nouris  de 

^Âperdéfirtufnrfji^tu  la  mahne  dans  le  defcrt), 

me  ceddifti  Mufir  ^  Se  vous  m'ayez  donné  deé^ 

Jlagéilàt,  fipuU  tneuh  fimflctf  j  vous  m'avez  dé- 
chiré de  coups  de  fouet. 

%'Egf^^tefotivi aqtti  f .  )^ai  (ak  fortir  d*une 

fitkkis^pètrs  :  (^  tu  pierre  des  eaux  fdutairef 

meffotdftifelief^acé^  pour  voiK   defalterer;  Se 

te.  Papule  tneus,  votrs  dans  Tardent  de  nrui 

(cn£y  vomi  ne  m'aTez  ^éfenté  que  dn  fiel  &  de 
vinaigre» 

t»    Ego  fropter  te  f,  J*ai  frapé  les  rois  C«J 

ChsnMnAirum      reges  nanécïîs  à  caufc  de  vous  f 

fercé/j!  :  é"  ^  P^rcuf  &  vous   m*àvez  frapé  1«| 

sifti    arâmUne    eafm  tête  avec  un  rofeau, 
meum.  Pepulemeùs^ 

f.  Ege  dedi  ùbifee*  |r;|e  vous  ai  d^nné  \m 


Cceptre'royftl  3  &  tous  m'a-  ftrum  ngâU  :  (^tu  élé^k 

.trez  mis  Tur  la  tête  une  difiicdfmmeofpinéÂm 

couronne  d'épines.  cirmam.  ?ipuU  tneut» 

"f.  Je  vous  ai  élevé  aune  f.  Ego  u  exkUâvi 

iiaute  puiflance  :  &  vous  mt^j^  virtûte  :  (^  tm 

m'avez  ataché  aune  po-  me fufpendifiiin psti^ 

tencepour  m'y  faire  mou-  bulo     crucisé    Fipui^ 

jtir.  meus. 

Le  Chœur  répète ,  Copule  meus  ^puis  il  chante: 

Anu   Seigneur  ,    nous  Ant,  Crkcem  tuan^ 

lious  profternons  devant  adorÂmus,'Ùomine:  (^ 

Votre  croix  y  Se  nous  ado-  fanBam  refurreHiSnern 

tons   votre  fainte  &  glo^  tuam  UudÂmus  ,  ^ 

rieufe  réfurrc6hon  :  c'eft  glorifie âmui  :  ecce  enimf 

par  là  croix  cjue  vous  avel  prepter   Ugnum   veniM 

tait  entrer  l'univers  dans  gdudium  in  aniverfi 

la  joie.  mundo, 

Vf  Que  Dieu  ait  pîtlé  Pf.  Beus  miferedtur 

it  nous ,  &  qu'il  nous  bc-  noflri,  ér»henedicat  nO'* 

tïïSc  5  qu'il  répande    fur  his  :  illémnet  vultutft 

nous  la  lumière  de  fon  vi-  fuumfupernos ,  ^  mi^ 

fagc,  &  qu'il  nous  faflc  mir  feredtur  nofiri^ 
féricorde. 

On  répète  Crucem  tuairt  j  puis  on  chante  :' 

O  croix  objet  de  notre        Crux  fidélif ,  inier 

foi ,  arbre  divin ,  fource  de  kmnes  arhor  unm  néBi» 

grâce  &  de  bénédidion  ,  lis  :  nulla  filva  talem 

tu  furpaffes  en  vertu  tous  profert  »  fronde  ,  fiefe$, 

les  arbres  &  les  fruits  de  la  gérmine.  Dulee  lignum^ 

terre.  Obois  aimable,  ô^  dulces  cUvos ,   dukm 

clpus  fâcrés  qui  portent  un  pondus  fdftinet^ 
fiirdean  H  prétieux. 

Hymne; 

C  Hantons  te  glorieux    pAnge  lingua  ^oriojl 
combat     que    Jefu^-    ^  Uuream    certâmi^ 
Ckift  a  iîittenu  fur  k  ms,(ji^fupercrHc$s$r9^ 


pbâo  dictriûmphum  ni^  croix,  &  le  triomphe  écla»* 
hUem  ;  qudlittr  Re-  tant  qu'il  j  a  remporté  s 
démptor  orhis  immcls^  chantons  le  Rédemteur  cfu 
fus  vicerit.  monde  qui  devient  vidto- 

rienx  en  s*immc^ant  comme  une  vi^ime^ 

Le  Chœtitrépete  Crux  fidelis,/«/f  ^'^  dulce  lignumu 

Defarêntisffêtopld'  Le  Créateur  touché  de  \% 

fit  fraude  TaSlorcondo^  mifére  de  notre  premier 

Uns  9  quando  fomi  n»-  père",  qui  en  mangeant  du 

xiÂlis  m  necem  ntorfu  fruit  défendu  s'écoit  préci- 

ruit ,  iffe  lignum  tune  pité  dans  la  mort ,  dedin^ 

mtdvit  »  damna  liff^i  dès- lors  le  bois  pour  répa- 

ntfilvireu  fer  les  maux  que  le  boif 

avoit  caufés. 

Le  chœur,  Dulce  lignum. 

Bec  optis  nofire.falû"  Telle  fut  Tœconomi^ 
tu  erdo  depopifcerat ,  du  grand  ouvrage  de  notre 
mulûférmis  proditoris  falut.  Dieu  vpulut  par  ui| 
é^  ut  artem  falUret  >  fiiint  artifice  confondre  la 
^medilamferretinde,  malice  de  l'ennemi  qui 
hoflis  unde  Uferai.  nous  avoit  trompés,  &  fai- 

re fervir  à  notre  guérifon  les  armes  avec  lefquelleç 
le  démon  nous  avoit  bleffés, 

te  Chœur ,  Çrux  fidelis. 

^uande  venit  ergo  Lors  donc  que  le  mo- 
fdcri  plénitude  tempo-  ment  marqué  pour  la  ré- 
fis,  fnijfus  ^  ah  arce  paration  du  genre  hu- 
fatrii  Naius  ,  orhis  main ,  fut  arivé ,  le  Fils  par 
Cinditor  !  atque  ventre  qui  le  monde  a  été  créé, 
virgindli  came  amUius  fut  envoyé  du  trône  de  foi^ 
frbditt.  Père ,  &  naquit  du  cfaafire 

fein  d'une  vierge,  où  il  avoit  pris  un  corps  fçn>3- 
blable  au  nôtre. 

Le  Chœur ,  Dulce  lignum. 

Vafh  mffvns  fnter  ftf*      pès  ^u'il  cfl  v^^  U  çft 
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nûs  dans  une  crèche, ou  il  ^a  cimduus  prdf^ikt 
ne  s'exprime  ^ue  par  des  memhrmpMmsmvêléit 
pleurs  comme  les  antres  ta  virgo  métier  slitgétft 
CQ&ns  :  comme  eux  il  eft  (^  Vei  mamés.ped^pm 
4Uivclopé  de  langes  par  finBa  cm^fifc'tM^- 
Jcs  (bijos  de  la  Vierge  ùu  meie. 

X#  Ci!»«M'  »  Cniz  fidelk. 

A  Vâge  de  trente  ans  ,cc  jMftra  fin  pu  fMm 

divin  Agneau  né  pour  Jb^  ftrigit,  tempm  iitifUMs 

frir,  &  dcYOué  aux  fbuÎFran-  cirfcris  ,  ^tf»/*  /i^iâ 

jces  par  fa  propre  volonté  ^  Viedimftor  pajftimdim 

jeft  élevé  fur  l'autel  de  la  ditus',  Affim  in  crucig 

çtQïx  pour  y  être  immolé.  lèvJUur    mmolÂndui 

ftipUe. 

Le  Chœur ,  Diilce  lignamu 

Cefl:  là  qu*on  lui  pré-  Telle potus  ecce  Umm 

fente  le  fiel  &  le  vinaigre  guet,fpinat  cUvi,  Uh^ 

9M  bout  d'un  rofeau  ^  que  cea  mte  corpus  perpk» 

tout  couvert  de  crachats  il  rdrunt,  unda  mmmt  (^ 

cftataché  avec  des  clous,&  crttor,  terra  ,  pmtms  » 

que  de  fon  corps  facré  per-  aflra,  mundHs»  qt£$Um 

ce  d'une  lance ,  il  fort  du  vdntur  flumme. 
fang  &  de  l'eau  qui  lavent  tout  l'univers. 

Le  chœur ,  Crux  fidelis. 

Arbre  faim,  laiflfe  plier  Tle^e  ramvs arior  aU 
ces  branches,  pour  (bulager  ta  ,  tenfa  lata  vif» 
ces  membres  facrés  qui  cera,  Éf  ^^g^^  Uméfiaê 
Y  font  tendus  :  fai  fiéchir  iile  quem  dédit  nativi'^. 
ta  dureté  naturèle  en  fa-  tas  :  ^  fupémi  tnens'^ 
veut  duibuverain  I!.oi.  hra  Régis  tende  mstifti" 

pite. 
Le  chœur ,  Dulce  lignum. 

Toi  feul  a  été  trouvé  di  •  Sola  digna  lu  fuifti 
gne  de  porter  la  rançon  du  ferre  mundi  viSiîmamt 
utonde,&  d'être  teint  du   at^ke pcrtum praparÀ' 


— .1 
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Ir,  4PQ<i  tftundù  ndt^rih'  prétieux  ùng  qui  a  coi^ 
^  ^  quam  fajpgr  cruûr  du  corps  de  l'Agneau  fans 
ftrénxit ,  fufus  A^  tache  \  m  es  devenu  par  I4 
tiffûre*  ia  planche  faciée  qui  fkuvé 

les  hommes  du  nattfrage,&  qui  les  conduit  au  porc; 

Le  Chœ$tr  ,  Ctux  fidelis^ 

Simpitéma  fit  heÂtA       Gloire  3c  honneur  à  ja^ 

yrhtttéhi  glirU  ,  âqtm  mais  au  Dieu  Très  haut, 

y«m,  Filii^ue  :  faniez  Père ,  lils  Se  fiint  Efprit  : 

€ns  ToTMeleto  î^Vmus ,  hmange  &  puifTance  àDieu 

Jrmique  nomen  laudet  dans  toute  réterniti, 

mvêifiias.  jitnen*  Amen. 

Le  Çhopur,  Diûçc  Jignum. 

Après  cjette  hymne  en  va  quérir  proceJJiùnelemen$ 
lifaint  Sacremi^mt ,  i^en  revenant  en  chante  l'hynm 
[uivants^ 

Hyjh  n  e. 

r^ExillM  %egis  fri-    \/Oici    l'étendard    du 

deunts  V  fouverainRoi,  lemy* 

Um  truôs    nyfii^    ftere  inéfable  de  la  croir , 

*.  -^^        qui  reprcfente  a  notre  toi 

r««»,         .     ,       le   créateur    de   l'univers 

S?^  f*rw«  cmrtns  cen-    ^'immolant  lui-même  pour 

^'^^  '  nous  fur  le  bois  auquel  il 

îufpenftés  efi  patihnlo,    veut  être  ataché. 

§*#  vuînerdtus  in^      C'cft4à  qu'après  tant  dç 

tourmens  il  veut  encorç 
être  percé  par  te  fer  d'une 
lance ,  pour  faire  fortir  de 
fon  côté  ouvert  le  fang  Sç 
l'eau  qui  doivent  b-ver  les 
taches  de  nos  crimes. 

Ainfî  nous  voyons  l'a- 
compliflemenc  de  cette 
prédidion  queDavidavoit 
tracée  dajvs  fes  vers  ea  di- 


fuper 
:»[    Mmene  dire  Imceâ , 
'Vtneslavaret  cr'tmine» 
UwMvit  undii  (^fan^ 
£ume» 

hnfîetafiint  qiu  cin^ 

mit  , 

Vnvidfidilï  c4rmm 


'4^  1b  YiHDEiDi  SAXnr.  , 

Âat  •  €*eft  par  le  bois  que  ïHcem  :  In  nMhimtm 

Diea  a  établi  Ton  icgne  lU/iMVf»     ià      /^pi» 

parmi  les  nations.  Vens, 

Arbce  prétieuz  &  éda-  JbhordecifM^fSl^ 

tant ,  teint  du  fane  du  Roi  pd» , 

<ies   Rois  ,  choin    parmi  Ornmim  Mtjgtsftnptréls 

tous  les  autres  ai  bres  pour  Eiéâa  diffioftifite  ^ 

toucher  les  membres  d*ua  Xhsp  finSs  mmhrm 

Dieu.  '    tmiggffm 

Tu  as  porté  ce  corps  (acre  ^ÀtM  cmJMS    fcvi- 

^qui  eft  la  rançon  du  mon-  .      cbiis  , 

de  :  tu  es  la  balance  oàa  Sêdi  fepinSt  pitmm  » 

éik  pefée  cette  rançon  qui  SUtit»  f^Qm  drfêrit^ 

par  (on  pends  a  enlevé  à  TrâdMmqsi*  tulit  tir* 

l'enfer  fa  proie.  tÀri, 

Nous  vous  adorons  ata.  o  Cmr  -rw  .  J?ei 

cnc  a  la  croix,o  Jclus  notre  unica 
unique  efperance  :  faites 

que  dans  ces  jours  conGi-  H»c  fajfiims   ttmfê-* 

crcs  au  myftere  de  vos  (bu-  ^  » 

fiances   les jdles  croifTcnc  ^      piisjufikiém. 

en  picce,&  que  les  pécheurs  T.            .              / 

obtiennent  le  pardon  de  *''/?«'      ^^^^     '^' 

leurs  fiiutes.  fujun» 

Que   tout  efprit    vous  Te  fttmmM  Veus  Tri" 

loue ,  ô  Dieu ,  ô  fouverai-  nitas , 

ne  &  adorable  Trinité  :  &  CollÀudet  omnis  Jfhi* 

que  vorrc  miléricorùe  con-  tus , 

duife    éteruclcment  ceux  §«*;  fercruds  nyflt» 

ue  vous  (auvcz  par  le  my-  rium  , 

bere  de  li  croix.  Sjli/asregtperJïculM* 

Amen.  Amen» 


t 


^       Le  Cêléhrunt  étMnt  arivt ,  met  lefaht  SaeremeiU 

far  l'autel»  l'encenfe  à  genoux ,  f^  metlmfdtmtêHom 

fiée  fur  le  cûrfcral  :  e  DtMcre  met  du  vm,  ^  le  S9U^ 

dàzcre  de  i'eau  d^ns  le  culice  :  ptir  le  CéUhrant  gnam- 

fi  UfathUC  tiofiii  ,  (^  hblÂtion  du  vin  en  difant  : 

Incinfii 
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pUctnJum  ifiud  s  te  /^Ue   cet   encens  que 

*TfettedUium, afeindat  V^ vous  avez  béni ,  s*^le« 

md  te»  Domine,  ^  def-  ve  jnfqu'à  vous,  Seigneur  ^ 

tinéUu  fiffer  ms  mife-  <&  que  votre  miféricoide 

rMirdiM  tus.  delcende  fur  nous. 

il  dii  en  tncenfant  P  Autel. 

T\Ingst$ir,  Vimines  (^^^  ^^  prière  s'élève 

^^0rÀtiû  me»  ,  peut  V^vers  vous  comme  le 

kncinfum  *m  confpéBu  fumée  de  l'encens  :  que  l'é- 

tuû  :  ilevÂth  manuum  lévation    de  mes   mains 

meArum    facrificium  vous  (bit  agréable  comme 

veffertinum»  Vone.Do-  le  facrifice  du  foir.  Sei- 

mine  »  cuflodiam  cri  gneur,  mettez  une  garde 

nieo ,  (^  ojlium  circum-  2l  ma  bouche ,  &  une  porte 

fànttA  lÂhiis  mets  ;  ut  à  mes  lèvres  3  aHn  que  moir 

009  declinet  cor  tneum  cœur  ne  s'égare  point  dan» 

i»  verha  malitie, ,  ad  des  paroles  de  malice  pouc 

txcufindas  exeufatio-  chercher    des    excufes   2 

K5  in  peccdtis,  mes  péchés , 

Il  rend  Vencenfeir  au  Diacre  en  difant  : 

ACcéndat    in  nohis    /^Ue  le  Seigneui"  alume 
Dominus  ignemfui    v^dans  nos  cœurs  le  feut 
Maoris ,  (J»  flammam    de  Ton  amour  &  de  fa  cha- 
^^^nucaritàtie^  xicé  éternèle. 

TjU'Amen.  îk.  Amen, 

il  va  laver  fes  doigts ,  fuis  il  dit  : 

jNjfirituhttmiliidiis,    VTOus  nous  prcfentons 

é»  in  Ànimo  contriîo    LN  devant  vous,Seigncur, 

fufcifiamur  à  te  ,  Vo-    avec  un  efprit  humilié  Se 

tnine  :  (^fic  fiatfacrp-    un  cœur  contrit  :  recevez- 

ftâum  nofirum  in  con»    nous    farorablement  ,   & 

fiéâutuô  hodie»utpli'    faites  que  notre  facrifice 

ctattihi.DomineDeus,    s*acompUfre  de  telle  forte 

anjourd*hui  en  votre  prefence ,  qu'il  vous  foie 

'  aeréable ,  ô  Seigneur  notre  Dieu, 

fuis  fe  tournant  vers  le  peuple  »  il  dit ,  /'OratC  j 
JII.  Panxe,  C 


£:acres ,  h  Pater  nofter ,  mvtctOrmfin ,  Li|bera  npf^ 
Enfuite  le  Célébrant  met  le  faint  Sacrement  fur  im 
patène  »  le  frcnd  f^  NUve  de  manière  qu'il  fu^ 
être  va  du  peuple  :  puis  il  dit  VQraifon  Perceprio  ^ 
aprh  laquelle  il  prend  CUofiie  à  terdinaire ,  mais /ans 
tien  dire.  Afr^s  V ablution  »  il  dit  au  milieu  de  taur 
tel»  Quod  oie  fmnpfîmus,  éf"  fi  retire. 

LE   SAMEDI  SAINT, 

DAns  les  premiers  (îecles  deTEglife^ 
on  ne  célébroit  point  encorp  aujour- 
d'hui le  facrifice  de  la  Melle.  On  adoroîç 
dans   le  filence  la  fépulture  de  Jefus- 
Chtift,  &  on  ne  s^alFembloit  que  fur  Ip 
foir  pour  faire  la  grande  veille  de  Pâque^ 
qui  fe  célébroit  avec  une  magnificence 
&  une  pompe  toute  particulière.  On  paC. 
foit  toute  la  nuit  dans  TEglife ,  &  on  y  dcr 
meuroit  jufqu'au  matin  pour  honorer  le 
pîoment  de  la  Réfurreftion  du  Sauveur.  • 
Pendant  tout  ce  tems  on  lifoit  les  EcritUr 
yes  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ; 
on  chantoit  des  Pfeaumes  ^  on  baiifoiç 
les  CatechumeneSjOn  donnoit  les  Ordres, 
&  on  difoit  la  Melfe.  Comme  on  ne  la 
commencoit  que  vers  le  chant  du  coq , 
on  la  difoit  de  la  Réfurredtion  de  Jefus- 
Chrift  \  on  en  lifoit  Thiftoire  ^  &  on  y  mê- 
Joic  r  Alléluia,  &  les  chants  de  joie  convcr 
pables  â  ce  myftere. 
JLe  relâchement  des  chrétiens  de»  dcr- 
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^^ets  fiecles  ayant  obligé  TEglife  d'abolie 
.cette  veille ,  elle  n'a  pas  jugé  à  propos 
4'en  changer  l'OfEce.  C'eft  celui  qu'elle 
fait  aujourd'hui  dans  la  matinée.  Elle  y  a 
même  retenu  le  nom  de  nuit,  pour  per- 
pétuer dans  tous  les  fiecles  la  mémoire  du 
•zèle  &  de  la  ferveur  de  fes  premiers  en- 
fans. 

Cet  Office  commencoit  par  la  bénédi- 
^ion  du  feu.  C'étoit  alors  une  pratique 
.ordinaire  dans  prefque  toutes  les  Eglifes, 
Tous  les  jours  avant  l'Office  de  Vêpres , 
on  faifoit  du  feu  nouveau  pour  alumer 
les  lampes,  &  on  le  beniiToit,  fuivant  la 
coutume  où  l'on  a  été  dès  les  premiers 
fiecles, de  bénir  tout  ce  qui  fert  à  la  célé- 
bration des  myfteres.Ce  feunefeprenoit 
pas  au  foyer  des  maifons ,  mais  on  le  ti- 
roir d'une  pierre,  pour  ne  point  employer 
^ans  les  facrifices  &  les  prières  publiques, 
un  feu  qui  eût  fervi  à  aucun  ufage  profane. 

BENEDICTION  DV  FEV. 

"^^  Dominns  vobif-  f.  Le  Seigneur  foit  avec 
^um»  "^i  E/  cum  ffiri'  vous.  R.  Et  avec  votfe 
tu  tUQ*  efprit. 

Prions, 

T^Eus.qulper'FiUum    /^  Dieu,  qui  par  votre 

^^ tuum  ,  anguUrem    V^Fils ,  la  pierre  angu- 

fiiUcet  lapidem  ,  cUri^    laire  de  votre  Eglife ,  ave^ 

tA^is  tuA  ignem  fidéli"    donné  à  vos  fidèles  un  fe* 

bus  contHliJîi  :  frodu-    divin  qui  porte  la  lumière 

Cij 
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les  artifices  &  coûte  la  ma-    tus  tuà  majeftÀtis  afsif* 
Jice  du  démon,  cèdent  à  la  fit^t  :  Per  Chriftum  D^ 
puifTance  de  votre  majefté}    minum,  ^.  Amen^ 
Par  Jefus-Chrifl  notre  Seigneur.  ^.  Amen, 

ti  Prêtre  prend  enfuite  t encens  é*  le  met  dam  ten^ 
$enfoir  en  dtfant  : 

Soyez  béni  par  celui  en  l'honneur  duquel  vôu^ 
ièxez  brûlé. 

Puis  il  jette  de  Vente  bénite  fitr  ^ encens  ^  le  feu^ 
tn  difant  : 

Seigneur ,  purifiez- moi  avec  l'hyAipe,  &  je  feraf^ 
fut  :  lavez-  moi  &  je  ferai  plus  blanc  que  la  neig^ 

"Enfuite  le  Diacre  revêtu  d'une  dalmafique  hlan^^ 
€he ,  prend  une  canne  à  laquelle/ont  atacl.  ées  trois  bow*- 
pes  en  triangle  ,  qu'il  alterne  en  difant  par  trois  fois  : 

Voici  la  lumière  de  Je^       Lumen  Chrijii. 
fos-Chrift. 

Bi.  Rendons-en  grâces       ^.  Veogrdtias. 
a  Dieu; 

^BTit^VlCTlON  DV  CIERGE  PASCAL 

LE  Cierge  pafcal  fervoit  autrefois   à 
éclairer  les  fidèles  pendant  toute  la 
nuit  de  Pâque  y  comme  il  paroît  par  les 

f>aroles  mêmes  de  la  bénédiâion  que 
'on  en  fait»  A  Paris  &  en  plufieurs  autres 
Eglifes ,  il  brûle  encore  toute  cette  nuit 
félon  l'ancien  ufage»  On  regarde  comn»u* 
nément  ce  Cierge  comme  repréfentant 
Jefus-Chrift  reflufcité.  C'eft  ce  que  Toii 

(ïcut  remarquer  dans  toutes  les  prières  & 
es  cérémonies  de  fa  bénédidion»  C'eft 


éilffi  pour  cela  qu'en  plufîeurs  endroits  on 
Talume  pendant  tout  le  tems  pafcal  ;  qu'- 
on le  porte  en  proceffidn,  &  qu'au  jour 
de  r Aicenfion ,  on  le  retire  aufli-tôt  après 
l'Evangile,  où  il  eft  dit  que  Jefus-Cnrift 
Inonta  au  ciel  en  préfence  de  fes  Apôtres^ 

T^Xûltet  jitm  Angi'    ÇSP^  ^  troupe  célefte 

•"  ticti  Hsrha  cœlorum:    V^dcs  Anges  foi t  main-^ 

exéfltem  druina  myfii-  tenant  dans  la  joie  ;  que 

ti» ,  f^  fro  tami  Régis  les  divins  myfteres  fe  cé- 

hnBçriéi,  tuba  infonet  lébrentaVecunefainteale-« 

faUttdris.  GÂndeat  ^  greffe,  &  que  Ton  faffeen- 

tellus  tatitis  irradidta  tendre  le  (on  d'une  trom- 

fulgarihus  :  ér»  Atémi  pette  facrée  pour  publier 

Régis fplendireilluftrÀ-  att  monde  la  vidèoire  du 

tM,totius  orhisfefinttAt  fouTerain  Roi.  Que  la  ter* 

mmisijfe  caliginem.  Là-  re  fe  réjouiffe  à  la  vue  de  la 

tétUT^  mater  Zccîe^  lumière  qui  réclairC}  & 

fia^  tanti  lûminisadùt.  que  les  rayons  de  gloire' 

nata  fiUgiribus  ,  cj»  que  le  Roi  éternel  répand 

magms  popuUrum  vo-  fur  elle  ,  lui  faffent  iientir 

tihus  hâc  aula  reftiltet.  que  le  monde  eft  enfin  dé- 

Quapropter   adftântes  livré  des  ténèbres  qui  le 

t^cs  ^  fratres  carijjimi  »  couvroient.   Qge  l'Eglife 

Md  tam  mifam  hnjus  notre  mère  entre  dans  les' 

fanSti  làmims  claritâ-  tranfports  d'une  fainte  joi^ 

tem  »tmàmecum»  quâ-  en  fe  voyant  éclairée  pac' 

fi,Dei  omnipoténtismi'  celui  qui  eft  la  lumière  é- 

fericordiam    invocate^  tcrnèle  >  &  que  ce  templef 

'Vt  qui  mé  non  mets  retentiffc  des  cris  d'alegreC» 

méritis  intra  Levitd-  fe  de  tous  ceux  qui  s'y  trou- 

fum  nfimerum  dignâius  vent  raffemblés.  C'ef èpour- 

*ft  ^gg^'g^^  •  iumims  quoi ,  mes  très-chers  fré- 

Jfui  cUritdtem  infun-  its ,  qui  êtes  ici  pour  par- 

dens,  Céreihujus  lau»  ticiper  à  la  clarté  de  cette 

dtm  impUre  ferficiat  5  ûinte  lumière ,  je  vous  ftt- 

uij 


p  ic  d'inroqucr  avec  moi  Per  Vominum  w 
la  miféricorde  du  Tout-  Jefim  Chrtftum  FÏ- 
puiiTanc ,  &  de  lui  demah-  Uum  fuum  ,  qui  cum 
éti  pour  moi  ,  qû*apr2s  i§vivst(^ri£natgnu'^ 
m'avoir  mis  au  nombre  de  nitdte  Spiritâs  fanOi 
fcs  miniftres  fans  aucun .  Deus ,  Ver  émma  fictif 
mérite  de  ma  part ,  il  me  U  ficulortwi^ 
faffc  la  grâce  de  parler  di  •  Bi.  Ame», 
gnement  de  celui  qac  ce  Cierge  nous  repréiciti^ 
te  5  Par  notre  Seigneur  Jefua-Chrift  fbn  Fils,  qui 
^tant  Dieu  vit  &  règne  avec  lui  dans  l'unité  du- 
laint  Efprit  ^  dans  retendue  de  tous  les  fieçlcs; 
3^.  Amen. 

f^  Le  Seigneur  foit  avec  |r.  Diminus  vûhif^ 
▼ous,  ^  Et  avec  votre  ctim,  ^.  Etcumffirur 
cijprit.  tu  tue, 

'j^.  Elevez  vos  cœurs.  ^,  Surfum  corda*- 
l|k.  Nous  les  tenons  élevés  i^.  Habémus  ad  Dimi^ 
▼ers  le  Seigneur.  num^ 

î^.  Rendons  grâces  au  f.  Grattas  a^amur 
Seigneur  notre  Dieu.  R,  Il  "Domino  Veo  nofiro». 
cft  jufte  &  raifonnable  de  &.  Dignum  é»  jufiutà^ 
le  faire.  efi. 

Il  eft  certainement  bien  Verl  dignum  éi*  /V- 
jufte  &  bien  raifonna-  fium  eft  ^  mvisibiUfn 
oie  de  faire  fervir  nos  Deum^Tatremomnif^" 
voix  ,  nos  efprits  &  nos  téntem»Iiliém(jue  ejm 
coeurs ,  à  louer  le  Dieu  in-  uniginitum  >  Diminum 
▼i/îble,le  Père  toutpuiflant,  mftmm  fefnm  Chri- 
&  fon  Fils  unique  notre  fium.toto  tordis  ac  men- 
Seigneur  Jefus-  Chrift  qui  fis  affeciu ,  é»  f^ocis  mi- 
a  payé  pour  nous  au  Père  mftério  ferfonâre.  g«i 
éternel  la  dette  d*Adam,  &  fro  nohis  âtirno  Patri, 
Gui  a  éfacé  de  Ton  propre  Ada  débitum  folvit»  ér 
iang  la  cedule  des  peines  véteris  piaculi  caution 
auxquelles  le  péché  du  pre-  nem  pio  cruore  detérjtt. 
mîer  homme  nous  avoit  Bac  funt  enim  feft'a 
.CJPgagés.  Car  voici  lafôce  Pafehdlia  in  quitta  V€^ 
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m  Uk  Agnus  occiéUtur,    de  Pâque  dans  laquelle  èft 
mjusfdngumefijiesfi     immolé  le  véritable   A- 
ielium      conftctântur,    gneau  donc  le  fang  confà^ 
HéLc  nox  efi,  m  qua  pri-    cre  les  portes  &  les  maifons^ 
wàtm  pMtres  nijjtrûs  fi-    des  fidèles.  Voici ,  grand 
Ups  Jjra'él  edâcios  de    Dieu,  la  nuit  dans  laquelle 
Mnjffto»  mttntJibrum    vous  avez  tiré  de  l'Egypte 
fiecê  viftigio  tmmin    nos  pères ,  les  enFans  d'I- 
fecifti.  Hic  igitur  nox    fraèl ,  en  leur  faifan t  pafTet 
tfi,  quApeccatirumié-    la  mer  rouge  à  pied  fec. 
Wibrms ,  col^mnâ.  illu^    C*eft  donc  cette  nuit  quia. 
mmatione      purgavit.    difïîpé  les  ténèbres  des  pé-> 
Hétc  nox  eft ,  quA  hodie    chés  ,  par  la  lumière  d'une 
fer  univérfum  mtin^    colonne  de  fcu  Ce ft  dans  , 
dum,  in  Chfi/io  credén-    cette  nuit  que  tohs  ceux  qui. 
ttt'^àvitus^ficuli ,  ^    croyent  en  Jefus-Chrift,. 
tdigine  peccatimm  fe-    &  qui  font  répandus  pat 
l^i^tos,  reddiP grdrU,    tout  l'univers ,  font  féparcs 
ficiat  fallait  dit.    Uac    des  vices  du  fiecle  &  des  té- 
90X  ifi ,  in  qua  défi  m-    nebres  du  péché ,  pour  être* 
Sis   vinculis  morns  ,    rétablis  dans  la  grâce  ,  &: 
.  Chrifius  ah  inferis  w-    pour  entrer  dans  la  focicté 
SorafiéndiuNihil  enim    des  Saints,  C'eft  dans  cette 
mhis  wifii profuit ,  nifi    riuït  quejefus  Chrift  ayant 
redimiprrfuijpst.OTni'    rompu  les  chaînes  de  la> 
r^f  circé^  nos  tuApietd^    mort,  eft  forti  victorieux 
fis  digndtio  !  0  inâfti-    des  enfers,  Auflî  ne  nous 
mdbilis  dilé&io  caritd^    eût  il  rien  fervi  d'être  nés , 
9is  lUt  Jefvum  redme-    (i  nous  n'euflSons  eule  bon* 
>t ,.  rtlium  tradtdtfti.   heur  d'être  rachetés  Oéfu- 
O    cen^    necefsdrium    fion  admirable   de  votre 
Adà  feudtum  »  quod   bonté  fur  nous  !  O  exccs 
Chrifti  morte  deletum    incomprehenfible  de  votre* 
•fil  p  feîix  ctdpa ,  quA    charité  i  Pour  racheter  Tef- 
tnlem  ac  tantum  mé-    clave,  vous  avez  livxé  votre 
ftéis  hahére  Hedempto-    îils,  O  péché  d'Adam  que 
tsm  !  Ovit^  hedta  nox,    Ton  peut  dire  avoir  été  iie- 
quA  fila  méffnf  fcire   ixihàic pournous  faire  i^ir- 

C  V 
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jufqu'i  quel  point  DteHnù9f$  tempus  (^  horam,  in 
aimait  $  pui^u'il  a  érèéfa-  qua  Chrifius  ah  inftrit 
ce  parla  mort  de  Jefiis-  refunéxit,  Hécmxefi 
Chrift  !  O  faute  tjue  ton  de  quafiriptumeft  :  Et 
f  aurait  apeler  heureufe,puif-  nax  fient  dits  illttmifid^ 
qu'elle  a  eu  un  tel  Répara-  hitur  :  (J»  nax  illumi^ 
ceur  l  O  nuit  vraiment  natia  mea  in  deliciit 
heureufe,  laquelle  feule  a  meis.HhjmsigiturfaK^ 
pu  connoître  le  tems  &  le  BificJi'io  noStis  ,  fugat 
moment  auquel  Jefus-r  fceUra ,  culpas  lavât  , 
Chrid  eft  refluicité  des  en-  ç^  reddit  inmctntiam- 
fers  !  C*eft  de  cette  nuit  laffis ,  (^  mœftis  iati" 
qu'il  eft  écrit  :  La  nuit  de-  tiam  i  fugat  odia ,  con^ 
Tiendra  claire  comme  le  cordiamparat,  c^  cur* 
jour ,  &  la  nuit  fera  lumi-  vat  imfiria, 
neufe  pour  éclairer  mes  délices.  La  fainteté  de  cette 
nuit  bannit  les  crimes ,  éface  les  fautes ,  rétablir 
dans  l'innocence  ceux  qui  l'avoient  perdue ,  rend- 
la  joie  aux  aâigés ,  diflipe  les  haines  ,  tamene  1» 
paix  &  l'union,  &  foumet  à  Dieu  les  empires  da 
monde. 

Ici  li  Diacre  aiache  les  cinq  grains  tt encens  mh 
Cierge  qu*tl  alame  enfuite. 

Reccvez-donc  ,  6  Perc  /»  hujus  igiturnoBis- 

.     infiniment  faint ,  en  cette  gratia  Jéfiipe ,  fanélo 

nuit  facrée,  Tobiation  fo-  Pater  »incénfi hujus  fa^ 

lemnèle  que  l'Eglife  vous  criftcium  vefpertintim» 

fait  par  les  mains  de  fès  quad  tibi  in  hac  Cérei 

miniflrcs  ,  de  ce  Cierge  oblatione  folinmi  »  per 

dont  les  abeilles  ont  fourni  miniftrirum  mtmus  do 

la  matière  ^&  quifera  bru-  apMus  apum  ,  facr^^ 

lé  à  la  gloire  de  votre  nom;  fdj^êta  reddit  'Ecclépa. 

C'eft  maintenant  que  nous  Sed  jam  col^mnA  hu^ 

leconnoiâbns  les  a  vanta-  jusfrAcinia  nivimus  , 

gesdecettecolomnedeci-  quam  in  hanorem  J>ei 

se  que  nous  alons  alumer  rurilans  ignis  accéndit^ 
four  l^tonoier  U  majefté  de  Dieu». 


Lb   Samedi   Saint»  j^ 

'  $!**  ^^^^  fo  divifus  Le  feu  oui  nous  éclaite , 

m  fartes  »  mutuati  /4^  quoiqu'il  (oit  divifé  &  par* 

mm  léminis  durimén'*  tagé  ,ne  foufre  aucune  di- 

ta  ncn  nrvit,    Alitur  minutiondanslacommu- 

enim  liqnantibus  ceris,  nication  de  fa  lumière  :  il 

quas    in  fubftdntiam  fe  nouric  de  la  cire  fondue 

fntii/k  hujus  Umpa-  que  les  abeilles  vos  créatu- 

dis,  Mpis  mater eduxit.  les  ont  faites ,  5c  qui  a  f^er" 
yi  àlacompofition  de  ce  flambeau  prccieuzr 

On  alume  les  cierges  des  acolythes ,  ^  les  lampes. 

O  vere  beâta  nox  ,  O   nuit  vraiment  heu- 

.^uê.  expoliavit  JEgy-  reufe  qui  a  dépouillé  les» 

ftfos , ditavit HebrAosl  Egyptiens,  &  enrichi  les- 

Nox  ,  in  qua  terrénis  Hébreux  !    Nuit  dans  la- 

(œléftia ,  htundms  di-  quelle  le  ciel  s'unit  à  la  ter- 

♦«!♦  jttngéntur,  Ora-  re ,  &  Dieu  aux  hommes,. 

msis  ergo  te  y  "Domtne ,  Faites ,  s*il  vous  plaîr ,  Sei- 

ut  Céreus  ifte  in  hono-  gneur,  que  ce  Cierge  con- 

rem  tki  niminis  confe^  iacré  à  Thonncur  de  votre 

€rmtHS,  adnoBis  hujus  nom  brûle  pendant  toute 

éaliginem  defiruindam»  cette  nuit  pour  en  diffiper 

ifndeficiens  ferfeveret»  les  ténèbres  ;  faites  que  fa 

iJ»  inediremfuarvitatis  lumière  s*clcvant  comniâ^ 

esccéptus ,  fupémis  lu-  un  parfum  agréable, fe  mê- 

tnindribus    mifceÂtur,  le  avec  ceHe  des  flambeau r 

tlammas  ejus  lûàfer  céleftes.    Que   l'Adre  du^ 

matutinus  inventât  i  il"  matin    le  trouve  encore 

le,  inquam»  Lucifer, qui  alumé  •,  cet  aftre  qui  n'a 

v^fcit  otcdfum  i  ille  qui  point  de  couchant ,  5t  que 

fegréjfus  ab  inferis,  hu^  en  quitant  les  enfers  a  ré* 

mano  géneri  ferinus  il-  pandu  fur  le  genre  humain» 

lâxit^Frecdmurergote,  une     lumière    favorable^ 

Domine»  utnosfàmulos  Maintenant  ,   Seigneur  , 

ttios  omnémque  clerntn,  nous  vous   conjurons   de* 

f^  dévot i^mttm pipu-^  faire  durer  à  jamais  la  joie 

lum  unà  cum  heatijft'^  que  nous  in  (pire  la  fbleni^ 

m»  iapa  nojlro  N.  ^  mti  dç  la  Pâque  y  de  nou^ 

Qyf\ 


4q  II  Sàmb^i  Saiht/ 

feire  paflcr  cette  vie  dans  ^^miftitemftroN.fiut^ 

h.  tranquilité  Se  lapais  ,&  ^  témpcmm  concéffà^ 

de  nous  acôrder  les  fecours  in  his  Pafihdiihm  gmtt' 
continuels  de  votre  grâce ,    dits  »  afsiduÂfroteâU^ 

à  nous  qui  fommes   vos  nerégen^gubemÂre,^ 
fcrviteurs ,  à  tout  le  clergé,    confervare  dtgnéris.  Rém 

à  tout  le  peuple  fidèle,  à  ffice ùiam ad chriftiéh 

notre  S.  Père  le  Pape  N.  &  Hiffimum    Regem    m^ 

à  N.  notre  Prélat,  Jettez  ftrum,cujustu'De$ude^ 

auffi  les  yeux,  Seigneur,fur  fidérti  vota  prMofum , 

notre  Roi  très-chrétien  :  &  ineffabiUfietdtis  c§»  i«#- 

eonnoi/Tant  les  vœux  &  les  ftricordu  t$u  nmere» 

defirsdefoncœurjfaitespar  tranquillum    perpétuét 

une  grâce  inéfable  de  vo-  facis  accommoda  ,  c^ 

tre  bonté  &  de  votre  mifé-  cœtéftHn  viSliriam  cum 

ricorde  ,  qu*il  commence  6mm  pipulo  fuo  i  Ptr 

à  jouir  de  cette  paix  qui  ne  eundem  Dimifmm  w^ 

finira  jamais,  &  qu'il  rem-  ftrum  fi/uh  Chriftum 

porte  avec  tout  fbn  peuple  Filium  tuum,  qtiite^ 

la  palme  de  la  gloire  cèle-  cum  vivit  (ji»  régnai  m 

fte^  Par  le  même  Jefus-  unitate  Spiritùs  fan^ 

Chri  ft  votre  Fils,  qui  étant  Ueus,  ptr  imniaficfdk 

Dieu  vit  &  règne  avec  vous  fecuUrum.  j^.jfmen. 
^dansTunitédu  faintEfprit,  dans  retendue  de  toi£r> 
ks  £ecles.  ^.  Amen. 

^prh  la  bénidiSlio»  du  Cierge ,  on  Ut  Us  t^oph$* 
tèes  fuifvantes, 

PjlEMIERB    PXOPHBTIB    Gcn,  I.  j; 

les  Leçons  ûilvances  étoient  anciennement  pour  inftrol' 
JK  lés  Catéchumènes  <}ui  fe  piéfentoienc  aa  baceme.  Celle^ci^ 
•ontient  l'hiftoirede  la  création. 

AU     commencement  TNprmcipio  credvit 

Dieu  créa  le  ciel  &  la  ^  Veus  cœ-lum  ^  term 

tecre.  La  terre  étoit  infôr-  tam.  Terra  autem  erat 

mt  &  toute  nue ,  lès  téae-  indhis(ii*'vdcua;  (^  tè^ 

ftfics  couvroient  la  face  àt  nebrd  erant  fuper  fa^ 

pilasse  ^J8c^Ëf£rû.dcJ;)ic^.  Hm  ^Wf  >  &  SiiritHi 


Eif  Samib'i  S'ai'ïiW  ift: 

9tifigfebÂtnr  Juper  4»-  étoit  porté  fur  les  eaîâc.  Oï 

fftss.  "Dfxitqut  Deus:  Dieu  dit  :  Qae  la  lumiert 

Wûu  lux.  "EtfaBa  efl  (bit  faite  :  &  la  lumière 

Airx.  £/  vidit  Dem  Ift^  fat  &ite.  Dieu  vid  que  la 

€em  quhi  effet  bona  :  fjf»  lumière  étoit  bonne ,  êc  il 

divifit  incem  à  tétie-  fépara  la  lumière  d'avec 

htis,  ApfelU'vitque  lu'  lès  ténèbres.  Il  donna  à  la 

0tm  Dinn,é^  iénebras  lumière  le  nom  de  Jour', 

ffoSimzfaHémqutefl  Se  aux  ténèbres  le  nom  de 

•véjfere  ^  mune  \  dies  Nuit^dc  du  (ok  &  du  matin 

mms.    l>4xit    qdtoqae  fe  fit  le  premier  jour.  Dies 

"Deus  :  Fiaifirmamén-  dit  auftiiQue  le  firmament 

tmninmédio  itquÂntm:  foit  fait  au  milieu  des  eaur, 

^  dividmt  squas  db  &  qu'il  fépare  les  eaux  d'a^ 

Mquis.   Et  fecit  Deus  rec  les  eauk.  Bt  Ditw  fit  le 

^/hmsméf^Mm»  divisit»  firnKunent:  &  il  fépara  les 

que  »qums  qué  ermnt  eaux  qui  étoient  fous  le  fif^ 

fiAfirmMtnénto  »  ah  his  .  mament  d*avec  celles  qui 

qtu  ermm  /uperfirmég'  étoient  au-defTus  du  firma- 

wUmum.  EtffiiSUim  efl  ment  :  Et  cela  fe  fît  ainft, 

iiM.  Vûeavitque  Dius  Et  Dka  donna  au  firmai- 

firmamimum,  deittm.  ment  le  nom  deCiel  ;  &  dû 

Et  faBttm  efl  véjfere  foir  &  du  matin  fe  fit  le  fe- 

f^  mmiè^,  dies  fecân^  cond  jour.  Dieu  dit  encore: 

dus.  Vixit  verh  Deus  •  ;  Que  les  eaux  qui  font  fous 

Ceugregéntur    aquA  ,  le  ciel  fe  raffemblent  en  un 

quà  fuh  eœlû  funt ,  in  fèul  lieu ,  8c  que  Vêlement 

Ucum  unum  :  ^apfAr  aride  paroiffe.  Et  cela  fe  fit 

ftést  drida^  Et  fa&um  ainfî.  Dieu  donna  à  Vêle» 

efl  its.  Et  vocdvif  1>eus  ment  aride  le  nom  de  Ter^ 

àridéim»  Tèrrttm»  con-  rc,&  il  apela  Mers  toutes 

fregationéfqtée    étqud-  ces  eaux  raffemblées.  Et  il 

rum  apfelldvit  Maria,  yid  que  cela  étoit  bon.  Dieu 

Etvidit  Veusquodef-  dit  encore*.  Que  la  terre 

f€thonum.Etait:Géf^  produife  de  Therbe  verce 

minet  term  herham'vi'  qui  porte  de  la  graine ,  de 

rintem  ,  <§•  faciintem  its  arbres  fruitiers  qui  por- 

£ê$nin,  fjr  Hffutmpomi'  tent  dti  fruit  chacun  feloa 


fon  eipece,  ^qui  reiifer-  ftrumfdciens  fruSum 

ment  leur  fiunence  en  eux-  /»x/«  genusfuHm  >  r« « 

j^^^aaesf^M^fiTeprûdHmCïu:  jus  Jemen  in  femetipf^ 

U  fcrre;  Ec  cela  fe  fit  ainfi .  fitfufer  urranu  'Etfa-* 

%t  terre  produiiît  donc  de  àum  ifi  ita.  Etprotulii 

Imberbe  verte  qui  portoit  ée  terréi  herbam  viréntemt^ 

la  graine  félon  Ton  eCpece,  ^   féuiintem    femevk 

U  des  arbres  fruitiers  qui  juxts  genus  fuum ,  /i- 

renfermoient  leur  femen-  g^ûmque  fâcum  frsê» 

ce  en  eux-mêmes ,  chacun  âum,  ^  hahim  unum» 

6lon  fon  efpece.  Et  Dieu  quidque  feménteinfe' 

Vid  que  cela  étoit  bon.  Et  càndùm  JféciemfHam. 

du  foir  &'  du  matin  fe  fit  le  Et  vidit  Veus  quod  ef- 

froifiéme   jour.  Dieu   die  fet  bonum.  Et  factum 

auin  :  Que  des  corps  de  lu-  efi  véffêrt  ô*  manè  , 

miere  Ibient  faits  dans  le  dits  tértités,  Dixit  m§^ 

firmament  du  ciel ,  afin  tem  Deus  :  Fiant  lumi' 

qu*ils  féparent  le  jour  d'à-  ndria  in  firmaméntê' 

Tec  la  nuic,&  qu'ils  fervent  cœli»  O*  Àividant  diem 

de  fignes  pour  marquer  les  ac  nociim ,  ^fim  infim 

Éems  &  les  (aifons  ,    les  gna  f^  témporor,  <^  dits^ 

jours  &  les  années  :  qu'ils  ^  annos  :  ut  lâceam  À» 

luifent  dans  le  firmament  firmamértto  cœli ,  ^  il* 

du  ciel ,  Se  qu'ils  éclairent  luminent  terram.Et  fttm 

la  terre.  Et  cela  fut  fait  ain-  Bum  eft  ita.  Fecitqttr 

a.    Dieu   fit    donc   deux  Deus  duo  Itimindrùf' 

grands  corpslumineux,run  magna  :  lumindre  ma* 

plus  grand  pour  préfider  jus,  ut  prdéjfêt  diei  :  à»- 

au  jour.  Se  l'autre  moin-  lumindre  minus, ut  pra^ 

dre  pour  préfider  à  la  nuit:  effet  noSi  :  (ji^ftellas^ 

il  fit  aufli  les  étoiles.  Et  il  Et  pofuit  eas  infirma:^ 

les  mit  dans  le  firmament  ménto  cœli,  ut  lucérent 

du  ciel  pour  luire  fur  la  fupef  terram ,  (^  pra- 

terre,  pour  préfider  au  jour  éjint  diéi  ac  méti ,  é^ 

êi  à  la  nuit,  &  pour  fépa^  dividerent  lucem  acte* 

fer  la  lumière  d'avec  les  té-  nebms,  Rt  vidit  Deui 

iiebres.  Dieu  vid  que  cela  quod  effet  bonum,   £r 

bon^  £t  du  foir  &  du  faSlum  efi  vé/pere  c^ 


£b  Samiài  SAtttry  tf 

mMfà  »  dies   qusrtus.  matin  Ce  fit  le  qitàtriéinc 

Vixit    itimm  Vems  :  jour.  Dieu  die  encore  cQjjo 

l^fûdâcam  aquA  reptile  les  eaux  produifent  des  a« 

ànimê,  vivéntés,  (ji»  vo-»  nimaux  vivans  qui  nagent 

lâtilefufer  terramfuh  duns  l'eau»  &  des  oifeaux 

firmament»  cœU.  Créa-  qui  volent  fur  la  terre  fous 

vUque  Deus  cete  grdu'^  le  firmament  du  ciel.  Dieu^ 

Vm.(^  9mnemdnimam  créa  donc  les  grands  poif* 

vrvéntem  Mquê  mots-  fons ,  &  tous  les  animaux 

kUim  qtiam  frodâxt'  qui  ont  la  vie  &  le  mouve- 

rant  aqua    in  Jpécies  ment,  que  les  eaux  produU 

faaSt^omnivolÂtiU  firent   chacun  félon   Ton 

fecdndhm  germs  fuum,  elpece ,  &  il  créa  auffi  tous  ' 

Si  vidit  Deus  qued  efi  les  oifeaux  félon  leur  efpe» 

fit  bmmm,  Benedtxit".  ce.IWidquecelaétoitbon»' 

qtte  eis,  dicem  :  Créf»  Bt  il  les  bénit,  en  difant  x 

àte,  fji»  multiplicdmini»  CroiiTez  ,  Se-  multipliez'* 

1^  rf pièce  aquas  maris:  vous,  &  remplirez  les  eaux- 

mvéfque  multsplicéntur  de  la  mer  3  &  que  les  oi« 

fitperterram^^tfa&um  feaujc  fe  multiplient  fur  la> 

»/t  véffêre  ^  marih,  terre.  Et  du  foir  &  du  ma* 

dies  qttintus.  Dixit  quo^  tin  fe  fit  le  cinquième  jour. 

que  Det^  :  Brodicat  Dieu  dit  aufiî:  que  la  terre 

terra  âmmam  vivén»  produife  des  animaux  vi« 

ttm  in  génère /ko  :  /«.  vans  chacun  félon  fon  e^e- 

ménta  lé^reptilia,  f$»  ce ,  les  animaux  domeui* 

té/iias  terré  ficândùm  ques ,  les  reptiles  &  les  bè« 

fpitiesfitat,VaBûmque  tes  de  la  terre  félon  leurs 

efi  ita.  Et  fiât  Deus  dtférentes  efpeces.  Et  cela 

hiftias  terra  juxta  fpi^  fe  fit  ainfi.  Dieu  fit  donc  les 

âesfiiasy  ^  jument  a»  bêtes  de  la  terre  félon  leurs 

(^  emneriptile  terré  in  efpeces  ,  les  animaux  do- 

génère fiio.  Et  vidirDeuf  meftiques  &  tous  les  repti- 

quod  effet  honum  ,  (^  les  chacun  félon  fon  efpe* 

ait  :  Facidmus  Himi-  ce.  Et  Dieu  vid  que  ctlw 

mm  ad  imdginem  fji*  étoit  bon.  Il  dit  cnfuite  t 

fimilitûdrrumnofiram:  Faifons  Thomme  à  notre- 

ib'i^^^^t^fiihmmans,  im^ge  âc  à  notxe  reileai^ 


felance' ,  ft  qa*il  comman»  c^  voUnltbms  eœU\  fS^ 

éc  aux  poiilons  de  U  mer  ,  kéjUts»  tauvérfâque  ter'' 

âliiz  oilranc  du '  ciel , ■  aux  rà^mmifue  réfttls  qaed 

Bères ,  à  cbace  la  terre,  &  à  mêvétur  m  terrs^  Ei 

rous  les  reptiles  qui  fe  re-  enâvà  Vems  hSmmem 

itaiient  (oQs  le  ciel.  Dietf  MdsmM^ùtem/«Mm:Md 

créa  donc  rhomme  à  (on  imdgmem  Des  ereÀvi^ 

image  ;  il  le  créa  à  Ti mage  iilttm,  mÀfcuUtm  ^fi* 

dé  Y>vçxi ,  &  il  les  créa  maW  nnmmm  creâvit  tês*  Be^ 

Se  femelle.  Dieales  bénit ,  medixitque  illis  Veus  » 

&  il  leur  dit  :  Croiffcz  9c  f^  éett  :  Créfiite  (J» 

multipliez- vous ,  remplif-  wuUsiflicMmmi  «  <^  iv- 

fez  la  terre ,  &  tous  Tallu-  f-he  terram^  ^fifiji' 

î^ilTez,  &  dominez  (iir  les  cite  tam ,  Ct  demmÀ* 

poiflbns  de  la  mer ,  fur  les  miai  fi/cibus  mmris ,  ^ 

eifeaux dtf  ciel, &  (ùr tous  volMtiltbms   cœli  »  ^ 

les  animaux  qui  (è  remuent  wùvérfis  MmmAttAMP 

(ai  la  terre.  Dieu  dit  enco^  qnê,  mcvémiurfufer  te^ 

le  :  Je  tous  ai  donné  tou-  ram.  "Dixûtpte  Vems  t 

tes  les  herbes  qui  portent  Ecce  dsdi-vobis  emaem 

\tax  graine  fur  la  terre ,  &  htrhjm  nfftrémem  fe* 

tous  les  arbres  qui  renfer-  me»  fsiper  terréon ,  ^ 

ment  en  eux-mêmes  leur  umxér.  ji  lips»  qtu  km» 

fenience  chéetim  félon  fbn  bent  in  fcmetiffis  fi* 

efpece,  afin  qn^ils  tous  (e;-  méntem  gé/uris  fiû  mi 

Yent  de  nouriture  :  &:  a  fins  vùhis  m  efcam  :  éft 

tons  les  animaux  de  la  ter.  cunâis      mnimântikus 

re  ,  à  tous,  les  oi féaux  du  terre .  emrus^e  tiôlturi 

ciel ,  à  tout  ce  qui  (e  remue  cadi .  ô"  UTsxvérfis  qms 

fiir  la  terre ,  &  qui  eft  tI-  tnezénrur  m  terrs ,  ^ 

Tant  &  animé ,  afin  qu'ils  m  qnibus  tfi  ânims  vf- 

ayentde  quoi  fenoutir.  Et  -uens-t   mt  kÀbtmtu  mi 

cela  (è  fit  ainfi.  Dieu  Tid  'uefcéndum.  Et  fmBwm 

toutes  les  chofès  qu'il  avoit  efi  ita.  Viditque  Detêt 

faites  j  &  elles  étoient  tics-  cukBm  que-  ftctrat  :  fJF 

bonnes.  Et  du  foir  8c  du  er.wtvjtldrbcJUi.Efféh' 

Miatin  fe  fit  le  fixiéme  jour,  âam  eft  vé:f£re  ^  xxm- 

Lc  ciel  &  la  ccue  fuiexu  tie»dUs  fixtus*  J^ttr 


fitfiâifiintcœli(j^ter'  donc  ainfi  achevés   aTee 

fê,  d^  omjns  emâtus  tous  leurs  ornemens.  Dieu 

tirum*    Complruitqug  acomplit  le  Teptiéine  jour 

"Beus  dtêféffimo  cpus  tout  l'ouvrage  qu'il  avoir 

fiutmqmificerat  :  (^  fait  ;  &  il  £  repoGi  le  fe- 

nquilvit  die  féftww  pciém^'jout^  après  avoir 

lA  umvéffo  ^ere  quod  achevé     tous   ks^  ouvra* 

fstmrat^  ges. 

Prion  1 

fléc&iflbns  lés  genoux.  Vu,  teVez- rouis, 

T\E«i,  qui  mitéihUi'  /^  Dieu,  qiii  après  avoir 
^^ter  crtafti  homi-  V^créc  l'homme  par  uri- 
Éetn  ^  ^  ffiirabiiiùs  re-  éfet  admirable  de  votre 
iemifii  :  da  mbis,  qud^  puiflance  ,  l'avez  racheté 
fiimus  M  contrit  oble^s^  par  une  plus  grande  mer- 
mântéi  peccdti ,  mentis  veille  ^donnez  à  notre  tC- 
fstioHê  fersifiere  »  ut  prit  &  à  notrecoéur  la  for- 
wureamur  md  Aîêma  cederéfîjfleraux  atraitsdu- 
idttdis  fervenire  j  Ter  péché,  afin  qiie  nous  puif-' 
t^imintêm  mfirum^         fions  iouir  uii  jou'r  de  Té- 

terncle  félicité  j  PatN.  S^' 

SfiCONDB  Profhetib.  Gtn»  f.  p. 

Cette  féconde  Lcçoli  contient  l'hiftoiie  du  déluge.  L'Egli*- 
ft  vouloit  aprendre  aux  Catéchumènes  que  comme  au  tems- 
da  déluge  il  n'y  eut  de  fauves  que  ceux  qui  entrèrent  dans" 
Parche  avec  Koë  j  ainli  il  n'y  a  d'efperance  à  rhéritagc  éter- 
Bel  que  pour  ceux  qui  entrent  dans  l'arche  de  JcCus-Ghril^^x 
e'eft-à-dire  ,  l'Eglife. 

7<TO'é veto cum quir^-  |L1  Oe étant  âgé  de  cinq: 

^  ^  gentorum  efftt  nn^  x\  cens  ans,  eut  pour  filsj 

morum  ,   géntéit  Sem ,  Sem ,  Cham  &  Japheth» 

€ham  ,   éf   Japhetlx  Or  après  que  les  hommes 

Chmque  cœpijfent  ho-  eurent  commencé  à  ftmul- 

mines  mukipUcdft  fu*  tiplier  fur  la  terre,  &  qu'ils 

fer  terram ,  ^  fiOas  eurent  engendré  des  filles, 

fncre^ent  ,  vidantes  lesenfâns  de  Dieu' voyant 

fiUiVeifilisshéminum  que  les  filles  des  hommes' 

^idiffentpulchrê,M€'  iiioieat  belles^  prirent  j^ul' 


tt  ti  SkUtii  SXiii¥. 

leurs  femmes  celles  d'en«  cepérunt  fibi  uxirtsêi^ 

truelles  qui    leur  avoient  éfmmhtis    quMs    tUgêi 

plu.  Et  Dieu  dit  :  Mon  tdni.  VixitfUi  Deus  ; 

Éfpric  ne  demeurera  pa»  fHonftrmMnihit  Sfiru 

pour  toujours  avec  l'iiom*  <m/  meus  in  htmhm  m 

me,  parcequ^il  xi'eft  que  âtémum,qui0csrûêfi{ 

chair  5  &  le  tems  de  rhom  *  trântque  diis  ilUus  ctUfi 

me  ne  fera  plus  que  de  dx  tum  vigintt  stinSmm^ 

tingtsans.Orily  avoitdes  Gigantes  autem  erani 

geans  fur  lai  terre  en  ce  JUftY  tertJim  m  diébus 

tems  là.  Car  depuis  que  les  illis.    Poflquam  tnim 

cnfans  de  Dieu  eurent  é-  mffréjpfuntfdii  Bât  sd 

poufé  les  £lle^  des  hom-  ftUashimm^JlUqué 

ines ,  il  en  for  tir  des  en-  genuérunt ,  iftifitmf^ 

fans  qui  furent  des  hom-  tintes  àficulo  viri  fa» 

mes  pui({àns   &  £ameux  mifi.    Videns     auunê 

dans  le  fîecle.  Mais  Dieu  Deusqubdtnultéifnsli^ 

voyant  que  la  malice  des  tia  Hminum  effet  ht 

Hommes  qui  vivoient  fiir  terra ,  ^  cunàa  top* 

la  terre  étoiteitrême,  &  taifiù  eerdis  infénfa  effet 

2ue  toutes  les  penfées  de  adtnalum  ornni  témfâ^ 

:ur  cœur  étoient  en  tout  re  ,  pœnituit  eum  quod 

tems  apliquécs  au  mal,  il  himinemfeeiffk  tinter' 

fe    repentit    d*avoir    fait  ra.  Et  toBusdélore  omt^ 

rhomme  fur  la  terre.  Et  dis  intrmfecus  :  Veléhê»' 

itznt  touché  de  douleur  inquit ,  hominem  quem 

}ufqu*aû-  fond  du  coeur  ,  il  creÀvi^  kfâcie  terri,  sk 

dit:  J'exterminerai  de  det  hômine  ufque  ad  ani^ 

fus  la  terre  Thomme  que  mantia»  à  réptili  ufqu€ 

f  ai  créé  ;   j'exterminei'ai  ad  volucres  cœli.  P** 

tout,  depuis  l'homme  jut  nitet  enim  me  feciffê 

qu'aux  animaux  ,  depuis  ees.  Neë  vero  im/inii 

tout  ce  qui  rampe  fur  la  grdtiam  coram  Dimh' 

terre  jtf{qu*attx  oifcaux  du  w.  Ha  funt  generatit^ 

ciel  :  car  je  mc'repens  de  nés  Ucë^    ^o'é  ver  ftH 

{es  avoir  faits.  Mais  Noé  ftusatqueperféHusfmi 

trouva  grâce  devant  le  Sei*  in  générât iénibus  fuis  y 

gnciff,  Voià   ie$^  eahm  cmn  tko  ambul^iviiStf 
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très  filios,  Sem  »  qu'engendra  Noé.  ïîoé  foc- 

Chéun  ,  éf  Jé^fbttb.  un  honïme  ju(Ve  &  pdr£ût 

Corréfta  efi  auttm  iêT'  ém  milita  des  hcmmes  it 

ff  €§rMm  De0,  (ji*  repU'  fon  tems  :  il  marcha  avec 

tê  tfi  imqnitÀti.  Chm»  I>ieu  ;  &  il  engendra  troir 

quê  indiffet  Veur  ter-  fils ,  Sem ,  Cnam  y  &  Ja. 

f/tm  efi  €ûrrdptam»ûnu  pheth.  Or  la  terre  étoit  co  • 

nis ^Htfft CMto eorrâpi'  rompue  devant  Dieu,  Se 

féit  viam  fuam  fiiffr  remplie  d'iniquité.    Dietr 

terrëm ,  dixit  Md  Noë  :  Voyant  donc  cette   coru- 

Imis  Mmvérfd  cé^mis  ptiondelaterre,  caria  vie 

vtnèt  c$ram  me  :  refli-  que  tous    les  hommes  y 

têefiterramiquitdte  à  menoient  écoit  toute  co- 

fécie  eorum,  <§•  ege  di/"  rompue  ,  il  dit  à  Noé  :  J*ai> 

ftrdsm  eos  eum  terra,  réfolu  de  faire  périr  tous 

Fse  tihi  àtrcam  de  Is^  les  hommes.  Ils  ont  rem- 

gtns  Uvigdtis  :  pum^  pli  toute  la  terre  d'iniqui* 

fiéncuUs  in  area  fà»  té ,  &  je  les  exterminerai- 

eies ,  (^  biiémme  iinies  avec  la  terre.  Faites-vous- 

intrinfecus  ^  extrinfe^  tiïie  arche  de  pièces  de  bois' 

«w.  Et  fie  faciès  eam  :  aplanies.  Vous  y  ferez  de' 

Treeewirum  eubitérum  petites  chambres ,  &  vous 

erit    Unfftâdo   arc  a  ,  l'enduhrez  de  bitume  de- 

^mnquagkta    enhitS^  dans  &  dehors.  Voici  h^ 

fum  latitude  ,  i^  m-  forme  que  vous  lui  donne- 

limaeMhi:irumaltiiA'  rez  :  Sa  longueur  fera  de 

elê  ilUus,  Fenéftram  in  trois  cens  coudées  ;  (a  lar- 

area  faciès,  i^  in  càhi-  geur  de  cinquante  ;  &  (a- 

teeenfurKmabisfummi"  hauteur  de  trente.  Vous  fc- 

tatem  ejus  zifiittm  au-  rez  à  Tarche  ime  fenêtre, 

temarcapones  exidte*  Le  comble  qui  la  couvrira 

re  :  deorfitm,  ceenacula  fera  haut  d'une  coudée,  j  ^ 

fji  triftega faciès  in  ea.  vous  mettrez  la  porte  de 

Hcce  ego  addéeam  a-  Tarche  au  côté  :  vous  fereiT 

qtâas  dildviifufer  ter^  on  ''étage  tout  en- bas  ;  un 

ram  ,  ut    interficiam  au  milieu,  &  un  troifîéme, 

wmmm  eamem  in  qua  Je  m'en  vais  répandre  lef^ 

fieritut  vita  efi  fubter  eaux  da  déluge  foc  U  teot 
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fouT  faire  moarir  toute  ceelum.  ^nivirfi  qkM 

cJuirquirefpire,^quieO:  in  terra  funt  ,  canfu^ 

tivante  fous  le  ciel.  Tout  mémur.  TonÀmqttefiC'^ 

ce  quieft  fur  la  terre  fera  dus  méum  tecum  :  é^ 

conlumé.  J'établirai  mon  tngrediérissrcànïtué^ 

aliance  arec  Vous  :  &  votis  fUii  tui- ,  udor  mm  fj^ 

entrerez  dans  Tarche  tous  uxores  filiorum  tuitum 

êc  vos  fils,  votre  femme ,  &  teatm .  Et  ex  cun&is  m,*^. 

ks  femmes  de  vos  fils  avec  nimAntihus     ttmvérfk 

Vous.  Vous    ferez  entrer  camis  bin^t  indâces  in 

aufn  dans  l'arche  deux  de  MrcMm ,  ut  vivant  tt^ 

chaque  efpece  de  tous  les  cuth ,  mafeulini  fex&$' 

animaux,  maie  &  femelle,  &fefHinini*  Disvûlâ^ 

afin    qu'ils    vivent    avec  crûfusfuxtagentêsfiiSy 

Vous,   De  chaque   efpece  <J»  de  juméntisingim*' 

des  oifèaux  vous  enprciv  jré  fuo ,  ^  ex  ifmni ri-f 

drez  deux  ;  de  chaque  efpe-  ptili  terrAfecândkmgt^^ 

te  des  animaux  terreftrès,  nusfuum  :  bina  dt  6m^ 

deuX}<^  chaque  efpece  de  mbus  ingrediintttr  ti"^ 

ce  qui  rampe  fur  la'  terre-,  cmn,  utpoffimt  viverg^- 

deux.  Deux  de  toute  efpece  toiles  igitur  tecttm  exi 

entreront  avec  vous  dans  omnibus  efcis  quA  man* 

Tarche ,  afin  qu'ils  puiffcrit  di  pofunt ,  ^  camper-' 

vivre.  Vous  prendrez  auffi  tabis  afud  te  :  di^  erunê 

avec  vous  de  tout  ce  qui  fe  tam  tibi ,  quàm  illis  uir 

peut  manger,  &  vous  le  cibum.TecitigitHrKùè' 

porterez  dans  l'arche,  pour  imnia  quA  prétcéperâê 

fcrvir  à:  votre  nouriture,  &  ilU  Deus,  trdtquefesc^ 

4  ^^j^^i^^  tous  les  animaux,  centêrum     annorut»» 

Noé  fît  donc  tout  ce  que  quanda  diluvii  aqtut 

^'^^^^R^^^ir  luiavoit  com-  inundavêruntjupert§fi'' 

*^  1    r  ^^  *^^^  ^*  ^^^5  ^'^^^  Ruptifttnt  mmf 

ans,  lorfqué  les  eauk  du  dé-  fontes  abyffi  magM ,  & 

toge  mondèrent  toute  la  cataraci4  cœli  apéna 

^rre.  Les  fources  du  grand  funt  y  &  f^&a  ^  pl^ 

«imc    de»  eaux     forent  via  fuper  terram  qua^ 

'2^"^PJ^^>«^icscatara^es    drasintadiébusé^qtté^ 

^  ciei  turcuç  ouvertes  j^'  dra^ûfM  nimifM.   Jk 
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/Ktifuiû  diétilUus ,  i»-  ia  pluie  tomba  fur  la  terif 

ffiffiis  eft  Noë,  (^  Sem,  pendaat  quarante  jours  &: 

^  CiSrtfiKi»  <^  Jsfheth,  x}uarànte  nuits.  Auflî-  tû^ 

^'  e/Mj ,  uxor  ilUus ,  <}ue.ce  jour  parut,  Noé  en.- 

(^  très  uxires  filicrum  tta  dans  Tatche  avec  Tes  61$ 

iJHs  cum  fis  in  arcotn  :  iSem ,  Cham ,  &  JaphetlT^ 

^fi  tji»  omne  animal  fi*  fa  femme,  &  les  trois  fengt- 

iûndkm.  genus  fêtum ,  mes  de  (es  fils.  Tous  lef 

imiverfaque    jutnénta  animaux  fauvages   feloi) 

ktgineHfito  ,  (^  omm  leur   efpeçe  y    entrèrent 

^od  mtné:urfufey  ur-  auflî  avec  eux ,  tous  les  ani- 

mm  in  génère  fuo»  çun-  maux    domeftiques    feloQ 

Uimaue  velÀtUe  fi-  leur  efpece  5  tout  ce  qui  fe 

iéndtsm  genus  fuum.  meut  fur  la  terre  félon  fou 

f^rrè  arca  ftrebÀtur  tÇçzzt  ;  tQut  ce  qui  vole 

(i^  aquas.  Et  aquA  chacun  félon  Ton  e(pece  ^ 

frâvalfiérttnt  nimisfu"  tous  les  oifeaux  &  tout  ce 

prr  terrsm  :  cfertique  qui  s*élevedans  Tair.  L*ar« 

ftmt  omnes  mentes  exr  chc  écoit  portée  fur   le; 

ulfifiib  unituérfo  ceelo.  çaux.  Les  eau^  jcrurent  & 

^uindeeim  cûbitis  al-  grpflirent       prpdigieufe- 

Uor  fuit  aqua  fuper  ment  au-  dejOfus  de  la  terre, 

manies  qucs  operuerat,  &  toutes  les    plus  hautes 

Cenfâmf  laque  eft  om-  ipontagnes  qui  font  fous  le 

fus  caro  quÂ  movetd'  ciel  furent  couvertes.  L'eau 

turfufer  terram»  volu-  ayant  ga,gné  le  fommet  deç 

tmm»  animdntiunp,  be-  çiontagnes ,  s'éleya  encore 

fidrum  ,    omniumque  de   quinze  coudées    plus 

reptilium  qua  reftant  h^ut.  Toute  chair  qui  fe 

fuper  terram,  Kemdnfit  meut  fur  la  terre  en  fut 

•utem  filus No'é.(^  qui  çonCumce,tous  les  oi féaux, 

cum  eo  erant  in  arca,  tous  les  animaux,  toutes  le$ 

Obtinueruntqufi    aquA  bêtes ,  &  tout  ce  qui  rampe 

terram  centum  quin^  fur  la  terre.  Il  ne  demeura 

juaginta  diébus,    K«-  que  Noé  £eul,  &  ceux  qujl 

cerddtus  autem  Detts  étoient  avec  lui  dans  l'ar- 

Keë  ,  cuniiorumque  a-  che.  Et  les  eaux  couvrirent 

^mimium,  &  imnium  toute  la  terre  pendant  ceii); 
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^cinquante  jours.  MaisDieu   jumentorum  qué 
^'étant  fouvenu  de  Noé,  4c    cum  eo  in  arca,addûxi$ 
joutes  les  bêtes  fauvagts ,  Jfiritum  fuper  terram  , 
jU  de  tous  les  animaux  do^   ^  imminmA  fitnt  «p- 
weftiquei  qui  étoient  avec    fkâ..  Et  claufijuntfm' 
;iui  dans  rarche ,  fit  fouffler    tes  abyjfi ,  à*  cMtar/Ms 
Jûn  vent  fur  la  terre ,  &  les    tceli:  ^  frohibÙAftnit 
xaux  commencèrent  à  di-  fluvU  de  cœh.  Revête 
^inuer.  Les  (burces  de  Pa-   fi.e[uefura  sqtut  de  ter,- 
:bîme  furent  fermées,  auffi.    ra  eûntes  ^  n  dtûntes  ; 
,bien  que  les  cataraâes  du    c^  cœférunt  tntnuifofi 
ciel ,  &  les  pluies  qui  tom-   centutn    quinquagints 
hoietu  du  ciel  furent  are-    dies.  Chmque  transifi^ 
tées.  Les  eaux  étant  agitées  fent  ^uadraginta  dies , 
de  côté  &  d'autre^  fe  retire-    afériens  No'é  fenéftmm 
tent ,  &  commencèrent  à    i^rcA  quamfécetMt ,  di* 
diminuer  après  cent  cin-    mifit  corvnm,  qui  egre^ 
quante    jours.    Quarante    diehdtHr,(ji»Mmrevirp^ 
jours  s*ctant  encore  paûés,    tehéitur  donec  fiecarênr 
isloé  ouvrit  la  fenêtre  qu'il    tur  aqud  fuper  terram, 
^voit  faite  dans  l'arche,  &    Emifit  quoqtte  cclum* 
laifTa  aler  un  corbeau ,  qui    ham  poft  eum,  ut  vidtf 
,étant  forti  ne  revint  plus ,    ret  fi  jam  cejfajfent  /*- 
|u{qu'à  ce  que  les  eaux  de    quAfiiperfdciem  terrât 
4a  terre  fullent  fechées.  Il    ^d  cùm  non  invenijfet 
.envoya  auifi  une  colombe    ubirequiéfceretpesejus^ 
après  le  corbeau,  pourvoir    rezérfa  eft  ad  eumin 
fi  les  eaux  avoient  ceflfé  de    arcam  :  aquA  enim  e^ 
.couvrir  la  terre.  Mais  la    rant  juper  univérfam 
colombe  n'ayant  pu  trou-    terram    :  extenditque 
srcr  où  mettre  ie  pié,  parce-    munum ,  cJ»  apprekén» 
que  la  terre  étoit  toute  cou-   fam  intulit  in  arcam^ 
.▼erte  d'eaux ,  elle  revint  à    ExpeBdtis  autem  ultra 
lui  j  &  Noé  étendant  la  feptem  diéhus  Âlns^rnr" 
main ,  la  prit  &  la  remit  fiim  dmifit  columham 
dans  l'arche.  Il  atendit  en-    ex  arca,  At  ilU  vtnit 
cote  {èpt  autres  jours ,  &  il    ffd  eum  ad  véfperam , 
envoya  de  nouveau  1^  cp-   portant  ratnum  olive 
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^Htilus  film  in  ore   Ipmbe  hors  de  Tarche.  Bll^ 
ftiû.  Intellexst  trgo  Noë   revint  à  lui  fur  le  foir,  por- 
I     fthd  ctjfdjjent  aquAfu-    tant  dans  Ton  bec  un  ra. 
fer  terram.Expeâaviir   meau  d*olivier  ,  dont  Ic^ 
f «f  mhUiminusfeftem   feuilles  étoient  toutes  ver- 
iUosdigs:  (jf^emifitcû-    tes,    Noé  reconnut  donc 
Ifimhjtmqtu  noneftrf^  que  les  eaux  s'étoient  reti- 
%*êrJâttitràaJeum,L^   rées  de  deffus  la  terre.  Il 
r^tts  efi  autem  Veus   atendit  néanmoins  encore 
ad  No'é  ,  dictns  :  Egré^   fcpt  jours  j  &  il  envoya  1^ 
dire  de  arca au  &  uxcr  colombe  qui  ne  revint  plu$ 
tus,  filii  tut  (jr^  Hxeres   à  lui.  Alors  Dieu  parla  ^ 
fliorum  tuçrufntecum.    Noé  ,  &  lui  die  :  Sortez  de 
ÇtmBs  anifndntia,quA   l'arche,  vous  &  votre  fem- 
fmu  apud  se ,  ex  cmni    me ,  vos  fils,  &  les  femmes 
tsmê,  tétm  in  yolatili-    de  vos  fils.  Faites  en  fortir 
hus,  ^uàm  in  héftiis  ^    au/Iî  tous  les  animaux  quji 
umvéïfis  reptilibus  quê    y  (ont  avec  vous  y  de  toutes 
feftMnt  fuper  terram ,    fortes  d*efpeces ,  tant  dçs 
édite  tecum  ,  f^  ingre-    oifeaux, que  des  bêtes,  &  de 
iimini  fuper  terrain  :    tout  ce  qui  rampe  fur  la 
tré/ciie,  ^  rnukiplicÂ-    terre  :  &  entrez  fur  la  terre: 
pùm fuper  e^m,  Egréf   croiffez-y ,  &  vous  y  mut- 
fus  eft  ergo  Noë»  f^i^filii    tipliez.  Noé  fortit  donc  de 
ejus  :  uxer  illius  ,  éf    l* arche  avec  fes  fils,  fa  fciu- 
Hxires  filiirum    eju$    me,  &  les  femmes  de  fej 
cum  eo.  Sed  cJ»  imnia   fils.  Toutes  les  bêtes  fauva^ 
mùmantia, jument  a, f^  ges  en  fortirent  aufli ,  k$ 
reptiliu  quA  reptant  fur    znïtÇiZMX  domefiiquts  »    8c 
fer  terram  jecundùm    tout  ce  qui  rampe  fur  la 
genufftiHm»egréJfafunt   terre ,  chacun  félon   fon 
de   wca,    Mdificdvit    efpece.  Or  Noé  dreffa  un 
uutem  Noë  alîdre  Do-    autel  au  Seigneur  ;  &  pre- 
mim  :  (^  tollens  de  cwu    nant  de  chaque  efpece  de 
Sis  pecoribus  ^  volu-    bêtes  &  d'oileaux  qui  n'é- 
cribus  mundis,  ihtuUt    toient  pas  immondes,  il 
holocÀtiftn  fuper  altâre:    les  lui  ofrit  en  holocaufle 
0derst0/que  efi  Dimi^    i\ii  cet  autel  ^6c  rpdeur  dg 


^e  facrifice  fut  agréable  à   nus  o4onm  fiutwti^ 
pieu.  tif. 

Tléchiffons  les  genoux.  }|&.  Levez- vous.        ~ 

O  Dieu  dont  la  puifTaa-  T\Eiis.inccrmrmtahli 

ce  &  la  lumière  font  ^^ lis  virtus^fji^  humé 

'  .éternclcs^egardez  favora-  âtémum  i  réfficepro*' 

i>lement  le  corps  myflique  pititss  ad  totins  BccUfiê 

wde  votre  Egliie^conduifez-  tudmîrSilefacramén^ 

•en  toutes  les  parties  ,  &  tum»^opusfalâtis  hu^ 

acompliflez  en  paix  Tou-  mdnd,  perpét$tA  dijpofi^ 

:¥rage  du  falut  des  hom-  tiinis  ^thu  tnsnquiU 

■mes  :  enforte  qae  chacun  lius  oferdre  :  totéfqtsê 

fente  &  connoiireque  c'eft  mundus  experiÀtur  ^ 

vous  quiielevez  ce  qui  eft  videat ,  dejéâts  itigi  » 

«ombé  5  qui  renouvelez  ce  inveterâta  rtnovAri»^ 

■qui  eft  vieux  &  ufé  ;  &  que  per  ipfum  redire  6mmé$ 

toutes  chofes  font  rétablies  in  integmtn.à  qucfum^ 

4ians  leur  perfeâiion  par  ce-  pfén  ptincipium  »  Dii- 

lui  de  qui  elles  ont  pris  leur  minum  nofirum  fefum 

x>rigine  ,  c*e{l-à  dire  par  ChrifiumFtliumtstumf 

nocreSeigneurJefus-Chrift  §^i  tecsm  vivit  <jf 

JTOtre  Fils  j  Qui  étant  Dieu,  régnât, 

TiioisiB*ME   Prophétie, 

N  ces  jours- là.  Dieu      rN diébus  illis,  Ten^ 

•il 


E 


tenta  Abrahani  ,&  lui  -*  tdvit  peus    AbréS" 

dit  :  Abraham ,  Abraham,  ham,  ^  di^it  ad  eumt 

Abraham  lui  répondit  :  Me  Abraham ,  Abraham, 

voici ,  Seigneur  Dieu  ajou-  At  ille  refpindit  :  Ad^ 

ta  :  Prenez  Ifaac,  votre  fils  fum.  Ait  illi  :  TolUfi-- 

un  ique  qui  vous  eft/  c her,  lium  tuum  uniginitum 

&  alez  en  la  terre  de  vi/îon  j  qutm  diligis,  Ifaac»  (J» 

.&  là  vous  me  l'ofrirez  en  vadeinterramvifiônisi 

holocaufte    fur    une    des  atque  ibi  offeres  eum  in 

montagnes    que  je  vous  holocÀuftum  fuper  «- 

montrerai.  Abraham  fe  le-  nutp    tndntium    quem 

ya  donc  avant  le  jour, pré-  menJirAv$ro  tif?i*  Igitur 

Abraham 
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'jArAsm  de  n^^t  €mu  para  fon  âne,&:  prie  avecloi 

furgens,ftrMvit  dfinmm  deux  jeune  s  ferviceors ,  & 

finîm  :  ducens  fiatm  lfaacronfils;&  ayant  coup6 

du9s  jâvenes,  ^iftMC  le  bois  qui  dévoie  fervir  à 

fiUum  fuum.  (Stmque  Tholocaufte ,  il  s'en  ala  a» 

eoncidijfet  ligna  in  ho-  lieu  ou  Dieu  lui  avoit  coin* 

hfcÀtêflum,  Àbiit  ad  lo-  mandé  d'aler.  Le  aoi/iéme 

inmquemprAcêptrMtei  jour  levant    les   yeux  i en 

Tyws.  Die  éwtem  tir-  haut ,  il  vit  le  lieu  de  lo  n  : 

tio^eUvdtis  iculis,  vi-  8c  il  dit  à  fes  ferviteurs  : 

dit  locutn  ptâcul  :  </i-  Atendez-moi  ici  avec  i*â- 

xitqste  adpuerosfiios  :  ne  3  nous  ne  ferons  qu'alcr 

ZxfeSidte  hiccum  Âfi-  jufqucs  là  mon  Hls  &  moi, 

no  :  ego  (J»  puer  illuc  &  après  avoir  adoré ,  nouç 

mfqueproperÂnteStpofi'  reviendrons    auffï^tot    à 

quiwt   adoraverimus ,  vous.   Il  prit  auilî  le  bois 

revertémur  ad  vos.  Tu-  pour  rholocaufte5qu*il  mit 

lit  quoque  ligna  hêlo-  fur  fon  fils  Ifaac  ;  &  pouc 

cmufti,  (J»  impiftiitfu'  lui,  il  porroit  en  fes  mains 

pif  Ifaac filiitm fuum:  le  feu  6c  le  couteau.    Ils 

ipfe  vero  portabat  in  marchoient  ainfi  eux  deux 

nidmbus  ignem  d^ gid'  cnfemble,  lorfqu'Ifaac  dit 

diutn.Chmqueduopir-  à   fon  père  :  Mon  père. 

gèrent fimulMixit  Ifaac  Abraliam   lui   répondit  : 

fatrijuû  :  Vaur  mi.At  Mon  fils,  que  voulez-vous? 

nie  refpindit  :  ^uid  vis  Voilà,  dit  Ifaac ,  le  feu  &  le 

fU  /  Ecâe,  inqutt,  ignis  bois,  où  eft  la  vidime  pour 

fil» ligna  : ubi  efi  viâli^  Tholocaufte  ?  Abraham  lui 

sna  holocdufii  î  Dixit  répondit  :  Mon  fils  ,  Dieu 

autemjibraham  :  Veus  aura  foin  de  fournir  lui- 

providébit  fihi   viSli^  même  la  vidime  qui  lui 

mam  holocâufti^fili  mi.  doit  être  oferte  en  holocau-^ 

Tergébant  ergo  pariter  :  fte.  Ils  continuèrent  donc 

<J»  venirunt  ad  locum  à  marcher  enfemble  ,  &  ï\s 

quem  cfénderaf  eiVeus,  vinrent  au  lieu  que  Dieu 

in  que  Adificavit  ait  à-  avoit  montré  à  Abraham* 

te  ,  c^  défuper  ligna  IlydrclTaunautel,  difpo& 

^mpôfuH  :  cuf7'que  al-  deflus  le  bois  pot/rtholvcau* 

III.  Parpic.  D 
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/f.liaenfuicefon&lslfàac,   ligdfet  Ifsae   filUmf 
Me  [c  mit  fur  le  boisqii*ii  fiéum^fiftàteuminéde 
^voicaxangé  fur  rautel.  En   tare  fuptr firuem  ligni^ 
même  tems  il  étendit  la   Pum^jÈxtemiitqtu  ms» 
main  y  &  prit  le  couteau   9mm ,  ç^  arripuit^Ur 
pour   immoler    Ton  61s,  tUtém/utimmolÂretfh» 
Mais  dans  Tindant  l'Ange    iium/u$iWf  Et  eceeAUr 
â\i  Seigneur  lui  cria  du  gtltts  Vémni  tiê  cœh 
ciel  :  Abraham ,  Abraham.    cUfnÂvitÀic€m:Abra' 
Il  lui  répondit  :  Me  voici,    httm ,  Abraham   ^^ 
L'Ange  ajouta:  Ne  mettez    reffindit  :  Adfum,  Di" 
point  la  main  fur  T  enfant ,   xitque  et  :  N0»  extérir 
3c  ne  lui  faites  aucun  mai.    das  manumttiamfhfer 
Je  connois  maintenant  que  fucrum ,  neque  fâcitu 
vous  craignez  Dieu,  puif-    iUi  quidquam  :  ntme 
que  pour  m'obéïr,  vous    cognivi    quod    titTus 
n'avez  point  épargné  votre    Beum ,  éi*  non  peperci» 
fils  unique.  Abraham  le-  Jls  unigénito  filio  tuo 
vant  les  yeux, aperçut  der-   propter   me.   Levavit 
jriere  lui  un  bélier  oui  s'é-    Abrfiham  oculos  fues  ^ 
toit  embaralTé  avec  les  cor-    viditqne  poft    tergum 
nés  dans  un  bui0bn  :  &    arietem  inter  vêpres  hé* 
l'ayant  pris,  il  Tofrit  en  ho-    réntem  comibus  ,  quem 
locaude  au  lieu  de  fon  fils,    ajfûmem  ohtulit  hoU^^ 
Btilapelacelieud'unnom    cduftumfrofiUo.  Jp^ 
quifignifie  :  Le  Seigneur   peUavitque  nomen  loci 
voit.  C'eflpourquoi  on  dit    illius»  'Dominus  videtf 
encore   aujourd'hui  :   Le    ^nde  ufque  hSdie  dieu 
Seigneur  verra  fur  la  mon-   tur  :  In  monte  Domimts 
tagne.L'Angc  du  Seigneur    vidébit.  Vocavit  étktem 
sipela    Abraham  du    ciel    Angélus  Vomtm  Abror 
pour  la  féconde  fois ,  &  lui    ham  fecândo  de  cceU  p. 
dit  ;  Je  jure  par  moi-mê-    dtcemtVermemetipfum 
fCit ,  dit  le  Seigneur ,  que  jttrdvi,  dicit  "DomimiS» 
puifque  vous  avez  fait  cet-    quia  fecifii  hanc  rem  » 
te  a<ftion ,  &  que  pour  m'o-    é»  »^«  pefercifti  ftltQ 
béïr  vous  n'avez  point  cpar-    tuo   untgmito   propter, 
gi;é  vptrc  fîis  univjuc ,  je   metbentdicamtihi  ,ift 
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ifgiâiiplicihù  fementuH  vous  bénirai,  &  }e  itiultt* 

fttttfteUdts  cœli»  é"^'  plierai  votre  race  comms 

Ua  mrénMtn  quÂ  efi  in  les  étoiles  du  del  &  com-^ 

Ui9ri  msfis»  Fâffidébie  me  le  fable  qui  eft  fur  le  ti* 

fimen  tuttm  portas  mi-  yage  de  la  mer.  Votre  po- 

0mc6rum  fuorum  ,  é*  fterité  pofTedera  les  villes 

tgmdicéntttr  in  fémine  de  fes  ennemis  y  Se  toutes 

ittû  amnes  gentes  urrd  ,  les  nations  de  la  terre  Cc" 

Mtis  êbed^i  voci  meA.  ront  bénies  dans  celui  qui 

W^evirfus  efl  Abraham  ibnira  de  vous  ;  parceque 

étd  pueras  fttos  »  abie^  vous  avez  obéi  à  ma  voir. 

rântqueBerfabéefimuU  Abraham    revint     enfuitt- 

j^  hahitÂvit  ibi.  trouver  fes  ferviteurs,  &  ilr 
«'en  retournèrent  enfemble  à  Berfabée ,  où  il  do^ 

meura» 

Prions. 

Tléchiflbns  les  genoux.  l^i.  Levez-vous. 

'T\Eus,fitiélium  ?a-  /^  Dieu  ,  le  fouveraîn 

'^ ter  Jiimme ,  qui  m  Vipère  des  fidèles,  qui 

Mtû  §rhe  terrarum,  pro»  répandant  fut  les  hommes 

mjfionis  tudfUtos  dif^  la  grâce  de  votre  adoption, 

fufÂ  adoftiims  grâtiâ  multipliez  par  toute  la  ter- 

jnultiplicas,  i^per  P/i-  re  les  enfans  que  vous  avez 

fchÀU  faeraméntum  »  promis  à  Abraham ,  &qui 

jUnrahampûerumtuum  par  le  myftere  de  la  Pâque, 

wnversârum ,  ficut  fu"  rendez  ce  Patria  rche  le pe- 

TÂfatHintistmifficispa'^  rcde  toutes  les  nations  fe- 

trem  »  da  populis   iuis  Ion  la  promefle  que  vous 

diffte  ad  grdtiam  tua  lui  en  avez  faite  avec  fer- 

vocMionis introire i  Ver  ment,  rendez  vos  peuples 

Dimintim  noftrum,  dignes   d'entrer    dans  Ijt 

grâce  de  votre  vocation  5  Par  notre  Seigneur, 

QijATRiE*MB  Prophétie.  Exod,  14, 14. 

;^  diêbus illis.'Faclum  T7  N  ces  jours-là ,  Il  ari v* 
efi  in  vigilia  matuti.  Xlque  fur  la  ^i\  de  la  nuit, 
910 ,  ^  ecce  refficiens  le  Seigneur  regardant  le 
Vimiwis  fitpr  cajlra    camp  des  Egyptiens  au  tra- 

Dij 
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vers  de  la  colonne  de  feu    ^gyptiintmfêrcoîimi 
ic  de  la  nuée»  fit  périr  tou-    nam  ignis  ^  nuhis,  un 
te  leur  arniée  ;  il  renverfa    terfictt  exércitum  eiw 
ks  roues  des  chariots  ,  8c    rum  •j^fubvirtitrotst 
ils  furent  entraînés  dans  le   cérrtMmferehantérque 
fond  de  la  mer.  Alors  les    in  profundum.    Vixér 
Egyptiens    s'entredirent  :    runt  ergo  Mgyftii  :  IPit;' 
Fuyons  les  Ifraèlites  ,  par-   giamus  IfraéUm  :  Vi* 
ceque  le  Seigneur  combat   minus  enim  pugnat  fro 
pour  eux  contre  nous,  fin    eis  contra  nos^  Et  aie. 
même  tems  le  Seigneur  dit    Viminus  ad  Miyfen  : 
â  Moï(è  :   Etendez  votre    Eafténde^manum  tuam 
main  fur  la  mer,  afin  que  fufer  mare  ,  ut  revers 
ks  eaux  retournent  fur  les    tantur  aqui  ad  Mgyy 
Egyptiens,  fur  leurs  cha-   pties  fufer  currus  (jf 
riots  ,  &  l'ur  leur  cavalerie,    équités  eorum*  Cùmqui 
Moïfecte|iditdonclamaii>    extendijfet  May  fis  ma^ 
fur  la  mer ,  ^  dès  la  pointe    num  contra  mare  ,  rr- 
du  jour  elle  retourna  au    vérfum  eft  primo  dilâr 
même  lieu  oi  elle  étoit  au-    euh  adpriirem  loçum  : 
paravant.  Ainfî  lorfque  les  fugientihufque     JEgy* 
Egyptiens  s'enfuyoicnt,  les   ptiis  occurrérunt  aqua^ 
eaux   vinrent  au  -  devant    é*  invoîvit  eos  Domir- 
d'eux,   &  le  Seigneur  les    nus  in  médiis  fiûSiibus, 
envelopa    ^u   milieu   des    Reverfaque  Jimt  aqua  ^ 
flots.   Les  eaux  étant  re-    ^  operuérunt    currrtf^ 
tournées  de  la  forte ,  cou-    (^  équités  cunBi  exér- 
vrirent  &  les  chariots  &  la    citùs  Tharaonis,  qui  fer 
cavalerie  de  toute  Tarmée    quéntes  ingréffi  fûerant 
de  Pharaon ,  qui  étoit  en-    mare  :  nec  unus  quidem 
tré  dans  la  mer  en  pourfui-    fuférfuit  ex  eis.  Tiiii 
vant  Ifra'éi  i  &  il  n'en  écha-    autem  Ifr^el  perrexé^ 
pa  pas  un  feul.  Mais  les  en-    riwt  per  médium  ftcci 
fans  d'Ifraè  1  paflcrent  à  fec    maris, ^  aquA  eis erant 
%}X  milieu  de  la  mer,  ayant    quafipro  muro  à  dioç- 
}es  eaux  à  droit  &  à  gau-    ttis  ^  àfiniftris  i  libe^ 
çhc ,  qui  leur  tenoient  lieu    ravitque    Véminus  in 
4fî  m^t,  gj;  ce  jour-li  le   die  illa  Ifraçl  dit  ipf^m 


J^ffftiSrum^  Et  vidé-  Seigneur  délivra  Ifrael  de 

rum  M^ypties  mirtuos  la  maia,  des  Egyptiens   Et 

fi^êr  titus  maris ,  cJ»  ils  virent  les  corps  morts 

mémamfaagnamqMétm  des  Egyptiens  fur  le  bord 

$xercéerat     Domifuts  de  la  mer,  &  ies  éfets  de  la» 

tvntta  eâs  :  timùitque  main  puiflante  que  le  Sei< 

phpultis  phniaum  »  ^  gneur  avok  étendue  con« 

gredidmmiVotnino,^  tre  eux.  Alors  le  peuple 

Moy^firvû  ejus.  Tune  craignit  le  Seigneur  ,  il 

iécimt  Moyfes  éi*filii  crut  au  Seigneur  ,    &    à 

Jfrs'él Carmen  hâc  Dé-  Moïfc  (on  ferviteur.  Alors 

ntinû ,  €$•  dixêrunt  :  Moïfe  &  les  enfans  d*I fraèl . 
chantèrent  ce  cantique  à  la  gloire  du  Seigneur ,  St 
ils  dirent  : 

CantémusDiminô  i  Chantons  les  louange^ 

gîoriish  enm  honorifi-  dtt  Seigneur  ,  parcequ*il  a 

eâtus  effl  :  tquum  û*  «/  ^ait  éclater  fa  puiiTance  :  ii 

ttmorem     projécit    m  a  renverfé  dans  la  mer  le 

mare  mdjitcf^f  rôti'  cheval  &  le  cavalier  :  il 

^crfaBus  eft  mihi  in  m*aaiIi(léderonrccours&: 

féUutem»  f'.  Hic  Veus  de  fa  protedlion  j  &  il  eft; 

fncMS ,  c$»  hônerificdbc  mon  Sauveur.y  .11  eft  moit 

gftm  :  "DetêS  fatrismei.  Dieu  î  je  lui  rendrai  le  cul- 

^  exabÀbpet  ....f.Vi-  te  &  Thonncur  que  je  lai 

minus  ch.*êrcns  bella  :  dois  :  il  eft  le  Dieu  de  mon 

Dominus  n&men  eft  illi,  père  ;  je  publierai  fa  gran-< 
deiir  &  fa*  gloire,  ir.  C'eft  le  Seigneur  qui  diflîpe 
les  goerres  :  fonnom  eft  le  Seigneur. 

Prions, 

%  Fléchiflbns  les  genoux.  Iji.  Lcvez-rous. 

T\'Bus,cujus amiqua  X^  Dieu,  qui  nous  fai* 
'^^ miràcuUetiamm*  V-^tes  voir  encore  an- 
fris  ficuUs  eorufcÂrc  jourd*hui  Téclat  des  mer- 
fentimus  :  dum  quûd  veilles  dont  les  ûecles  paC 
mû  populo  ,  À  perfecu"  £és  ont  été  les  témoins ,  ea 
ttêne  M^ptÎAca  Ubc"  opérant  pour  le  falut  dei 
tituU^  Mxufi,  tud  {0^   nations ,  par  l'eau  de  la  li* 
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générition^  ce  que  tous  limiÀ  cmtuUJH ,  iétig 
avez  fait  pour  délivier  on  fMfem^émiiém  per  m* 
peuple  de  la  perfécation  qtutm  re^enerstUms  #« 
des  Egyptiens  -,  faites  que  ptrÀris  .-  préfim  »  m  m 
Eous  les  peuples  du  inonde  Jtbrshét  filios  »  ^  m 
deviennent  les  enfans  d*A-  IfiselUicMm^  dspùid^ 
braham  y  8c  qu'ils  entrent  t§mj§nus  mtmditrm»^ 
dans  la  panicipation  de  la  fan  fUnitâdû  ^.  p«r 
grandeur  &  des  avantages  Domènum  mfirum^ 
eu  peuple  d*Iûaèl  ;  Par  notre  Seigneur, 

Cinc^ib'mi  Phop  hetib,  J/T  s^^' 

Voici  quel  eft  l'hérita-  LJJEc  eft  beréditMf 
ge  des  ferviteurs  du  ^^fervérum  'Dimim  r 
Seigneur,  &  comment  i\s  &  juftitim  eintm  spud 
doivent  trouver  )uftice  au^  mejicit  DimùmsJOmm 
près  de  moi,  (Ht  le  Sei-    nts  fit  tintes  »  venke  sd 

Îjiicur.  Vous  tous  qui  avez  éêquas  :  é»  q^i  non  ba^ 
oif ,  venez  aux  eaux  :  vous  bétis  argintum  »  pr»p§^ 
qui  n'avez  point  d^argent  y  r4te,  éméte ,  fj«  comédè', 
hâtez- vous  ,  achetez  &  te.'vemtejmiteahfyut 
mangez  :  venez  ,  achetez  argénto,  (j/^  abfqM  uU^ 
(ans  argent  ic  (ans  aucun  commuta: tins  ,  'vinmm 
échange  le  vin  &  le  lait,  é*  ^^^  ^luare  étfftnéi* 
Pourquoi  employez-vous  tis  argêntumneninféL 
votre  argent  a  ce  qui  ne  mbns ,  ^  laborem  •»#• 
peut  vous  nourir,  &  vos  ftmmncnmfktHrùéUel 
travaux  |â  ce  qui  ne  peut  AméUte  suàiintês  m§  , 
TOUS  raffaficr  ?  Ecoutez-  é"  ccmédite  homim,  cJ» 
moi  avec  atcntion:  nou-  deleêiâbitttrmcritjfttm* 
xiflez-vous  de  la  bonne  dsne  anima  vefirs.  In-- 
nouriture  qmje  vous  donne»  cltnÂte  aurem  -veflram. 
Se  votre  amc  en  étant  ccm*  ^  venite  admê:  audi-^ 
me  engraiflëe  fera  dans  U  te,  &  vivet  AUmave^ 
joie.  Prêtez  l'orciUe,  &  ve-  fit» ,  &fériam  mêHf 
n^z  a  moi  ;  écoutez-moi ,  am  faâum  femfitfr^ 
Se  votre  a  me  trouvera  la  mtm.mifiriciraasDM» 
▼!<-*  •  )c  ferai  avec  vous  une   vid  juUUs.  Hctt  tefiem 
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^$iUs  dedi  eumMcem   aliance  écemèle,  pour  ren« 
McprAceptiremgimibMSi   dre  ftabie  la  miiïricordd 
lÈccegentem  quam  nef-    que  )*ai  promife  à  David^ 
€iibas»vocabis  :  (i*g$n^  Je  m'en  vai  le  donner  poui^ 
tes^  qtu  te  non  ccgnové^   témoin  aux  peuples  ,  pôuc 
funi ,  jfd  ti  enrrent  fro-   maître  Se  pour  chef  aux 
fter  Dmmum  Veum   gentils.  Vous  apellerezuntf 
tuftm,  d^  fanÛum  If-    nation  qui  vous  étoit  in«^ 
i^aël ,  quU  glorificÂvit   conue  ;  &  les  peuples  qui 
te.  §lMâ,rite  Vominum,    ne  Vous  conoiiioientpoiur, 
dum  Mvenm  foteft  :  in-    acourront  à  vous  ,  à  caufe 
vocdte  eum,  dam  profè    du  Seigneur  votre  Dieu,  êc 
efi,  Derelinquat  impitis    du  Saint  d*I  fracl ,  qui  vous 
vimmffMm,  ^  vir  ini*-    aura  rempli  de  la  gloire«i 
quHs  cegit^tiones  fuas.    Cherchez  le  Seigneur  pcn- 
<J»  revertdtur  ad  Dâ'    dant  qu'on  le  peut  trouver  j 
enmum ,  (^  miferébitHr   invoquez-le  pendant  qu'il 
ejus ,  c^  Md  Deum  no-    cft  proche.   Que  Timpic 
firum  :  quoniam  mul^    quitte  fa  voie  y  6c  Tinjuilc 
tus  eft  ad  ignofiéudum.    ïes  penfécs,  &  qu'il  retour- 
ïlon  êmm  eogitati9nes    ne  au  Seigneur ,  &  il  lui 
ittià  ,  cogitati&nes  ve-    fera  miréricorde  :  qti*il  re* 
firâ,  :  neque  vie  veftrA ,    tourne  à  notre  Dieu,  parce* 
vU  me4,dieii  VSminus,    qu'il  efl  plei n  de  bonté  pour 
SlllfiA  ficut  exdtÀmHt  parJouer.  Car  mes  penfée^ 
€œU  À  terra»  fie  ex^td^    ne  font  pas  vos  pe  n  fées  ^  8c 
ié  fient  vie  mei,  à  viis   mes  voies  ne  font  pas  vo9 
^efiris ,  ^  cogitatiines    voies,  dit  le  Seigneur,Mais 
meé    À    cogitatiinihus    autant  que  les  cieux  (ont 
tfefiris,  Etquomodo  défi    élevés  au-dcffiis  de  I a  terre^ 
eéndit  imber  ^  nix  de    autant  mes  voies  font  élc- 
eœUy  <$•  illuc  ulfrà  non    vées  au*deffus  de  vos  voics^ 
tevirtitur^  fed  inébriat    6c  mes  penftes  au  deflus  de 
terrém  ,   ^  infdndit  -vos  penfées.  Et  comme  li 
êéim,  éi^germinâre  etem    pluie  &la  neige  defcendent 
facit,  (J»  datfemenfe^    du  ciel ,  &  n'y  retournent: 
fénti ,  (^  fanem corne-   plus,  mais  qu'elles  abreu- 
dmi  :fic  erit  verbum   vent  la  terre,  la  rendent  fc- 
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conde,  &  la  font  germer,&  meum ,  qttëd  êgreAtmi 
qu'elle  donne  la  femence  de  ore  frieo  :  non  revêi^ 
pour  femer,  &  le  pain  pour  tétur  ad  me  i/4cuum  $ 
s'ennourir  :ainfiniaparo-  fid  fdciei  quAc^fn^M 
le  qui  fort  de  ma  bouche  vilui ,  (^prû/ferahituf 
cie  retournera  point  à  moi  «o  his  «  ad  qus  mifi  d^ 
4zns  fruit  ;  mais  elle  fera  lud  «  dicit  Dondmti 
tout  ce  que  je  veux,  &  elle  cmnipotens, 
produira  Téfet  pour  lequel  je  l'ai  envoyée ,  dit  fc 
Seigneur  toutpiuffant. 

Pu  ION  s, 

TléchiiTons  les  genoux»  ijt,  Lcvcz-yoûs. 

Dieu  toutpuiflant &  é-  r^Mnipotens    fempi' 

ternel  ,     multipliez  ^  téme  Deus ,  multi" 

pour  la  gloire  de   votre  plica  in  honorem  rémi^ 

«lom  cette  poflerité  que  ms  tut  quodpatrumfi' 

TOUS  avez  promife  à  la  foi  dei  fpopondifli  :  (^pro-* 

de  vos  Patriarches;  &  par  mijftims  fiiiosjacra  4- 

une  adoption  fainte ,  au-  doptione    dilA:a  i    uè 

gmentez  les  enfans  de  cet-  quodfriores  fanBi  wm 

te  promeflc  5  afin  que  votre  dubita  véruntfutûrum» 

Eglifè  voye  dès  a-prefent  Eccléfia     tua   magnA 

racompliflement       d'une  jam  ex  parte  cognéfiai 

grande  partie   des  chofes  impUtumi  Per  Domi' 

que  ces   premiers  Saints  numnoftrum. 
ont  cru  avec  cenitude  devoir  ariver  j  Par  N.  S. 

SixiB^MB  Prophbtib.  Baruch.  5.  9. 

Ecoutez ,  Ifraèl,  les  or-  AVdi  ifrael ,  math 
donnances  de  la  vie;  ^ ddtavitA: durihus 
prêtez  Toreille  pour  apren-  pércipe  ut  fis  as  prudén- 
dre  ce  que  c'eft  que  la  pru-  tiam.  §htideft ,  ifrael» 
dence.  D'où  vient,  ô  Ifrael,  quUsn  terra  inimici- 
que  vous  êtes  prefente^  rum  es  f  inveterafti  im 
ment  dans  le  pays  de  vos  terra  aliéna icoinqurnA- 
ennemis  ?  que  vous  lan-  tus  es  cummortuis  i  de- 
guillcz  dans  une  terre  é-  putatus  es  cum  defcen^ 
^angcrc  j  que  vous  vQus   dintibm  in  infimum  t 
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J>mGptiJI$  fimim/M-  fouillez  avec  les  merts  ;  te 

fUmûu  Nsmfimvia  que  vous  êtes  regardé  coxn- 

J>e$  mmbidMjfis»  habi-  me  ceux  qui  defccndent 

tâjfis  âti^ue  in  paet  fous  la  terre  ?  Ccft  parce- 

[mrfuirnm,  Difct  ubi  que  vous  avez  quité  la  (bur- 

fitfntdéntia,  ubi  fi  ce  de  la  ragcffc.  Car  fi  vous 

târnis ,  ubi  fi  iwellc-  cuifiez  marché  dans  la  voie 

Sm:  utJctMsfinul  ubi  de  Dieu  ,  vous  feriez  affu- 

(ttloagitumitas  viu  (^  rémenc  demeuré  dans  une 

w&Ai ,  ubi  fi  Uémcn  éternclc  paix.  Aprcnez  où 

êcmiimm,  (^fsx.^uis  cft  la  prudence ,  où  cft  la 

mvenit  locum  tjus  î  (^  force,  ou  eft  rintelligencci 

fuirifUrdvit  inthe/du'  afin  que  vous  fâchiez  en 

nseJHs  f  Vbifint  frin"  même  tcms  où  eft  la  ftabi- 

(^s  géfuium  ,  fji»  qui  licé  de  la  vie,  où  cft  la  vraie 

fuper  bi"  nouriture,  oiî  eft  la  lumie- 

,  quA  fwit  Jufer  re  des  yeux,  &  la  paix.  Qui 

umnn  i  qui  in  Àvibus  a  trouvé  le  lieu  ou  rcfîde  la 

imUludtmtiquiargin'  fageffe,  &  qui  eft  entre 

tum  thefiurizétnt ,  (^  dans  fes  trelors  ?  Où  font 

Murum  in  quo  ccnfidtint  maintenant  ces  princes  des 

himines,  ^  non  tfifiùs  nations  qui  dominoient  far 

Mcquifiiinis    térum  i  les  bêtes  de  la  terre  j  qui  fe 

qm  argtntum    fubri"  jouoient    des   oileaux  du 

€Mm ,  ^fûUciti  funt ,  ciel  j  qui  amaflbient  dans 

wc  eft  inventio  iperum  leurs  tréfors  l'argent  &  Tor^ 

iliirum  f  ExterminÀti  auquel  les  honmîcs  mct- 

pmt»  c5*  odinfiTBs  def-  cent  toute  leur  confiance  ^ 

undirunt ,  ^  dlii  locê  &  qu'ils  défirent  avec  une 

êmrumfamx^runt^Ju'  paffion  qui  n'a  point  de 

vems  vidé*unt  lumen»  bornes  ;  qui  mettent  l'ar-» 

cJ»  habit/ivirunt  fuper  gent  en  oeuvre  avec  un  arc 

terréun  :  viam  autem  &  un  foin  extrême ,  &  qui 

difciplinâ,      ignerAvt'  en  font  des  ouvrages  ra- 

fum  »  neqne  intellexé-  res  ?  Ils  ont  été  extcrmt- 

nmt  fimius  ejus ,  ne--  nés  ,   ils   font    defcencliîs 

que  filu  eorum  fufce^  dans  les  enfers,  Se  d'aunes 

férume4m,  ifdçit^  ionc  venus  pour  prendre 
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leur  place.  On  a  vu  de  jeu-  fimm  lon^fékSa  éfi  r 
nés  gens  dans  la  lumière   non  effl  audit  a  in  ternes 
dufiecle  i  ils  ont  habité  fur    Chdnasn ,  neque  vifi^ 
h  tcric  svec  honneur  :m3Lis    efi    in  Themsn»  Tiliè 
ils  ont  ignoré  la  voie  de  la    quoque  Agw»  qui  €x^  ^ 
Traie  fcience  ;,  ils  n'en  ont   quirunt     frudintiâm 
point  compris  leis  fentiersj   quê.  déterra  eft ,  mg$» 
Icui»  enÊins  ne  l'ont  point    tiatêres  Merr£,  cJ»  T^ 
reçue ,  &  ils  fe  font  écartés    man»&  fabuUtSres,fS^ 
bien  loin  d'elle  j  on  n'a   exquifitores  prudénsié 
point  oui  parler  d'elle  dans    &  intelligéntié  :  viam 
la  terre  de  Chanaan,  &  elle    autâmfap:énti£  nefcié^ 
n'a  point  été  vue  dansThe-    rum ,  neque  cwnmemt^ 
man.  Les  cnfans  d'Agar    rati  funt  fimitus  ejus^ 
qui  recherchent  une  pru-    O  ifrti'èl ,  qukmmagnà 
dcnce  qui  vient  de  la  terre,    efi  domus  Vei,^  ingem 
ces  négociateurs  de  Mer-    locus  fojfefftonis  ejus  f 
rha  &  de  Theman,  ces  con-    Magnus  eft,  é^  non  ha^ 
teurs  de  fables ,  &  ces  in-    betfinem  :  excél/us  ^ 
venteurs  d'un&prudence  &    imménfus,  Ibi  fuirunt 
i'une  intelligence  nouvè-  gigantes   nominâti  ilià 
lé,  n'ont  point  connu  la    qM  ab  initio  fuêrum , 
▼oie  de  la  vrMie  fageffe ,  &  fl^térâ  magnâ,  fctmtes 
n'en  ont  pu  découvrir  les    bellum.  "Ron  hos  elégit 
tratces  ^   les  fcntiers,   O    Vominus  ,  wque  viam- 
Jfrac'l,  que  la  maifon  de    difciplim.  invenérunt: 
Dieu  eft  grande  ,  &  com-   proptéreà  periênmt.  Et 
bien  eft  étendu  le  lif  uqu'il    q^oniam  non  habuérunt 
poflede  !  Il  eft  vafte  &  n'a  /apiéntiam»  interiénmt 
point  de  bornes,  il  eft  éle-  propter  futtm  infipiin-- 
▼é ,  il  eft  immenfe.  C'eft-    tiaw^  §luis  afcindit  in 
là  qu'ont  été  ces  geans  fi    cœlum,  (^accépit  eam^ 
célèbres ,  qui  étoient  dès  le    &  edûxit  eam  de  nûbi^- 
commencementjCes  geans    bus  ?  S^is  transfretÀ~ 
i'iinc  û.  haute  taille  ,  qui    'vit  mt^re»  (^  invinit  iU 
favoicnt  la  guerre.  Le  Sei-    lam  ,  ç^  attulit  illam 
çneur  ne  les  a  point  choi-   fuper  aurum  eliBum  f- 
m  ;.  ils  a'ont  point  txouyé-  l^on  efi  qui  pojfttjciri 
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^ss  ejus.neque  qtti  ex»   la  voie  de  la  fagelTe.  Et  c'eft 
^iréit fim$té$s  fjki.Sed  pour   cela  qu'ils   Ce  fonc 
fuifiit  univérfa,  novh   pexdus.Ec  comme  ils  n'ont 
tam»  é^Mdinvenit  eam    point  eu  de  fageâe  ,  leur 
frudintiâfua  :  quipri*   propre  folie  les  a  précipité» 
fmévittirrum  in  étir^    dans  la  mort.  Qui  eft  mon* 
m  témpcre ,  fj»  nplévit    té  au  ciel  pour  y  aler  prenr 
êéimpefudikus  ^  qua-    dre  la  fàgclTc  ,  ou  qui  Ta 
dmfédibus  :  qui  emittit    fait  defcendre  du  haut  des 
hmin»^  vsdif  :  <^  x/^-   nuées  ?  Qui  a  paflë  la  mer^. 
fdvit  illud ,  e^  obédit    $c  qui  Ta  trouvée ,  &  a 
«//if»   trejTiore.  StelU    mieux  aimé  la  porter  avec 
Muttm  dtdirum  lumen   lui,  que  Tor  le  plus  pur  ?  II- 
ineufthdiis  fuis ,  (ji*iâr    n'y  a  perfonne  qui  puiiTe' 
tâufêmt  :  vocÂtA/unt,-  connoîcre  les  voies,  ni  qui' 
^  diocirum  :  Adfu-    fe  mette  en  peine  d'en  re* 
wms  :  c^  luxérunt  ei    chercher  les  (entiers.  Mais • 
ntm  juctmditdte ,  qui    celui  qui  fait  tout  ,.la  con- 
fecit  ilUs.  Hic  efi  Veus    hoît  5  &  il  Ta  trouvée  par  fa 
mftif,  <i«  non  âftimdbi-    prudence  j  lui  qui  a  afcrmV 
turmlius  étdvirjiis  eum.    la  terre  pour  jamais;  &  qui 
llie  sdijruénit  ommm    Ta  remplie  de  botes  &  d'à* 
miam  difciflvu,^  trâ-    nimaur  ;  qui  envoyé  la  lu^ 
didit  illétm  Jacob  puero    miere,  &  elle  part  auflî- 
JSéû ,  é"  />«<?/  diUSlo    tôt  ;  qui  Tapelle ,  &  elle  luit 
Juo.   Feft  hâc  in  terris   obéit  avec   tremblement. 
^ifus  efi»  (^  cum  homi-'    Les   étoiles    ont  répand»' 
nîbus  converfJctus  efl,       leur  lumière  chacune  en  fk 
place,  &  elles  ont  été  dans  la  joie.  Dieu  les  a  ape- 
lées  ,  &  elles  ont  dit  :  Nous  voici  j  &  elles  ont  priîf' 
plaiiir  à  luire  pour  celui  qui  les  a  créées.  C'eft  lu^ 
qui  eft  notre  Dieu ,  &  nul  autre  ne  fubfîftera  de- 
vant lui  ,  fi  Ton  le  compare  avec  ce  qu'il  eft.  C'eftr 
lui  qui  a  trouvé  toutes  les  voies  de  la  vraie  fcienc^, 
&  qui  l'a  donnée  à  Jacob  (on  fcrviteur  ,&  à  irraèl- 
fbn  bien- aimé   Après  cela  il  a  été  vu  fur  la  terre,. 
Ik  il  aiconverfi  avH  Içs  hominaes, . 
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néchiflbns  les  genoux,  ç^.  Levez-vouJ, 

O  Dieu  ,  qui  donnez  r\Eus,  qui  Ecciéjiam 

ùtns    ceflc    de  nou-  *^tua,m  femfer  gk" 

Teaax  enfans  à  votre  Egli-  t*um  vocatione  multi- 

fcy  ctï  Y  apelant  les  na-  plicas  s  concède  fropi» 

lions  5  acordez,  s'il  vous  tius,  ut  quosaquâi^-* 

plaît,  l'afliftance  continué-  ptifmatis  ablyis,  conti^ 

\t  de  votre  grâce  à  ceux  fmd  proteâiione  tuedris^ 

que  vous  purifiez  dans  les  FerDominum  nofirHm% 
eaux  du  batême  i  Par  N.  S. 

Sbptib*mi  Prophétie,  "EsLech.  yf.  t, 

EN  ces  jours- là ,  Le  Sei-  /N  diihus  illis ,  VoBét 

gneur  étendit  fa  nuin  *'ft  fiif^f  mt  numui 

fiir  moi ,  &  m'ayant  tran-  "Démin 

2^  orté  en  c(prit,  il  me  laif-  infpiri 

au  milieu  d'une  campa-  ^ifif  n 

gne  toute  pleii>e  d'os ,  au-  p^  ^«i  crat  pUnus  ijjt^ 

tour  defquels  il  me  fit  tour-  ^«-^  ••  &  circumdâ^Ut 

ner  j  il  y  en  avoir  une  gran*  ^*  p^r  ea  in^o  :  etoM 

de  quantité  tous  extrême-  f^ntem  multa  valdefum 

mène  fecs.   Alors  le  Sei-  perfdciem  campUiccs' 

Îjncur  me  dit  i  Fils    de  ^»*  véhément er,  Etdi^ 

'homme  ,   croyez  -  vous  ^*  ^d  me  :  Tili  homU 

que  ces  os  puifient  re  vivre?  »''*  putafne  vivant  ojfa 

Je  lui  répondis  :  Seigneur  *j^^  ?  Ef  dixi  :  Vomim 

mon  Dieu ,  vous  le  avez.  Veus»  tu  nofii,  Et  dixit 

Et  il  me  dit  :  Prophetizez  ^^  ^^  •  VaticinÀrt  de 

fcr  ces  os,  &  dites- leur:  ojftbus  ifiis  :  ^  dues 

.Vous  ,  os  fecs  ,  écoutez  la  ^"  •  Ojja  drida,  auditê 

parole  du  Seigneur.  Voici  verbum   'Dominu  Hâc 

ce  que  le  Seigneur  dit  à  ces  ^i^*^  Vominui  Deut  6f- 

os  :  Je  vai  envoyer  un  cC-  fi^f*^  his  :  Ecce  ego  in' 

prit  en  vous ,  &  vous  vi-  tromittam  tn  vos  [ppri- 

Trez.    Je  ferai  naître  des  '«'»>  &  vivétis.  Et  ^4- 

ncrfs  fur  vous ,  j'y  formerai  hofuper  vos  nervos ,  <J» 

éci  chairs  ^  des  mufcles  ;  fuccréfcen  fÀcittm  fit^ 
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M  eames^  é^fufêr-   j'étendrai  la  peau  par-  dd& 
uUm  in  vobis  eu-    fus ,  &  jç  vous  donnerai  uir 
(J»  di^hù  vohis  ffi"    efprit ,  &  vous  vivrez ,  ft 
9 ,  <J»  uivitis ,  cJ»    vous  (aurez  que  c'cft  moi 
M  quia  ego  Vomi'    qui  fuis  le  Seigneur.  Je 
Et  frvphetÀvificut    prophecizai  donc  comme 
^fêTÂi mihi  :faâus    it  Seigneur  me  Tavoit  com« 
mam  fomtus  pro»   nvandé ,  &  lorfque  je  pro- 
inu  me  ,  éi»  ecce   phetizois ,  on  entendit  un 
fÊOtio  :  ^acceffé'    bruit,  &  auffi-tôt  il  fe  fit 
pffk  eul  offaMnum"    un  grand  remuement  par-' 
^^tee  adjunSlûrnm    mi  ces  os.  Ils  s'aproche- 
f.  Mt  vidi ,  éi*  ecce   rent  l'un  de  l'autre,  &  cluu- 
'ês  nervi  (^  carnes   cun  (c  plaça  dans  fa  join- 
uUrunt  :  (^  extén»   ture.  Je  vis  tout  d'un  coup 
%  eU  cutis  difiê"    que  des  nerfs  fe  formèrent  ^ 
^fpmtumnmha"  fur  ces  os,  des  chairs  les  en« 
m.  Et  dfxit  ad  me:    vironnerent ,  &  de  la  peau 
çmdreadjptritum,    s'étendit  par-deflus  )  mais 
einÀre ,  fili  himi^    l'efprit  n'y  étoit  point  en- 
fji^  dices  adfpiri»    core.  Alors  le  Seigneur  me 
.•  Hacdicit  Vomi-    dit  :  Prophetizcz  à  l'cfpriti 
ï>eus  :  A  quatuor   prophetizez,  fils  de  l'hom» 
xis  veni,fpiritus.  ^    me,  &  dites  à  l'efprit  :  Voi» 
^ii  fuper  interfé-    ci  ce  que  dit  le  Seigneur 
fftos ,  ^  revivifi   votre  Dieu  :  E(prit ,  venez: 
.  Et  prophetÀvi  jft'    des  quatre  vents,.&  foufler 
ifàcéperatmihirf^    fur  ces  morts,  afih  qu'ils 
ijfus  efi  inea  fpiri'    revivent.    Je  prophctizai 
e^  vixérunt  :fiete*    donc    comme  le  Seigneur 
qtêe  fuper pedesfuos    me  l'avoit  commandé  j  Ie 
xitus  grandts  nmus    en  même  tems  l'efprit  en- 
ie.  Et  dtxit  ad  me:    tra  dans  ces  os }  ils  devin- 
himinis ,  of[a  hàc    rent  vivans  &  animés  :  ils 
^rfa»  domus  ifrael    fe   tinrent  tout  droits  fiu 
ipfi  dicunt  :  Arué^    leurs  pies ,  &  il  s'en  forma 
t  iffa  noflra ,  e^  />«-    une  grande  acmée.  Alors 
f^s  mftra  ,é^  ab-    le  Seigneur  me  dit  ;  Eili  dç 
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jour  ,&  réclat  d'une  fiâme  umbrdculum  diS  A 
ardente  pendant  là  niïit  :  dflu,  éi^inficuritdtemt 
car  il  piotegera  de  toutes  ^  étbfconfionem  à  tûr* 
parts  U  lieu  de  fa  gloire,  bine  ^àplâvia»  . 
Son  tabernacle  nous  défendra  par  Ton  ombre  cûa^ 
tie  la  chaleur  pendant  le  jour ,  &  il  fera,  une  retrai- 
té aflfirée  poor  mettre  à  couvert  de  Torage  &  de 
la  pluie» 

Tuait.  1/  f .  i. 
Mon  bien- aimé  a  une  Vineafsâta  efl  dèli^ 
Yîgne  fur  un  lieu  élevé  ,  ^#  in  cornu ,  in  Uco  é^ 
gras  &  fertile,  f.  Il  l'a  en-  beri.  f.  Et  $itacériém 
Tironnéedehaies&defof^  circHmdedit,^  circum' 
fis  t  il  Fa  plantéie  de  feps  fidit  :  (ji*  fUntévit  vfc 
lares  &  exceUen»,  &  il  a  ntMnSonc^éidificAm 
liâti  une  tour  au  milieu.  *vit  turrim-  in  midiû 
^,  Il  y  a  fait  un  preflbir  :  ejus,  jr,  B/  torcdisrfi* 
la  Tigne  du  Seigneur  des  dit  in  ea  ;  vinta.  enim 
iKmées ,  eft  la  maifon  d'i-  Dcmini  Ssba0$h»d0m«tê 
fcacl.  Ifra'él  ift^ 

/Irions. 
Fléchiffons  les  genoux,  ijt.  Levez-vous; 

ODieu,  qui  avez  dé-  jr\Eus,(jui  inémnibu* 
claré  par  la  bouche  de  ^^EceîéJÏA  tuétfiliis  , 
vos  faints  Frophctes  ,  qu'à  f^nâtçrHmFrophetdrttm 
regard  de  tous  les  enfans  '^oce  manifejiÂftt ,  i» 
et  votre  Eglife,  c'eft  vous  ^fnn$  loco  domtnmiim»' 
qui  femez  le  bon  grain  tud,/atirem  te  bânirum 
dans  toute  l'étendue  de  va-  fiminttm»  (^ele^érum 
tre  empire ,  &  qui  cultiver  pâlmitum  ejfe  cultirem^ 
k  plan  choifi^  acordez  à  trikue  fofulis  ttùs  qui 
▼os  peuples  à  qui  vous  Ô*  vineÀmm  apud  te 
iionnez  le  nomde  vigne  &  nAmine  cenféntur  (ji*  fé» 
de  moiflbn ,  la  grâce  d'ara-  getum ,  utfpinàmm  fj^ 
cher  les  épines  &  les  ron-  fribulimm  fquaîore  n- 
ces  du  champ  de  leur  cœur,  ficdte ,  dignd  efficiun" 
*fin  de  produire  de  bons  tut  fru^e  fecândi  ^ 
fruits  ea  abondaiice  j  Par,   Ferl^omiwêmnofimm» 


£i  SiMisi  SÂindf.  fff 

JK  diihus  iliis,  Dixit  17  N  ces  jours  -  là ,  Le  Sci^ 

^Dimnms  sd  Moyfen  iLgneur  dit!  a  Moïfè  &  i 

i^ Aimn'mterrM JEfiy-  Aaron  dans  la  terre  d'R- 

^i  ;  i|fui/&  i/e  «  x/0^//  gypte  :  Ce  mois  -  ci  &r» 

frmeifuim    menfium  :  poUr  vous  le  commence- 

frmms  êrit  in  ménfibus  ment  des  mois  :  ce  fera  le 

CMEf,  Loquimim  ad  u-  premier  des  mois  de  l'an- 

ûvér/um  cœtum  filio'  née.  Parlez  à  toute  raflèm- 

novf  Ifraél ,  fj»  <//r/Vtf  blée  des  enfans  dlfracl ,  ù 

is  .'VécsmÀ  die  menps  dites-leur  :  Q^'au  dixième 

mjus  tûllsf  unufqutf'  jour  de  ce  mois  chacun 

me  mffium  per  fami*  prenne  un  agneau  pour  (a 

^iss  (^  domosfuas,  Sin  famille  Se  pour  fà  maifbn. 

tuttm  miner  eft  n^me^  Que  s*il  n*y  a  pas  dans  la 

n$  ut  pêfficerefojftt  ad  maifon  afTez  de  perfonnes 

vefcindum  agruim»  af-  pour  pouvoit  manger  Ta- 

%mêt .  viçmum  fuum  gneau  ,  il  en  prendra  de 

\ui  junEitds  eft  dimui  chez   CoTï  voiun  dont  la 

%A  :  juxta  nâmerum  itiaifon  tient  à  la  /lenne  , 

vnmârum  quà/uffice-  autant  qu'il  en  faut  pour 

•è  pojfunt  ad  efum  agni,  pouvoir  manger  l'agneatW 

Zrit  autem  agnui  ahf-  Cet  agneau  kra  fans  ta-« 

^iu  macula»  mafculus,  che  ^  ce  fera  un  mâle ,  &  il 

Mwuculus  :  juxta  quem  n'aura  qu'un  an.  Vous  pou- 

Htum  SûtUtis  (^  hœ-  rez  aufli  prendre  un  che- 

itim,  Btfirvdhitis  eum  vreau  qui  ait  ces  mêmes 

ufque  ad  fuartam  dê^  conditions.  Vous  le  garde« 

timam  ditm  menps  hu^  rez  jufqu'au  quatorzième 

JUS  :  immolahitque  eum  jour  de  ce  mois,  &  toute 

univiffa  multitâdo  fi-  la  multitude  àQS  enfans  d'I« 

HSrum  ifra'él  advifpi'  frael  l'immolera  au   foir, 

ram^Et/ument  de  fan-  Ils  prendront  de  fbn  fan  g  ^ 

pùne  ejus  ,  ac  ponent  8c  ils  en  mettront  fut  1  un 

fmperutrûmqtiepoftem.  Se  l'autre  poteau ,  &  fur  le 

(^  in  fuperlimindrihHs  haut  des  portes  des  mat* 

dimérums  in  quitus  ci^  Cqm  o4  iJ^  le  mangcroAtv 


fS  il  SjCUfBi  s  Aiirt^. 

£c  cette  m&me  nuit  ils  en  medtmUUém.  Étutatl 

mangeront  la  chair  rôtie  cames  nùâe  iUÂ  affjui 

au  feu,  &  des  pains  ùnui  le-  i/w ,  (j^  azymos  fana 

"^ain ,  avec  des  laitues  (àa-  cum  USâcis  agréJHbus^ 

▼âges.  Vous  n'en  nunge-  Nen  c^meditis  ex  4$' 

rez  rien  qui  foit  cru  ,  ou  crudum  quid ,  nec  eo^ 

qui  ait  été  cuit  dans  l'eau,  Bttm aquâ,  fed  tamim 

mais  feulement  rôti  au  feu.  ajfum  igni  .*  cafut  cùm 

Vous  en  mangerez  la  tète  pédihus  ejus  d»  intefih» 

avec  les  pies  &  les  inte-  nis  vordbitis.  Nec  iv • 

ilins  :  &  il  n*en  demeurera  manibit  quidqfutm  ex 

rien  ju{qu*au  matin.  Que  ee  ufquemank,  Siquii 

S'il  en  refle  quelque  choie ,  resubatm  fuerit ,  ignn 

TOUS   le  brûlerez  au  feu.  comburitis.  Sic  étutem 

Voici  comment  vous   le  comedétis  iUttm  :  Vignes 

mangerez: Vous  tous  cein-  veftros  aceingétis  »  fj^ 

drezles  reins, vous  aurez  calceaménta  hah&nti^ 

auxpiés  des  fouliés',&  un  in  pêdibus  ,    unintef 

bâton  à  la  main  ,  &  vous  hicules  in  mânibuséf^ 

mangerez  à  la  hâte  :  car  comedétis  feftmanter  : 

e'eftlaPâquc,c'eft.à.direj'  efi ênim  "Ph^fe ,  idefi,' 

le  paflage  du  Seigneur.  trdnjuus  îiomni, 

P&IONS. 

Fléchirtbns  les  genoux,  iji,  Lcviez-vous^, 

Dieu  toutpuifi^nt  &  é-  é^Mnipotens  femfl'» 

ternel,  qui  êtes  admi-  ^ terne  Veus ,  qui  ié 

fable  dans  rœconomie  de  omnium  operum  tui^ 

toutes  vos  œuvres  i  faites  rum  diffenfatione  mi'' 

comprendre   à    ceux  que  r£bilis  es  :  intélligani' 

i^ous  avez  rachetés ,  que  la  redémpti  îui»  nmfu^e 

création  du  monde  au  corn-  excellintim  quod initier 

ttiiencement  des  tems ,  n'a  faâus    efk  mundus  » 

pas  été  une  plus  grande  quàmqHodinfinefecU"' 

Aierrcille ,  que  celle  qui  a  Umm  Pafcha  mfimm 

]^aru  à  la  Hn  des  Hecles ,  immoldms  eft  Chriftus^ 

lorfque  Jefus-  Chrift  le  vé-  g^i  tccum  vivit. 
jritable  Agneau  pafcal,  s'cft  immolé  pour  nom- g 
ixà  qjiii  étant  DietVy.yit». 


ïfitiB'ifi  Peophetib.  fcnas, 3'. t. 

Jn  diebm  illii  »  F^-  p  N  ces  jours-lâ ,  Le  Sei^ 

^À«Ri  ^  verhum  Do-  IZtgnavi  parla  une  fecoa* 

viw  mU  Jmamfrofbé'  de  iSis  a  Jonas ,  &  lui  die  : 

tsm  ftcinio  »  Mcens  :  Alez  préiè^temenc  en  kr 

^Mg»  »  <^  v4^  in  N#-  grande  ville  de  Ninive ,  2e 

«m»  àvitÀtem  ma^  prêchez- y  ce  que  je  vous 

ffktm:  ^prédica  in  enk  ordonne  tU  leurdin,  Jonas 

fràd$c4tiinem     quam  partit  auili-tôc,  &  aJa  à 

éjgplofHfradte.Etfur-  Ninive   félon  Tordre  du 

rexitjcnss  «  f^  dhiit  in  Seigneur.    Ninive    étoic 

JSinivfn  juxts  verhum  une  grande  ville  qui  avoic 

Dimim^Et  JUmive  erst  trois  jours  de  chemin,  Bc 

ftviiMs  marnée  iiinef»  Jonas  y  étant  entré  y  mai* 

iiênem  trium»  Etcmpit  cha  pendant  un  jour  ^  &  il 

JffMJ  intfoire  in eivitd-  cria  en  difant  :  Dans  qua- 

$em  itm^re  diéi  unius:  rante  jours    Ninive  fera 

1^  cUmÀviti  <^  dixit:  détruiteXes  Ninivites  cn;- 

Adhuc      quadragèntéi  tcntiUpar^kdê  Dieûy'ûs 

êiies,(^  Nini^f  fu^er"  ordonnèrent  un  jeûne  pu- 

tétur.    Et    credidérimf  bUc  ,  &  fc  couvrirent  de' 

«f'ri  Sinivitd  in  Deum:  facs ,  depuis  le  plus  grand 

^pféditsvértim  jeji-  jusqu'au  plus  petit.  Cette 

»ium  »  f$*  veftiti  funt  nouvèle  ayant  été  portée 

fmctis  à  nrnjên  ufque  au  roi  de  Ninive ,  il  le  levft' 

mdminûrem.  Et  ptrvé-  de  fon  trône ,  quita  ks  ha«- 

nit  Virhum  ad  regtm  bits  royaux,  fe  couvrit  d'un 

Kinive  :  (j^furréxit  de  fac  :  Se  s'aflit  fur  la  cendre. 

fiUofuo,  c^  abjicit  ve*  H  fit  crier  par  tout  &  pu- 

fisméntum  fitum  àfe,  blier  dans  Ninive  cet  or«^ 

^  mdétm  ififaeeo,  (^  dre ,  comme  venant  de  lar' 

ftdit  in  antre.  Et  ela*  bouche  du  roi  &  de  (es  pr  in«*' 

jnsvit  »  é"  dixitinNi"  ces  :  Que  les  hoounes,  les 

mive  ex  ore  régis  (^  chevaux,  les  boeufs  Se  les^ 

frineipftmejus,  dieem:  brebis  ne  mangent  rien  ^ 

Bomines,  6*  juménta ,  qu'on  ne  les  mené  pointr 

^b9vn»fjhpic9PMnm  aux  pâtun^r  >  9l  qii'ito 


M  boivent  point  d*eaa.  ^uftent  qmtiqUMmiM 
Que  les  hommes^  les  bê-  pafidntur,  ($•  aqùéuié 
tes  (bient  couverts  de  facs ,  nw  bihant^  Et  âferidn* 
^qu'ils  crient  au  Seigneur  ttàr./accis  himims  (^ 
de  toute  leur  force.  Que  JMmint/i.fj^  clament  sd 
chacfun  fe  conteniffe,  qu'il  Diminuminfortitâdi^ 
quitte  fa  mauvaife  voie,  &  ne  ,fii*  cofFvertdtttr  vèr 
l'iniquité  dont  fes  mains  àviafMa  maU,^àb 
étoient  fouillées.  Qui  fait  iniquitate  que  eft  ru 
û  Dieu  ne  fe  retournera  manibus  eomm.  guis 
point  vers  nous  pour  nous  fcit  fi  cénvertdttir ,  ^ 
pardonner  j  s'il  n'apaifcra  ignbfcat  Vi^s ,  ^  r** 
point  fk  fureur  &  Éi  colère,  vertatuv  àfmhré  ira 
âc  s'il  ne  changera  point  /h*  ,  éf  ffcnftrihimusf 
Tarrèt  qu'il  a  donAé  pour  Et  vidu  Deus  ipêrs 
iious  perdre  ?  Dieu  donc  eirut» ,  quiâ  twvirfi 
conftdera  leurs  cetivres  j  il  fum  de  vUfun  tnaU  t 
vit  qu'ils  s'étoient  oonvet'.  &  mijlrtm  efi  foptd» 
tis  en  quitarït  leurs  mau-  fué  Vonthms  Dem 
taifcs  voies ,  &  le  Seigneur  mfier. 
notre  Dieu  fit  miféricorde  à  fon  peuple^ 

P  A  I  o  H  ». 
Fléchiflons  les  genoux,  r.  Levez- vottf. 

ODieu ,  qui  avez  réuni  T\^^^'  f  ^'  diverfità» 
tant  de  nations  dift-  ^ttmgêntiumtnceu* 
tentes  dfltns  la  confeffion  fefftêaê  tut  nimims  4u 
de  Votre  nom  ;  donner-  dtmdfti  :  da  nobis  cJ» 
nous  la  volonté  &  la  puif-  W/#  (J»  pcffe  qu£  pré* 
ûnce  de  faire  ce  que  vous  cipis  $  utpSpulo  ad  «r^iw 
commandez ,  afin  que  va-  nitdtem  vocdto ,  unafif 
Cre  peuple  qui  eft  apelé  à  fidesmintium,  (^  ^/Z- 
la  participation  delà gloi-  ta$  aShinum  ;  fervf* 
re  éternèfe,  ait  une  même  fmnum  noftrum. 
foi  dans  refprit,&  une  mimepieré  dans  les  a^omi 
Par  notre  Seigneur. 

ONafri'MB  PropïïiTI  B.Dtf»f.^f.  II. 

EN  ces  fours-U ,  Moïfc     7N  diébus  ilUs^cripJk 
écxivi^  iui  cantique,  ^   *  Miyfis  cdmieum ,  ^ 


1b  Sauidi    Saint.'  m 

McmtfUUs  IffMèLffé'  raprit  aux  enfans  d'Ifrac'C 

ifipitque  VçminttsjifitM  Et  le  Seigneur  donna  £bi 

fUio  Nun^  6*  ^f  *  C^th  ordres  à  Jofuë  fils  de  Nun 

fntare.éi^  tft^  robàffins:  &  lui  dit  :  Soyez  ferme  êç 

menimintroeiûcisfUios  courageux  5   car  ce  iêr^' 

J/raelmterram,quam  tous  qui  ferez  entrer  les 

foUicitus  fêtm  M  é^  tffi  enfans  d'Ifraèl  dans  la  ter»^ 

êTû  tecum^     PoftquMm  re  que  je  leur  ai  prontiife , 

vgofiriffit  Miyfes  vtr^  Se  je  ferai  avec  vous.  Après 

ha  Ugis  hujus  in  volé*-  donc  que  Meïfe  eut  ache^ 

mini»  stque  cctnplévit  ;  vé  d'écrire  dans  un  livre  les 

frâcépû    Levitis    qui  ordonnances  de  cette  loi ,  - 

fortÂbant  ttrcam  fœdf»  il  donna  ordre#aux  Lévites 

m  D^mini ,  dicens  t  qui  poicoient  Tarche  de 

TCilUte  Ubrum  ijinm  »  i'aliance  du  Seigneur  ,&  il 

tj^pinitê  eum  in  latere  leur  dit  :  Prenez  ce  livre , 

srcéi  fo^deris  Vomini  &  mettez -le   à  côté  de 

"Dei  veftri  ^  ut  fit  ihi  Tarche    de    Taliance     di| 

€9t9tr4  te  in  teflim^-  Seigneur  votre  Dieu,  afin 

nifim.   lEgû  €^im  feio  qu*il    y  fervc  de    témoi- 

€ùntêntiinemtuam  »  Ô*  gnage  contre  vous ,  6  e»'^' 

£ârvicim  tuapt  d^r^ffir  fans  d'ifraël.  Car  je  fai  qucl- 

mam.  Adhuc  vivante  le  eft  votre  obdination,  & 

mf  >  (é*  ingrediénte  vi-  combien  vous  êtes  durs  & 

hifcum ,  fêmper  centen-  inflexibles.  Pendant  touç 

tiise  egifiis  contra  V6-  le  tenis  que  j'ai  vécu  &  que 

fhinum  :  qua?^to  mftgis  j*ai  agi  parmii  vous ,  vou$ 

ctim  mirtuks  fàero  f  ivcz-  toujours  difputé    & 

Congregdte  ad  me  om^  murmuré   contre  le   Sci- 

nes  majores  natté  fer  gneur  ;  combien  plus  le  fe- 

trih/fs  veftras  ,  atque  réz  -  vous  quand  je  ferai 

doBires  t  (^  loqttar  au-  mort  ?  Aflen^blez  devant 

diéntibus  eis  fejrmones  rnoi   tous  les  anciens  de 

iftos  ;  ^  invocaho  con-  vps  tribus,  &  tous  vos  Do- 

tr.t  eos  coclurn  ^  ter-  <fteurs,  &  je  prononcerai 

r/im,  Nov't  enim  quod  devant  eux  les  paroles  de 

Jmft  mortem  meam  ini-  ce  cantique  ;  &  i*apellerai 

qtvi  âgé  fis ,  ^  di  clins'  à  témoin  contre  eux  le  ciej 


&  ht  tène.  Car  je  (iû  qu'a»-  toù  ^fi«  i^  vm  f  «ji# 

près  ma.  mort  vous  tous  ffàcifï  vMs  .-  ^  §c^ 

.conduirez  fort  mal  »  que  cmreai  vûbis  msia  m 

TOUS    Vous     détournerez  extrimo  timp9r€,quMmm 

:bien  tôt  de  la  voie  que  je  de  fecériiis  mslMm  m 

;vous  ai  prefcrite  :  &  vous  em/ytHu  Dimim  •  âtf 

.TOUS  trouverez  enfin  fur-  mitétis  eum  fer  ûptm 

pris  de  beaucoup  de  maux^  m4tuium     vtfirmnmm 

îorfque  vous  aurez  péch^  Luutnsefttrg^MiyfisM 

.devant  le  Seigneur  en  Tir-  mudUnte  univitfê  coctn 

ritant  par  les  oeuvres  de  Ift^ël,  verhs^srmims 

^os  mains  Moïie  pronon-  hujus,  f^sâfimmufri 

jça  donc  les  paroles  de  ce  qw  c&mplévit. 
^cantique ,  &  il  le  récita  jufqu'à  la  fin  deara^t  Tof* 
ifemb^ce  des  enfans  d'irraêl* 

Trait,  Veut.  5t. 

.Cieux ,  écoutez  ce  que  je  Autnde,  coelum ,  (j^ 

vai  dire  :  que  la  terre  en-  loquar  :  é*  Âudisu  ut' 

tende  ce  que  ma  boucke  ta  verba  ex  cre  meti^ 

^a  prononcer,  f.  Que  mes  t..  ExpeHeturJtcutflii' 

paroles    ibient    acendues  'vU  éloquium  mestm  : 

comme  les  champs  altérés  f^  defcÀndant  ficut  ros 

Atendenthi  pluie  :  quelles  verba  mea.  ^.  SiciU 

pénétrent  dans   Us  cœurs  imberfupergramen»  (J» 

xrommela  roféc  pénétre  la  ficut  nix  fuper  fœnum 

terre,  y.  Qu'elles  fcrcpan-  quia  nomen  Domini  in- 

dent  comme  la  pluie  qui  vocaho.  j^.  I>ate  mof» 

tombe  fur  Tlierbe  :  car  je  gnitûdtnem  Veomfiro: 

ne  parlerai  que  pour  invo-  Veus ,  vera  opéra  ejus 

quer  le  noni  du  Seigneur,  à"  omnes  via  ejusjudi" 

y.  Rendez  homage  à  la  cia.  ^.  J^emfidéUs  »  in 

gloire  de  notre  Dieu  :  fes  quo  non  efl  inijuitas  : 

^ouvrages  font  parfaits ,  &  juftus  ^famiusVimi^ 

fes  voies  pleines  d'équité,  nus. 
if*  Dieu  eft  fidèle  dans  fes  prômefles ,  il  n*y  a  point 
en  lui  d'iniquité  :  le  Seigneur  efl  la  juCliçe  $  U 
fauncjscé  même. 


it;i  Sambdx  SâïhTp  ff, 

Prions^ 
FléchlfTons  les  genoux.  Ce..  Levez-Toni, 

7)^»  ctlfitûd»  htc-  /^  Dieu,la  grandeur  def 

'^milUtmé^firtft4^  Vxhumbles  ,  &  la  force 

^  nâinm  :  qui  fer  des  juftes ,  qui  avez  vouli| 

Ji^Stm  Mojfm  pie^  que  Moïfe  ¥:0tre  ferriteur 

^>Mi  timm ,  ita  ertnHrê  ait  inftruit  voue  peuple 

J^ifMkm  jtusm  facri  par  le  cham  de  ce  fàcré 

^Âmims  tmi  tUcanta-  cantique  ,en(brte  que  cette 

^Um  vêUnfti  ,  ut  ilU  répétition  de  la  loi  fervic 

^fffs  rtêratiê ,  fient  i-  auflî  pour  notre  conduite  t 

rhtmnûfiradiriHio:ix'  faites  paroître  votre  puiU 

tita  in  onmem  juftifi-  fance  air  toutes  les  nation^ 

^nttdmm  gintium  fie- .  que  vous  avez  juflifiées  5 

9iiédinem     fotintiam  tempérez  leur  ctainted'u* 

iMMm  s  f^  da  Utitium,  ne  iàinte  joie,  &  daignez 

mniÀndo  ierrirem  :  ut  leur  acorder  par  votre  mi- 

Smnimm   feccatis  tua  fëricorde   le    pardon    de 

^emiffionê  delétis,  quod  leurs  péchés  ;  afin  que  la 

iituintiÀtum  eft  in  uU  crainte  des-   peines  donc 

ticnem ,  trdn/eat  infft-^  vous  les  avez  menacés  , 

^étem  ;  Ter  Diminum  contribue  à  leurfalutj  Par 

wjhum.  notre  Seigneur, 

Douzib'mb  Prophétie.  P/ï«,  5.  z, 

7Kd$ébusiUis»^ahu'  CN  ces  jours-là  ,  Le  roi 

chodênofor  nx  fecit  JuLNabuchoJonoror      fit 

îattmm  itiream  »  alti*  faire  une  flatuc  d*or  qui 

yUdine  cubittrum  Jexa-  avoit  foixante  coudées  de 

^i» ,  latifiidine  cubi-  haut  &  Çix  de  large  ^  il  la 

^irum  fex ,  éi"  fidtuit  fit  mettre  dans  la  campa- 

fsmincampûDttrapro-  gnc  de  Dura ,  qui  éroit  de 

vincid  BabyUnis,  Ita*  la  province  de  Babylone* 

]Uê      Savuchodvnofor  II  envoya  eniuite  un  onirc 

Hx  mi  fit  adcongrcgdn*  pour  faire  aflcmblcr  les  fa- 

iosfÀ.rapas,  m/igifirâ-  trapcs ,  les  magidrats  ,  les 

'usài^jddiccsÀiicesdi*  j",?cs,  les  oficiers  de  i'ar- 

')yÀmi.$s  (^  frâfecîos ,  mce  ,  les  iutCAdaus ,  ceux 
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^tti  pofledoiehtlespiemie-  snméJqHe  ftinelpts  fv» 
jes  charg€s,&  tous  les  goû-  giinmm  »  utcmnjêHinni 
vcrneurs  des  provinces  ,  êul  diâUcmtiinimftàitêé 
afin  qu'ils  Te  crouvaflent  an  quétm  •rixitMt  ^mkh 
jour  qu'on  dédieroit  la  fta^  ehodinofir  nx»  Timg 
lue  qu'il  avoir  jdrefTée.  wtgrêpétà  fnnt  fàtrMm 
Alors  les  fatrapes ,  les  ma-  /«  «  mmgififÀtus  ài^ji^ 
,  j;iftrats ,  les  juges  ,  les  06-  dias,  duces  ^  tyrénd» 
çict%  d^  l'aimée ,  les  incen-  &  opùmitts  qmi  trmKt 
4ans ,  les  Seigneurs  qui  inpoufiâtibuf  cenfiit4* 
^coient^rablis  £ins  les  pre-  ti,  &  anivtrfi frincipts 
mieres  charges,  &  tous  les  ngionum  >  ut  couvenL 
gouverneurs  des  provinces  rfnt  sd  detUcuiiimm 
$'a(remblerenr  pour  a/Iîfter  ftdtué  quum  êtixtféU 
à  ia  dédicace  de  la  ftarue    Nabuchodonofor    rtXm 

rue  le  roi  Nabuchodono-  Stédfant  uuum  m  cm* 
»r  avoir  drcffce.  Us  fe  te-  fpé^uftÀtuA  quMmfê^ 
Roienr  dcbour  devant  la  Juerétt  Nabuchodonûfif 
Q.3Ltne  que  Ip  roi  Nabucho*  rex  :  (j^  ptéco  cismâ' 
4onQ(br  avoir  fair  drefTer  ;  bat  vaUnter  :  Vobis  di^ 
fc  le  hcraur  crioir  à  haute  citnr  fopulis ,  tribulaa  • 
Toix  :  Peuples  &  rribus  de  &  hnguis:  Inborufus 
joutes  langues ,  on  vous  audiéritis  finitum  tu^ 
ordonne    qu'au    morpenr    b$  ,  (^  fiftuU ,  <J«  ii» 

(ue  vous  enrendrez  le  Ton  tharé  ,  famhûcê, ,  <j» 
e  la  rromperte,  de  1^  flu-  pfaltérii,  fjf^Jymphiniât 
ce ,  de  la  harpe  ^  du  haut-  c^  univérfi géneris  mU" 
boif,  de  la  lyre,  &  des  con-  ficêrum ,  cadéntês  sdê* 
certs  de  toute  fone  de  mu-  rd'e  ftdtuam  unnâm 
ficienSjVous  vous  profter-  quam  confiitu$t  Ssbu* 
niez  en  terre ,  &  que  vous  chodinofor  rtx.  Si  quit 
adoriez  la  ftatue  d'or  que  4utem  wn  prâflrdtut 
le  roi  Nabuçhodonofor  a  sdoraverit ,  eddem hê» 
diefTce.  Que  fi  quelqu'un  râ  mit:étur  in  fomm-^ 
ne  fe  prodcrne  pas  ,  &  n'a-  cem  ignis  ardintis.  Fofi 
dore  point  cette  ftatue ,  il  hi,c  igiturftMttm  ut  an-' 
(crajcttéfurrhcureaumi-  diérunt  omnes  populi 
lieu  des  fiâmes  de  la  four-  fonitum  tubûtfiftuU  » 

& 
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'tfbhMTA  s  jmnAûcéL ,  naifc,  AufC-tôc  donc  que 

pfmliénûéi^ JymfhO'  tous  les  peuples  emeiidi-» 

I  j  <^  pmnis  gin9ns  renc  le  fon  de  la  tromper- 

^ficirum  ,    cMdintes  te ,  de  là  flûte ,  de  la  harpe» 

ffMj  fof  uH,  tribus  (^  du  hd  ut- bois ,  de  la  1/re,  8c 

i^UéL  »    mdorttvérhnt  àcs  concens  de  toute  force 

âtumm  ÂHream  qu*m  de  mu/îciens,tous  les  honi« 

nfiiitfiU  Nabncho'  mes  de  quelque  nation,  de 

mfir  rex*  Statimque  quelque  tribu  6c  de  quelque 

iffi  timport  Accedéth  langue  qu'ils  ftiffent ,  ado- 

tvirich^Uâi  accu^  rerent  la  (latue  d*or  que 

vénmt  jMiUos»  dixe^  Nabuchodonofor       avoir 

mfttê  tk/êbuchodino-  drelTée.  Auilî-tôt&dans  le 

•  ugi  /  Kex  in  êtir^  même  moment,  des  Chai- 
m  vive.  Tu  rex  po-  dc^ens  s'aprocherent ,  de 
ifii  decrétum ,  ut  om*  acuferent  les  Juifs  ,  en  di<- 
r  hcmc  qui  audierit  Tant  au  roi  Nabuchodono- 
mum  tube»  ftftuU  ,  for  :  O  roi ,  vivez  à  jamais» 

•  HihaféL  >  fétmhâcA ,  Vous  avez  fait  une  ordon- 
>  ffmltirii ,  éi»  fywm  nance  ,  ô  roi ,  que  tout 
i*M«  ^  wùvérfi gé'  homme  au  moment  qu'il 
ris  vntficortim,  pra-  entendroit  le  ion  de  la 
rmn  fi  ,  &  adéret  trompette ,  de  la  flûte,  de 
Uumm  âuream  :  fi  la  harpe ,  du  haut-bois ,  de 
ùs  éuttem  non  proci'  la  lyre ,  &  des  concerts  de 
ms  adêrdverit»  mitta-  toute  forte  de  mufîciens,  fe 
r  m  famdcem  ignis  prodernât  en  terre,  &  ado- 
•déntis.  Ssmtergoviri  racla  ftatue  d'or  :  &que/t 
idâi  quos  cùnftituifti  quelqu'un  ne  fe  proder- 
feropêfs  ngiims  Ba-  noit  pas  '8c  ne  Tadoroir 
linis ,  Sidrach  ,  Mi-  point,  il  feroit  jette  au  mi- 
\(héi^  Abdénago  :z$-  lifu  des  ââmes  de  la  four- 

sfii  comemffimnt ,  naife.  Cependant  ceux  des 

X  ,  decrétum  tuum  :  Juifs  à  qui  vous  avez  don- 

*estuos  non  colunt^  ^  né  l'intendance  des  affaires 

iiusm  aureaf»  quam  de  la  province  de  Babylo- 

txifti  ,  KO»  adorant,  ne,  Sidrach,  Mifach  &  Âb- 

ftnc  Nahuchotionofor  dcnago  ,méprifent,ô  Roig 

JII.  Pjjpie,  E 
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yotre  ordonnance^  ils  n'ho-    in  furor$  él*  in  ifMtfim 
norent  point  vos  dieux, &    céptt  m  Mâdmceremuf 

ils  n'adorent  point  la  fta^-  Sidrach  »  Mif^tcb   <Ji 

rue  d*or  que  vous  avez  dref-  JlbdinAgp  ;  qui  tcmf^* 

i£e,Alors  Nabuchodonofor  fiim  sdd4^  fimt  sa 

plein  de  furie  Sç  de  colère,  conJfeBu  reps*  fromm^ 

(Commanda  qu'on  amenât  timfyuê  Néêbuchêétàn§p 

devant  lui  Sidrach,  Mifach  fir  rex ,  Mit  ris  :  Ver^T 

Se  Abdenago ,  qui  furent  »#  p  Sidrseh  »  ilifi^di 

amenés  auffi- tôt  devant  le  6*   Abdéna^  ^    dtot 

roi.  Et  le  roi  Nabuchodo-  sness  non  ciUtis,  siffiÂ* 

nofor  leur  dit  ces  paroles:  tuam   iureésfn  futsm 

Efl-il  vrai ,  Sidrach  ,  Mir  conflitui^nm  adorMtsi 

fach   &   Abdenago,  que  Nuncergofiefiispardts, 

vous  n'honorez  point  mes  quâcàmque  hora  éSH^» 

dieux  ,  &  que  vous  n'ado-  dtiritis  fênituip  tsihé  ^ 

rez  point  la  ftatue  d'or  que  ftftuU,  cithéii^^ ,  fésm^ 

j'ai  drelTée  ?   Maintenant  bâcA ,  (^  pjkltérii ,  ^ 

donc  y  fi  vous  êtes  piêts  de  JymphonU  ,  onmifqùi 

m*obéïr  y  au  moment  que  géneris  muJ!c6rtim,proi' 

vous  entendrez  le  Ton  de  I4  flérnite  vos  ^  atUrmi^ 

trompette,  de  la  flûte,  de  la  ftatuam  quam  fies: 

hsrpe ,  du  haut- bois ,  de  la  qubd  fi  non  ésdormvM' 

lyre,  &  des  concerts  de  tou-  ùs,  e&dem  horJs  mittt^ 

te  forte  de  muficiens,  pro-  mini  in  fomdcsm  igms 

(lernez-vous  en  terre ,  &:  ardéntis  :  ^  quss  sfL 

adorez  la  (lacue  que  j'ai  Tlem,  qui  eripiet  vos 

Ë^ite.  Que  Ci  vous  ne  l'ado-  de  manu  mea  ?  Rêfpm» 

rez  pas,  vous  ferez  jetés  au  dintes  Sidrach»  Mifiscb 

même  moment,  au  milieu  e^  Abdenago  dixérsmi 

des  fiâmes  de  la  fournaife,  régi   hl  abuchâdénc/ir  s 

fx  quieft  le  Dieu  qui  vous  Ncn  oporttt  nos  de  hoc 

puiâfe  aracher  d'entre  mes  re  rejpondére  tibi,  Ecce 

fnains  ?  Sidrach,  Mifach  &  enim  De  us  no  fier  qstetsf 

Abdenago  répondirent  au  colimus,  potefi  erspe^ 

roi   Nabuchodonofbr  :  Il  nos  de  camino  igms  ar^ 

n'efl  pas  befoin  ,  ô  Roi ,  démis»  ^  fU  mânibus 

l^ue  nous  tous  répondions  tnis,  0  n:ç  ,  Jiberdrif 
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S^^fi  noUeritjtâtHm  fur  ce  fujet.Car  notre  Dieu, 

fitUn,  rex  ,  qUM  tUos  le  Dieu  que  nous  adorons  , 

tU9s  mm  ciUmHs,^fti-  peut  ceccainemibnc  lious  re- 

fùmn  âunam  qnam  tirer  du  milieu  des  ââmes 

€nxifii,mnàdoràmus,  deiafoumaire,&:  nousdé- 

Tttnc  NiAuchoelimfir  livrer,  6  roi,  d'entre  toc 

repUtus  efifurire  :  ($•  mains.  Que  s'il  ne  veut  pas 

MjféSits  faciéi    ilUus  le  faire ,  nous  vous  décla* 

mmutitus  eft  fuper  SU  rons,  ô  Roi,que  nous  n'ho. 

drach ,  Mijach  ^  Ab^  norons  point  vos  dieux,  Bc 

MnMgo  ,f^  ffécéfit  ut  que  nous  n'adorons  poinc 

fiucendtntur    fomax  la  (latue  d'or  que  vous  aves 

fiftupUêm  qtéàm  fuo-  fait  élever. Alors  Nabucho- 

Undi  confuivtruu  Et  donofor  fut  rempli  de  fa« 

wrisfortiffimis  de  exir-  rcur ,  il  changea  de  vifage, 

àtufuo  juffit ,  ut  U"  Se  il  regarda  d'un  œil  de 

jl^dtis  pédibus  Sidrojch,  colère  Sidrach,  Mifàch  9c 

idipêch  à»  Ahdinago  ,  Abdenagio  :  il  commande 

tmtttrmt  eos  infomÀ-  que  le  feu  de  la  fournaise 

€em  iptis  ardimis.  Et  fiit  fept  fois  plus  ardent 

'ionféfiim  viri  illi  vin^^  qu'il  n'a  voit  acouiunïc  d'è- 

Qi ,  cum  braccis  fuis ,  tre.   Il  donna  ordre   aux 

f^tiÀris,iji*câilcean}én'  plus  forts  foldats  de  (g% 

fis ,  é»  véftibus ,  mijjî  gardes  de  lier  les  piçs  à  Si- 

/itiU  in  médium  foma-  drach ,  Mifach  &  Abdena« 

€is  ignis  ardintis  :  nam  go  ,  &  de  les  jeter  ainû  au 

jAjfio  régis  urgébat:  for-  milieu  de  la  fournaife.  En 

iMx  auitm  fuccénfit  e-  même  tems  ces  trois  hom« 

raf  mmis,  Pûrrb  viros  mes  Rirent  liés  &  jetés  au 

Ulôs  »  qui  miferant  Si-  milieu  des   fiâmes  de  la. 

drMch,  Mifach  é^  Abr-  fournai  fe,  avec  leurs  chaula 

dénago,  interfécitflam^  fcs , leurs  tiares,  leurs  fou- 

IRM  ignis.  Viri  mitem  hi  liés  &  leurs  vêtemcns  :  car 

trts  ,  id  eft ,  Sidrach  ,  le  commandement  du  roi 

Hif^h  c^  Abdénagû  ,  prefToit  Fort.  Et  comme  la 

secidirum  in  fr,idt0  cik"  fournaife  étoit  extraordi- 

mina  ignis  urUntis  ,  nairement  embrafée ,  les 

soUi^i,  Et  smbuU^  fiâmes  du  feu  firent  mourir 
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les  hommes  qui  y  avoient  hanf  in  midiofit^mmê 
icté5iclrach,Mi(ach&  Al>-  Uudantes  Deum  »  ^ 
deiiago.  CependatU  ces  henedicémes  Vimhw.  ' 
trois  hommes  Sidrach,  Mifaph  &  AMenagotom* 
berenc  cous  liés  au  milieu  des  aimes  de  lafouniai* 
fc.  Ils  marchoienc  au  milieu  de  la  fiâme ,  louanf 
JDipu  &  beniiTanjC  le  Seigneur^ 

P  R  I  G  N  $• 

Dieu  toutpuifTant  &  é-  r\Mmpoiens  fimpU 

ternel,  Tunique  efpc-  ^ terne  Deus,  Jpes  4» 

tance  du  monde  ,  quiavfîz  nica  tntmdi,  qui  Prtw 

prédit  par  vos  Prophètes  phetdrum  tttorum  prs* 

les    myileres   dont   nous  cimo  prAfintium  tém^ 

voyons  TacomplifTement ,  porum  dccîardfti  ny* 

laiflez  -  vous   fléchir   aux  fiiria,  auge  popuU  tui 

prières  de  l' otre  peuple ,  &  vota  placdtus ,  quis  i$r 

daignez    augmenter  l'ar-  nullo  fidélittm  ,  niji  êU- 

deurdefes  defirs  pour  le  tuainfpiratiêne»pr9vt^ 

ciel  ;  parceque  nul  ne  peut  ntunt  quardmlibet  m^ 

s'avancer  dans  la  vertu  que  ereménta    vinitum  ^ 

par  rinfpiration  &  le  fe-  FerDêminummfirHm^ 
cours  de  votre  grâce  i  Par  notre  Seigneur. 

Enfuitê  on  va  proçeJf$onn}Ument  0ups  fonts,  #f 
f hantant  ît  Jraitfiiivant. 

Trait.    ?f.  41. 

Comme  un  cerf  altéré  Sicut  cervus  desidif^ 

(oupire  après  les  eaux  ;  de  rat  ad  fontes  aquâ* 

même  mon  ame  foupire  rum  :  tta  desiderat  dni' 

vers  vous  ,  ô  mon  Dieu,  ma  mea  ad  te ,  Veus* 

1^.  Mon  ame  a  unefoif  ar-  f.  Sitivit  dnima  mets 

dente  pour  fon  Dieu,  pour  ad    Dettm    vtvnm  : 

le  Dieu    fort  &  vivant:  quando véniam, ^ mp'- 

quand  paroitrai-je  devant  parébo  ante  fdciemDeif 

mon  Dieu  ?  V,  Mes  larmes  ^,  F^ érttnt  mihi  idcty* 

m'ont  fervi de  pain  le  jour  1»^  me*  panes  die  ae 

fc  la  nuit;  pendant  qu'on  noéie,  dum  diciturfffikf 
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fenbigulos  Vies:  Vbi    me  dit  tous  les  jouts  :  Oi^ 
gfiDiustuusf  eft ton  Dieu? 

■  -fr,  Domin:ts  voUf-  %  Le  Seigneur  foit  avec 
#!»»•  1^.  Et  cum  ffiri"  vous.  ij|.  Et  avec  votre 
tu  tho.  efprit. 

P  R  I  G  N  S4 

^Mnipùtins fempisér'  T^  leu  toutpuiflfant  &  é  - 

^^m  Deus,  réfpàcefro-^  JL^  ternel ,  regarde  7  fa  vo- 

fitius  ad  dévot ionem  rablenient  la  aévoiioii  de 

fifaUrenafcêmis  :  qui  vôtre  peuple,quj  cherchant 

fSem  cetvHs  nqudtHm  unenouvèle  naiiiancc,rou- 

tmàrum  ixpetit  fontem:  pire  comme  un  cerf  altéré 

^cêncédeprofptins,ut  après  vos  eaux  faiucaires  : 

fidêiipsàtisfitis  haptif-  faites  par  votre  bonté  que 

matis  m^ériû  dnimam  cette  ibif  ardente  dont  il 

cirp4/^tie  fanâiificet  ;  brûle  pour  le  don  de  la  foi , 

ftfVi9>^n$im  mflmm,  fantifie  fon  ame  &   £on 
ÇQ!^  pa't  k  mjftere  facré  du  batëme  :  Par  N.  S. 

BENEDICTION  DES  FONTS. 

ON  fait  cette  Bénédidion  aujourd'hui 
Se  la  veille  de  la  Pentecôte,  parcequc 
de  tout  tems  ces  deux  jours  ont  étédefti- 
nés  à  donner  folennclement  le  Batcme 
ïlans  VÉglife ,  &  qu'autrefois  on  bénilFoit 
Teau  du  Batême  toutes  les  fois  que  l'on  ad- 
miùiftroit  ce  Sacremenft.  Cette  cérémonie 
cft  fort  ancienne ,  &  faint  Baûle  qui  vi- 
vok  au  quatrième  fiecle ,  la  met  au  nom- 
bre des  chofes  que  les  Apôtres  ont  laiflces 
àrjËglifc  par  tradition. 
Pendant  la  bénédi<^ion  des  Fonts  il  faut 

£  iij 


ïe4  II  SA»fBVt   S  Ain  T. 

les   eaux  au  commence-  hdtur,  ut jdm  tuncuif^ 

ment  du  monde ,  pour  im-  i4tem  fanâificatiims  » 

primer  dès  lors  dans  cet  ^quârum  natûra  cm* 

élément  la  vertu  de  (ânti-  ciferet  :  Deus  qui  no-* 

fier  les  âmes  :  O  Dieu  qui  centis  mundi  crimms 

en  larant  parles  eaux  les  per aquas dbluens »  n* 

péchés  du  monde  crimi-  generé^ttonis  Jféciem  in 

.  nel ,  fites  voir  dans  le  delà-  ipfa   dilûvii  tjfufiinê 

ge  même  une  image  de  la  pgnâfii ,  ut  unius  eju/" 

régénération,  afin  qu*un  démque eleménti mvfté" 

\t  par  un  my-  rto»  ( 

le ,  fût  la  fin  ^  i 

._    'origine  des    Keff , 

vertus  i  Jetez  aujourd'hui  cum  'Ecclépâ.  tu€,  et 
les  yeux  tur  la  face  de  vtrtre  multtplita  in  ea  regt' 
Eglife,  &  multipliez  en  cl-  neraiionestu^s.quigra' 
le  le  nombre  de  vos  enfans  tu  tu£  affiuéntis  impe» 
par  le  myftere  de  la  régé-  tu  Utificas  CrvitÀtem 
nération ,  vous  qui  com-  tuam  ,  fontémque  Ci- 
blez de  joie  votre  Ciré  fain-  pîifm^tis  apéris  tcto  •r- 
tc  par  le  cours  abondant  de  be  urrârum  géntïbut 
vos  grâces ,  &  qui  ouvrez  irmovândis  ;  ut  tud 
les  Fonts  baptiunaux  par  majefidiii  impêrio  ,fu' 
toute  la  terre,  pour  renou-  mat  Vmgémti  luigra- 
vêler  les  nations  qui  Tha-  tiam  de  SpiritufsnB». 
bitent  j  afin  que  félon  la  volonté  toute  pui (Tante  de 
votre  majeftc,  elle  reçoive  la  grâce  de  votre  Fils 
unique  par  la  venu  du  faint  Efprit. 

Ici  le  Prêtre  divife  l'eau  m  forme  de  croix. 

Nous  lui  demandons  à  ^i  hane  aquam  re^ 

cet  Efprit  faint  que  par  une  generdndîs    hominibus 

imprefiîon    fecrete  de  fa  prApardtam  ,    arcdnd 

vertu  divine  ,  il  rende  fé>  fui  nûminis  admixtio^ 

conde  cette  eau  deftinée  nefecundet;  uifànâi" 

pour  la  régénération  des  ficatione  conciptA ,  ab 

hommes  j  afin  que  les  en-  immaculdto  divins fon- 

uns  qui  feront  làntifics  fis  Atero,  in  mwu»  rc^ 
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nAta  creatiram^progi'  dans  le  fein  pur  ic  cet  eaar 

fiUs  cûBlifiis  mirgat  i  divines  ,    deviennent  de 

f^  qtios  sut  fexus  in  nouvèles  créatures  par  une 

€irpore»sutAtasdifcir'  naifTance  célefte  ^  afin  que 

fût  m  timpore ,  omna  in  la  grâce  qui  en  efî  la  meré 

muim  pariât  gratta  avec  e]le$,  leur  donne  une. 

motif  iiifdntiam.  Vro-  nouvèle  vie  dans  une  mê- 

€ml  »fgû  hinc ,  juhénte  me  enfance,  fans  diférence 

tg,  Vomine ,  omnisfpi^  <i*âgc  &  de  fexe  qui  les  di- 

riius  imm4ndus  abfcé-  ftingue  félon  le  corps  &  fc- 

dat  :  procHltotanequi-  lonle  tenis.  Commandez 

iia  diabolicA  fraudis  donc ,  Seigneur ,  que  tout 

absifiat.  Kihil  hic  loei  efprit  impur  fë  retire  d'ici: 

hdheat  coruràriéLvirtâ'  éloignez  de  cet  élément 

lif  admixth  :  non  infi-  toute  la  malice  &  cous  les 

diandê    circumvolet  :  artifices  du  démon.  Qu'au «^ 

M»  laténdç  fubpépat  :  cune  puiifance  ennemie  ne- 

Htn  inficiif^d»  sorrûm^  puide  i&  mêler  dans  ces 

/«f.  eaux  ,  ni  tourner  à  l'en- 

tôur,  ou  s*j  gliflcr  fccrctement  pour  les  infcdter 

&les  corompre. 

Ia  Prhrà  touche  l^eau  avec  fis  mainr, 

tithàcfaniia^in'  Faites  ,  Seigneur  ,  <Jue 

neanscrtat^a,  libéra  cette  fainte  &  innocente 

nb  oftmi  impugruitiris  créature  foie  à  couvert  de 

wûrfiir  éf  totius  ne*  toutes  les  ataques  de  Tcn- 

qmiêpufgdta  difiéjfu,  nemi  s  défendez~la  contre 

Sit  fons  vivus  ,  afua  les   entieprifes   du  malin 

ffl^aeram,  unda  puri»  efprit,  afi n  qu'elle  foit  con- 

f(«»s  i  ut  omnes  hoc  fervée  dans  toute  fa  pure- 

i^^âcro  falutifero  dû-  té.  Qu^cUe  foie  une  kiurcc 

^9ndi, opérante  in  eis  àc  vie, une  eau  de  régcné- 

ipintufanSto  ,perfé£tA  ration ,  une  eajU  de  puiih- 

pi»l4tioms    indulgin"  cation  ;  afin  que  tous  ceux 

^^confequâmur,  qui  feront  lavés  dans  ce 

bain  (alutaire ,  reçoivent  par  l'opéra tion  fecrerc  du 

■b^  B%rit  la  gracç  d'uaa  parfaite  pureté. 

£v 


foi         Li  5AICIBI  Saihi? 

Jjfritrefmttmsfynês  de  cfoixfurUsfomC-      * 
Ceilpourquoijetebenis,       Vnde    benedico    fà' 
créature  d'eau,  par  le  Dieu    rrvif/i^r«    nquét ,   ftf 
irivant,  par  le  Dieu  vérica-    "Deum  vivumferDeum 
Ht  ^  par  le  Dieu  faint ,  par    verum ,  fer  Veum  fim* 
te  Dieu  qui  dès  le  com-    Bum»  fer  Veum  qui  té^ 
niencement  du  inonde  te   infrincipio  verkofipMm 
iïpara  d'arec  la  terre  par    riivit  ah  mrida  >  cmJms^ 
une  feule  parole  j  par  le  ffirituf  fujfer  te  fire*' 
Dieu   dont   l'esprit  itoit   bdtur. 
porté  fur  toi» 

Le  Vrètre  divifi  l*eMu  svee  U  main,  e^  il  en  jette 
vers  les  quatre  parties  du  monde. 

Je  te  bénis  par  ce  Dieu  §lui  te  de  paradsfi^^ 

qui  te  fit  couler  de  la  four-  fonte  manarefècH  ,  ^ 

ce  du  paradis  -,  qui  te  divi-  in  quatuor  fiuminibus^^ 

&L  en  quatre  fleuves  en  te  tetam   terram   rigdr^, 

commandant  d*arofer  tou-  préLcipit  i  qui  te  in  dem 

te  la  terre  ;  qui  dans  le  de-  firto  amaram  ^fuawm 

fert  adouciâant  ton  amer-  tate  inditâfeàt  ejfe  fe^ 

tume   te  rendit  bonne  à  tahiUm  l^^fitiéntipi'^ 

boire  -,  par  ce  Dieu  enfin  pulo  de  feira  prodâxit^ 

qui  te  fit  fortir  d'une  pierre  Benediee  te  fj»  per  y?- 

pour  apaifer  la  foif  de  fbn  fum  Chriftum  FUiun^ 

peuple  altéré.  Je  te  bénis  ejus  ânicthn»  X>inmun^ 

auflî  par  notre  Seigneur  nofirumi^itein€a^ 

Jefus-Chriftfon  Fils  uni-  na  GdiUà figno  admi* 

que,  qui  â  Cana  de  Galilée  rabili»fita  fetintiÂ  cmhi 

te  changea  en  vin  par  un  vértit  in  vinum  i  qtn 

miracle  infigne  de  la  tou-  pedihus  fuper  H  ambum 

te  puifTance  -,  qui  marcha  Idvit ,  e^  kfoâtme  i» 

fur  toi  à  pied  fec  ;  qui  fut  Jordane  in  te  baptixJ^ 

batifè  en  toi  dans  le  Jour-  tus  efi  ;  qui  te  unà  eum 

dain  j  qui  te  fit  couler  de  fimguine  de  latere  fito 

fon  côté  avec  du  fang  ;  pat  prodâxit ,  cJ»  difdpuUs 

Jefus  -  Chrift     enfin    qui  fuis  jujpt ,  ut  credéntes 

fommanda  à  Tes  difciples  baftizjtrintnrinte,  di^ 


Li  Sâu  iDZ  Saint*  Uf^ 

ans:  Itês  docitionmes  de  batiferen  toi  tous  ceni; 
gpitês»  baftizantês  tes  qui  croiroient  en  Iui:Alez^ 
t»  nimint  Vatris,  fjr  leur  dit-il,  inftruifez  tou^ 
'WiUi  «  <^  SfiritAs  fm"  tes  les  nations  ,  &  bati(èz- 
fii.  les  au  nom  du  Père,  d« 

Fils  &  du  faint  Efprit, 

Ze  Prêtre  dit  enfitife/ans  chanter, 

TjJEe  nohis  prAcifta    'r\  Egardez     favorable* 

^^ favântihus  ,    tu    l\,mcnt,ôDieutoutpui£- 

J>ttis  emnifotmi  cle^    fant,  ce  que  nous  faifonf 

wtens  âuUfto  :  tu  béni-    pour  obéir  à  ce  précepte , 

gnns  adffira^  &  répandez  votre  bénédi- 

âion  fur  nous  par  le  louâe  de  votre  Efprit. 

Ufoufie  trêis  fais  fur  Vtau  en  forme  de  eroix,  em 
éU/snt  .* 

Tu  has  simpliees  4^        Beniflfez  vous-niême  de 

fnas  tfio  ore  benedicito:  votre  bouche  ces  eaux  na-- 

ttt  ftéUer  nmurdlem  e^  turèles  ;  afin  qu'outre  1» 

rnsendationem ,   quam  vertu  qu'elles  ont  de  né- 

Uvsndis  peffitnt  adhi-  to)rer  les  corps  ,elles  reçoi- 

Ure  cùrpiribsss ,  Jim  i-  vent  encore  celle  de  puri- 

tism  purificdndis  mtn-  fier  les  ames« 
fthus  efficaces. 

Il  plonge  à  trcis  dtverfes  reprifes  le  Cierge  dans  Veau 
en  difant  à  chaque  fois  : 

Defcindat  in  hanc  Que  la  vertu  du  S.  Efprit 
flenùésdinem  fontis  ,  defcende  fur  toute,  cette 
virtess  Spiritàs  farMi:    eau  : 

A  la  trotjiéme  fois  il  laiffe  le  Cierge  dans  team  / 
fuis  Ufoufie  trois  fois  fur  Veau  »  après  quoi  il  dit  : 

Totamque  hujus  a^  Et  qu'elle  rende  toute  ia 
jw«  fuhftdntiam  ,  re-  fubftance  de  cette  eau  fé- 
generdndifeândet  «/-  conde ,  &  capable  de  régé- 
ficlu.  nérer. 

Il  retire  le  Cierge  de  l'eau  »  puis  il  dit  : 

Uie  onmiumpesç/fti*       Qae  toutes  les  tadies  d^ 

Evj 


:-.5       _    Li   Sameoi  Saint. 

rt^rs  Jr.n:  :ii  c^i^rcs  :  rum  mdad€  deleJhtith 

;:ii  -:  ::^rj-rr  crcis  iTjrrc  ^ic  nMsârs  md  imÂgî» 

'-jzizjzz  ,  rri.-:  :ji    rrzihlîc  ■*»  TUMm  cinditM  ,  ^ 

zsr.-  .1  — r:i::;  «;  .'^n  cri-  ^i  hûnirem  fui  refar^ 

r-;:  i  i  -  2  :  r.r.  j;:r  Lt  ."en  xa-  «iî '*  frimeipii ,  amSiè 

rïîir.  .":.r  p^rifrî  »5:cura  vtsMjzÀiis  fqumliribuË 

\ts  .-'C—^js  wUTi^  .".Û31-  iwuauiêtur  :  Ht  ommiB 

sii  .  i£:-.  ^ -:j  :::ûs  ceux  qui  k^mêûcrMmintum  hec 

rrc;'»rcr.:  .i  j-cr^sien:  ic  TtgintrÊUtomshigriffHS, 

li  rr-p^i-cTiiicn,  rsnaiiin:  «  trr*  nmactnt'uL  na* 

é^Lzs  S.r^c%:Tr.ci  vcnijblc  vjtm  êvfdtaimm  rgnafi 

c'-irîc    r.ccvcle   cnfincc  ;  cJuur  i  Fer  Vominum 

tzz  r.<:zzt  S<::cî«ir  J^iks-  nBfhum  Jefum  Chri" 

Cz:\:\  vocri  Fils  ciii  vica-  7?an»  FtLttmtnttm ,  ^«s 

c-a   ii^r  Iw's  vivans  i  les  vcn.dnts   efi  judicdn 

sciczzs  ^  ^  Irf  ikcic  par  le  ttirjos  ^  mor:iêûSj  (§» 

r^dL  9L.  AiBCii.  feculum  fer  ignem. 

Et.  Amtn^ 

Jt?99s  'a  F^nfjice  m  p^vnd  de  teau  qui  vient  dêtH 
htjsûi  .  Uo^iK  jnfiëit  i: .ijperjion  fur  le  feitple  ^  f^  dent 
.*^  .vn-i  H.irs  Us  mAt  ans.  Le  Frèttê  infuite  verfe  de 
»■''•'•■'  •'«-  CMiLffutntnes  JMtsi'êjiUiùs  Fems  enfirmi 

Q.;f    ces   Fonts  foient        Sunaificetur  é  fi- 

i;:î:i^^.cs  Se  rendus  féconds  ««^«f/.^r  fins  iffe  iltf 

par .  mtulion  de  cette  huile  fiJu^is  renMfcimibmiX 

*ic  Uuc,  pour  donner  la  eo.  in  -uttéim  étimiam 

vtc  ccerncîe  a  ceux  qui  7  ^.  .,i«,^„. 
icroni:  rcgéncrés  îU.Amcn. 

Tuis  il  verfi  du  Chrême  dans  i'eMt. 

<fecrinfùfîonduCJirè.        Infdjio    ChnfmMtis 

mcdc  notre  Seigneur  Te-    I>6mmi     mftri    J,fi$ 

*2L"Sl..        ^^^^   ^*^*"'    Chrifii^é^  Sfiritàsïm^ 

~^  ûimc  Triiuté.   mmine  fir^a^  Trinità^ 

•  _  ■  * 


Tfsfin  le  fritf  riptind  dans  l'eau  de  } huile  ^  im 
Chrême  tout  enfembU ,  en  difant. 

CefntHtxtio    Chrif-  Que  ce  mélange  dii  ChrSifr 

mmt%s  fanSiifieatioms ,  me  de  fahtification  ,  de 

C$>  6Ui  unâionis ,  é*  l'huile  d*ondion  ,  &  de 

Mqu€  baptifinatis  »  fa^  Teau  du  batême ,  foie  (m 

titer  fiât ,   in  nimine  au  nom  du  Père ,  du  Fils-^ 

Fatfis  ,  cJ»  Tilii,  <$•  &  du  faint  Efpriti 

Spintàs/anëh.  i^,  Amea* 
9k.  Amen. 

L^  hénidiSHm  des  Vont  s  étant  finie  ,  $*il  y  s  quet* 
qu'un  k  tatifer»  on  le  bwife.  Oh  retourne  dans  le  chœur, 
fendant  que  deux  Clercs  chantent  les  Litanies  Juivan^ 
tes  »  do»e  le  chœur  répète  chaque  verfet. 

j^Trie  eléifin^  ^Eigneur ,  ayez  pitié  de 

•^^  O     nous, 

Chrifie  eléifon.  Chrift  ,  ayez- pitié  de  nous; 

Kyrie  eléifon.  Seigneur  ,  ayez  pitié  de 

nous 

Chrifie  audi  nos,  Chrift ,  écoutez-  nousi 

chrifie  txdttdi  nos.  Chrift ,  éxauccz-nous, 

Tuter  de  cœlis  Deur ,  Pcre  célcfte  qui  êtes  Dictf^ 

miferére  nobis,  ^jet  pitié  de  nous. 

Yili  Redémptor  mun»  FilsRédemtcurdumonde^ 

di  Veus ,  miferére  qui  êtes  Dieu  ^  ayez  pi* 

nobis,  tié  de  nous, 

Spiritus  fanUe  Veus,  Efprit  fainr  qui  êtes  Dien^ 

miferére  nobis.  ayez  pitié  de  nous, 

SanBa  Trinitas   unus  Trinité  Tain  te,  qui  êtes  un 

Veus  ,  miferére  no-  fèul  Dieu  ,  ayez  pitié*  de 

bis,  nous. 

SanBa  Maria ,  orapro  Sainte  Marie  >  priez  pour 

nehis.  nous, 

tanBa  Vei  ginttrix  »  Sainte  mère  de  Dieu,prier 

orapro  nobis ^  pou  mous,                     ^ 

%enBa  VirgervvrgtsnHnr^  Sainte  Vierge  des  Viergd, 

^apto  noiir,  priez  poux  nous» 


pu»  It  Sxutvt 

^ainx  Kfîchd ,  priez  poui 

nom. 
Saint  GabriÈl,  g^ 

Saint  Raphaël  ,■  q' 

Saints  Anges   &   Ar-  -o 

changes ,  priez  pour  g 

roui.  g 

Saints  Ordres  Aes  Ef-  g 

ptits    bienheureux , 

priez  pour  nooi. 
Saint  Jean-Batifte  .pliez 

pour  nous. 
Saints  Fatriacchcs,  Se 
•Ciinw     Prophètes  , 

priCE  pour  nooï, 
^aint  Pierre,  n. 

Saint  Paul,  3 

Saint  Andté^  'a 

Saint  Jeaii,  5- 

Saims  Apôtres  itfaints  g 

Evangclilïes ,  priez  ^ 

poui  nous. 
Saints  DiCcipIes  du  Sci- 

gneur ,  priez  pour 

noDt. 
Sa/tu  Etienne, 
iSaint  Laurent , 
Saint  Vincent,  ^ 

Saines   Matcyrs, priez  ^ 

pout  nous.  •« 

Saint  SjrWcftre,  g 

Saint  Grégoire ,  a 

Saint  Auguilin,  | 

Saints  Poiitifes,S:liints  ' 
.  ConfdTeuts  ,    priez 

pour  nous. 
Sauits  DoAcuts ,  pliez 

pour  nous. 


fi  II*  ri 


SatiSt  Gibri'il ,  9 
SimBi  BÀfbsH,  ^ 
Omnes  fanai  jj»-  8 
S'Ii&AnhÂnge-  |, 

li.orÂttfrcKobit.   ? 
Omtiiifitncli  hcKto- 
rurnSfiritHHinOr- 
4ina  ,        eriht, 

ftifiM .         #r«. 
Omnei  f»oSi  f  «, 

tnÀrcht  ^  Ptw. 

phéta ,       tTÂt$, 
SanSt  Pttrr .  ? 

S'nHe  Pu»/*  ,-  >^ 
Stalfe  jtiuiré*,  1 
SanSc  JsÂnnii ,  %, 
Oranti  fanBi  Ap«-  ?' 

Jiali  t^  Zv»'>i>- 

lifiâ ,  ermttr 

Omoes  JktjQi  D'fit-    ■ 

fuit     Dtmim  , 

êraiepr»  noèis. 
SiutaiSiéphttm, 
San3e  La»ténii  ,      — 
SanlhVinciali,        £ 
Omnes  fMn3i  MÀr-  "» 

S*nât  Sihéfter .       |r 
SanBt  Gregiri , 
SanSe  AnS'iftin»  • 
Omnesfan^i  Petui-  ■ 
fct,é-C»«f'0-    , 


ttaSt  Antitii,  Saint  Antoine  ,- 

SMiSt  BcittMâi,  Saint  Benoît , 

Stnâc  Dtminiei,  Saint  Dominitjue, 

SaBBe  Vmnttfi»  r  Saint  Fianfois , 

Oirmet/MtSiSaar-  Siints  Prfittcs.acfeintr 

i/ii«  à"  l*vir* ,  Lévites ,  piiet  potir  5*' 

tTdufnnabis,     ?  nous.                           g' 

OffiKM  ,^»Si  Af*-  *  Saints    Religimr ,   &  _ 

udthi&  Eremi-  S  iàintsHetmitcs.ptici;  5. 

M ,            «M».  |_  pout  nous.                   _| 

tond»  MArtM  M»-  t!'  SÎinte  Maiic  MaJele-  S 

gJ»l*iM .     tTM.  ne ,  pitei  poui  nous. .  n 

tmSM  AffKi ,  Sainte  AgnËs , 

SanS»  CtfUÎM ,  Sainte  Cécile , 

San^M  GsihMTtna  ,  Sainte  Catlierine  , . 

S»nB»  Agath»  ,  Sainte  Agaihe  , 

S»aaa  AiafiÀJiM.  Sainte  Anaftafic  , 

Qmtui  fittiâA  Vitp«>t  Saintes  Vierges  &  fainttf 

iJ-  ViduÂ.      ttdit.  Veuïes,piicïpournolO. 

Qm»aiS»n^  é"  Sm^a  Saints  &  Saintes  de  Dieu^ 

Dmi-  mttreiiiit  f,re  inteicedez  goui  nous. 

nttii. 

Trefiims   tfie ,   parce  Soyei-notis  favorable,  pat- 

nebii,  Vimint.  donnez-nous,  Setgneur.- 

tmfitiifi  i^a  t  t^Jatài  Soyez-nous  favorable,  é- 

nei    Démine.  zauces-noiis    Seigneur, 

A<iafnniinaU    l&Vf»  Seigncat ,  délivrez  -  nouT 

Kit   Dimine.  de  toutnial. 

jLh  »iant  ftuAto ,  IWf  Seigneut ,  délivfei  -  n«lir- 

fa  nei ,  Dîmim.  Ac  tout  péché- 

A  mtTUptTfiii»,  li-  Seigneur  ,  diilivrei-noV' 

.    far»  rM     Vâmint.  it  la  mort  écerjiSle, 

•ter  tnyftirium  fmtS*  Seigneur     déi  ^rcz    nom 

jMtanuitiimi    tu»  ,  pat  te  myfïere  devoiiC 

Jiierii  nos    Démine.  îkintc  Incarnation. 

ter  advtxium  iHum  •  Seîgneut,  délivrez   nom 

.  .  lUier*  ne>  Démine.  puvoueavencmenc. 

TtTMiniiuiiimtiMm,  S&jjpmtt  déliTUa rpol» 


par  tottt  naiflance.  Itbir4  nos  »  2>( 

Seigneur,  délivrer  -  nous  Ferkafnjmumc 

par  TOtrc  batême,   de  &umjejéémM 

^u  votre  faine  jeûne.  lihfa  nos  ,V 

Seigneur,  délivrez  -  nous*  Per  crucem  cS»  j 

par  votre  eroix  &  par  nem  tuam  « 

votre  pafnon.  nos ,  Dimmo, 

Seigneur,  délivrez •  nous-  fermorteiH fjf^fi 

par  votre  mort,  &  par  r»m  tustm-» 

TOtrc  fepulturc.  ms.  Démine, 

Seigneur,  délivrez  -  nous  "FtrfanSlamrgJui 

par  votre  fainte  réfur-  nem  tuam  , 

redtion,  nos ,  Domine, 

Seigneur,  délivrez  -  nous  P*r  admitdbiUï 

par  votre  admirable  a£-  cenfionem  tuai 

cenflon.  bera  nos ,  Vin, 

Seigneur  ,  délivrez  -  nou^  Ver  advéntum  5 

par  Tavenement  de  TEt  fanSH  Paradé 

prit  confolateur,  bera  nos»  Din 

Seigneur ,  délivrez  -  nous  In  din  fndiùi , 

au  jour  du  jugement.  nos  y  Domine. 

Quoique  nous  foyions  pé-  Teccatores  ,te  ro^ 

cLcurs ,  éxaatez  •  nous,  audi  nos. 
s'il  vous  plah. 

Kous  vous  prions  de  nous  ^t  nobis  farcsi 

pardoner  :  exaucez-  nous.  gjimus  mudi  n 

Wous  vous  prions  de  gôu-  Vr  EedéftAm 

vçrncr  &  de  confertcr  fanSifim  rége 

Vôtre  Eglife  faime  ;  t-  csnfervare^  dij 

xaucez-nous.  lerogmfnusMu 

VJous  vous  prions  de  main'>  ^t  Domntim  A] 

tenir  dans  notre  fainte  cum(j^omnes 

religion    le    fouverain  pdfiicos  Ordi, 

Pontife ,  &  tous  les  Or-  ■    fanBa  religiof 

dresdelahierarchieécle-  fervàre  dipfé 

fiaftique  :  exaucez- nour.  togÀmsts  audi 

^Otts  vous  prions  d'abaif-  ^t  inimicosfani 

(kl  les  ennemis  do  r£^  elijié  humilia 


£fiins,  te  fogémus  glife  fainte  :  exaucez* 

éiudi  nos.  nous. 

XV  Rtgibus  fji»  Frinci'*  Nous  vous  prions  cl*établitf 

fi^HsChrifttÀnis pA'  une  paix  &  une  union 

Cêm  (^  veram  cen»  fincere  encre  les  Rois  iC 

eérdidm  donare  du  les  Priticeà  Chtétitûs  : 

gméris ,  te  TogÀmus.  exaucez- nous. 

!/  aefinetiffoi  in  tuo  Nous  vous  prions  de  nou9 

JknBo  fervitio  con-  maintenir    dans   votre 

fùrtÂre»éi»  confervd-  fervice  ,  &  de  nous  y  a- 

re  diffUris,  te  rogd-.  tacher  de  plus  en  plus  ; 

mus  Midi  nos»  .    éxaucez-nous. 

omnibus  benefsSU^  Nous  vous  prions  de  don« 

ribus  nofiris  Jemfi'  ner  à  tous  nos  bienfai- 

-  sema  bona  rétribuas,  teurs  ,  la  vie  éternèle 

-  te     rogmmus    audi  pourrécompenfe:éxau^ 
nos,  cez-  nous. 

*2^/  fruBus  terrA  dure  Nous  vous  prions  de  nous 

-  .  ^  confiru are  digne-  donner  &de  flous  con- 

ris ,  te  rogdmus  au*  fcrvct  les  fruits  de  I  a  tcr- 

di  nos.  re  :  exaucez-  nous, 

*2//  omnibus  fidSlibus  Nous  vous  prions  d'acor- 

defûnBis  requiem  â^  der  le  repos  éternel  è 

ttmam  donare  di^  cous  les  fidèles  qui  font 

gniris  »  te  rogdmus.  ^  morts  :  exaucez- nou5# 

*2^/  nos  exaudire  di-  Nous  vous  prions  d^ÉcoU'• 

gnéris  ,  te  rogamus  ter  nos  vœux  :  exaucez-* 

auM  nos,  nous, 

^^gnus  Dei,  qtii  tollis  Agneau  de  Dieu  qui  é&cct 

feccÀta  mundi .  par--  ^^^  P^^^^^  ^°  moxïAt^  ^ 

,.        ,    .  pardonnez  -  nous ,  Sei- 

ee  nobts ,  Vomtne.  gneur. 

nus  Dei ,  qui  tollis  Agneau  de  Dieu  qui  éfacez 

feccaia  mundi  ,  e*  les  péchés  du  monde  , 

xdudi  nôs ,  Domine.  exaucez  nous,Seigncuf. 

^gnus  Dei,  qui  tollis  Agneau  de  Dieu  qui  éfaccfc 

peccatts  mtmdi  ^  mi*  les  péchés  du  monde  ^ 

ferire  nobis,  ajez  pitié  de  nous» 


fi4  II  SAUïïti  ÉAlnt. 

Chrift ,  écoutez- nous.  Chrifte  Mudi  nos,- 

Chrift ,  exaucez-nous.  Chrifie  exAndi  néS. 

A    LA   MESSE. 

tés  Litanies  Jfaàt  finies ,  on  commence  la  MeJjfèfMT 
U  iytic  clciCon  ^fiiivi  du  Gloria  in  excclfis. 

COLBCTB* 

DDieu,  qui  rendez  cet-  T\^^^  »  ^^'  ^'**^ /*• 

te  fainte  nuit ,  illudre  ^^ cratiffinuannûBem 

&  folennclepar  la  réfurre-  gloria  Dominiez  refur-^ 

Aion  de  notre  Seigneur  j  reQionis  iUéftrus  i  con^ 

confèiTez  dans   les  nou-  férva  in  nevafitmiiim 

teaux  ei^ans  de  votre  Egli-  tftà  pregénie  adoftiSms 

(t ,  refprit  d'adoption  que  fpêritum»  quem  dêdiflii 

^ous  leur  avez  donné  :  afin  ut  ctrpore  é^  même  re^ 

qu^étant     renouvelés     de  novsti  .funumibi  ex^ 

corps  &d'efprit,  ils  vous  htbeant    fervitûtem  y 

fendent  avec  un'Cœùr  pur,  Ver  eândem  Domtnum, 
Un  culte  faint  &  digne  de  vous  «^  Par  itttièttïc  Je^ 
fus-CÏirift  notre  Seigneur, 

Ledure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  GolofT  ^  i. 

M  Es  Frères,  fi  vous  êtei  jTRat'res ,  Si  eàn/urrê' 

reffiifcités  avecjcfus-  ■*   xifiis  cum  Chrifto  » 

Êfktift,  recherchez  ce  qui  quAjurfum  funt  qudré" 

Î(l  dans  le  ciel  ou  Jefus-  te  ,  nhi  Chrifius  eft  ùf 

^hrifl:  eft  aftis  à  la  droite  dexteraùeifédens  :  qus 

te  Dieu  :  »'ayez  ^'afédion  furfum  funt  fdpite ,  nom 

ffte  pour  les  biens  du  ciel ,  qtufuper  terram,  Mor* 

le  non  poiïr  ceux  de  fa  ter-  tut  eni)n  eftis ,  di*  vitÀ' 

fe.  Car  vous  êtes  morts,  'Veftra    eft    abfc&nditét 

te  votre  vie  eft  cachée  en  cufn  Chrifte  in    "DeOé 

Dieu  avec  Jefus -Chrift.  Cùm  Chriftus  app/ttHi* 

lorfque  Jefus-Chrift  qui  n>,  vita  veftru  :  tttnf 

èfl:  votre  vie,  viendra  à  e^  vos  appuréiitis  cum 

Îaroître ,  vous  parohrez  sffe  in  gliria* 
ttfll  avec  lui  dans  la  gloire, 

Afrh  P^i$r$  h  fritH  chmtê  tmsfiii  »  AUclaia^ 


le  chœur  U  npéu  à  chaque  fiés ,  fuis  il  chôme  : 

Cenfitimim  Dimine,         Chantez  les  louanges^ 

piimMm  tonus  :  qu6*  du  Seigneur,  parcequ'il  efl^ 

nimm  in  féctdum  mife^  bon  :  parceqae  ùa  nuféri^ 

ricirdimejus,  corde  eft  éternèle. 

Trait.   ?f.  ii6. 
Zaudâte,  Diminum ,       Nations ,  louez  toutes  le' 

imnes  pentes  :  ^  coU  Seigneur  :  peuples ,  louezr. 

lauditi  eum  »  omnes  letous.t^.Parceque  fami* 

fépuli.    |r.    S^uffniam  féricorde  eft  afermiè  fui 

€enfirmÀta  eftfufer  nos  nous ,  &  que  la  vérité  àvt 

mïfetùirdia  ejus,  ^  Seigneur  demeure  éternà^ 

véritas  Vomins  mantt  lement; 
in  Atimum. 

Suite  dufaint  Eyangile  félon  5.  Mathieu.  iS.  i. 

T^Efiere  fiutem  fÀb'  r  A  femaine  étant  paf- 

^  kmti»  quA  Ificéfcit  jL  fie ,  le  premier  jour  de* 

ifi  ffimn  fâbkm,  thfmt  la  rui^nfe  cotiunenç oit  k 

MmiM Magdnline ,  &  peine  à  luire,  que  Marie 

Àlterj^  Mafia ,  viim  Miiclciic  ht  une  aurreMa- 

fepéUchrum.EteeceUT'  rie  vinrent  pour  voir  le 

Ta  métus  ftiHus  eft  mu*  fepulcre.  Et  tout  d'un  coup* 

plus.  Angélus  enim  Do-  il  fe  fit  «n  grand  tremble- 

mini  defcéndit  de  cœlo:  ment  de  terre  5  car  un  An- 

^    accidem  'revUvit  ge  du  Seigneur  defcéndit 

lâfidtm.f^fedéhmfu-  du  ciel,  «c  vint  renverfer 

-fer  eum  :  tmt  MUtem  la  pierre  quifermoit  le  fe^m 

mfféStus  ejus  ficutfàU  fulcre ,  &  s'alTit  dcffus .  Soi» 

gwr,    t^  veftimintum  vifage  étoit  brillant  com« 

ejus  peut  nix.  Prd  ti^  me  un  éclair  ,  &  fcs  vête^ 

mère  autem  ejus  extér"  mens  blancs  comme  la  neif>- 

ntifmstcuftides»éi^fu*'  ge.  Les  gardes  en  furent' 

0i  fum  ^ittf  mfrtui.  cellemehc  fai£s  de  f ra^^eur,. 

MefiMem  aufem  An*  i^u'ils  devinrent   comme 

geiustdixitmuiiéribw:  -moixs.    Mais  l'Ange  s'z^' 

iXeiùe  timire  ves  :  fiie  dre0ant  auzi emmes  ,  leur 

€mm  qu'bâ  Jifim  yd  dit  ;  Pour  vous^  ne  crai^ 


.  f 


gncz  point  5  car  je  fai  que  cmeifixusefi,  qtiâniiy 

TOUS  cherchez  Jefos  qui  a  if^n  ç/?  htc  :  /itrréxH  e^ 

été  crucifie  :  îl  n*cft  point  mm  ^  fient  tlixit.  Va^ 

ici  ;  car   il  eft  rcflufcité  /#«  ^  "Jtdéte  locumM 

comme  il  Tavoir  die.  Ve-  pifims  êtMt  DommK 

nez ,  &  voyez  le  lieu  oii  le  Et  cith  eéhues  ,  dkaê 

Seigneur  avoic  été  mis.  Et  difcipulis  ejus  tptiMfut* 

bâtez- vous  d'aller  dire   à  réxit:  éi^  ecce  prâcidit 

les  difciples  qu'il  eftreiTuf-  vos  in  Ùaliléuim  :  Hfi 

cite.  Il  Icra  devant  vous  en  eum    vidébttis^    Eftf 

Galilée.  C*e(l-là  que  vous  prâdixi  vobis^ 
Je  verrez  ;  je  tous  en  avertis  auparavant. 

On  ni  dit  point  ioferfitê. 

S  s  C  R  s  T  B. 

REccfVCZ,  s'il  vous  plaît,     ClJfcipê ,  quâfitmUs  t 
Seigneur^  les  prières        Domine,preces pifih 
de  votre  peuple  avec  l'o-    H  tui ,  mm  cblmtiinihm 
blation  de  ces  hoftier  j  afin    hofiiArum  :  m  PafçhÀ»' 
que  ce  que  nous  confa-    lihus  initidta  myftériis, 
crons  à  la  célébration  des    ^dAtermidiisnolismê' 
manières  de  la  Pâqu?,  nous    déUm»  lê  opérante,  ff* 
ferve  par  votre  affiftance  ftciant  j  Vn  Dimmum 
pour  obten  ir  la  vie  éternè  •    m/irum. 
ki  Par  notre  Seigneur. 
jipf^j  la  Commtmicn  du  Vretn  M  chanté  VèptéSm 
A     V  E  S  P  RE  S. 
Ant.  Alléluia ,  alléluia  >  alléluia^ 

■ 

Psiaumb.    ii^. 

Nations  ,  louez  toutes  Laudate  Biminum, 

le  Seigneur  :  peuples^louez-  ^nes  ggmes  :  l/ttêdétg 

le  tous.  ttim  y  ommes piptili.  ■  • 

Parcequefàmififricorde  .    ^Wwiii»  rmjTnpviÉ» 

cft  afcrmie  fur-  nous ,  &  ttttfi  fnpérum  méfirà" 

Îue  U  vérité  du  Seigneur  xitdia  ejus  :  ^  viritai^ 

smeoreétemèlcmen^  T>immmdmt  inÂtér^. 

pioif  c  au  Pcrct  Gliris  fstrh  * 


Lt   Sambdi    Saimt*         nt^ 

Ant.  AUeluia ,  alléluia ,  alleloia. 
$  Cilébr/mt  êmonm  k  l* autel  rAnudiM^^m&m 
.  f  M#  ton  çbmnti  tpmt  iniitri  divéfni  ^  afrh  t$ 

A  Magnificat  y  Jnt. 

(^tn  autem  fdhba^  Iz  femaine  étant  pafRe^ 

u  Imtifcit  in  primm  le  premier  four  de  la  fuir- 

wiis  vmit  Maris  varice  commen^oic  à  luire^ 

uUUnê  >  c$*  citera  lorfque  Marie  Madelene 

rim  j  vidért  /efil-  &  une  autre  Marie  vinrent 

«r.  Alle'Ma^  pour  voir  le  fepulcre- Allel^ 

Po$tgommumion. 

mium  nohii  ,  Do-  QEigncur,  répande*  fur 

ine,  ttu  caritâtis  dnous  Terpiic  de  votre 

utf  :  ui  qu$f  fa*  charité,  &daigQez  rendre 

thtis  pafchilihus  unis  de  cœur  &  de  volonté 

ifii  »  tuâfâciasfte'  ceux  que  vous  avez  rafllu 

eamirdes  ;  Per  Dor  ^és  des  facremens  de  U 

4m  noftrum  qui  te-  Paque  j  Par  notre  Seigneur 

vivit  é*  régnât  in  qui  étant  Dieu  vit  &  r&- 

mte  ÊJâfdem  Spiri-  gne  #vec  vous  dans  Tuoit^ 

fan^i  Deus.  du  faint  Ë(prit. 

Le  Diacre  congédie  le  pet^fle  en  difant: 

f»  Aiiffaeft,  Aile-  Allez- vous-en,  la Meflê 

( ,  alléluia.  eft  dite.  Alléluia ,  alléluia^ 

(t.  Deû  grattas.  Al-  iQt.  Nous  en  rendons  gra« 

ta ,  alléluia,  ces  à  Dieu.  AUeluia,  allcl^ 

qtti  s* ohferve  fendant  touH  lafemMine  d§  Pajuer^ 


LE   DIMANCHE 

« 

D  E     P  A  S  dU  E. 

LA  Fêtç  de  Pâque  eft  la  première  &  U 
plus  augufte  de  toutes  les  Fçtes  de  la 
Religion  ,  commip  la  Pâque  des  Juifs 
iètoit  la  plus  grande  de  leurs  Solennités» 
Cette  Fête  étoit  mblie  chez  eux  en  mé- 
moire du  paffage  de  1* Ange  qui  extermina 
les  premiers  nés  des  Egyptiens ,  &  fauva 
les  Hébreux  •,  parmi  les  Chrétiens  ,  elle 
fe  célèbre  pour  honorer  la  Réfurreâion 
de  Jefus-Cnrift,c*eft-à-dire,  fon  palTage 
4e  fa  mort  à  la  vie  5  palFage  par  lequel  le 
Sauveur  a  triomphé  des  démons  ,  en  me* 
me  tems  qu'il  nous  a  délivrés  de  leur  em- 
pire ,  en  nous  ouvrant  l'entrée  de  la  bien* 
heureufe  éternité. 

Quoique  Dieu  ait  fait  tous  les  tems  ^ic 
u'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne  fubfifte  par 
on  ordre  &  pour  fa  gloire ,  TEglife  dit 
ïiéanmoins  du.  jour  de  Pâque  ,  que  c'eftle 
jour  que  le  Seigneur  a  fait  ^  &  elle  le  ré- 
pète dans  toutes  les  parties  de  fon  Ofice^ 
En  éfet  ce  jour  eft  paj:  excclence  le  jour 
4u  Seigneur, 

Tous  les  jours  de  la  vie  de  Jefus-Chrift 
qui  ont  précédé  celui  de  fa  Kéfurredion^ 
n'ont  étp  fplon  faijat  Paul ,  que  Içs  jours 


le 


]Lb  DlMlKCHB   SB  Pas^i.      irf 

de  Ton  humanité,  c'eft.à*-dire^  des  jours 
.  d*afliâ:ion  &  d'humiliaxion  ;  au  lieu  que  le 
jour  de  fa  Rcfurreâion ,  eft  prpprenienp 
le  jour  de  fa  gloire.  Car  c'eft  par  fa  Ré^ 
furredion  que  les  maximes  de  fon  Evan* 
gile  font  autorifées  j  fes  prodiges  confir^ 
mes  j  fa  miflion  prouvée ,  &  tous  £es  tra- 
vaux couronnés.  En  un  mot  la  Religion 
toute  entière  avec  les  vérités  qu'elle  en- 
feigne ,  &  les  efperances  qu'elle  donne  , 
eft  fondée  fur  la  Réfurreâion  de  Jefus,. 
Chrift. 

Cèft-là  ce  qui  fait  l'objet  dp  la  grande 
joie  que  l'Eglife  témoigne  aujourd'hui, 
Nous  avons  droit  à  cette  joie ,  fi  nous 
fommes  reffufcités  avec  Jefus-Chrift  , 
c*eft-à-dire ,  fi  nous  n'avons  plus  d'afé^ 
ûion  &  de  goût  pour  les  chofes  de  la  ter^ 
ïe  j  fî  nos  penfées  &  nos  defirs  ne  tendent 
plus  qu'au  ciel.  Mais  fi  nos  craintes ,  nos 
dçfirs ,  notre  haine  &  notrp  amour  font 
encore  pour  les  biens  &  les  maux  de  cet- 
te vie,  nous  fommes  encore  dans  la  mort; 
nous  ne  fommes  pas  reffufcités  avec  Jefus- 
Chrift  :  ainfi  nous  ne  devons  avoir  aucune 
fitf  4  la  joie  de  fa  Réfurredion. 

Introït.    Vf.  xjB. 

^^furrixi,  (^  adhtic  TE  fuis  refrufcité  ,  Se  jff 

tecum  fum  ,   êille-  J  fiiis  encore  avec  vous^ 

^*  ;  fofuifii  fuper  me  alléluia  :  vous  avez  étendis 

^nm  tH^m  »  ^Ic"  votre  pTiain  (^  moi  ,^llç-. 


$<IM  Le    DlM  AtlCHf 

Juia:  votre  fageiTcs'cft  Eût  lûta  :  mirÂhiUi 

;admirer,   AUcluia ,    aile-  efi  fiténtm  tus, 

luia.  léiiéi  »  alléluia. 

P/T  Seigneur,  vous m*a-  Pù  Vimit»,} 

vei  éprouvé  &  vous  m'a-  fti  mf  ,  é^  ceg 

vtL  connu  parfaitement  :  mt:tH  cogacvifti 

vous  avez  connu  ma  mort  ntm  meam  c^  n 

£c  ma.réfurreâion.  Gloire,  âiomm  mtam,  C 

C  O  L  E  C  T  !• 

ODieu ,  qui  nous  avez     7^  Eus ,  qui  hât 
ouvert      aujourd'hui    ^^ die  fer  'V^ 

l'entrée  de  la  bienheureu/e  tum  tuum ,  dfen 
icernitépar  lavi(^oireque  fiohis  dditum  d 
«votre  Fils  unique  a  rem-  morse  referdfti  ; 
portée  fur  la  mort  5  fccon-  ntftra ,  qH€  prAv 
dez  en  nous  continuant  vo-  do  a/piras ,  étiaf 
tre  divin  fecours, les  prie-  juvando  proféq 
f es  &  les  vœux  que  vous  fer  eûndèm  T)on 
infpirez  vous-même,  en  noftrum. 
nous  prévenant  pat  votre  grâce  j  Par  le  r 
Tefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Ledure  de  la  i^  Epitre  de  faint  Paul 
aux  Corinthiens^  f.  7,, 

M  Es  Frères,  purifiez-  pRatres  »  Expt 

vous  du  vieux  levain,  '   vêtus  ferménu 

afin  que  vous  foycz  com-  fitis  nova  conjper^ 

me  vous  devez  être ,  une  eut  cftis  azymi,  £ 

pâte  toute  nouvèle  ,  toute  Vajch:i  noftrum  % 

pure^  fans  aucun  mélange  laim  efi  Chrijlus, 

d'iniquitc.Car  Jefiis  Chrift  ^ue  epulémur  tu 

notre  Agneau  pafcal  a  été  ferménto  véteri ,  \ 

immolé  pour  nous.  Célc-  inftrménto  msilit 

brons  donc  cette  fête  non  nequitUifedin  d^ 

avec  le  vieux  levain,  ni  finceritâtis  ,^Vi 

avec  le  levain  de  la  malice  tis. 
&  de  la  coruption  d'efprit  j  mais  avec  les  pains 
Jievaia  de  la  jînce^ité^  de  k  vciitc^ 

Gkaj 


>  I    P  A  s  Q^  I.  un 

^AC  dies  quam  fecit  Voici  le  jour  que  le  Seu 

s  :  exultémM  »  eneur  a  fait  :   pa/Tons-ie 

lêtimùr  in  m.  dans  les  tranfports   d'une 

«  C»nfiiémim  Df  mî»  fainte  joie.  f.  Célébrons  U 

^^mrnambênus^quç"  bonté  du  Seigneur,  &  Ton 

imficuLum  mifi*  écerncle  miféxicorde. 

.jUUlAia, ,  édklâia.  Alléluia ,  allcluia. 

|r.  Jfafcha  noftrum  f.  Jefus-Chrift  notre 

àinmditus  efl   Chri-  Agneau  pafcal ,  s'eft  im** 

fifss*                     *  mplé  pour  nous. 

Prose. 

T^lâims  FafihÀii  /^Ue  les  Chrétiens  of- 
^"^  Uu4fs  immolent  Vs^frcnt  un  facrifîce  de 
^hrifitini.  louange  àjefus  Chrift  leur 

véritable  Agneau  pafcaL 
Affms  redémit  oves:        C'eft  cet  Agneau  qui  a 

dknfusimocensVatri  racheté  les  brebis  :  c^eftcc 
^         ... ,   .  ,      Fils  unique  de  Dieu,  rin- 

^e€mthi,vt$    peccmo^    noccnce  même ,  qui  a  ré- 

concilié  les  hommes  pé- 
cheurs avec  (on  Père, 
Mors  é*  vita ,  due%      Q  combat  admirable  qui 
amflixére  mirsndo  :    s'cft  livré  entre  la  vie  &  la 

viu  mirtUHs  .  rt.    f""''  '  f-^  ^^^'^  ^  ^^  P^'^S? 

de  la  vie  meurt ,  &  par  la 

'^^^^»  mort  entre  en  pofTc  flîon  de 

.  fon  royaume  &  de  la  vie. 

Dtc  nobts ,  Mstria  ,  Dites-nous ,  Marie ,  ce 

^^id  vtdiftt  m^ta.  qjje  vous^avez  vu  en  alant 

«   y#  f  r  .>..    au  fepulcre. 

Sifàlchmm   Chnfti       y^(  „ou^£  1^  tombeau 

"^^vcntis ,   ^  gîoriam    vuide  ,  parceque  Je  fus  eft 

'^idi  refurgéntis  :  vivant  :  i*ai  vu  la  gloire  de 

Jcfus  refïlifcité, 
Avgélkcs  teftes ,  fu.       j^^i  y  û  dcs  Anges  qui  mC 

III.  Partie.  f 


eu  Ll    DXMAVCHI    •> 

l'ont  annoncé  :  j'ai  vu  (on 

fuairc&  Tes  linceuls  qui  en  dârium  fji^  vejhs. 
écoienc  autant  de  témoins. 

Oui»  Jefos  mon  unique        Surrixit     Chrifhs 

cfpetancc  eft  reflùfcité  :  j^,  me0:pruUu 

Apôtres ,  il  doit  aller  de-  . 

vant  vous  en  Galilée.  ^  Galiidsm. 

Nous  favons  donc  que     Scim$u  ChriftuM/k 

Jcfus  Chrift  eft  véritable-  ^,^^, ^  ^.^^ ^^ ^ 
ment  reuuicité  d  entre  les        '^ 

morts^i  difonslui  :  O  Roi  '*  nobisvsScr  Smx  mi^ 

vainqueur  dç  la  moi:t,âû«  fitén. 
tes-nous  miféricordc.  ^^^„.  AlUlfiis, 

Amen.  AUehiia. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Marc.  i6,  i. 

EN  ce  tems  là ,  Marie    JN  iUo  timpore»  hd*^ 
Madelene  ,  &   Marie    *  ria  MagMinê  »  ^ 
mère  de  Jaque,  &  Salomé  ^Manajscobi ,  f^Saii^ 
achetèrent    des    parfums    me  tmérunt  arémaim  • 
pour  venir  embaumer  Je^    ut   ventantes  ûngetem 
lus.  Et  le  premier  jour  de    Jefum,  Et  valde  ma^ 
la  femaine ,  étant  parties  de    ne  tmÂ  Sabbatirum^vim 
grand  matin  ,  elles  arrive-    niuM  ad  monuméntum, 
rent  au  fepulcre  au  lever    orto  japkfile.  Et  éùcé" 
au.  foleil.  Elles  difoienc  en     hant  adinvtcem  -'-^^ 
tr'elles  :  Qui  nous  ôtera  la    revilvet  mbis  lapidâm 
.  pierre  de  de  vant  rentrée  du   é^  ijîio  monuménti  f^t 
îcpulcre  }  Mais  en  regar-    refpiciéniesvidémntn* 
dant,  elles  virent  que  cette    volûtum  Upidem,  erai 
pierre  qui  étoit  fort  gran-    quippe  magrius  valde. 
de  en  avoit  été  ôcée.  Et  en-    Et  mtroeumes  in  nwutr 
trant  dans  le  fepulcre,  el-    méntum»  vidértmt  j^ 
les  virent  un  jeune  homme    venemfedimem  in  siêXw 
afHs  du  côté  droit,  vêtu    tris  ,  coofèrtum  flôlA 
d'une  robe  blanche,  dont    candidat  (^  obftupui^ 
elles  furent  fort  éfrayées,    runt,  ^i  d  xtt  illis  i 
^ai$  il  Içui  dit  ;  Ne  crai-   NoUte  expavffçere  .-^ir- 
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JumquAritis  NMzaré-  gncz  point:  tous  cherche» 

n$m,cructfixtim  ifur^  Jefus  de  Nazareth  ,  ooi  % 

réxà ,  nm  eft  hic  :  ecct  été*  crucifié  j  il  eft  reilufcw 

^MMi    ubi  foftdmnt  té ,  il  n'eft  point  ici  :  voici 

'  99m,B9ditt»  dicite  dif  \t  lieu  où  on  Taroit  mis. 

àfiàsejusfji*  JPetro  »  Allez  dire  à  (es  difciples  5c 

pm  frêcidu  vos  in  à  Pierre ,  qu*il  s'en  va  de- 

GêHUan  ;  ibi  ium  vl-  vant  vous  en  Galilée  :  c*eft« 

Mitis ,  ficHt  déxtt  vù-  là  que  tous  le  verrez^  feloii 

♦m»  Cndû^  ce  qu*il  vous  a  dit. 

Ofbrtoir  s.  ?/  7y. 

Terr*  trémuit    ^        La  terre  eft  demeurée 

f*«W ,  d$im  refiêtge-    dans  le  fîlence&  Tétônnc- 

"f*  in  judicio  Deus,    ment ,  lorfque  le  Seigneur 

^llel/ttM,  eft  foni  du  tombeau  pour 

rendre  juftice  â  fbn  peuple.  Alléluia, 

S   fi  C  R  E  T  B. 

CVfàpg ,  quét/umus ,  TJ  Ecevez,  s'il  vous  plaît, 

I)iffune,pncespopU''  J^ Seigneur,  les  prières 

^  tm  cum  ûbUtfonibus  de   votre  peuple  avec  les 

'  ^iârum  i  ut  P^fchÂ-  oblations  de  ces  hofties  j 

^  imtidta  nyftériis ,  afin  que  ce  qui  vous  eft 

^   éLtermtdtis    mhis  ofert  dans  la  célébration 

ftudélmm  ,  te  oferdnie  des  mvfteres  de  la  Pique  , 

frêficiant  j  Ver  Domi'^  nous  lerve  par  votre  affi- 

<M0»  wfirHtn^  ftance  pour  obtenir  la  vie 

éternèle  5  Par  N.  S. 
Communion,    i.  Cor.  y. 

fitfchM  noftrum  im-  Jefus  Chrift  notre  Agneau 

m^Utus  eft  Chriftus  ,  pafcal,  a  été  immolé  pour 

^lûm  :  itaque  epu-  nou^ ,  alléluia  :  célébrons 

léwiHrm  dzytnis fince"  donc  cette  fête  avec  les 

Titàtis    ^    veritdtis,  pains  fans  levain  de  la  fin- 

^MelâU ,  alUiaia»  aU  ccrité  &  de  la  vérité.  Al- 

^i^ia,  leluia,  alléluia ,  alléluia. 

POSTCOMMT'NION. 

^Ç'Pirùum  nobts ,  Do-    Ç  Eigncur,  répandez  fur 
«M«#,  tuA  caritdiis    wnous  TEforit  de  yotxe 

Fij 
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charité  •  afin  que  ceux  qui  infunde  i  ut  qftosfaera* 
ont  participé  aux  mêmes  mentis  Ptêfchâlthusfa^ 
iàcrcmens  dans  cette  fête ,  tUfti ,  tuâfâciaspietA- 
û'aycnt  entr'cux  par  un  u  concordes; Ter Dêmé- 
éfct  de  votre  bonté ,  qu'un  num  noflrum  qui  tecum 
même  cœur  &  une  niême  vivit  ^  régnât  in  uni» 
volonté  5  Par  notre  Sei-  tdto  ejufdem  Spiritâs 
gncur  qui  étant  Dieu  vit  fanBi  Beus. 
9c  règne  avec  vous  dans  Tunité  du  même  S,  Efpritr 


LE    LVNDI  DE    PjISQVE. 

Introït.   Exod  i^,   P/T  104. 

LE  Seigneur  vous  a  fait  JNtrodûxit  vos  Di^ 

entrer  dans  une  terrp  'minus  in  terra  fLuén^ 

où  coulent  le  lait  &  k  mielj  tem  lac  c^  mel  ;  alle^ 

alléluia.  Q|ie  la  loi  du  Sei-  liiia  :  ér  ^t  Uoç  Dominp 

gneur  foit  toujours  dans  femper  fit  in  ore  vefiro^ 

votre  bouche.  Alléluia ,  al-  Alleléia ,  allelAia. 
leluia. 

Pf.  Chantez  les  louanges  Pf.  Confitémini  Z>f^ 

4u  Seigneur  j  invoquez  (on  mino ,  (J»  mvocdte  noy 

non)  j  Se  publiez  parmi  les  men  ejus  :  annuntidfe 

Aations  la  grandeur  dç  fcs  i»ffr  fentes  ppera  çjuSf 

ouvrages.  Gloire,  Gloria. 

C  O  L  E  C  T   E. 

ODieu  qui  avez  donné  T\Eus,qui  fokmnitd^ 

au  monde  par  le  my-  "^^ te  Pafchdli ,  mun^ 

ftere  de  la  Pâquc ,  le  renie-  do  remédia  contuUJli  , 

de  fouverain  de  tous  les  populum  tuum,  quéLfuy 

maux ,  nous  vous  fuplions  mus,  cœ:éjîi  dono  profê-, 

4fi  .vcrfer  fur  votre  peuple  ^nere  j  ttt  ô*  perféciam 

les  richeffes  de  votre  gra-  Uhsndtem  confequi  me-, 

ce  j  aSa  qu*il  reçoive  de  r^^'«r ,  c^  ad  vitam 

vous  la  parfaite  liberté  ,  ôc  profici^it  ftmpitérnam  | 

qu'il  s'avance  toujours  de  Per  Domii^um  noftrum^ 
plus  en  plus  dar>s  le  chemin  de  Tcteruèlc  félicité  j 
Par  N.  $. 
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Lcdurc  des  A^^ta  6a  Apocr».  lo.  ^7- 

'F^tnu  im  média  fU-  iL^'éunc  kvé  aa  miliea 

fcf,  duat  :  VtrifrMtrts,  de  raifcmblcc  àiz  c«  £»» 

v#j  jorxr  fMod  f^âum  roles  :  Mc5  frères,  toos  la- 

fjl  vtfréaii  ^  mmi-vér"  Tcz  ce  qui  c(b  axiTé  dans 

fumJiuUMm:  iauipkus  conte  la.  Jciée,  de  qtzi  a. 

MM  M  GmHUm  f^fibm^  coaunend^  par  la  Gaiilce  , 

fn/mmm ,  f»êd  fnuU-  aptes  le  bacème  chic  }caa 

tirait  Jkâames,  Jtijumm  aprêchié  :  cctriH^enc  Dieii 

Ja^zsnth  qitimédé  ÊH^  a  ocnc  de  l'Efpric  tlinc  Se 

xtf  «Mi  Dtus  Sptrxtm  de  forcejcibs  oe  Nazareth; 

Am3»  .  (3> 'MTz A'#  «  f«f  oui  abnr  de  lua  en  lieu 

ttrtTéUfiif  àemefuiéju  aïùnz  dxibicapar  têfêi  ,  9c 

^ M&  fémÀmda  awmes  goeriâbir  cocs  cetix cpii  é« 

tf^éjf$s    M    éiuÊMa  ;  coient  (ÔQS  la  paiflaBce  rlti 

fWMvUraxtfnsrnu»  diable  ;  parceqise  Dies  é* 

<^*  £1  Mtf  ff/fri  fu7§sm  toic  arec  loi*  Ec  noas  fbni- 

^^tmtfÊULfêàt  m  rr.  mef  oétnoms  de  toutes  ics 

P^  JndâÊrum  f^  Je'  ciio'.es  qa'il  a  ifai:«  dans 

'^^Si ,  ^«Ms  acauU'  la  Jii  ics:  &  din-S  J jruGiIecni 

^'^J'mfpgMàUMtêsmli'  ccpcadanc    ils    Lont    fiiic 

P'-BimcVeus (ufcûÀ'  moarir ,  Tarachjr.t  a  arc 

'^thtiÀdU  é^^di^t  croix.  Mais  Dleularcflot 

'■••«B/^lajw  fieri,  cicc  le  croi/îéine  joar  ,  &  a 

■«  «ani  pafuU  ,  fui  tooIu  qu'il  £ê  mont  ic  t*/- 

'vi^«j  préêrdmdtis  m  vjt/if,  non  atout  le  peuple, 

^  :  naôtf ,  fui  mMS"  maiî    aux     té  moi  as   que 

^*^^vimus  (^  kthtmms  Dieu  aToic  cho^fis  avant 

'"^ iUê  ,pcfi^uam  ir-  tous  les  cems  :  a  nous  ,  qui 

J^^rém  M  tmartmis.  Et  avons  oiangé  &  bu  av^c 

t^ipâ  mets  frâdudrt  lui ,  depois  qu'il  cft  rciTuf- 

W*^    <$•    tifiijicMh  cité  d'entre  les  mors.  Et 

fdmtpfê  êfi  4fut  imfig'  il  nous  a  co  m  marrie   de 

l^«i  #^  iB  Detf  judéx  prêcher  &  dat^er  durant 

vtvêrum    ^  oûrfuS-  le  peuple,  que  c'eft  lui  qui 

nm^  HMu'smnes  fr^  a  été  cubli  de  Dieu  poux 

Fiij 


être  le  juge  des  vivans  êc  phéu  teflmSmum  pir* 
des  morts.  Tous  les  Pro-  hihent,  remiffionem  fêc» 
phetes  lui  rendent  ce  témoio  €Mt6rum  aecipers  pgr 
gnage,  que  tous  ceux  qui  nomép  tjus  omugg  atti 
croiront  en  lui  recevront  credunt  in  tum. 
par  fon  nom  la  rémiiEon  de  leurs  péchés. 

G  K  A  o  u  B  L«   Vf  117. 
Voici  le  jour  que  le  Sei-       Hi.c  diis  qn^tm  fieh 

fneur  a  fait  i.paflbns-le  Vominus  :  exuhimm  » 
ans  les  tranfports  d*une  é^UtfmurineM>f^,Di^ 
iâinte  joie.  f^.  C'eft  main-  est  nunc  I/r/t'él  f «^ 
tenant  qulfrael  doit  pu-  nism  bcMés  /  quinitam 
blier  que  le  Seigneur  eft  inféculummifeftcirdim 
bon^&quefamiréricorde  ejus.  " 
«ft  éternèle. 

Alléluia ,  alléluia.  Aile/4ia  ,  MlUldis^ 

f".  Un  Ange  du  Sei«  f.  Angeltu  Dimiài 
gneur  defi:endit  du  ciel,  &  defcindit  d§  cœU'i  ^ 
vint  renverfer  la  pierre  qui  accédens  revolvit  lÀfh 
fermoir  le fepulcre^&s'af-  dem,  é^ffdéhatjf^ 
jfic  dcffus.  euM.         «  . 

La  Pfûfi»  Vidimae  pafchali ,  comme  hier* 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  14.  ij* 

EN  ce  cems-là.  Le  jour  7N  ilh  timp$re\  Dt0 
même  que  je  fus  était  ex  difcipulis  Jijk 
njf'ifcité ,  deux  de  fes  difci-  ihant  ipsd  die  i»  a^ 
pies  s*en  aloient  en  un  flillum  quod  état  m 
bourg  nommé  Emmaiis  ,  ffdtio  ftadiorum  fexâ^ 
éloigné  de  foixante  ftades  gi^tta  abjeréfalem,  ni' 
de  Jcrufalem ,  parlant  en-  mint  Emmaiis  :  &.  ipfi 
fcmble  de  tout  ce  qui  s'c-  h^uebÀntur  étd  invi' 
toit  paffé.  Et  il  ariva  que  cem  de  ht  s  omnibus  quà 
lorfqu*iIs  s'entretenoient  acaderant.  Et  fa^ttin 
&  conferoient  enfemble  eft  dum  fabuUréntttr  > 
fur  cela,  Jcfus  vint  lui  niê-  é'fecum  quireretit  :  à 
nie  les  joindre ,  &  fe  mit  à  ipfejefus  approptnqsum 
"marcher  avec  eux  :mais   tbatc$miUis:icuU0H 
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HtnUlorum  têmbamur  leurs  yeuxétoienc  retenus, 

m  ium  affiéfeerent.  Et  afin  qu'ils  ne  pulTent  le  re-^ 

âitâdillos  :  §^ijum  connoître.  Et  il  leui  dit  : 

Ufimines  quos  cotifir^  De  quoi  vous  entretenez^ 

tii  êd  wvicem  amhu-  tous  ainfi  dans  le  chemin, 

làntes,  (J»  efiis  triftes  f.  &  d*oû  vient  que  vous  êtes 

&  reffindens  unus  eut  fi  triftes  ?  L'un  d'eux  apelé 

nmtn  Cléûphà$s  «  dixit  Cleophas,  prenant  la  paro  • 

«  .*  Tufiltés  feregrinus  le  lui  répondit  :  Eftes-vou9 

fsmjtréfrlem*  â*  ^'^  ,^'^^^ ^  étranger  dans  Jeru- 

^fpimfii   quA  faHi*  &lem,que  vous  ne  fâchiez 

fioft  m  ilU  his  diibus  :  pas  ce  qui  s'y  eft  paiTé  ces 

jJji.'iM  UU  dixit :§lHAf  jours  ci  ?  Et  quoi ,  leur  dit- 

Bdixérunt:  Defefié  il  ?  Ils  lui  répondirent  : 

^^KArénot  qui  fuit  vir  Touchant  Jefus  de  Naza- 

p^hetapotens  in  opère,  reth,  qui  a  été  un  Prophète 

&firmine  ccram  Deo  puisant  en  œuvres  &  en 

&  my  féptilo  :  e^  paroles  devant  Dieu  &  de* 

fAmodo  mm  tradidé-  vant  tout  le  peuple  :  &  de 

f^tfummifacerdoes ,  quelle  manière  les  princes 

é»  principes  noftri  in  des  prêtres  &  nos  fcnateurs 

^^ffmdtionem  mortis  ,  l'ont  livré  pour  être  con- 

&  crucifixérunt  eum.  damné  à  mort,   &  Tont 

^os  gmem  fferahâmm  crucifié.  Or  nous  efperionf 

5«««  iffe  ejfet  redem^  que  ce  feroitluiquirache- 

Y^rus  Ifra'él  :  f^  nunc  tçroit  Ifiraèl  5  cependant 

fitfer  hâc  Smnia,  tértia  après  tout  cela  voici  déia  le 

^w  efi  hodie  qt4od  hâc  troifîéme  jour  que  ces  cho- 

fif^afimt,  Sed  ^  mu-  fcs  fe  font  paflces.  Il  eft 

&»j  quddam  ex  rtoftris  vrai  que  quelques  femmes 

ttrmêrunt  nos,  qui,  an^  de  celles  qui  étoient  avec 

te  Itêcem  fuirunt  ad  nous  ,  nous  ont  étonnés  j 

monutnéntum ,  ^  »  non  car  ayant  été  avant  le  jour 

inventa   corfore  ejus ,  a  fon  fepulcre,  &  n'y  ayant 

venérunt ,  die  ente  s  fe  pointtrouvé  fon  corps,  eU 

êtiam'vifioTum  Angeles  les  font  revenu  dire^  que 

fum  vidijfe,  quidicunt  des  Anges  mêmes  leur  ont 

ium  vivere.  £r  4^;/.  aparu.qui  les  ont  alTurées 

Fuij 
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qu'il  eft  vivant.  Et  quel-  runt  quidam  ex  nofirU 
ques  uns  des  nôtres  ayant  éêd  mmuméntum  .*  c$» 
aufli  été  au  fepulcre ,  ont  <r«  invenérunt  ficttt 
trouvé  toutes  chofes  com-  nudieres  dtxhunti  ip^ 
jne  les  femmes  les  leur  a-  fum  vero  non  inveni' 
voient  raportées;  pour  lui  funt*  Et  ipfe  dixit  ad 
ils  ne  Tont  point  trouvé,  eos  :Oftulti,  ^  tardi 
Alors  il  leur  dit  :  O  infen-  corde  adcredindum  in 
&s ,  dont  le  cœur  eft  tardif  omnibus  quê,  locitifinii 
a  croire  tout  ce  que  les  Pro-  Trophéu  :  nonne  hâc  0- 
phetcsont  dit  !  Ne  faloit-  fortuit pati  Chrifium, 
il  pas  que  le  Chrift  foufrît  c5*  if^  intrdre  in  ^li^ 
toutes  ces  chofes  ,&  qu'il  riam  [uam  î  Et  incu 
entrât  ainfî  dans  fa  gloire?  piens  à  Moift  fji»  omni^ 
Puis  commençan  t  par  Moi-  bus  Prophé/is ,  interfre» 
fe,  &  enfuite  par  tous  les  tabdturillis  in  omnibus 
Prophètes  ,  il  leur  expli-  Scriptûris  ,  quA  de  ipfi 
quoitdans  toutes  les  £cri-  erant^  Et  appropinquu» 
tures  ce  qui  avoit  été  dit  de  vérunt  ca^éllo  quo  #- 
lui.  Lorsqu'ils  furent  pro-  bant  :  (^  ipfefefinxit 
chcdubourgoùilsaloient,  longihs  ire.  Et  coegi' 
il  fit  femblant  d'aler  plus  runt  illum  ,  dicintes  : 
loin.  Mais  ils  le  forcèrent  Mane  nobifium  .  qui- 
de  s'arrêter ,  en  lui  difant  :  niam  advefperafcit ,  (J» 
Demeurez  avec  nous,  par-  inclindta  efi  jam  dies, 
cequ'il  eft  tard ,  &  que  le  Et  intrdvit  cum  illis, 
jour  eft  déjà  fur  fon  déclin ^  Et  faBum  efi ,  dum  re» 
&  il  entra  avec  eux.  Etant  tûmberet  cum  eis ,  tr- 
avée eux  à  table ,  il  prit  le  cipitpanem,  ^  henedi» 
pain ,  &  le  bénit  ;  &  l'ayant  xit  ucfregit^^terrigt-^ 
rompu,  il  le  leur  donna,  hattllis,  Etapertifunt 
En  même  tems  leurs  yeux  oculi  eorum  ,  ^  cofffiO' 
s'ouvrirent  ,&  ils  le  recon-  vérunt  etim ,  <J»  ipfe  #« 
nurent  ^  mais  il  difparut  de  vdnuit  ex  oculis  eorutih 
devant  leurs  yeux.  Alors  ils  Et  dixirunt  ad  inw» 
fe  di  rent  l'un  à  l'autre  :  No-  cem  :  Nonne  cor  noftrum 
tre  cœur  n'étoit-il  pas  tout  ardens  erat  in  nobis  p 
feulant  dans  nous^'  oxfqu'il  dum  loqueritur  in  vis. 


r«  ^«^i  Par  notre  t'''*=^«è- 


f;«  Il   Mardi 

POS  TCOMM  UK  lOK, 

SEigneur,  répandet  fur  çFirétum  nuits ,  DA 

nous  rEfpric  de  votre  ^mtM^tttâ  caritdHt 

charité  $  afin  que  ceux  que  infénde  i  ut^ttik  fmcfmm 

TOUS  ayez  nourts  des  mê-  mimis  fafchmlthus  fm» 

mes    iacremens  ,  n'ayenr  tîafii,  tudfÀcÎMsfèêté' 

entre  eux  par  un  éfet  de  te  ccncordes  i  ?nr  J)tm 

Totre  bonté  qu*un  même  mtmsm  nofirum  qui  /#• 

cœur ,  &  une  même  yo-  nw»  v/t;i>  c^  nrjsMr  m 

lonté  ;  Par  notre  Seigneur  unttÂtt  tjâitUm  Sfih* 

qui  étant  Dieu  tî  t  &  règne  f»s  JmnBi  Dêuu 
ftvec  vous  dans  l'unité  du  même  fàint  Efpiit; 


LE   MARDI   DE    PASiiyE. 
Introït.    Eeclu  xf. 

LE  Seigneura  faitboirc  J§hiÂ  fafiémià  hê^ 

i  (on  peuple  Teau  falu  t^vit  eos  ^  alUlmisf 

faire  de  la  fagefle  5  alléluia!  firmabitur  in  i(lis ,  ^ 

cette  fagefle  le  fortifiera  en  nonfieBitur  j  édUU$ù$f 

lui   &  ne   Tabandonnera  &  exaltÀhit  eos  «1  4- 

Îas }  alléluia  :  elle  l'élevera  tém$m.  Mlelâsa ,  sU^ 

une  gloire  qui  durera  é-  JelAia^ 
temèlement.  Allduia^  alléluia. 

'  Vf,  Chantez  les  louanges  Pf.  Confitémmi  Dt» 

idu  Seigneur  ;  invoquez  Ton  ffww ,  ^  pruecAte  iw- 

•nom ,  &  publiez  parmi  les  nten  tjus  :  annumsÀtê 

iiations  la  grandeur  de  fes  intergemes  ofers  ejun 

ouvrages»  Gliria^ 

C  o  L  B  c  T  B. 

ODieu  qui  renouvelez  JT)^^^  qusEteUfinm 
fans  ceUc  votre  Eglife  ^-^ tt*^rn  mvo  femper 
par  les  nouveaux  cnfans  f^^**  multipUeéss  ;.  ei^ 
que  vous  hii  donnez  ;  fai-  cédefdmulistuis  ut  fa» 
tes,  s*il  vous  plaît ,  que  vos  craméntum  vi%inào  ti^ 
&rYitett£S  ccmfcivcnt  par   néant ,  qmd  fiiU [êrcé^ 


r^^'^  I  P^  Vomùmm    une  vie  yxaimenc  chrétiea- 
^firum.  ne  la  grâce  du  faint  Batê« 

mcqa'ils  ont  reçue  par  la  foi  3  Par  notre  Seigneur» 

teélure  des  Aâes  des  Apôtres,  i).  x6. 

jN  àibus  illis ,  Sur     T7  N  ces  jours-là ,  Paul  fe 
*£ms?AfUus,f^manu    jL^leyant ,  fit  fiene  de  la 
fiténtmm  indtcens,  ait:    main  qu'on  lui  donnât  au« 
Vtrifratres  »f$liifémris   dience ,  puis  il  dit  :  C  Wl  à 
jtbraham  ,  (^  qtét  in    vous  ^  mes  frères  ,  qui  êtes 
vobis  timem  Deum^va-    enfans  de  la  race  d'Abra-« 
tes  verbum  falutis  hu»   faam>  &  à  ceux  d'entre  vous 
jus  tmffum  eft,  S^ui  e*    qui  craignent  Di^u,  que  la 
fÊÎm  héêbuÀûMu  Jerâ'    parole  de  falut  a  été  en* 
fétUm ,  Ô*  princifes  #-    yoyée.  Car  les  habicans  de 
jus»  ipwrsniis  Jefum,    Jerufalem ,  &  leuis  princes 
1^  voces  trcphctÀmm    n'ajant  poinc  connu  Jefus- 
^MéL  percnMi/dbbatum    Chrifl  pour  ce  qu'il  étoit, 
ûguntur  ,    judicÀuus    &  n'ayanc  point  entendu 
impievérunt.Etnullam    les  paroles  des  Prophètes  , 
$Mufam   mortis  inve*    qui  fe  lifent  chaque  lour  de 
mimes  in  eu,  petiémm    labbst,  ils  les  ont  aconv- 
i  PilÀt»,ut  interfice-    plies  en  le  condamnant* 
rent  eum,  Cùmque  cm-    Et  quoiqu'ils  ne  trouvaf- 
fummajfent  onmis  qué    fent  rien  en  lui  qui  fut  di« 
de  eû/crtpts  ersnt ,  de--    gne  de  mort,  ils  demande- 
femntes  eum  de  ligna  »    rent  à  Pilate  qu'il  le  fît 
fofuêrunt  eum  in  monu-    miourir.  Et  lorfque  tout  ce 
mémo,  'Deusverbfufci"    qui  avoit  été  écrit  de  lui 
tivit  eum  à  mortuis   rat  acompli ,  on  le  dcfcen- 
Hrtim  die  i  qui  vifus  efi    die  de  h  croix ,  &:  on  k 
fer  dies  multos  his  qui    mit  dans  le  tombeau;  Mais 
fimul  afiénderant  eum    Dieu  l'a  reflufcité  d'entre 
€0  de  GaltUa  in  Jeré-    les  morts  le  troifîéme  jour^ 
falem  i  qui  ufque  num    &  il  a  été  v&  durant  plti^ 
Jitnt  teftts  efus  i^d  pie-    fieurs  jours  par  ceux  qui  é- 
^bem.  Et  nps  vobis  an»    toient  venus  avec  lui  de 
nftmidmuseMm  quéé$d  Galilée  à  Jerufalem  ^ qui 

î  v j 


x)t  L^    M aku  t 

lui  rendent  encore  aujour-  fanes  tufira  npromift 
dliui  témoignage  derant  fio  faBa'efl^  quoniam 
le  peuple.  Aind  nous  vous  hanc^  Dtus  adimplévit 
annonçons  i'acomplifle-  filiis  noftris»  tejfufci* 
ment  delà  promcffequi  a  tons  Jefum  Chrtftum 
été  faite  à  nos  pères  ;  Dieu  Viminum  nofttum. 
nous  en  ayant  Fait  voir  Téfet ,  à  nous  qui  fommet 
leurs  enfans  ,  en  refTufcitajit  J.  C.  notre  Seigneur» 

G  R  A  i>  u  B  L*  P/  117.  &  106, 
Voici  le  jour  que  le  Sei-  Uac  dies  ,  quant  fi^ 
gneur  a  fait  :  payons- le  cit  Dominus  :  exulté" 
dans  les  tranfports  d'une  mus  ^  Utémur  in  m; 
fainte  joie,  f^.  Que  ce  foit-  f»  Vicant  nunc  »  qui 
la  le  cantique  de  ceux  que  redémptifunt  m  DomU 
le  Seigneur  a  rachetés,  qu*-  w,  quosredémit  de  «r#- 
Il  a  tirés  des  mains  de  Ten-  nu  inimici,  f^  de  repi: 
laemi ,  &  qu'il  a  raf&mblés  nibus  cor^regavit  eosi 
de  divcrfes  régions* 

Alléluia ,  alléluia.  Ailel4ia ,  ulleléiM* 

"f.  Le  Seigneur  qui  a  été       f»  Surrtxit  Veminui 
attaché  pour  nous  a  la  c  roix,    defepulchro,  quipro  m*- , 
•ft  reflufcité;  ^«  peféndit  in  ligne. 

La  Vrofe  y  Vidimse  pafchali ,  />.  m. 
Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Luc.  2.4.  3^. 

N  ce  tems4à ,  Jefus  fe  ?N.  illo  témpore ,  Stetir 
/préfenta  au  milieu  de  ^ Je  fus  in  médio  difii-^ 
&s  difcip  'es  &  leur  dit  :  La  pulomm/uorum»  fji»  di* 
paix  foit  avec  vous  5  c*eft  xit  eis  :  Pax  vohis  f 
moi,  n*ayez  point  de  peur,  ego  fum  ,  mlite  timére-p 
Alais  eux  étant  tout  trou.-  Conturbati  'veto  ^  cenr 
blés  &  fai/is  de  craince,  s'i-  térriti»  exiftmÀhant  fe 
maginoicntvoiDunefprit-  [piritum  vidére.  Bt  di» 
fit  Jefus  leur  dit  :  Pourquoi  xit  eis  :  §luid  turhdti- 
▼ous  troublez  -  vous  ,  &  ejiis,  (j^  cogitatiines  af" 
pourquoi  s*éleve-t*il  tant  céndunt  in  corda  w 
depenféesdans  vos  coeurs?   fira  ?    Vidé  te   manutt 

*^g?JdcaL  juç«  mains  (fit  m^&i^d^f^^ptiét^eg^ , 
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^fi  fum  :  paîpâte  <J»    mes  pies  j  é»  ncovmoijfen 
idéte  :  quia  fpiritus   que  c'eft  moi-même  :  toii- 
'Mrnem  fjf»  offa  non  ha-    chez  &  confiderez  qu'uw 
et,ficutmevtdétishé$-    cfprit  n'a  ni  chair  ni  os^ 
ère»  Et  cùm  hoc  dtxif    comme    vous  voyez  qucr 
^et  ofiéndit  eis  manus  é*    j'en  ai.  Après  avoirîit  cc- 
jfedês.  Adhut  autem  il-    la,  il  leur  montra  (es  mainr 
dis  non  credémibus  ,^    8c  fcs  pies.  Mais  comm^ 
mrdntibusprs,  gdudio,    ils  ne  croyoienc  point  en^ 
^xii  :Hnhétis  hic  dli^    core,  tant  ilsétoient  tran&- 
^téidquêdmanducitHtî    portés  de  joie  &d*admira* 
uit  ilUobtulérunt  eipar-    tion,  il  leur  dit  :  Avez- vou» 
tsm  pifcis  ajji  ,  é^fa-    ici  quelque  chofe  à  man^*  . 
vitm  mellis.    "Et  chm    ger  ^Ëtilsluipréfencerent 
manducaffei  coram  eis»    un  morceau  de  poifTon  ro-: 
fiimens  reiiquias  dodit    ti ,  &  un  rayon  de  miel.  II' 
€is.  Et  dixit.  ad  eos  :    en  mangea  devant  eux  ^  8c 
"HéLcfunt  verha»quA  lo-^    prenant  les  reftcs  il  les  leur 
câttssfiitnad  vos ,  cùm    donna  ,  8c  il  leur  dit  :  Cq 
adhufi  ejfem  vobifcum ,    qiie  vous  voyez  eft  Tacom- 
§luoniamnecéJfe  eft  im-    plifTement  de  ce  que  je  vous 
^leri  omnia  quAfcripta    avois  dit  lorfque  fétois  en- 
fimt  in  lege  Moyfi ,  f^    corc  avec  vous ,  Qu'il  étoic 
Prophéfis  ,  ^  P/aimis    néceiTaire  que  tout  ce  qui  a 
de  me.  Tune  apéruit  iU    été  écrit  de  moi  dans  la  loi 
Usfenfum ,  utiniellige-    de  Moïfe,  dans  les  Ptophe- 
rent  Scriptma$,Et  dixit    tes ,  &  dans  les  Pfeaumes,. 
fis  :  §^6m4m  ficfcri-    fût   acompli.     En  même 
ptftm  eft\  fil*  fie  oporté'    rems  il  leur  ouvrit  réfprir^" 
bat  Chriftum  pati»  ^    afin  qu'ils  entendiflcnt  le? 
nfûrgere àmorruisïêr"    Ecritures    Et  il  leur  dit  : 
thâdte ,  f^pTâdicdri  in    G'eft   ainfr  qu'il  eft  écrit  j 
élimine   ejus  fœnitén^    &  c'çft  ainfi  qu'il  faloic  que 
tiam    é*    remijjtonem    le  Cluift  foufrît,  &  qu'il 
feccatomm   in    omnes    reflufcitât  d'entre  lès  niortr 
gentes,  Gred(K  le  trpifîéme  jour,  &  qu'on^ 

prêchât  en  fon  nom  la  pénitence  &  la  rémifliondc» 
jéchés  dans  toutes  les  nations^ 


1)4  L  i    M  A 1.  tr  f 

Ofi&t  oxri.  P/.  li. 
Le  Seigneui  afaitenten-  hainuitde  eetto  DS» 
iit  Ton  tonnerre  du  haut  mmm ,  ^  Alfiffimus 
ixL  ciel,  le  Très  haut  a  fait  dedtt  vocem  fuam  :  ^ 
tetemi»  fa  voix  :  &  des  sfparuêrHnt  finies  mm 
iburces  d*eaux  ont  corsk-  quâmm»  MUlAsa» 
nencé  à  parokre.  Alléluia. 

S  B  C  R.  I  T  Ir 

REccTCt ,  Seigneur ,  les  cVfàfe,  Dhimt,  fi^ 

prières  des  fadèles  avec  ^  déiium  fncfs  atm 

ces  hofties  Kjit  nous  vout  thUnimbus  hofhântm^ 

•frons  $  afin  que  par  ces  de^  ut  fer  hu  fU  dtuotii^ 

▼oirs  de  piété  nous  puiC»  ms  officia»  ad  cceléfinm 

fions  obtenir  la  gloire  ce-  glirtam   tranfeâmm  # 

kfte  i  Par  notre  Seigneur,  fir  vémhmm  wfifumm 
Communion.    Colof.  f^ 

Si  TOUS  ères  refTufcités  Si  confurrex^k  eum 

arec  Jefus  Chr  ftjn'afpirez  Chrtfto  r  quâ  furfum 

u'à  la  gloire  du  ciel  où  Je-  j'unt  quArite  ,  uii  Chri' 

BsChrift  eft  afih  à  la  droi  ftus  eft  in  dêxtera  "Dei 

te  deDic*u  ^alleluii  :  n'ayez  (edens  i  aUeléta  :  qus 

de  goût  que  pour  les  biens  furfum  funt  jJtf  ht •  Al* 

4'en  haut.  Alléluia.  Ulûia, 

POSTCO'MMUNION^. 

F  Aires  ,  s*il  vous  plaît,  /^Onéde»  quêfumur^ 

Dieu  toutpuiflant ,  que  ^  ommfot$ns  Dem»  ut 

la  vertu  du  Sacrement  de  P^fchÀlis  ftrcéptio  yk* 

la  Pâque,  auquel  nous  Zr  craménti,  cmîvma  m 

Tons  pariicipé  ,  demeure  nofttis  mêmibus  fffim 

toujours  en  nous  ^  Par  N.5.  vir$t  ;  itr  Tii^ninumm 

LE  MEC REDI  DE   PASQVE. 

Introït.  Math,  if, 

VSnez  vous  qui   avez     rTEnite^henediSfi  Pa^ 
été  bcnis  par  mon  Pe-    '^  tris  ntei ,  ferçifit^ 
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T^pmm»  MÏÏeliia  tquod  re  ;  pofTcdez  fe  royaume 
ffMs  fardtum  efi  étb  qui  vous  a  été  préparé  dèr 
êr^me  muruis,  AlU'  le  commencement  dit 
Unn  »  mlUlâia ,  mUe^  monde  AUeliiia ,  alléluia^. 
lâiM.  alléluia. 

pf  Csntatê  Vimi'  Vf.  Chanter  k  la  gloire 
no  cânticum  novum  :  <bi  Seigneur  un  cantique 
€Mmâiê  Vûmtw  omnis  nouveau  s  chantez  fe» 
tgrrM^  OUrim.  louanges  vous  tous  habî» 

«ins  de  la  terre.  Gloire. 

C  0  E   B  C  T  B. 

>  Y\JEus,  quinosKefiér»  r^^  Dieu  ^  qui  nous  don* 

'^n&iims  Dcminicd  V-'ncz  chaque  année  un 

âmutâ  fôUmmrÀte  Uti-^  nouveau  fujet  de  )oie  par  la 

fcMs  icûneidefrofitius  Kéfurre^^ion  de  notre  Sei« 

m  fêf  têmfcfilia  fefiA  gneur  ^  faites    par  votre 

fUê,  Mgimus   pervenire  &>nté  que  les  tètes   que' 

md  gêkuii»  dtima  me*  nou&   célébrons   dans    le 

remmur  ^  P^  tAndem  tems,  nous  fervent  pour 

2>immum  Hofintm,  ariver  à  la  félicité  éternèle^ 

Parle  même  Jcfus  Chrift. 

Tfïêre  pour  l'EgUfe, 

TpCclefé  tué,  iffiAiU'  XI  Ous  vous  faplions  » 

^  mus ,  Dimim ,  pU'  L  il  Seigneur ,  de  recevoir 

€es  placÀîus  admitte  ^  favorablement  les  prières 

m»d(ftrÂ^is  advtffità^  de  votre  Eglife,  &  de  la  dé» 

tibus  ^  errérihus  uni-  livrer  de  toute  adverfiré  8c 

vérjls ,  ferérâ  tihi  /ï»*-  de  toute  erreur  j^afi n  qu'elle 

HfUt  UBerfd/e    i    Per.  vous  ferve  dans  la  tranqui* 

lire  d'une  (ainte  liberté  ;  Par  notre  Seigneur. 

Ledhiredes  Ades  des  Apôtres.  ?.  ij, 

7N  diéhus  iliis ,  jifé-  'p  N  ce<  jours4à  ,  Pierre 

* riem  Vetrusûs  ruttm,  Apprenant  la  parole,  dit 

dixit  :  Vtri  Ii(j;uelftâ  ,  au  peuple:  O  Ifrac^ites,  Sc 

^  qui  timeth  Deum  ,  vous  qui  cnignez  Dieu, 

mudtie*  '  Deus  jlhra-  écoutez  ce  que  je  m  en  vai 

ksm,  (^  J>9Milf4Mc»  TOUS  àk^  Le  Dieu  d'A« 


braham»  le  Dieu  d*I(kac5c     &  Veus  Jacot ,  X^emS 
le  Dieu  de  Jacob,  le  Dieu  paîrumnôjhorum glori' 
de  nos  pères  a  glorifié  fon  ficdvit  Filittmjuiém  Te^ 
fils  Jefus  que  vous  avez  li-  fum,  quem  vos  quiJimê 
▼ré,  &  renoncé  devant  Pi-    tradtdiftis ,  e^  negâfiM 
late ,  qui  avoit  jugé  qu'il    anfefdeitm  Fiidfhju" 
dévoie  être  renvoyé  abfoûi,    décante  Ulo  dimiuù  Vpf 
Vous  avez  renoncé  le  Saint    sutem  SanBum  e^  Jw 
Se  le  Jufte,  vous  avez  de-  fttemnegdjiis,fji*fetiftis 
mandé  qu'on  vous  acordâc    virum  homicidam  do^ 
îa  grâce  d'un  meuxtrier  ;  &    narivobis  :  a»â^tMm 
yous  avez  feit  mourir  l'au-    verb  viu  intetfeciftis  , 
teur  de  la  vie  :  mais  Dieft    quem  Deus  fufcitmvit' 
l'a   rcflufciré    d'entre  les    à  mormis,  cujus  »ûs  t0^ 
morts ,  &  nous  fommes  té-  fl^s  fumm,  £/  iHunc  , 
moins  de  fa  réfurrcétion.   fratres ,  fih  quia  fer 
Cependant  mes  frères  ,  je    ignordmtiam  fecifih^fi^ 
£û  que  vous  avez  agi  en    eut  ^  principes  veJiriL 
cela  par  ignorance  ^  aufli    Deus  autem ,  quÂprâ-m 
bien   que  vos    fenateurs.    nuntidvit  fer  os    jx»- 
Mais  Dieu  a  acompli  de   nium  Prophetdmm/pa^ 
cette  forte  ce  qu'il  avoit    fi  Chriflum  fuum-,  fie 
prédit  par  la  bouche  de  tous    impUvit.    Tœnitémînw 
fcs  Prophetes,que  leChrift    igitur  »  ^  convertimi^ 
fbufriroit  la  mort.   Faites    m'jUt  delednturpeccdi^ 
donc  pénitence,  &  convcr-    ta  veflra, 
ôâez- vous  ;  afin  que  tos  péchés  foient  éfacés^' 

Graduel.  PjC  117.  Luc.  14. 

•    Voici  le  jour  que  le  Set  Héc  dies ,  quamfeir 

gneur  a  fait  x.  paâons  •  le  cit  Dominus  :  exiM^^ 

dans  des  tranfports  de  joie,  mus ,  ^  U^  émur  in  ea^ 

f'  La  droite  du  Seigneur  a  |^.  Dexiera  Vcmwife^ 

fîgnalc  fa  forcç  &  la  puif-  cit  virtâtem  :déxîerm 

iance  :  la  droite  du  Seif^  Dimini  exaltdvit  m$. 
gneur  m'a  élevé 

Al!  c'iuia ,  alléluia .  jiUJuia ,  alleluU. 

f^  Le  Scignçur  elt  vcri-  jr.  SurrMst  piminus^ 
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'Pêti  :  é"  afp^ruit  Fe-  tablement  reflufcîtéjSc     il 

tf9,  eft  aparu  à  Pierre» 

t^  Profi ,  Viâitnx  pafchali ,  /».  xii» 

Suite  du  S,  Erangile  félon  S,  Jean.  xi.  r. 

tN  illo  témpore ,  Ma-  T^  N  ce  tems-là ,  Jefus  fè 

^mfeftmvit  fi  itetkm  iLfit  voir  encore  à  Tes  dit- 

Jefiis  âifiifulis  ad  ma-  ciples  fur  le  bord  de  la  mec 

te  Tiheriadis  ;  manife-  de  Tiberiade ,  &  il  s'y  fiç 

ftâvit  émtêmfic  :  Erant  voir  de  cette  forte  :  Simon 

Jrmul Simon  Teîrus,  fil*  Pierre  &   Thomas  apclé 

Thcrnss  qui  dicitur  Vi-  Didime ,  Nathanael  qui  é- 

éfymMs ,  (^  Nathanael  toit  de  Cana  en  Galilée  , 

^ui  trot  à  Cana  Gali-  les  fils  de  Zebedée ,  &  deux 

Ita  ,  fil*  fiUi  Zebtdâi  »  autres  de  fes  difciples  é- 

fil*  éUa  ex  dtfiipfilis  e-  toienr  enfêmble.    Simon 

jus  duo.Dicit  eii  Simon  Pierre  leur  ayant  dit:  Je 

fêtrui .:  Vado  ftfcari.  m'en  vai  pêcher,  iJs  lui  di- 

Vicunf  êi  :  Venimus  (^  rent  :Nous  alons  auflï  avec 

nos  lecum.  Et  exiérunt,  vous.  Ils  s'en  alerent  donc, 

fil*  afcendérunt  in  na-  &  entrèrent  dans  une  bar- 

vim  :  fil*  illâ  noHe  nihil  que  j  mais  cette  nuit  là  iFs 

frendidéfunt.Mane  au»  ne  prirent  rien.  Le  matin 

tem  faBo  ,  ftetit  Jefus  étant  venu ,  Jefus  parut  fur 

in  litore  :  non  tamen  ro^  le  rivage ,  fans  que  fes  diC- 

gnovérHntdifcipuliquia  ciples  connufTent  que  c'é« 

Jefus  eft.  Vixitergoeis  toit  Jefus.  Jefus   leur  dît 

Jefiis  :  Tmri,  numcjuid  donc  :  Enfans,  n'avez- vou» 

fulmentdrium  hahéthf  rien  à  manger  ?  Ils  !ui  ré- 

"Reffondérunt  et  :  Non,  pondirent  :   Non.  Il  leur 

2>/V/>  eis  :  Mrttite  in  dit  :  Jettcz  le  filet  au  ccté 

déxteram  navigii  rete ,  droit  de  la  barque.  Et  ils  ne 

d*  inveniitis,  Miférunt  pouvoient  plus  le  tirer  tant 

rrgo  :  fi*  jam  nên  valé-  il  étoit  chargé  de  poiffons, 

bans  tilud  trahere  pra  Alors  le  difciple  que  Jefus 

tnuUitûdine    pifiium.  aimoit  dit  à  Pierre  :  C'eft 

Dixit  ergo  difcifulus  il  le    Seigneur,    Et    Simoi» 

ieqHemdsligébaf  Jefus,  Pierre  ayant  oui  que  c'Cr 
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toit  le  Seigneur ,  mît  fon  Petto  :  Vominusifi.  j^ 
habit,  car  il  étoic  nud ,  &  i  I-  fncn  tetrus  cum  ôadifi 
Ce  jetta  dans  la  mer.  Let  fit  qui/ê  Dimitms  ifi, 
autres  disciples  vinrent  tûnicm fiucinxh  fi ,  i^ 
4ans  la  barque,  n'étant  pas  rat  enim  nud$is,^  mifê 
loin  de  la  terre,  mais  envi-  fi  in  mette.  Alii  MUem 
ton  de  deux  cens  coudées ,  difiépuli  navigio  vent* 
&  ils  y  tirèrent  le  filet  plein  tant»  mn  enim  lûttgie* 
et  poiiTons.  Lors  donc  qu'-  tant  à  tetra  »  fia  epufi 
Us  furent  defcendus  à  ter-  câbitis  ducéntis  ,  tru* 
re ,  ils  trouvèrent  des  char-  béntes  retepifimm»  *Ui- 
bons  alumés ,  &  du  poifibn  ergc  defcenditunt  in  tHU 
mis  dclTus ,  &  du  pain.  Je-  ram  ,  vidêrunt  ftmuti 
fus  leur  dit  :  Aponez  de  ces  pofitas ,  ^  pifiem  fn^ 
poiflbns  que  vous  venez  perpofitum ,  ($•  psnemé 
de  prendre.  Alors  Simon  Dicit  eis  Jefiés-:  Affh» 
Pierre  monta  dam  U  bar-  te  de  fifcibus  quos  pteti^ 
que  ,  &  tira  à  terre  le  filet  uidiftis  nunc,  AfiMit 
qui  étoit  plein  de  cent  cin-  Siman  Vetrus,  ^  ttMxit 
quante  trois  grands  poif-  rstein  tcrram  ,  plénum 
ions.  Et  quoiqu'il  y  en  eût  mêtffiispijctbus  eenttm 
tant ,  le  nlet  ne  fc  rompit  quinquaginta  tribfés.Et 
point.  Tefus  leur  dit  :  Ve-  ^tém  tanti  ejfint»  non  efi 
nez  ,  dmez.  Et  nul  de  ceux  fiijfam  retè.  Vicit  eis 
qui  étoient  à  table  n'ofoit  J^fi*s  •*  V^^nite  ,ptandi* 
lui  demander  :  Qui  êtes-  fe.  Et  nemo  aiedibéU 
vous  ?  Car  ils  favoicnt  que  difitembéntium  intette* 
c'étoit  le  Seigneur.  Jefus  gfîre  eum  :  Th  quis  es  f 
vint  donc ,  &  prit  le  pain,  fciéntes  quia  Dominui 
&  leur  en  àatmz ,  &  du  eft.  Et  venit  Jefus  ,  fj» 
poifTon  de  même.  Ce  fiit-<  dcctptt  petnem  ,  fj»  dM 
là  la  troifiéiïie  fois  que  Je-  eis  ^  pifctm  fimilitet. 
fus  aparut  à  (es  difciples ,  Hoc  jjtm  téttio  manife- 
depuis  qu'il  fut  reflufcité  ftàius  efi  ftfus  difiipt^ 
d'encre  les  morts,  lis  fuis .  chm  rkfurrexifm 

fit  à  moriuis.  Credo. 
O  F  E  R  T  O  I  K  B.    P/".  77- 

Le  Seigneur  a  ouYCXdcs      f^nt^s  cœli  apimi 
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tAmms  .'  é^pltêit  iU  portes  du  ciel ,  &  il  a  fait 

ksmmma ,  utédereut  :  pleuvoir  la  manne  pour  1» 

fmtm  cœli  dédit  eis  :  nouriture  de  Ton  peuple  :  il 

ftmtmAngeloTMmmun'  lui  a  donné  un  pain  du 

éudvh  iwno.    AUe-  ciel  :  Thomme  a  mangé  lo 

Um^  pain  des  Anges,  AUeluia. 

!^  C  R  B  T  B. 

O Actif icia ,  Vimine ,  ç  Eigneur ,  nous  vous  of- 
^ .f»fchdlibHs  gÀndiis  O  fions  avec  joie  dans  ceN 
JMmo/imii»,  quUfus  Ec-  te  folennité  de  la  Pâque  , 
fléfis  tus  mirabiliter  les  facrifices  aueuf^cs  donc 
li^pÀfiitHrérnHtritHri  votre  Eglife  cft  nourie  & 
tifVotnmum  noftrunh    foutenue   d'une   manière 

admirable  i  Par  N,  S» 
TpRétege  ncs.  Domine,  ^  Eigneur ,  acordez  votre 
^  tuis  nyfiériis  fir^  ^proceâ:ion  a  ceux  qui 
vUmês  i  ut  divinis  re~  vaquent  à  la  célébration 
mus-inhArintes  »  ér  cor-  des  faints  myfteres  ;  faite» 
f9r9  tihi  famHlémHr.f^  que  demeurant  invi  olablc- 
mmtty  ftr  Dominum  ment  atachés  à  ce  qui  rc- 
mfimm.  ë^^^  votre  culte  ^  noui 

roQS  fervions  de  corps  &  d'efprit  5  par  N.  5. 
Communion.  Rom. 6, 
Chrifius  nfûrgens  ex  Jefus-Chrift  étant  reffuf- 
piirtuif»  j^m  non  mo^  cité  d'entre  les  morts ,  ne 
ritur  I  allelum  ;  mors  mourra  plus  j  alléluia  :  8c 
un  ttltrà  non  domina-  déformais  la  mort  n'aura 
HtHr.  AUeluia ,  aile-  plus  d'empire  fur  lui.  Allc- 
tti^«  luia ,  alléluia. 

Postcommunion, 
jJB  omni  nos,  qu^fu^  T^  Aites  ,s'il  vous  plaît  ,Seî- 
•'-'  mus  Domine,  vêtu-  1/  gneur,  qu'étant  purifiéf 
fidte  purgâtos ,  facra^  de  tout  ce  que  nous  avons 
mémi  tui  veneran-  du  vieil  homme  ,  nous  re- 
dmpercéptio  in  novAm  cevions  pair  ce  facremenc 
trdnsferat  creatÂram  ;  adorable  auquel  nous  a- 
g«i  vivif  é^  régnais,  vons  participé  ,  un  être 
nouveau,  &  onenouvèlc  vie  ^Vous  qui  écantDkvw 
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SEignear,  nous  tous  fu-  /^V^ftanm,  VimM 

plions  de  foutenir  con-  ^Cj>eusncfter,  m/  fiMr 

cre  les  périls  aufquels  Tin-  divinÀ  trihuis  parties» 

firmicé  humaine  eft  expo-  fatione gaudén,  Inmâ* 

ftt ,  ceux  à  qui  vous  faites  nis  non  finm  fithjacên 

la  grâce  Ue  paniciper  à  vos  periculis  ^  PerVimimum 

divins  (àcremens  ;  ParN A  ffoftrtém. 

Lis  Oraifons  qui  fe  trouvent  afrh  U  Colore,  (m  Si» 
erete  <^  U  Poft  communion  de  Cijour,fidifim  éUitpU 
refli  de  cette  femnine. 


LE  JEVDI   DE    PASQJJE. 

I  N  T  &  o  ï  T.  Saf.  lo.  Vf.  97. 

L'EglKè  aplique  à  ceax  qui  ont  reçu  le  bacême,  ceqotf 
rfcriture  dit  des  Ifraélites  après  le  paliage  de  la  mer  Rotf^ 
ge  y  qui  étoic  la  iîgure  de  ce  facrement. 

SEigneur  ,  ils  ont  loué  T/l3ricem     ntâmim 

tous    cnfcmble     votre  ^  tM^m,J>6tmn€^léUh 

main  vidoricufe  ;  alléluia:  davérum  pdriter  1  sU 

parceque  la  SagefTe  a  ou-  lel^tJt  :  quia  SsepiéntiM 

vert  la  bouche  des  muets,  Mpiruit  os  mututn»  é^ 

&  qu'elle  a  rendu  éloquen-  ùnguas  tnfmntinm  feck 

tes  les  langues  des  petits  dt/értas.  AlUléois,  4^ 

cnfans.  Alléluia ,  alléluia,  leluia. 

Fjl  Chantez  un  cantique  Pf.  Cantate  Domino 

nouveau  à  la  gloire  du  5ei-  ednttcum  novum .  quia 

gneur ,  qui  a  opéré  pour  mirabiliafecit,  Gîorùt^ 
TOUS  tant  de  prodiges. 

Col  tcT  X. 

ODicu  qui  avez  réuni     T\Etis,  qui  diverfità* 
tant  de  nations  difé-  temgéntium  incom 

rentes  dans  la  confeilîon  ffjfiô^it  tui  nominss  a* 
de  votre  nom  ;  faites  que  dundfti  yda,ut  renâtis 
ceux  qui  ont  été  régénérés  fonte  bafti/matis  ,  uns 
Auu  lc$  eaux  du  Inut^iBe ,.  ^t^a  méntitm  6*|i^ 


I 


MsluSUmm  $  ?er  DO'  n'aient  qu'une  mtme  foi 
fmmm  noftrum^  dans  refpric,  &  qu'une  mê- 
me piété  dans  le  coeur  3  Par  N,  S» 
Ledture  des  Adcs  des  Apôtres.  8. 26. 
^IN  àéhus  illis,  Ange-  TJ  N  ces  jours- là ,  l'Ange 
'*lmDommloc4tusefi  XLdu    Seigneur    parla  à 
*d  FhUtppum ,  dicens  :  Philippe ,  &  lui  dit  :  Levez» 
iur^e  (Ji  vade  contra  vous ,  &  alez  vers  le  midi  , 
nurtdtdnwn  >  adviam  au  chemin  qui  defcend  de 
ftu  dtfcéndit  ab  Jtré-  Jerufalem  à  Gaze  ,  qui  eft 
frlm  in  Ga:^am  :  hétc  defertc.  Et  fe  levant  il  s'en 
tfdeférta^Etfurgens^  alla.  Or  un  Ethiopien  cu- 
hMltcccevir ^ihiofs  nuque,  l'un  des  premiers 
iuffuéus ,  pûtens  Can»  officiers  de  Candace  reine 
ikisnginàMthiopum»  d'Ethiopie,  &  furintendant 
^tutfitper  pmntsga^  de  tous  (es  tré  fors^étoit  ve- 
UsêJHs,  véntrut  ado"  nu  à  Jerufalem  pour  ado- 
fm  m  Jerufalem,  Et  icr.  Et  s'en  retournant  il 
rivertebd:ur  fedensfu^  étoit  aflîs  dans  (on  chariot, 
t^currum  fuum»  le-  &  lifoit  le  Prophète  Ifaïe, 
i»f({ue   ifÀtatn  2ro^  Alors  l'Esprit  dit  à  Philip- 
^/«w.   'Dixit  autem  pe  :  Avancez  &  aprochez- 
^tritus  VhUippo  :  Ac-  vous  de  ce  chariot,  AufE-» 
^de,  (Ji  adjunge  te  ad  tôt   Philippe  acourut  j  & 
fftrrum  ijium,  Acctir-  ayant  oui  que  l'Eunuque  li- 
ft?* autem  Phiiîppus,  foie  le  Prophète  Ifaïe,  il 
'tttdivit  eum  legénum  lui  dit  :  Croyez -vous  en- 
i[^am  Frophéiam»  é*  tendre  ce  que  vous  lifez  î 
dixit  :  Putafne  intélli*  Il  lui  répondit  :  Comment 
i"  j«<  legis  f  €^t4i  ait  :  le  pourois- je ,  fi  quelqu'un 
E/  quomodo  pûffkm ,  fi  ne  me  l'explique  /  Et  il 
^  dUquis   ofténderit  pria  Philippe  de  monter,5c 
^^i  ! Kogavitijue  Phi^  de  s'alfeoîrprès  de  lui.  Or 
^ppum  Ht  afcénderet ,  le  palfage  de  l'Ecriture  qu'- 
i^fedéretfecum.Locus  il  lifoit,  étoit  celui-ci:  Il 
*Htetn  Scripturd  quam  a   été   mené  comme  une 
liiéhat,  erathic':  Tarn-  brebi  à  la  boucherie ,  &  il 
fH4m  oyis  ad  occifii*  n'a  point  ouyç;cia  bouche 
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non  plus  qu'un  agneao^qui   nem  duBns  ift,  ^JUté 

démettre  muec  devant  ce-    éigms  corum  tomtimê 

lui  qui  le  tond.  Dans  fbn  fe^faevoee^ficnomÊfi" 

abaifTement  il  a  été  délivré    rtm  osf$mm,  1»  humî» 

de  la  moit  à  laquelle  il  a-   UtÀte  judiciam  §jusfih 

¥oit  été  condamné.   Qui    hlÀtum  tft.  G$»€rMUir 

poûra  raconter  Ion  origi-    nem  ejus  quis  giuanmi^ 

ne ,  parceque  (à  vie  fera  re-   lit»  quirnsm  toUitur  iê- 

tranchée  de  la  terre  ?  L'Eu-    ttrrd  'vita  êjus  t  R#* 

nnquedit  donc  à  Philippe:  ffMens  étutem  Etmâ' 

Je  vous  prie  de  me  dire  de   chus  fhslifpo ,  dixU  : 

qui  le    Prophète  entend    Ohjêcro  te ,  de  qttûFrv^ 

parler  ;  fi  c*efl  de  lui-mè     phéta  dicit  hoc  ;  defe  » 

me ,  ou  de  quelque  autre  ?    onde  dite  dliq^iû  f  Jfi* 

Alors  Philippe  prenant  la    riens  Mutem  Phii^ft» 

parole ,  commença  par  cet    es  futtm,  <^  incifiem  h 

endroit  de  T  Ecriture  à  lui    Script  ^rm  iftét ,  evémp^ 

annoncer     Jefus.    Après    lixjsvit  illi  Jt/nm»  & 

avoir    marché     quelque    dumirentpertHémitVê* 

tems ,  ils  rencontrèrent  de   nirtmt  sd  ^UétmdMm 

l'eau  dans  le  chemin  •  &    étqttam,(ji»  oitMiméh 

l'Eunuque  lui  dit  :  Voilà  de   chés  :  Eece  sq^n  :fmd 

reau,quVft-ccqui  empê-    prohihet  mehmptixÂrif 

che  que  je  ne  fois  batifé  }    Vixit  ataem  PhiUpptts: 

Philippe  lui  répondit: Vous    Si  credis  ex  tête  cerde  * 

pouvez  rêtrc^fi  vous  croyez    licet.  Et  refpind€ns.éti$:  . 

de  tout  votre  cœur.  11  lui    Credo  Ftltum  Vei  ^ 

repartit  ;  Je  croi  que  Jefus     Ji^/nm  Chrifium.  .E^ 

Chrift  efl:  le  Fil^  de  Dieu,   jujfufiare  (iirrum:(j^ 

Jl  commanda  au/E- tôt  qu'-    dejcendérunt    atérque 

on  aretât  fon  chariot,  &    tn  aquam,   ThtlippHî 

ils  defcendirent  tous  deux    (i*Eur/uchus,(^hiipti' 

dansTeau,& Philippe ba-    x,dvtt  eum.  Cum  tut" 

ti{a  TEunuque.    Etant  re-    tem  afcendijftnt  de  Mm 

montés  hors  de Teau^rEf-    qua ,  Spiritut  Dominé 

prit  du  Seigneur  enleva    rdf>uit  Fhilippum,  é^ 

Philippe ,  &  l*Eunuquc  ne    dr??pltùs  non  vidit  eum 

le  rid  plu5  ;  mais  iicomi-   Etmuchttf.  Ibnt  atttem 
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ftf  vism  ftitim  gau'  nna  Ton  chemin  étant  plein 

éUm.  ?hilippHs  autem  de  joie.  Quanta  Philippe, 

mvintus  eft  in  Azito.  il  fe  trouva  dans  Azot,  de 

TBx  fertrÂnfiens  evan^  il  annonça  l*Evangilc  à 

gtlixÂhat    âvitÀtihus  toutes  les  villes  par  oiî  il 

^tmSis  ,  donec  veniret  pafla,  jusqu'à  ce  c}U*il  fini 

mmiJefuChnftK     ;s 

Hu  dus  quamficU       Voici  le  jour  que  le  Sei^ 

jyiminHs  ^  exultémus  gneur  a  Ëiit  :-  paiibns-lc 

^Uiimurinia.f.LO'  dans  les  cranfports  d'une 

fidim  quem  reprobàvé^  fainte  joie.  j^.La  pierre  qui 

mméJific^ntes»  hic  fa-  a  été  re  jettée  par  ceux  qui 

Sus  eft  in  caput  ingW'  batiiToient^  eft  devenue  la 

U  :  ék  Domino faBum  principale  pierre  de  Tan* 

dt  iftUd,  &  tft  mirSile  gle  :  c*eft  le  Seigneur  qui 

p icuUf wfftris.  Ta  fait,  &    nos  yeux  le 

yojent  avec  ^dmi^ation. 
;  jUUUêin  ,aUeléiia,  Allehiia,  alleliiia. 

f.SurréxitChriftus,  iJr.  Jefus-Chrift  quiacr^^ 

fd  cTïïéévit  omnia  »  é^  toutes  chofes ,  8c  qui  a  eu 

mjirtm  eft  humdnogi'  pitié  du  genre  humain»  eft 

Uri>  reflufcité.  Alléluia, 

Lm  Vrofe ,  Vidimas  Pafchali ,  p»  iix«  « 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  lo.  ix. 

JKillo  témpore  ,  Ma^  ïî  ^  ce  tems-là ,  Marie  ft 

'riétftahai  ad  monH-  iLtenpit  en  pleurant  hors 

Mimum  fofii  y  plorans,  le  fepulcre.  Et  comme  elle  ^ 

010»  ergoÛeret  »  incli-  pleuroit  ,   s'étant   baiffce 

Mêvitfê,  (^  frofféxit  pour  regarder  dans  le  fe- 

»  tnamimêntum  :  ^  pulcre,ellevid  deux  Anges 

%\itt  duos  Angelos  in  vécus  de  blanc ,  adis  au  lieu 

•fti/,  fédéntei ,  unum  oà  avoit  été  le  corps  de  Je- 

âicaput ,  (^  untim  ad  fus,  Tun  à  la  tête ,  &  i^^^^c 

ffdts»  ubi  pofitHmfde-  aux  pies.   Ils  lui  dirent  ; 

m  corpus  Jefff^DicMU  Femme  ,  pourquoi  pieu* 
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rez-vons?  Elle  leur  répon-  et  iili:  laitier  ^ 

dit  ■:  C*cft  qu'ils  ont  enlevé  fieras  f  Vicit  eis  : 

mon  Seigneur ,  &  je  ne  fai  tHUrumDomimtt 

oà  ils  Tonc  mis.  Ajant  dit  &  néfcio  nbi  poft 

cela,  elle  fe  retourna ,  &  tum.  Bac  cùmdi 

vidjdfus  <lebou  t  fan  s  favoir  cmmirfa  eft  retrd 

néanmoins  que  ce  fût  Je-  <$»  vidit  Jefum 

fus«  Alors  Jefus  lui  dit  :  tem:(^  wm /ciéhA 

lemme,  pourquoi  pleurez-  /e/us  eft,  DUit  êi 

TOUS  ?  Qui  cherchez-vous?  Mélier  qttid  fi 

Elle ,  penlant  que  ce  fût  le  quem  qudris  f  Ili 

jardinier,lui  dit  :  Seigneur,  ftimans  quis  h&. 

fi  c*eft  vous  qui  l'avez  en-  nusejfet»  dicitû 

levé  ,  dites-moi  où  vous  mine  »  fi  tu  fu^ 

l'avez  mis,  &  je  remporte-  eum  »  dieito  mi 

rai.  Jefus  lui  dit j  Marie,  fofnifti  eum  :  y 

A'iJh'iôt  elle  fe  tourna  &  eumtillam.'Bich 

lui  dit  :  RabbonijCeft-à-  fHs:Méina,  Coi 

dire  :  mon  Maître.  Jefus  lui  UU,  dUit  ei  >  Rm 

repondit  :  Ne  me  touchez  quod  dicitur  Mi 

point  5  car  je  ne  fuis  pas  Dicit  ei  Jefus  :  2i 

encore  monté   vers  mon  tanière  :  nondun. 

Père  :  mais  allez  trouver  ajcéndi    ad     l 

mes  frères ,  &  leur  dites  de  meum  :  vade  au 

ma  part  :  Je  monte  vers  fratresmeos,f^  t 

mon  Pcrç ,  &  votre  Père  ;  Afcéndo    ad    1 

vers  mon  Dieu  &  votre  V2eum,(^  Patn 

Dieu.  Marie  Madelene  vint  ftrnm>  Deum  mê\ 

donc  dire  aux  difciples  qu'-  Deum  veftrum^ 

elle  avoit  vu  le  Seigneur  ,  Maria  Magdale 

&   qu*il  lui  avoit  dit  ces  KÛhtians     difcij 


^JMnt$m  hc  c^  mel.   oà  coulent  le  laie  Ôc  Iç 
AUeliia*  miel.  Alléluia. 

S  i<;  R  I  TE. 

rSJfiipe,  quâfi^mus  »  Vl^"'   ^^^^    fiiplionf,' 

^  Démine ,  mûnéra  pa*  iN  Seigneur ,  de  recevoir 

^fulimm  tuérum  profU  avec  bonté  les  dons  de  vo« 

/«ii;  w^  çonfeJJiSnê  tui  tre  peuple  j  afin  qu'ayant 

mmmis  (^  bapûfmme  reçu  une  neuvcle  vie  dans 

rmovdti ,  femfiiirnMm  le  batème  par  la  confeâîoa 

hemitûdinem      c<mfe^  de  votre  nom,  il  obtienne 

qteÀntur»^  VerVôminum  le  (àlut  éternel  $  Par  notre 

ntftrtim*  Seigneur. 

Communion,  i.  P*/,  t. 

Topulus  ûcquifiîionis ,  Vous  qui  êtes  le  peuple 

éomuntidte  vin  h  et  ^-  conquis  par  Jefus  Chrift, 

Jms^  alléluia  >  qui  vos  publiez  les  grandeurs  de  ce- 

^  tinebris  vocdvit  in  lui  qui  vous  a  apclés  àc9 

Mimirdbiîe  lumen Juu.  ténèbres  à    fbn  admirable 

JllUlûij»*              '  lumière.  Alléluia. 
Postcommunion. 

J^XÀUiU ,  "Démine  ,  "p  Xaucez  nos  pricrcs^Seî- 

^preces  mftras  ;  ut  jLlgneur,&  faites  que  le 

redemptiénis  nofird  fa^  facré  commerce  que  vous 

ere/dnâa  commércia,(^  avez  bien  voulu  avoir  avec 

vitd    nobis    eênferant  nous  en  nous  rachetant , 

frsjentis  auxilium,  ^  nous  procure  les  fecours  de 

isudiafempitima  cen-  votre  grâce  en  cette  vie,  Zc 

tiliem  3  Ver  Diminum  la  félicité  étcrnèle  en  Tau- 

mfirufn,  tre^  Par  notre  Seigneur. 

LE  VENDREDI  DÉ  PASQVE, 

Introït.    Vf.  77. 

TpDàxit  eçs  Dominus  "T   E   Seigneur  a  délivré 

•^  infpè  ;  alleidia  :  (^  A-'  ^on  peupl e  de  l' Egy ptej 

ÎMfjîcos  eôrum  eférmt  alléluia  ;  il  la  reaipU  dc 

lil.  Partie.  G 


14^  Il     VlMDRBOl 

confiance  en  fubmergeanc    rnavê.  AiUluis^  éiBàm 
fes  ennemis  dans  les  flocs    lûia  »  »Ue!âin. 
At  la  mer  rouge.  Alléluia ,  alléluia,  alléluia* 

P/T  Mon  peuple,  écoutez       Pf.  Attindite  ,/^«ft 
ma  loi  s  prêtez  l'oreille  aux   meus  legem  meam  :  m» 

Earoles  qui  fortironcdc  me    cUndie  4unm  vejtrétm 
ouchr.  ISloire.  invei^sfirifmit^Gliridtp 

Dleutoatpaiflant&é-  f^Mnif^uns   fim^ 

ternel^qui  parle  (acre*  ^ t$mt   Peus  ,    qui 

ment  de  UPâque  avez  con-  tafchÀU  fuertmimum 

tradé  une  fainte  aliance  in  reconcilimtiinis  hur 

avec  la  nature  humaine  en  mdnÂ  fœdere  comuliftif 

la  réconciliant:  avec  tous  ^  da  minubus  wftris  ut 

répandez  votre  grâce  dans  ^ugd prof (jftone  célébrée 

nos  âmes ,  afin  que  nos  a-  mus,  imitimur  effcBu  i 

Aions  répondent  à  la  pto-  fer  Dominum  noftrttm. 
fcfiion  que  nous  fai&ns  en  célébrant  ces  myi^s-!' 
^cs  5  Par  notre  Seigneur. 

Ledkure  dç  la  i*  Epitre  de  S.  Pierre. 3.  iS, 

MEsbien-aimésJefiis-  r^AriJftmi  ^  Chrijîus 
Ch|:jft  cft  nipn  une  ^femel  pro  pecemiis 
fois  pour  nos  péchiez ,  le  nofttis  minuus  eft ,  ju-^ 
Jufte  pour  les  injuftes  $  afin  ftus  pro  injfijlis  \  ntnûf 
qu'il  nous  pût  ofrif  à  Dieu,  offérret  Peo,  mortifi  «. 
étant  mort  eh  fachair^n^ais  if4s  ^uidem  carne ,  vi^ 
étant  refTulcité  parTËiprit:  vific^fus  autem  Spirir 
par  lequel  au  fil  il  ala  ^rê-  tu  :  in  que  ^  his  qui  in 
cher  aux  e(jprits  qui  étoicnt  cdrcere  erant  fpintihus 
retenus  en  prifon  3  qui  au-  véniens  frddicdviti  qui 
trcfois  avoient  été  incrc-  incréduli  fuerant  Mr 
dules  ,  lorfqu  au  tems  de  qudndo ,  quando  exper 
Noé  ils  s'atcndoicnt  à  la  HdhamDeipAtientimn» 
patience  &  à  la  bonté  de  in  diéhus  No'c  ,  cumfa% 
Dieu ,  pendant  qu'on  pré-  bricarétur  arca  in  qué$ 
paroit  Tarchc ,  en  laquelle  pauci,  ideft,  o6io  dnhnû 
peu  de  pcrfpnnes,  uvoir  falvAfft^é^funt  fer  mr 


fusm  :  quèd  ^  vês  huic  feulement,  iarent  (au- 

fmnc  similis  formé  fëL  vées  au  milieu  de  l'eau: 

Tfosfacitbapiifmninon  figure   à  laquelle  répond 

gurnis    deposkU  Jir-  maintenant    le   bacème  i 

ditim»  ftâemfàimu  non  celui  qui  confîde  à 

bouM     'mtêrrogâtk    m  purifier  la  chair  de  Tes  (buil- 

2>€um  fer  refutn^-  luresj  nuis  celui  qui  enga- 

nemftJùChrJhVémi'  geànt  la  conscience  à.  (c 

m  mfin  »  qui  eji dixu-  coûTervor  pure  pour  Dieu , 

fw  Deu  vous  fau.^  par  la  ré&rre- 
âion  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  qui  efl  aflls 
k  la  droite  de  Dieu^ 

GàADUit,  P/I  Ï17.  6»  5f. 

Héc  dies  ,  qnamft^  Voici  le  jour  que  le  Sei- 

eit  VminHs  :  exuUi-  gnfeur  a  fiit^:   pa(Ibns-le 

mus  (^  Utimuf  m  es.  dan$  les  trahfports  d'uiie 

^,  BenediHus  iqui  venu  fainte  joie.  j^.  Béni  Toit  ce- 

en  nimsn:T>imm:iyeus  lui  qui  vient  au  nom  du 

Diminus  ,  é*  iliuxif  Seigneur  :  le  Seigneur  eft 

mUs.'  le  Dieu  (outpu,iflaia]C  ;  il  a 
fait  luire/ur  nous  une  nouvèle  lumière. 

Allelâia. ,  alléluia;^  Alléluia ,  àlleluia. 

f.  Dicife  in  gjéhti*  f.  tabliez  parmi  les  na- 

bus quia  Domintis  ri'  tionSj,.que  le  Seigneur  a 

gnavtt  k  ligne,  regiié  par  le  bois, 

X«  frefe ,  Vi^limx  Pafchali  ,;>.  xti. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  18.  i^, 

fSillû  témfore  ,  Un^  T?  N  ce  tems-là,  Les  onze 

J  decim  difcipuli  abii'  JL^difciples  s*en  alerenç  en 

iunt  in  GaliUam  »  in  Galilée  lur  la  montagne  o\ 

tnonttm  ubi  conftit^erat  Jefus  leur  avoit  commandé 

illisjtftis,  Er  vidéntes  de  fe  trouver.  Et  le  vojant 

êum  adoravérunt  :  qui^  là ,  ils   Tadorerent  :  quel- 

'  dam  autem  dubitavé'  quesuns  néanmoins   fu« 

funt.  Et  accédens  Jefus  rent  en  doute.  Mais  Jefuf 

locàttis  efl  eis ,  dicens  :  s'aprochant  leur  parla  ain- 

Vsss  eft  mihs  omnis  fo-  &,  :  Toute  pùiûance  m'a  été 

Cij 


i 


qu'il  nous  put      .    j  „»»    ""  ^T.'     ^um  Sftr*^ 

patience  Se  ^^^^^^.^n  pté-    ^«""*f*/î  .^«^i^ 
peu  dÇ  Ifc^'*'"^  ' 


fMsm  ':  quâd  ^  vês  huit  leulement,  forent  fao- 

tmnc simtUs  formé fmL  vées  au  milieu  de  l'eau: 

tfosfseitbiipiifn^inon  figure   à  laquelle  repond 

eMmis    deposkiê  Jir-  maintenant    le   bacème  i 

dimn»  fed  cmpàimtU  non  celui  qui  confide  à 

bmé    intirrogâth    m  purifier  la  chiir  de  Tes  (buil- 

I}e$im  fer  refutn^-  luresj  nuis  celui  qui  enga- 

fumJtJuChrfti'Doml'  geânt  la  conscience  à  (c 

m  mfirt  »  qui  efi  désHi-  coûTcrvër  pure  pour  Dieu , 

fw  "DeL  vous  fou^  par  la  ré&rre- 

âion  de  Jefus-Chrift  notre  Soigneux  qui  efl  aflls 
â  la  droite  de  Dieu. 

G&ADUBI.  P/I  Ï17.  6»  5f. 

Hé€  dies ,  qnamft'  Voici  le  jour  que  le  Sei- 

eit  V^minHs  :  exfdté-  gneur  a  fiit  :   paflbns-le 

mas  (^  Utémur  m  es.  dan$  les  trahfports  d*\ii\c 

^,  BenediBus  qui  venu  fainté  joie.  j^.  Béni  Toit  ce- 

in  HimmfVimini:Veus  lui  qui  vient  au  nom  du 

Diminns  ,  (^  iliuxif  Seigneur  :  le  Seigneur  eft 

mUs»'  le  Dieu  toutp^iflant  ;  il  a 
fait  luire  fur  nous  une  nouvèlc  lumière. 

Allelâia  ,  alléluia^  AUeîuia,  alléluia. 

f.  Dicite  in  gé^ti--  f,  oubliez  parmi  les  na- 

buiquiaDominus  te-  tions,,.que  le  Seigneur  a 

gnavit  À  ligne,  régné  par  le  bois, 

X*  Prefe,  Vi^limx  Pafchali  ,/>.  xti. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  18.  i^, 

?N  ille  témfore  ,  'Vn-  T?  N  ce  tems-Ià,  Les  onze 

^ decim  dijcipuli  abiê-  JCLdifciples  s*en  alerent  en 

tum  in  GaUUam  »  in  Galilée  lur  la  montagne  oi 

mente  m  ubi  conflit nerat  Je  fus  leur  avoit  commandé 

iUisJefus,  "Et  vidéntes  de  fe  trouver.  Et  le  vojant 

êum éidoravérunt : qui^  là,  ils   Tadorerent  :  quel- 

'dam  Mutem  dubitavé-  quesuns  néanmoins   fu« 

funt.  Et  accédensjtfus  rent  en  doute.  Mais  Jefuf 

lecàttis  efl  eis ,  dicens  :  s'aprochant  leur  parla  ain- 

Vsss  efl  mihi  omnis  /^  ii  :  Toute  pùifTance  m'a  ét6 

Cij 


T4l  I«I     VlNDRIt)! 

donnée  dans  le  ciel  &  fur  la  téftas  in  eœU  ^  in  tifh 

terre.  Alez  donc  &  inftrui-  r«.  tîntes  ergo  dceéHÊ 

(êz  .tous  les  peuples ,  les  ba^  omne  s  pentes  JbaptixÀmn 

tîfant  au  nom'  du  Père ,  &  tes  eos  in  nimine  fa^ 

du  fils  &  du  faim  Efprit,  tris^  ^  Félii,(^Sfm* 

§c  leur  aprenant  à  obfenrer  tns  fynBi  :  docént$s  êH 

'joutes  les  çho&s  que   je  ferv4re  omniaquAcim' 

TOUS  ai  commandées.  Et  quemiindmvivc!bis.B$ 

afTurez-vous  que  je    fefai  ecce  eg9  vobifcum  fim 

toujours  arec  vous  )u(qu*à  immbus  diebm  »  u/qm 

la  confommation  des  fie-  ^d  confammatiinnnfi^ 

clés,  chU.  Credo, 

Ofertoirs.  Bat.  ii. 
Vo^s  conferycrez  la  mé-        Brit  vobis  hdc  difs 

moire  de  ce  jour  5  alléluia  ;  memoridlis  »  alUHîM  » 

'VOUS  en  ferez  une  fête  fp-  c^  diemfeftum  ceiebrdh 

Jennèic  que  vous  célébrerez  bitis  foUrmem  Domim 

i,  rhonneur  du  Seigneur ,  infrogéniei  v(ftrMS  ;  le^ 

par  une  loi  &  un  ordre  éta-  gitimum  femfitémum 

bli  pour  toute  votre  pofte-  diem.  AUtlâtti  ,  alle^ 

rite.  Alléluia,  alléluia  ,  al-  I4ia ,  alltluia. 
Jçluia, 

S  B  C  R  fi  T  B. 

SEigncur,  nous  vousfu-  TJOfiias,  quâfumus  ^ 

plions  de  recevoir favo-  *^ Domine ,  pUcafnà 

'rablement  ces  hofties  que  afsume  ,  quas  ^  prp 

njous  vous  ofrons  pour  Vqx-  renaiorum     expiatsém 

piation  des  péchés  des  nou-  feccâti  defirimus  »  é^ 

veaux  batifés ,  &  pour  hâ-  pro  accelerationt  cœfir 

pef   les   fccpurs  de  votre  ftis  auxihi  5  ?er  Dinùr 

gr^cccélcftei  ParN.  S.  num  nofirum. 

C  o  M  M  u  N  I  o  N.  M4/^.  18. 

Toute  puiflance  m*a  été  "Data,  efi  mihi  enmis 

donnée  dans  le  ciel  &  (Ur  pctéfias  in  cœU  cJ»  « 

la  terre  ;  alléluia  ;  alcz  &  terrayalUlûia  :  eûmes, 

inftruifez  tous  les  peuples,  docéta^onmesgentesMs* 

J.es  batifa^p  au  npm  du  Pe-  ptiçJntes  eos  in  nimin$ 


^^1    f  AsojJt.  t4f 

tairis  ,  éi»  Vilii ,  <J»    re ,  &  du  Fils ,  &  4u  famé 
Spiritm  fanSii.  Aile-    Efpnt»  Aileloia  y  allcluia* 
Uiéfj  sllelàia, 

Pô  «TCOWMUNioKr- 

Tj  'Effice ,  quàfumus ,  O  Eigneur,  regardez  fiiv^- 
^Vêmine  ,  populum  Ofacblciïient  votre  peuple^ 
iuum  .•  cJ»  ^«fi»  jtiérms  SC  puifque  voitis  avez  bieit 
digndtHS.  es  renovire  voulu  le' renouveler  par  ce^i 
ifyftéms,  àtemporAii'  divins  myftcres  dont  le 
hus culfis dignanter nb-  fruit  eft  éternel,  daigne:^ 
folve  i  Ver  'Oiminum  ^uflî  lui  remettre  les  ôfcrt- 
nofirum,  fes  qu'il  a  comniifes  danjJ 

le  tems  j  Par  N.  S. 


LK  SAMEDI  DÉ   PASQVE, 

Introït.    Vf.  104. 

'pl>éx'ttj>6minusfi'  T  E  Seigneur  a  combli 
"^  fulttm  fuum  in  f  -  JL^  Ton  peuple  cie  joie  en  \û, 
xultMtiine ,  alleléiti ,  tirane  de  TBgypte  >•  alléluia; 
&  eléâos  fiées  in  Uti^  il  a  rempli  d'alegrefle  ceux 
ÛA,  AUeiuia,  allelétia.  qu'il  s*étoit  choifîs ,  en  les 
délivrant  de  la  fervitude,  AUeiuia  >  alléluia, 
•Pf,  Cenfitémènt  Di-  Pf.  Chantez,  les  louan^ 
mine ,  ^  invocate  nô»  ges  du  Seigneur  j  in  voques 
mm  eJHs  :  annuntUte  ion  nom,  &  publiez  ce  qu'il 
m^ffr  gemes  ipera  ejus,  a  fait ,;  parmi  les  nations^ 
doriom  Gloire. 

Col  1  c  t  s, 

C^Omidê ,  quAfumus ,  f^  Icu  toutpuilTant ,  qui 
omnipatens  Deus,  ut  Lynous  avez  fait  Célé- 
*  quifefla  'BafchÀlia  ve»  brer  les  fêtes  de  Paque  avetf 
nerândo  égimus  ,  pet  dévotion  ,  acordez  -  nous 
hàe  cemingere  adgau^  par  les  grâces  que  nous  J 
dia  Atémet  mereÂmur  i  avons  reçûè's ,  le  bonheur 
fer  Domnum  nojhnm.    d'entrer  dans  les  joies  de 

l'éternité  i  Par  N.  S. 
Giii 


iso  II  Samedi* 

Le^re  de  la  i*  Epitte  de  S.  Pierre,  s.  t. 

M  Es  Frères ,  vous  étant  /^JnJftmi,DeparJnUiK 

dépouillés   de  toute  omnêtn  nuUirûtm.t 

forte  de  malice,de  trompe»  &  ommm  dolnm ,  ci* 

lie,  de  difEmulation  ,d'en-  fimuUttines ,  <^  imip» 

vie  Se  de  médifànces,  com?-  f^i^i  >  &  onma  dettém 

me  des  enfans  nouvèk-  &mtsficHtm0â9ghU 

ment  nés,  defirez  ardeai-  ùmfaM0S,rstwMiU, 

ment  le  lait  rpirirucl  &  tout  fine  ddo  lac  cancupif'. 

pur  3  afin  qu'il  vous  fafle  este  i  m  m  i0  crf/tdti» 

croicre  pour  le  falut  :  fi  tou-  in  falâtem  :  fi  tamem 

tefois   vous    avez    goûté  gtiftàftis  quiniam  dnU 

combien  le  Seigneur   eft  tis  eft  Vominu:,    Ad 

4oux.  Etvousaprochantde  qutm  0iccedém§s  lâfi^ 

lui  y  comme  de  la  pierre  vi-  dem  vivum  »  tth  hmi^ 

Tante,  que  les  hommes  a-  nibus  quidem  nprêbJk^ 

Toient  rejectée,  mais  qub  t^nn,  à  Deo  autem  elé^ 

Dieu  a  choifie  êi  mife  en  Btm  (^  hnnmfitdium» 

honneur ,  entrez  voa»>  aaê-  c^  fpfi  tumquéêm  JM* 

mes  dans  la  (Iruâure  de  dês  vive  Jufêrsdi/cm 

l'édifice,  comme  éteint  des  méni,  dcmusfpmtusUf» 

pierres  vivantes,pour  com-  Jaceraii$$tm  funBum  ê 

pofer  une  maifon  fpitituè-  ojférrt  ffiruttâUs  hi" 

le ,  &  un  ordre  de  faint^  Jhas  >  scceptahiUs  De^ 

Prêtres  ;  afin  d*ofrir  à  Dieu  per  Jijum   Chriftum% 

des  facrifices  fpirituels  qui  Frùpter  qaod   santimi 

lui  foien t  agréables  par  Je-  Scriptûré  i  Eccg  pcn^  m 

fusChrift.    C'eftpourquoi  StQn  Idpidem  funmmm 

il  eft  dit  dans  TEcriture  :  Je  angulanm  *  elé^um  , 

Tai  mettre  en  Sion  la  prin-  pretrofum  :  ci"  ••  ^i 

cipale  pierre  de  l'angle  ,  crediderit  in  Mm ,  nm 

pierre  choifie ,  qui  fait  tout  confundétur.  Vobis  igi^ 

rhonncur  deTédifice  :  &  :  tuf  hùnor  credimAus^ 

Quiconque  y  mettra  fa  foi  nm  credéntibus  éuttem, 

&   fa  confiance  ,  ne  fera  -Upis  ptem  reproh^mé^ 

point  trompé.  Cette  pierre  rtau  ÂdificÀntes,  hicft^ 

eft  donc  en  honneur  aux  êusefiincapHtÂngiiUp 


^  lafis  offenjionis ,  ^    yeux  de  votre  fol  ;  mais 

Ifetra  fcmtUU ,  his  qui    pour  les  incrédules,  la  pier- 

^jjféTuiunt  verbo  ,  née   ie  que  les  àrchiceâes  ont 

^rtdtmf  in  qM  (ji*fifin    reieccéc ,  &  qui  néanmoinf 

Imt*  Vês  autêm  ginns    eft  devenue  la  tète  de  Tan"* 

mOBtim»  regik  jattr-    gle,  leur  eft  une  pierre  colv- 

àkium ,  gens  fm&M  »    tre  laquelle  ils  fe  faeunenc, 

j^hIus  dcquifittinis  :    Bc  une  pierre  qui  les  fait 

mi  vèrtites  Mm$miiétis   tombei^eur  qui  le  heurtent 

tjus  fmde  iénehri^  vs    contre  la  parole  >  pat  une 

tf9cmvit  im  nÀtmrsbiU    incrédulité  à  laquelle  ik 

kirnsn/uam;  qui  sli^   ont  été  abandonnés.  Mats 

quéêmfo  n$n  fSptêlus  ,   quant  à  vous ,  vous  êtes  la 

tuiue    Muiêm   fipului   race  choifie^  l'ordre    des 

P#f  .*  qui  nm  cmfetâti    Prêtres  rois,  la  nation  (ain*. 

mfericirdiMm  ,    nunt    te  y  le  peuple  conquis  :  afin 

'  MUHm     mi/eritordiam    que  vous  publijez  les  gran- 

ÊmfeeAti,  deurs  de  celui  qui  vous  a 

apelét  des  ténd>rcs  à  fonadnnirable  huniete  \  vooû 

qui  autrefois  n'étiez  point  Ton  peuple ,  mais  qui 

maintenant  êtes  le  peuple  de  Dieu  %  vous  qui  n*a^ 

viez  point  obtenu  ntifericorde,  mais  ^ui  mainte- 

Junt  avez  obtenu  miféticofde« 

GftADUBt.  P/4  117.  &  tn. 
jtlUléis .  AUelâiu.  Alléluia ,  alléluia. 

Bac  diês ,  qumm fuit       f»  Voici  le  jour  que  l€ 
Vémiuus  •  exféhémus ,    Seigneur  a  fait  :  pa  (Ions  -Itf 
^  <^  idiémur  1»  0u*  dans  les  tranfports  d'ans 

iainte  ]oie. 
AlUi4iu.  Alléluia. 

f.  Lauddte ,  f4eri ,  f.  Ënfans  ,  louez  le  5eî- 
Vimiuum  |  luuddu  no*  gneur ,  &  publiez  la  gloire 
men  Dimim.  de  Ton  nom* 

L^  Vffê ,  Vidima:  Pafcali,  p*  m. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Jean,  lo.  x. 
Tf7  illo  témpùTê ,  *Vnm    T?  N  ce  tcnis-  là ,  Le  pre- 
Jfubbuti,  Maria  Ma^    X-Lmier  jour  de  la  femai- 
gd^Um    vinU  msfà»    ne,  Marie  Madeleine  vint 

Giii) 


S5^  Li  Samidi 

dès  le  matin  au  fepulcre ,  eùm  sdhue  tinebrà  $f» 

lorfqu*il  faifoit  encore  ob-  ftnt ,  ad  tnmwméntum, 

fcur ,  k.  elle  vit  que  lapier-  c^  vidit  Impidem  Jk" 

ïït  aroit  été  ôtée  du  fepol-  blmtum  k  vr^nêtmémp: 

cre.  Elle  courut  donc ,  &  Cucârrit  trgo,  f^  verni 

Yint  trouver  Simon  Werre,  adsimtmtm  Fetrum^iji^ 

&  cet  autre  difciple  que  Je-  ad   Mium  dtjciftdftm 

fus  aimoit ,  &  leur  dit  :  Ils  qtéem  amdbat  fêfiês^f^ 

ont  enlevé  le  Seigneur  du  dicit  illis  :  TulhumBi^ 

fepulcre,  &  nous  ne  favons  minum  de  manuménto^ 

ou  ils  TontOMs.  Pierre  for-  é»  nefcimus  ubi  pâfué' 

tit  auffi  lot  .   &  cet  autre  runt'  eum^  Exiif  erp 

difciple  auffi  ,  5t  ils  s'en  Fetrus,éi*ilkalèMsd$f' 

allèrent   au    fepulcre*    Ils  eif ulus,(^  vénèrent  sd 

couroient  l'un  &  l'autre  en-  menuméntum»  Curri" 

femble ,  mais  cet  autre  Jif-  bant  autem  duofimidi 

ciple  courut  plus  vîtç  que  c^  Ule  alifês  dijcifuim 

Pierre,  &  ariva le  premier  frâcucûrrit,  dttks^tm 

au  fepulcre  $  &  s'é tant  bai/-  f^  venit  primas  sd  m^ 

&  il  vit  les  linceuls  qui  y  ntémemum.  Et  thm  fê 

étoient  ,  mais  il  n'entra  indinâjfet ,  vidit  poptà 

point.  Simon  Pierre  qui  le  linteamina,  nantéunen 

fuivoit ,  ariva  en  fuite,  &  èntreévit,  Venit  ergo  S^ 

entra  dans  le  fepulcre,  &.  monPetrus/èquens eum^ 

▼it  les  linceuls  qui  y  é-  d^  imroivit  in  fiumU' 

toient ,  &  le  fuaire  qu'on  mèntum ,  ^  vidit  liiu 

avoir  mis  (ur  fa  tête  ;  qui  teÀminapofita  ,  é^fii" 

n'étoit  pas  avec   les  lin-  darium  quodfmerat fu^ 

ceuls ,  mais  plié  en  un  lieu  fer  caput  ejus,  non  cum 

a  part.  Alors  donc  cet  au-  linteaminibus  fqfitum  , 

tre  difciple  qui  étort  arivé  fed  feparatim  invoîâ- 

le  premier  au  fepulcre ,  y  tum  in  unum  locttm* 

entra  auflî  :  il  vid,&  il  crut;  Tttnc  ergo  introivit  (J» 

car  ils  ne  fa  voient  pas  en-  ille  difcipulus  qui  véne^ 

cote  ceque  l'Ecriture  enfei-  rat  prsmus  ad  monu" 

gne  :  Qu'il  faloit  qu'il  rcf-  wéntum  :  ^  vidit ,  ^ 

iiifcitât  d'entre  les  morts,  crédidit  :  nondum  emm 

fnibant  Scriptâram  ;  ^i4  opdttébat  enm  0  piinnis 

fifûrgere^  Grtdû^ 
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fenedUlus  qui  venit  Béni  foit  celui  qui  yieiur 
iê  nomme  Démini  tbe-  ^au'  nom  du  Seigneur  :  Bc- 
nè^imus  vobi's  de  do^  nous  qui  f  )nimes  ie  la^ 
m»  Vomini  :  Deus  Vo-'  maifon  du  Seigneur^  nour 
minus, d^illâxitmbis.  vous  beniflbns  :  lé  Sei-' 
JtUeluia ,  alléluia,  gneUr  eft  le  Dieu  toutpuiP 

lant ,  qui  a  &ic  luire  fur  nqus  une  npuvèle  lumie-r 
f(E?.AIlcruia,alfclûia. 

S  £  C  R  B  If  B. 

é'^ncide ,  quâfumus»  IT^Aites ,  s'il  votTs  plaît ,, 

^  Dromine ,  fsmfefnos  J7  Seigneur,  que  par  ce# 

fer  ^£c  myftéri4  Vaf-  nayfteres  de  la  Pique,  rtour 

ehâliii  pratuldri  i  ut  foyionsenétatdevousren--' 

mniinua  nofirs,  répara"  dre Tans  celTe  nos  adions^ 

tiinis  oferdtiû,  ferpétud  de  grâces  ;  afin  que  la  gra- 

nMsfiat  caufa  UtitUi  cç  cohtinuèle  de  notre  ré- 

ter  Vominum  noftruw,  nàration ,  nous  foit  un  &-* 
jst  continuel  de  réjouiuance  j  Par  notre  Seigneur; 

GoMMUNicyH.     Gai,   ^. 

'  Omîtes  qui  in  Chrifto  Vous  tous  qui  ave*  été 
taftizdù  eftii ,  Chri^  batifcs  enjcfus  Chrift,voui 
JUtminduiftis,Allel4ia.    avez  été  revêtus  de  Jefus- 

Chrift.  Alléluia* 

P'O  s  T  C  O  M  Al  U  N  I  O  N-. 

U  "Bdemptiônis   noftn,  ç  Eigneur ,  qui  nous  aVeï 

^munere     vegetdîi  à  O  vivifiés  par  le  facremcnt 

qttéifiimus ,  Domine  ,ut  db  notre  rédenition  j  faites 

hc perpétue,  fa  lutis  au*  qu'avec  ce  ftcours  de  falifc 

xiliû ,  Jîdes  fcmper  ver  a  qui  fe  renouvelé  fans  cefTf , . 

freficiat  r  Per  Domi*  nous  avancions  fans  celTc 

nm»  nojlrtirry.  dans  la  véritable  foi^Piix- 

notre  Seigneur, 


Gv 


l$4  l'V     DlMAMCHI 

££   DIMANCHE   J>C   ^VASIMOVO^ 

CE  font  les  premières  paroles  de  Tin* 
croît  qui  ont  fait  apeler  ce  jour  ,  le 
Dimanche  de  Qoafimodo  r  &  autrefois  1^ 
plupart  des  DimancEes  de  Tannée  écoienr 
ainfi  diftingués  les  uns  des  autres  par  les 
premiers-  mots  de  Tîntroït» 

Ceux  qui  avoient  été  batifés  la  veille 
de  Pâque,  qui.toient  le  Samedi  Aûyant 
la  robe  blanche  dont  ils  avoient  été  rev£« 
fus  ,  &  ils  commençoiént  aujourd'hui  à 
n'être  plus  diftingués  dcs^  autres  fidèleSt: 
L'Eglife  ne  laifte  pourtant  pas  die  les  in^ 
ftruiie  encore  eh  particulier  dans  la  Meflier 
de  ce  jour.  C'éft  aux  nouveaux  bacifés,  & 
en  même  tems  à  tous  ceux  qui  ont  recou- 
vré Tinnocence  de  leiir  batême  par  le  fàw 
crement  de  pénitence,  qu'elle  s'adreflè  eo 
leur  reprêfentant  que  comme  des  enfans* 
nouveaux  nés  ,  ils  doivent  defiter  avec 
ardeur  le  lait  fpirituel  de  la  parole  de 
Dieu ,  qui  feule  peut  entretenir  &  for- 
tifier en  eux  la  vie  qu'ils  viennent  de  re^ 
cevoir, 

I  M  T  K  O'rT»     l,  "BeU  I.  PjC  So^- 

COmme     des     enfam  ^V<ffi*modogénitim^ 

nouvèlcmcnt  nés ,  al-  ^^dntes»  slie/dia»  m- 

kluia ,  defîrez  ardemment  ùonAbiUs  »pnt  dolo  Uê 

le  kit  ifiiimel  &  tout  pur»  concufifiitt.  AileliU», 
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étffc!£s4  »  MlUîûia.  Alléluia ,  alléluia ,  allcluta. 
PC  ExultÀtt  Vep  '  P/  Chantez  avec  joie  les 
AdjmSri  poftro  :  iuèi"  loaanges  de  Dieu  nocne 
Ui4  Dêû  ^acob,  Gli-  protedeur  :  célébrez  avec 
rm^  ^egrefle  la  gloire  du  Dieii 

de  Jacob  Gloire, 

COLICTB. 

jyVLâfiSt  qtujumuf  »  '  TF!*Aitcs  par  voerc  imfériy 
*  êmnipctefts Dèus,u$  f  corde  y ÔDieu toutpuif- 
fjw  fm/chdiis  ftjfa  fant^  qu'aphc  achevé  de 
fnégimus ,  hde ,  te  Ur~  célébrer  les  jotufs  confacrés 
giint»»  mifihui  ^  vêia  au  myftere  de  la  Pâque, 
tenesmus  i  Ptr  t>6m$'  nùxa  en  confcrvions  tou- 
wum  mftrum,      '  \dùti  Tefprit  dans  nos  a^ 

étions ,  &  dans  toute  la  cbuduice  de  notre  viej^^ 
Far  not!i;e  Seigneur  Jefu^-Çhrift» 

Leaiaredelai^Epitrc'dcS.Jean^  f.  4» 

^Ari^myOtMi  ^êd  \M  Es  bien-  aimés ,  Toat> 

^natkm  efi  ipç  Vga ,  iiVfxçilx.  qui  font  nés  de 

vijuit  mundum  .:  j^  Dieu  font  viâioricux   é£a 

bécejivi^irt4fù£vin'  monde  ,  &  cette  vidoire 

fit  mundùm  fjldef  M-  par  laquelle  le  monde  efl: 

ftra.  §lHis  èfiqmvin-  vaincii ,  eft  téfet  de  notre 

eit  mundum  /  nifi  e^m  foi.  Qui  eft  celui  qui  eft  vi- 

endit  quoniam  rjefu^  ^orieux  dti  monde  ,  (înon 

$ft  Filius  Vei  ^  Hic  efl,  cclii^i  qui  croit  que  Jelîis  eft 

f«i  venit  per  aquam  lé  ^ils  de  Dieu  ?  C*eft  ce 

d»  fdnguinem  ,  Jefus  même  jefits-Chrift  qui  eft 

Chrifltif  :  mn  ni  àquat  vtnu  avec  l'eau  &  avec  le 

fùimm^fed  i»  aquft  c^  fang  j  non  rculcmencavec 

fdmgwne.  Etfpiritus  eft  l'eau ,  mais  avec  Teau  3c 

qui    teftificdtur   qui-  le  fang.  Et  c'cft  rEfprit  qui 

niam  Chriftus  eft  vert*  rend  témoignage ,  que  Je- 

tas.  g^uhiamtresfunt  fu«-Chrifteftla  vérité.Car 

qui  ufttmonium  dont  in  il  7  en  a  trois  qui  rendent 

ioelo  :  Pater»  Verhum  ,  témoignage  dans  le  ciel  ? 

&  SpmtusfanHm  ^é'  l^t  Pcrç  y  le  Verbe  ,  &  kr 

Cvj 


i 


If^  Il     DtMANCïfl  ' 

Èiini  E(prît  ;  8c  ces  trois  ht  très  tmum  funt.  SI 
font  une  même  choTe,  Bt  tns  fimt  qui  teftimo' 
îXj  en  a  trois  qui  rendent  nium  dam  m  terra  J^ 
ténioignage  dans  la  terre  :  rittts»  ^  aquM^di^fihh' 
£*efpric ,  Teau ,  &  le  fang  ^  guis  i  ^  hi  très  umtm 
8c  ces  trois  font  une  même  Junt.Si  teftimonimnho^ 
chofe.  Si  nous  recevons  le  ntinum  accifimusjefti» 
témoignage  des  hommes,  fnomum  Bei mafus  efi, 
celui  de  Dieu  efl  plus  ^uminmhQceftteJihm» 
grand.  Orc'eft  Dieu  même  'nium  D'ep,  qtiûdmMJm 
qui  a  i^ndu  ce  grand  té-  eft,qu6niafntêfiificÀtns 
moignage  en  faveur  de  fbn  eft  de  WiHe  fuoi.  gm 
Fils.  Celui  qui  croit  au  Fils  crédit  in  Ftlium  Ver, 
•de  Dieu  a  dans  Coi -même  habet  tefiitnmium  D»^ 
:1e  témoignage  de  Dieu-,       in^fei 

G  R  A  D  u  B  L.  Math,  iS.  f0M9l^  lO. 
/  Alléluia ,  alléluia*  jilUluia,  alléluia^ 

Lorfque  je  ferai  reflufci-  m  die  refurreBiomf 
ta  ,  dit  le  Seigneur  ,.j*irai  me  a»  dicit  Dôminup» 
devant  y ous  en  Galilée-       pfecédamyos.in.GaU^ 

Uam> 

Alléluia;  Aîleluia. 

^.  Huit  jours  après  que  f .  Pd/f  dies  9B0.  /i^ 
Jcfus  fut  refTufcité ,  il  fe  tikiscîaufs.ftetitjefus 
préfcnta  au  milieu  de  fes  in  medio  dijçipulorufn' 
Sifciples  les  portes  étant  fmrum ,  eJ^  d'txit  %  Vax: 
fermées  ,&  il  leur  dit  :  La  vobis,  Alleléia- 
paix  fait  avec  vous.  Alléluia. 

Suite  duS.  Evangilefelon  S.  Jean.  lOi  ifi 

EN  ce  tems-lâ,  Sur  le  l'an  illo  témpcre ,  C^tir 

fcir  du  même  jour ,  qui  */èi  a  tjfet  die  illo;  ttnA 

étoit  le  premier  de.  la  le-  fahhatomm  ,  eJ»  firet 

maine ,  lès  portes  du  lieu^,  effènt  clauf&  »  uhi  er/tnt 

•d  les  difciples  éfoient  af-  difcifuU  con^regâfipre^ 

fcntiblés  de  peur  des  Juif»  ,  fier  metum  fiideorum». 

f  tant  fermées ,  Jefus  vin t ,  venip  JefiiS,  e^  Jhtit  im 

&  &  ÛAt  an  iniliett.i^V«;c^  mdiê,  à*  dixét  iiS'^ 


)Us»  Et  mm  hoc    &  leur  dit  :  La  paiic  foit  a<^ 

»  cfténdit  êis  vcc  vous.  Ce  qu'ayant  dit^. 
^  /iMMj.  Qtmifi  il  kuf  montra  fcs  mains  fie 
|9  défcipuli,  vijo  Ion  côté»  Les  difciples  eu» 
».  T>ixit  9fgo  ek  rent  donc  une  gcande  joie 
:BMXvobts,Sd''  de  voir  le  Seigneur*  £c  il 
tt me  Pater,  f^  leur  dit  une-  féconde  fois  : 
'•o  V0S*  HéLc  cùm    La' paix- foit  avec   vous. 

p  ia/uffidvit  :  Comme  mon  Père  m'a  en^- 
tf  eis  :  Accifite  yoyé ,  jcvoufr  envoyé  auflS 
nfenHum  :  que-  de  même.  Ayant  dit  ces 
miféritis  peccÀ-  mots  ,  il  foufla  lur  eux, 2c 
ittâmureis  :  (^    leur  dit  :  Recevez  le  fainr 

minueritu.n^  £iprit  :  les  péchés  feronr 
nt.  Thomas  ait-  remis  à  ceux  à  qui  vous  les 
'S  ex  dui^ecim,  lemetcçe:^ ,  &  ils  feront  re* 
tur  Did^mus ,    tenus  à  ceux  à  qui  vous  les 

cum  eis,  quan-  retiendrez. Or  Tiiomas  Tuii 
r  J-tfus,  Vixé-  des  douze  AfUres ,.  apelé 
yo  ei  alii'dtfci--  ï)iày^aMt ,  n'étoit  pa^vec- 
'idimus  Domp-  eux  lorfque  Jefusvint.  Les 
le  auttm  dixit  antres  difciples  lui  dirent 
1  videra  in  mÂ-  donc  :  Nous  avons  vu  le* 
isfixuram  cla-    Seigneur.  Mais  il  leur  dit  :- 

C^  miîtam  di-  Si  je  ne  vordans  (es  mains 
neum  in  loi  um  la  naarque  des  doux  qui  les 
w ,  ér  mitti^ifh  onr percées,  &  H  )e  ne  mets 
meam  in  Ut  m  mon  doigt  dans  le  trou  des 
m  credatn.  Et  doux  ^^  mu  main  dans  lég 
oQo,  iterùm  e-  plate  de  fbn  côté  ,  je  ne  le 
cipuli  ejus  in-    croirai  point.   Huit  jours 

Thomas  cum    après ,  les  difciples  écanc 

*  Je  fus  jaunis  encore  dans  le  même  lieu, 
Crft^tit  in  mé^  &  Thomas  avec  eux  ,}efus 
iixît  :  Vax  vo^  vint ,  les  portes  étant  fer- 
nde  dicit  Tho-  mées,  &  il  fe  tint  au  milieu 
rdigitumtuum    d'eux ,  3c  leur  dit  :  La  paix 

•  vide  fnams,  foie  avec  vous».  Il  dit  enfui* 


$ft  Is  Vfiu  Ane 

te  à  Thomas  :  Portez  ici  meas,  f^affirmmâm 

totre  doigt ,  3c  conltderet  ttêam,  fji»  mine  im  U$u$ 

mes  mains  ;.  aprochez  au(0  mêum  :  c^  nùli  ifft  «»• 

Totre  main  &  la  mettes  créduUts,  fid  JUiiit, 

éuis  mon  c6té;  Se  ne  Cûf  et  Ke/pituUrThamâu»  <$r 

point  ittciediile,  mais  fidè-  dèxiteûvinhtmswituh 
le.  Thoitias  répondit,,  è^  t^  i>vji»  imm,  Dixiê 

iui'dit  :  Mon  Seigneur  êc  ei/e/Ms:  Qpim  vûi^ 

mon  Dieu.  Jefus  lui  4h  v  nu,  Thom^endtéiifiij 

Tons  arez  cm ,  Tiiomaa,  h*Mti  fui  non  tfidinmt» 

parceque  vous  m*aT«z  tÛ:  ^  crtdidimm^  Muits 

&euretix  ceuxqsi  (ans  a-  fuidt^m  ^  sUs  ^m 

toit  yû ,  ont  cm;  Jefos  a  f$cit  fefus  in  fcnfpe&n 

hit  I>eaucoQff  d'autres  mi-  difçifulirum  fuirum» 

jracles  à  la  Toe  de  fes  di&i-  f  m4  non  furufcrifta  m 

j^es;  qui  ne  font  pas  écrits  O^ro  hoc,  Hmc  nnam 

danscelirre.  Mais  ceux-ci  /eriftnfunt^utcndMs 

fenc  écrits,  afin  que  rous  fnia  Jçfufefl  Chrifim 

croyiez  que  Jefus.  eft  le  FiUks  Dit  :^  ut  cn^ 

Chrift  Pils  de  Dieu.  ^  &  dinas  \  vitam  hsheMiii 

n^en '  croyant  tous  ^jict  innimint ejus.  Cndêm 
M  vie  en  fon  nom. 

Qfbrtoir'b.    Iiat.it/ 

L'Ange  du  Seigneur  dcf-       Angehis  Vimmi  dêf- 

cendit  du  cid  &  dit  aux  cindit  de  cœlo»  ^  dixit 

femmes  :  Celui  que  vous  muliéribtfs    :     Quetn 

cherchez      eft     reflufuité  quâfitis »/urrixifficu$ 

comme  il  Tavoit  dit.  Aile-  dixit,  Alleidia, 


Sic  R  B  T  I. 

REccvez,  s'il  v\>us  plaît,  C  Vfcipt  mumra,  Vf' 

Seigncur,lcs  dons  que  mine  y  (ftuftimus  p 

votre  Eglifc  vous  ofre  avec  fxtdtdntis  Ecclcfiâ,  :  ^ 

joie  :  &  comme  vous  lui  a-  cui  cauhm  fanti  gaU" 

vez  donné  le  fujet  d'une  (î  diiprAftittfii ,  perpétué 

grande  réjouiirance ,  faites  fruëium   concède  Uti* 

qu*elle  reçoive  auflî  le  fruit  tU  i  Vvr  Dlmèinum* 
d'une  cternèle  fcliciié  ^  Par  N,  S. 


01  Qr.«  îrwj'îsff.  xff 

CosIML'SfîûN.     JJXT.    tO* 

'ittê  m«]KS0»  f JMH I,  Porrn  ici  toctc  main,  ft 

ùg^fiëUcA  eige^  s^ccrjzoiS^z  Ij.  marque  de3 

•  miUlâiê  :  (^  Moii  cioox ,  alLeljia  :  ne  'oja 
wcri  iulsàs  ^  êÀpÀ*"  plus  vcx,ztc:cLz ,  cnais  iùcle. 

P  os  T  6  O  9  M  C  »  ro  !f, 

V^Mws,  DAww  'CAices ,  l'il  «oos  pCax  j 

Vêms MafiéT ,  mt /^  iTSeignersT  aocre  Diexz, 

m3m  mvfiirim  ^md  cpie  ces  ùdaa  a;i7tl£r»  <^ue 

nfmrjKièus  maitrA  toos    nco»   itcz    (ionné^ 

tmmeamaii^y  C*  pour    :icus  ccnterrcr   Je 

mt  JÊoèis  mmeji:*m  scis  ^criâ.sr  ians  la  âETiice^ 

/CéaÈxs  «  ^  /k'j»-  ie  aocre  réporarioti,  ncus- 

l    Fit  D*j':>i:nam  Jsrrcnz  de  remède   dans 

MBk  .10S  cnanT  scor  Le  srctêne 
êc  ccur  liviniT;  Pxr  aocrr  Sciçmcur^ 

itfl^Hn.  lit  A'^uKê  les  C^MJns  ih^jstrés  À  /^ 
s2si  -jur,  '.jr-jtkd  11!  M  Javit  Àd  fiU  àamiU, 

mrmîe  ws  "'jtmi'js'  à  C-^rie-r-ous.  î*":'  ''cas 

tor.  ju^limiij  Zj-  /\  "T-aîr  .  Sir'»nciir  .   an*» 

•  Drt»  5^-?f7.vJ  lirTC  parriicc  :e  corps  Se 
is  .■j»  ^jrjfTTs  *.7:-  i'r/sr.C:  ra;rîs  par  .'.ncer- 
rjatftf-T      .^  /:j.  ji:iîon  ic  'a  '.air.K  V'.crg^ 

rwwnKT   'md^éffri-'     lei-rv-s  les  iâxcLcr.i  pea- 

rs«.  ^  4.  «nbi 3<r-     ottZiïicrjs  ti  >;r-.-ca:  c^w-' 

ms.  i:vmnm  3"  -Vf  L  Sci-TZ-r::  .  i.ir  ira*..-» 
«as-  Jtamv.:^    *:       :.i  -r^rrz  Iz     t     -jc-TiC- 

ââis  Att-^^'rM"'     JL  lit  r^ur  ---i.;r  x  ii:.^'a 


tczYC  avec   une  pleine  &    vérfis ,  fecurâ  tiii/Ir^ — 
entière  libené  ^  Par  notre    vMt  iihènÀtéi,:  PerDi' 
Seigneur.  minum  wfirum*- 

POUK  lA    SiCRETV, 

-  ■ 

Mémoire  de  U  f»inte  Vierge^ 

SÉîgneur ,  faites  par  vo^  CTT^a,  Domine  ,pn^ 
tre  miféricoi(lc,&  par  pitiatîone,^beâié=^ 

finterceffiondclabienheu^  Muriâ  femper  virgini$^ 

reufe  Marie  tou  ours  vier-  interaffione,  adperfé^ 

Ec,  que  cette  oblation  nous  tnam  atque  pmjenteaf 

Tvc  pour  obtenir  la  pro-  kic  ebldiiff  nobis  preft»- 

fpcricé  en  cette  vie ,  &  la  ctat  profpcriiâtem    (J» 

gloire  éterncle  en  l'autre,  pacem, 

A  Cordez   votre  prote-  p'B.o^egéms^'Dommi 
dion  ,  Seigneur  ,   à         tïtii    Tnyjtériiv  fer- 

ceux  qui  vaquent  à  la  ccI6-  i^fé}2tes  :  ut  divinir  re^ 

brarion  de  vos  myfteres  :  ^^s  inhâyémes ,  ^  cir^ 

faites  qu'en  nous  atachant  /'^''^  tihifamulémur,  (ji»' 

avec  ardeur  à  tout  ce  qui'  f^en^e  ;  Per  Bêminm» 

regarde  votre  culte ,  nbiis  rioftrum, 
Vous  fervions  de  cotps  &  d'efprit  5  Par  N^  S» 

POUH    LA    Po  s  T  C  CM  M  UNTO  Ni 

Mémoire  de  lÀ  fainte^  Vierge, 

SEîgneur , qui  nous  avez  c  l/mpt is»  'Domine Jk^ 

fait  recevoir   le    façre-  ^  lâtiineftrAj'ubsidiis  » 

ittent'&  le  gagé  dii  faiut  c-  da  ,  qu^fumuf  ,  beats- 

ternel,  ne  celFez  point  de  Mari  a  femper  zifgims' 

nous  acorder  votre  prote-  patrocimis  w>s  ubi^uf 

Hion ,  par  rinterceffion  &  protegi,  in  eu; us  vene^ 

ks  prières  de  la  Vierge  Ma-  ratione»  hâc  ma  obtûli'* 

rie  en  mémoire  de  laquelle  mus  majeftd-i* 
Hous  avions  ofcrt  ce  facrifîce  4  votredivine  majeftéi. 

NOus   vous  fuplions  ,  /^"VAjumus,  Vomim 

Seigneur  notre  EHeu ,  -<<,  J)^  «i  nofier»  ut  quoi 

de  ne  pas  laifler  fucombcr  divmâ  tributs  partici'^ 

IW*  dangers  aufquels    la  p^tOne  g,^udére  ^  biê>^ 


msais  non  filas  jithja^    foiblefTe  humaine  eft  ej&- 

^én  pificfdis  ;  Jfgr  Do-    pofée,  ceux  à  qui  vous  ùiii» 

gnimam  nofiruw,  tes  là  grâce  de  paniciper 

à  vos  divins  (àcremens  -,  Par  notre  Seigneur* 

Xn  II.  DIMANCHE  APKE'S  fAS^VlE. 

Introït.    Tf.  jr. 

TiAJfiricordiâDomi'    T  A  terre  cft  remplie  de 

^'^  mpUnM  efl  terra ,     L-  la  miféricordc  du  Sei- 

jtUêlâU  :  verbp  Domina    gneur,  alléluia  :  c*efl  par  la 

^mli  firmâti  funt^  AU    parole  deDieu  que  les  cicux 

Muis^»  allelma.  ont  été  afermis.  Alléluia, 

alléluia, 

•    VCExultate»  jufii  »       Vf.    Juftes,    réjouifTcz- 

wMDimino  :  reâos  ditit    vous  dans  le  Seigneur ;c'c(\ 

^Mimdd'io.  Giiria,        à  ceux  qui  ont   le    coeuf 

droit ,  qu'il  apartient  de  le  louer.  Gloire; 

C  o  L  B  c  T  I* 

TsEus^qtéi  in-Wiia  tm  i^  Dieu,  qui  par  Thumi- 

^^humtlifa:e ,  jacén-  V^licé  de  votre  Jils^.avez 

ttm  mundum  erexifit 'y  relevé  le  monde  abatu, don* 

fid€ltkustuisptrpê:Ham  nez  a  vos  fidèles  une  joie 

concède  léUitUm  »  ut  .  confiance   &  perpétnèle  , 

quos  perpétué,  mortis  e-  afin  que  ceux  que  vous  avez 

npuiftt  cafibui .  gdmiiis  empêché  de  tomber  dans  la 

fÀeiaspérfrui  jtmpitér-  mort  éternclejjouiflcnt  par 

lu/  i,  Vtrtûmitm  Do-  le  don  de  votre  grâce,  d*u- 

mmum  nojiruni,  ne  éternèle  félicité  ^  Par* 

Letiurc  de  la  i^  Epitte  de  S.  Pierre,  t.  ii. 

f^ArtJftmt  ,  Chnftus  \  /?  Es  bien-  aimés,  JefuA- 

^f^Jfus  tfi  pro  nobis ,  1  Vi  Chrift  a  foufcrt  pour 

vehis relinquem  exém'  nous,  vous  laiflànt  un  e- 

pUmijUt  Jequdmim  ve-  xemple,  afin  que  vous  mar- 

ftigiaejus,  §>uipecca-  chiez  fur  fes  pas  i  lui  qui 

tkm  non  fectt  ,  nec  in-  n'avoit  commis  aticun  pé-^ 

^émus  efi  dolui  in  or§  dbé^&  de  U  bouche  du^^ 


ï: 


t^&  1«  Il  DtMANCH^f 

il  n'efl;  jamais  forti  aucu-  ejus:  qui  ckm  mÀtitRé 
ne  parole  de  tromperie,  etretar ,  mm  msUdiei* 
Quand  on  Ta  chatee  d*in-  bat  :  chm  patefétw  > 
)nres ,  il  n'a  point  répondu  non  eomminahÀtur  I 
ar  des  injures  :  quand  on  traiibat  autem  judit^ 
'a  malrraitc  ,  il  n'a  point  cdnti  fi  injûfiè  :  qd 
fait  de  menaces  ;  mais  il  peccÂta  mfira  if  fi  fir*^ 
'S'eft  livré  crtrre  les  mains  tulit  in  drport  fuo  fu" 
de  celui  qui  le  jugeoit  infu-  ftr  lignum  :  mptecàfii 
ftement,  Ceft  lui-même    monui ,  fufittid  vivd* 

3ui  a  porté  nos  péchés  mus  :  cufus  livinfimÂ 
ans  (on  corps  Hir  la  croix;  ti  efiis.  Brdtis  enimfi* 
«fin  qu'étant  mons  au  pé-  fut  ovés  grrâmes  •  fii 
ché  ,  nous  vivions  à  là  ju-  eonvhfi  efiis  nunc  sd 
ftice.C'eft  par  fcs  meurtrit  fuftérem  (§•  Epifiûpum 
fures  &  par  Tes  plaies  qtfe  dnimÀrttm  veflrâruwt, 
▼ous  avez  été  giïeris.  Cat  vous  étiez  comme  des 
l>tebi5 égarées  ^  mai$  maintenant  vous  êtes  fecour*' 
ni$  au  paflreur  &  â  TEvêquc  de  vos  âmes, 

G  11  A  jo  u  1  &•   LuCm  ^4» 

Alléluia ,  alléluia»  Atteliia  ,  étUelHa. 

Les   difciplcs  reconnu-        Cognovérunt    UifcU 

fcnt  le  Seigneur  Jefusjlott  puU  Diminum  Jefim 

qu'il  rompit  le  pain.  mfiraâiJêne  panis^ 
Alléluia.  Alielûia. 

f'.yefiïislebonpafteur,       f".  Ego  fitm  pttfi^ 

|c  connois  mes  brebis  &  bonus ,  ^  eognofeo  ova 

mes  brebis  me  coiinoifle ne,  meas,  <$•  co^ofiwu  mê 

Alléluia,  meâ,  Allelûta. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean  lov  ii. 

EN  ce  tems-là ,  Jefas  dit  /N  illo  timp&re ,  Ï)!xi0 

aux  Pharifiens  :  Je  fuis  '  fefiês  Fh^rifiis  i  Eg0 

le  bon  paft'eur.  Le  bon  pa-  fiim  paftor  bcnus.^ma 

fleur  doiine  fa  vie  pour  fes  pafior  ^hnrnam  fittm 

krebis.  Mais  le  mercenai-  dat   pro  ovib^us  fiùu 

f  c  ,  &  celui  qui  n'eft  point  MercenMns  autem»  éf 

paftcur ,  &  à  qui  les  krcbii  qui  non  êfi^afior»  0tfii» 


Jlmt  ovis  proprsA ,  n*apartiennenc  pa9,  toyanC . 

rf  UtfMtn  vemén--  Ycnir    le    loup   ,    abaii« 

j  (^  dmittit  ov€s ,  donne  les  brebis ,  Se  s'en- 

Ifêgit  :  é*  ^f*P^  ^<<-  ^uit  :  &  le  loup  les  ravit 

^  éiijférgit  eves  :  &  difperfe   le  troupeau  : 

tmiâiÎHs  Muamfu"  le  mercenaire  s*enfiiit,  par- 

fKM  mircenârius  cequ*il  eft  mercenaire  ,  5C 

<$>  non  pértmet  étd  qu'il  ne  fe  mec  point  eit 

»  dtiwbus.  'EgofHtn  peine  des  brebis.  Je  fuis  le 

'^nhmms  :  f^  cognéf"  bon  pafteur  )  &  je  connois 

Vês  mens\  ^  cogni*  mes  brebis ,  &  mes  brebis 

^mêmUéSicutno-  me  connoiffient.  Comme 

«M  fnttr  »  éi*  ego  mon  Père  me  connoit,  & 

ifio  ?Mrem  :  é^  a-  que  je  connois  mon  Père  : 

nm  W€Mm  pono  pro  6c  je  donne  ma  yie  pour 

m$  mets.  Et  dlias  mes  brebis.] 'ai  encore  d'aH« 

ikÀbto^quéwnfunt  très  brebis  qui  ne  font  pas 

}foc  ovili ,  <^  iiUs  de  cette  bergerie  :  11  fauc 

ut  mê  addicen»  ^  aoffi  qœ  je  les  amené.  Elles 

rm  minm  Àudient  t  écouteront  ma  voix  -,  &  il 

U$  anitm  $viU  «  c^  rCj  aura  au*un  troupeau.  Se 

$  pafior.  Cndû,  qu'un  paueur, 

^ns  VêMs  meus ,  nd  O  Dieu ,  ô  mon  Dieu^  j€ 

ebâce  vigile  :  f^m  vous  cherche  dès  le  poinc 

me  ttiêlevabû  ma^  du  jour ,  &  je  lèverai  tou- 

mess.  AlleliU.  jours  les  mains  vers  vous 
pour  invoquer  votre  nom.  Alléluia» 
Se criti 

EnetUSiiimmnohis»  TTAitcs,  Seigneur,  que 

Domine  ,    ihnferat  Y.  cette  fainte  oblation  at- 

Mdrem  facra  femper  cire  toujours  fur  nous  votre 

uio  :  ut  quod  agit  bénédidlion  falutaire  y  afin 

^érie  ,  virtâte  perfi-  qu'elle  prodoife  Téfet  donc 

I   Fer  Diminum  nous  célébrons  le  myftece| 

mm.  Par  notre  Seigneur. 

COM  MUN  lO  N.  i^^ff.    lO. 

gofum  pajler  bonus.  Je  Aiii  k  bon  ptfteuryCi* 


Ù4  Lb    il  DiuANCiff 

lciuia:)econnoisinesbrc-  alUlm*  : .^  ^^ffiifi^ 
bis  y  8c  mes  bfcbis  mc'Gon-  éves  meju  ».  (j^  cenh 
noiiTenc.  ÂUeluia  ,  aile*  fcttwtnim9éL,Alklâi»$ 
hiia,  slleimss^ 

PosrCOMMUNION. 

F  Aires  ,  s'il  tous  pbxc ,  /jR^fia  nohisy  ftêéfih 

Dieu  touTpDiflànc^qif-  ^ mus   ,     cmn^m 

ajanc  reçu  La  grâce  de  la  Deus  ^utwvèficmim 

nouvèle  vie  qui  vient  de  tudffràtizm  cûnfi^iA' 

▼005,  notis  crouvioDS  coa-  tes,  in  tuojtmftr  ma* 

joarsnociegioire&nosdé-  nert  glanemur  j  hn 

lices  dans  lapofle^on  de  Domimum  mfimw»* 
€C  don  ÙLCié  I  Pai  N.  S, 

lE  m  DIMANCHE  AP RE^S  FASS^E^ 
I N  T  X.  o  ï  T.  P/T   if. 

PEaples  de  toute  b  ter-  J'VhilMtê  Xk»»  iMM 

re,  réiouilTcz-vous  en  J  terrM ,  mUe/éi^»ffsl^ 

Dieu ,  allel  uia  :  chantez  des  mikm  Jscùe  ftkmm efmt, 

cantiques  a  la  gloire  de  Ton  slUimia  :  dmtt  gUruim 

iiom,aI[eIaia  :  publiez  hiu-  ImuL  ejnu    AiUlàim  > 

tenicnt  les  louanges.  Alie-  éUielniis  »  sHeluis, 
luia,  allclaia ,  allclitia. 

F/.  Dites  à  Dieu  :  Que  Pf!  Uicite  D#.v^Mbi 

Tos  ouvrages,  Seigneur,  in-  rerrièilim   ftau    hfffé 

fpir<înrdc  rerreur  î  la  cran-  sua»  Vomme  !  m  nmli* 

deur   de   vorre   puiàànce  tirmiim    vir:m:is   lué 

convaincra   vos    ennemis  ntentiéntur  ttki  inimict 

4c  menfonge.  Gloire.  tni,  Cforim. 

C  o  L  I  c  T  E. 

ODxeu  ,qiri  découvrez  pi^'*^  »  f '^  trrMMii* 

la  lumière  de  votre  vc-  ^^bus,  ut  in  vtJtmfofi 

lité  à  ceui  qui  ibnt  dans  fit:  retiire  jkfi:ttA,  vt' 

régarement ,   afin    qu'ils  ri:d:is  tuA  lumen  cfiitt* 

puillênt  reiKrer    dans    la  dis  :  da  cunciis  qui  ebri- 

^foiedclajuftice^ Eûtes  la  fiUnû  frofeffiimt 


ittur,  Ô*  ii^^  reffuere  grâce  à  cous  cvix  qui  por? 

M  huic  inimica  funt  cent  la  qualicé  de  cKréciensip 

!ffiA»/c^  eaquàfiênt  de  rejeccex  couc  ce  qui  e(t 

}m  ftBdrii  FerVi-  coderai re  à  un  nom  fî  fainr^ 

mum  nofirum,  &  d'embrader  tout  ce  que 
axutnde  d'eux  une  profeffion  £  divine  s  Par  N.  & 

.  Lcdure  de  la  r®  fipÎGcc  de  S.  Pierre,  i.  n. 

^Anjffimi  ,    Obfecro  JE  vous  cxhoije  ,   mcf 

'v#i  tamqunm  dd^  j  biens- aimés  ,   de  vouj 

mMS  (JF  feregrims  ah-  abftenir  comme  étranger» 

mjfr»  vos  à  cam^lîhus  Se  voyageurs  que  vous  êce$ 

fidiriif  qH£  militant  tn  ce  monde ,  des  dcfîrs 

(v/r/ks  ÀnimamxonT  charnels    qui   combatenc 

^r/kiionem     veftram  concre  l'ame,  Conduifez- 

ttrj^entes  habéntes  ho^  vous  parmi  les  Gencils  d*u- 

\fn  :  Ht  in  eo,  quod  ne.   manière  fainte  i  afiit 

tréBànt     de    vcBis  qu'au  lieu  qu'ils  médifent 

mjuamdemalefaâo'  de  vous  ^  comme  fi  vous  é- 

ms,  ex  bonis  of  tribus  ciez  des  méchans,  les  bon*- 

»j  €onfiderÂntes ,  gîo^  nés  œuvres  qu'ils  vous  ver» , 

icènt  Deumindieui'  ront  faire,  les  portent  i 

afionisi  Si*hjéâii  igi-  rendre  g! oi re  àDieu  au  jour 

r  efto!€  omni  humdnA  de  fa  vi ute.Soyez  donc  fou- 

rmr4rdfrofter  Deuw:  mis, pour  l'amour  de  Dieu, 

/#  régi  quafiprAcelUn-  à  toutes  fortes  de  perfon- 

xfive  ducibus ,  tam-  nés ,  foit  au  roi  comme  au 

îMm  ab  ce  mijfts  ad  fouverain,  foit  aux  gouvetr 

'ndiâam   maltfaBto-  neurs  CQmme  à  ceux  qui 

tn  ,  laudem  vero  bo-  font   envoyés  de  fa  parp 

'ntm  :  qkiafic  ift  vo-  pour  punir  ceux  qui  fonjc 

titas  pei  s  ut  benefa^  mal ,  &  pour  traiter  fayp- 

entes  obmutéfcere  fa-  rablement   ceux  qui  font 

dtis      imprudent ium  bien.  Car  c'eft-là  la  volon-» 

\minum  igiorântiam  :  té  de  Dieu  ,  que  par  votre 

Hafi Uberi,^  non  qua-  bonne  yievous  fermiez  la 

velamen     habéntes  bouche  au  i  hommes  igno- 

Mfi^/ii  lihertdterif  ,fed  rans  %  infenfcs  ^  écajit  li^ 


i 
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brcs ,  non  pour  vous  fcrvir  fient  fervi  Des.  Omm 
de  votre  lilx-rté  comme  henordte  .*  frMermtà» 
<i*un  voîlequi  couvre  vos  tem  dtUgite  :Veumtim 
m  A  u  va  i  l'es  adio  ns  ,  mais  mite  :  regem  hancri/iùt^ 
pour  agir  en  (erviceurs  de  ie^  Servi  fébditi  efitt 
Dieu.  Rendez  à  cous  Thon-  m  mwi  timindimims^ 
neur  -^h:  Uurefi  dm  :  aimez  «M  fMntmm  hms  <^ 
vov  frères  :  craignez  Dieo;  wu^déftis^feditimn  if' 
honorez  le  roi,  Serviteurs ,  fcolis,  UdceJI  «râi/r» 
foyez  fournis  a  vos  maîtres  tia  m  ChriJIê  Jafu  JÀ» 
avec  route  lorie  de  relpeft ^  min^  noflfo, 
non  Iculcinenc  à  ceui  (]ui  font  bons  &  doux,  mail 
xiiènics  à  ceux  c]ui  font  rudes  &  hicheux.  Carc'cS 
une  chofc  agréable  à  Dieu  en  Jcfiis-Chrift  rotiC 
ScigtK'ur ,  wMtf  dAns  U  ime  du  luipUirt  notu  endiu 
r.cKi  .Vj  gfUMx  (4i  ies  fîmes  qu'om  noas  fétu  fit^ 

G  n  A  r  V  1 1,  ?/  xio.  Luc  24. 

A  '.  '  w'  lu  !  a  <»  allelu  i  a.  AlU^mm  >  édlelâiâ, 

1  ;r  5^  i  g::  eut  a  racheté  Redàmfriônem  m^ 

ion  peu  p kr.  I>ô,Tt:ziUA  fûfedêfwêm 

Auv4U!a.  jituauM. 

V".  r.  ùloiccueIeCl;r:i"k  f".  Ofcrri^Mt  fMh 

fi^Uf:;:  ,     qu;l    reàii.:i:it  Crr^jihsn  ^  ô'^f^'P^ 

o  c .  1  :  : 0  '.-*  mo r:s  ^  5»:  ^^Sù  i  m-Jrisêts .  {y  ùjê  atrê' 

r:  -:u:  :ii:i:I  dj^:s  :'a  ^v^re.  r.  injiîriémjktm^  M* 


-*.  ... ..ij.  i^.jf  /. 


.^*u:c.'  iu  5.  Fvangi:?  iVlon  S.  Jean.  i^.  z<. 

TPX  .V  ..".Xîs  la»  J.'i'^ùic      /\  :.'.-r  rJv.forg  VsxH 
-T..:  Un  J:ùir*lv:s:  E:iC>:e        J    'is  Ji  .-z^mUs /mis : 


tn  ^vu  .-.c  :v:La<.  cfc  vous  laïc  'x/-*  ■?.<;  acuTn  .  ç»  rt- 

^^*  i  rv  B  ^  pi  -  -^.  li^.  '^j  ai  '  i  n  i*  :*►  '  '  :    m^  :  .ri  m  ZJât 

V  u  :  a  n ;.,*  »  ;^ . - ..  5^-  ^^  j^  ^  ,•  t»  ^...^  ,^^  *  p^xênja 

i"**^  w  cir-cic  Iv»  uns  a;:^  4ti  mvtceM  :  s^id  if 


*c ,  quûd  Mch  nobis  :  autres  :  Que  nous  veut-it 

lidicum,  é*  ^^^  vidé^  dire  par- là  :  Encore  un  peu 

fis  me  :  (^  iterum  mi-  de  tems  &  vous  ne  me  ver* 

riww,  e^  vidihitisme:  rez  plus  j  &  encore  un  pea 

>  ^iiM  i/i»^  ad  fa"  de  tems,  ^  vous  me  verrez, 

rm  f  picdbant  ergo  :  parceque  je  m'en  vai  à  mon 

^H$difihoç»qtéoddmt,  Père  ?  Ils  difpiem  donc: 

fidioêm   i  mfcinms  Que  fignifie  ce  qu'il  dit  : 

}ûdli^Mitur,Ç0gfiévit  Encore  un  peu  de  cems  f 

^ttemjefus,  quia  vo^  Nous  ne  favpns  ce  qu'il 

'héoueumimerrogar^,  veut  dire.  Mais  JeAis  con« 

î»  dûçit  eU  :  J)e  hoc  noiflaqc  ^qi;*ils    vouloienç 

t^ritis  mter  vos,  quia  Tinrerroger   là  deiTus  ,    il 

xi  :  Midicum»  (^  non  leur  dit  :  Vous  vous  deman- 

idihitis  me  (ji»  iterum  dez  les  uns  les  autres  ce  que 

idicum ,  ^  vidibiùs  je  vous  ai  voulu  dire  par  ces 

<•  Amen  »  amen  dfco  paroles  *  Encore  un  peu  dç 

9his ,  quia  plordhitis ,  tems,  &  vous  ne  me  verrex 

•fiéhitis  vos,  mundus  plus  j  &  encore  un  peu  de 

Mm  gaudébii  :  vos  tems ,  &  vous  me  verrez. 

ni  cffntrifiabmsm:fed  Oui ,  je  vous  le  dis,  &  je 

tftitia  veftra  vertétur  vous  en  alTure ,  vous  pleu- 

i  gâttdium,     Mulier  rerez  &  vous  gémirez ,  & 

im  parit  ,  triftitiam  le  monde  fe  réjouira  :  vous 

nhêt ,  qma  venit  hora  ferez  dans  la  tridelTe,  mais 

'us:  mm autem pefé'  votre  tridefTc  fe  changera 

'rif  féeerum  i  j ^m  non  en  joie.  Une  femme  lor^- 

téminit  preJfû^A  pro^  qu'elle  enfante,  eft  dans  I4 

rrr  gd  tédium, quia  na-  douleur }  parceque  (on  heu- 

"és  eft  homo  in  mun-  re  eft  venue  :  mais  après 

nm.'Etyosigiturnune  qu'elle  a  enfanté  un  fils  , 

uidem  triftitiam  ha^  ç\\t  ne  fc  fouvient  plus  de 

his  I  iterum  autem  vi-  tous  fes  maux ,  dans  la  joie 

ebo  vos  .  ci*  gatt débit  qu'elle  a  d'avoir  mis  un 

PT  veftrnm  ■  ô»  gau-  homme  au  monde.   C'eft 

\ium  veftfum  nemo  toU  donc  ainâ  que  vous  êtes 

tt  à  vûbis.  Credo,  miintenant  dans  la  triftef- 
;c  ;  mais  je  vous  verrai  de  nouveau  &  votre  cœur  b 
réjoaira^li:  peribnne  ne  vous  ravira  votre  joie. 


Xn  I«    ni.   DlMANCHt 

Ofbrtoib.1.    Pfl   I4f' 
Mon  atne  ,  louez  le       Lauda  amm»  fmê 

5eigneur:  je  le  louerai  tou-  Vimintim  :  ImdSê 
te  ma  vie  :  je  chanterai  les  Vominum  in  viu  tmâ: 
iouanges  de  monDieu  çaot  f/allamJXeoffteûtfuih 
^ue  je  vi.vxai.  Alléluia,  déuerû^AlleUiM» 

SiCRJBTI. 

SEigneur  ,  faites    qu'en  TJIsrwbis,  Vhmm, 

vertu  de  CCS  myfteres  ,  ^^n^ftériis    cmferi» 

Tardcur   gue  nous  avons  tur^  quo  terrinn  difidi- 

pour  les  chofes  de  la  terre  ^^  nàtigântes ,  dif4^ 

îtantdimiauée,  nous  âpre-  «w/  amdfê  e»lifiU\ 

nions  à  aimer  les  biens  ce-  Per  Viminum  ntfirm> 
kftes  ;  Par  notre  Seigneur, 

Communion,   Joan,  i6. 

Encore  un  peu  de  tems  Midicum,  c5»  »wiw- 

j&vous  oe  me  verrez  plu  s  ^  dihitis  me  .  aUeléis^ 

.alléluia  3  encore  un  peu  de  iteiiim   midicttm ,  & 

rems  &  vous  me  verrez  ,  vidébitisote,quiavédè  . 

parceque  je  m*en  vai  à  mou  ad  Patrem.  AlUlièê  # 

Pcre,  Alléluia  ,  alléluia.  ^lUluia. 

POSTCOMMUNIOH, 

FAites,  s'il  vous  plaîr,Sci-  çAcrofrénta       ^     . 

gncur  ,   que  les  facrc-  ^  fumpfimus  ,  quàfu* 

mens  que  nous  avons  rc-  mus ,  Vomim,  &lfif^ 

çûs ,  donnent  une  nouvèle  tudlibus  nos  mftaHrtu^ 

vie  à  nos  âmes    par  une  alimentés ,  ^  corpors' 

nouriturefpiritucle  ;  faites  libus  tuedntur  MHxiliisI 

qu'ils  fortifient  nos  corps  PerVomtnnnj  noftfum» 
par  un  fecours  falutaire  5  Par  notre  Seigneur. 

LE  ir.  DIMANCHE  APRE'S  PAS^VEp 
Introït.   Pf.   97, 

C  Hantez  un    cantique    ^Antdte  Domino  ci»* 
nouveau  à  la  gloire  du    ^ticnm  novum  »  Mi* 
Seigneur^ alléluias  parcc^   luia  :  quia  mirabiM 

fiât 


fi€iiï>immis,mUtlâis:  que  le  Seigneur  a  Êiit  des 

.émtê  c0t/fi^tim  gin»  chofes  inerveilleu(cs ,  aile- 

iMMf   revilÀvit  jufti-  luia  :  il  a  fait  paroîcre  fa 

lUm  fuMm*  Aîleléh^  »  juftice  aux  /eux  des  na- 

Milâia,  aUèîûia.  tions.  Alléluia  ,  alléluia  » 

alléluia. 

Pf.  SéflvmvitfUndiX'  p/  Il  nous  a  (àuvés  par  la 

tira  ejùs ,  é*  hrÀshium  force  de  fa  droite,  &  de  fon 

fimdftm  ^ns^  Gloria,  bras  faint.  Gloire. 

C  O  L  B  C  T  B. 

T\E»5*  quifidilium  /^  Dieu,qui  Unifiez  tous 

^^miïïtes  tmirn  effets  V^lcs  fidèles  dans  un  mô- 

v^tmtMtis",  da  popuUs  me  efprit  &  une  même  v<v 

tms  id  amàre  quodprir  lonté  5  donnez-  hous  la  gra^ 

€ifis,iddefiderÀrequod  ce  d'aimer  ce  que   vous 

fnmittis    :    ut    inter  nous  commandez,&  de  de- 

nmndÀnas    varietates  firer  ce  que  vous  nous  pro- 

iii  noftra  fixft  fint  cor-  mettez  j  afin  que  parmi 

dm ,  ubi  vera  fum gdti"  Tinflabilité  des  chofes  de 

d$4i  Vtr  Diminum  wh  ce  monde ,  nos  cœurs  de- 

ftmm.  meurent  toujours  at^chés 
à  ce  qui  peut  nous  procurer  la  véritable  félicité  ^ 
Par  notre  Seigneur, 

Ledure  deTEpitrederApôrrc  S.  Jaque.  1. 17- 

f^AriJftmi ,  Omne  da  \  ^  Es  bien-  aimés  :  Tou- 

^ntm  optimum>éi»  om*  iVl  te  igrace  excelente,  & 

ne   donum   ferféêium  tout  don  parfait  vient  d'en- 

defûrfum  eft  ,  defctn-  haut  ,  &  defcend  du  Perc 

àtm  à  ^atre  luminum ,  des  lumières ,  qui  ne  peut 

apudquemnonefttranf  recevoir   ni   de    change- 

mutatiû ,  nec  vicijjttâ-  ment ,  ni  d'ombre  par  au- 

dinis  obumhrdtio,   Vo^  cune  révolucioix,  C'eft  lui 

iHntdrièenimgénuitnos  qui  par  fa  volonté  nous  a 

Vifho  veritdtis ,  ut  fi^  engendrés  par  la  parole  de 

mus    initium  dliquod  la   vérité  ^  afin  que  nous 

€reatdr£  efus,  S  cités  ,  fufiîons  comme  les  prémi- 

fnuresmei  diUâijftmu  ces  de  fes  créatures    Ainfi, 

1 1 1.  Partie.  H 
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mes  chers  frexes,  que  cha-  fit  amem  âmmi  tmUt 
Clin  de  vous  foit  pi:;oint  à  vekix  ad  i$uêUindum  f 
écoute^ y  lent  à  parler,  âc  tanhês  s$aem  tuL  1^ 
lenc  à  fe  metue  en  colère,  quéndum»^  tanins  éd 
Car  la  colère  de  rhpmme  Jram.,  Iraatimvmjm 
n'acomplic  point  la  jufticc  'ftitiam  Pet  non  $pir4- 
de  Dieu.  C'eO:pourquoi  re-  tur.  Ihwfter  qtudiàjf- 
nonçant  à  toutes  produ^  cUntes  onmem  immim^ 
ôions  in^pures  &  (uper-  ditiam  ,  ^  abtmddi^ 
fiues  de  péché,  recevez  avec  tiam  maiitU  ,  in  mattm 
docilité  la  parole  qui  a  été  fiieîAdme  fufcipite  infi' 
imtée  en  vous ,  &  quipeu^  ttnn  verbum  ,  quodfo* 
iauver  vos  anxes.  teftfalvdre  animas  vtt 

ftras, 

GrAdUbl»   Vf.  117.  Kom.  6. 

Alléluia ,  alléluia.  AlleléU ,  allelmâp 

ir,  La  droite  du  Seigneur       Vjéxtem  Dominifecif 

H  fignalé  fa  puiffance  :  la  virtdtem  .*  déxteraj>i» 

droite   di^   Seignçu;:   n^*a  mim  epcaltdvit  me» 

flevé. 

Alléluia.  Mleluia. 

^.  Jefus-Chrift   étant  f.  Chrifius  refdri- 

reffufcité  d'entre  les  morts  gens  ex  mirtuis ,  jam 

ne  mourra  plus  :  la  mort  non  méritur  :  mors  ilH 

n*aura  plus   d*enipire  fur  ultra  non  dominSituu 

îui.  AUcluia.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  Jean,  i^.f . 

EN  ce  tems-là  ,  Jefus  dit  /N  illo  témpore ,  Dixif 
à  fes  difciples  :  Je  m*en  J<ifi*s  difciptdis  fuis  : 
vai  à  celui  qui  m'a  envoyé,  Vado  ad  eum  qui  mifit 
&  aucun  de  vous  ne  me  de-  me  :  (^  nemo  ex  vohis 
mande  oà  je  vai.  Mais  par-  intérrogat  me  :  Quq 
çcque  je  vous  ni  dit  cc$  vadis  f  Sed  quia  hiC 
phofes  ,  votre  cœur  a  été  locutus  fum  vobis ,  tri' 
rempli  de  triftefle.  Cepen-  flitia  implêvit  cor  ver 
dant  je  vous  dis  la  vérité:  ftrum.  Sed  ego  veritoe 
il  ypi^s  et);  utile  que  je  m'çii  tm  dico  vobis  :  ixpet^t 


$tAh  Mt  êgo  v^déim  i  aille  ^  car  £  je  ne  m'en  vai 

fi  nùm  mon  obiers ,  ?m-  point ,  le  Confolateur  ne 

fâclitus  m»  viniit  sd  viendra  point  à  vous  :  mak 

VUS  :  fi  M$itim  altmê  »  û.  je  ni*cn  vai  y  je  vous  Tea* 

mittam  eum  sd  vas.  Et  verrai,  fit  lorfqu'il  fera  ve« 

.Âim  vénerit  slle,  Àrgnet  nu ,  il  convaincra  le  rnoo;- 

mundum  de  peccdttt,  <^  de  touchant  le  péché,  tou* 

df  juftitia»  éf*  ^^  j^di'  chant  la  juftice,&  touchant 

éU.  "Depeccdto  quidem,  le  jugement  :  touchant  le 

fuitinm crediderunt in  péché,   parcequ'ils  n*ont 

mi  :  de  jttftitU  verh  »  point  cru  en  moi   :  tou- 

qmn  ad  Fatrem  vade ,  chant  la  juflice ,  parceque 

^  jam  non  vidébitis  je  m'en  vai  à  mon  Père,  & 

me  :  di  judicio  autem ,  que  vous   ne  me  verrez 

qttia   frinceps     hujus  plus  :  &  touchant  le  juge- 

mundi  jam  judicitus  ment ,  parceque  le  prince 

eft.  Adhuc  nrnlta  hdbeo  de  ce  monde  efl:  dé  ja  jugé, 

vobis  dicere  :  fed  non  J'ai  encore  '  beaucoup  de 

foUftis  port  Are  rnodo^  chofes  à  vous-direj  mai» 

Chm  autem  wnerit  i/-  vous  ne  pouvez  les  porter 

le  Spiritusveritdtis.do-  prefentement.  Quand  cet 

cihit  vos  omirkm  veritd-  Efprit  de  vérité  fera  venu  ^ 

tem,  Non  enim  loque-  il  vous  enfeignera  toute  vé- 

tnr  à  fimetspfi  :  fed  rite  :  car  il  ne  parlera  pas 

qudLcûmque  âudiet  lo-  de  lui  même  ;  mais  il  dirar 

quimr:  c^  que.  venta-  tout  ce  qu'il  aura  entendu, 

rts  funt  annuntidhit  vo-  &  il  vous  annoncera  les 

bis.  llle  me  cUrificabit:  chofes  à  venir.  Il  me  glori- 

quiés  de  meo  accipiet^^  fiera,  parcequ*il  recevra  de 

tmnuntiâhit  vobis,  ce  qui  cd  à  moi,  &  il  vous 

Credo.  Tannoncera.  Toutce  qu'a 
mon  Père  eft  à  moi  :  c'eftpourquoi  je  vous  dis  qu'- 
il recevra  de  ce  qui  eft  à  moi ,  &  vous  Tannoncera. 

Ofirtoirb.  P/  9f. 

Jubiîate  Dee  univér-  Ré jouiflez-  vous  en  Dieu, 
fût  terra,  pfalmumdicim  peuples  de  toute  la  terre; 
u  némim  ejus  :  venite,    chantez  des  cantiques  à  li^ 

Hij 
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gloire  de  fon  nom  :  venez  |^  atêditt ,  (ji*  fiarrJtU 

êc  écoutez  «vous  cous  qui  vobis,9mnisquitiméti$ 

craignez  Dieu  ,  &  je  vous  Veum»  quuntaftcitDim. 

raconterai  combien  le  Sei-  minus  dnimé  tniê»  M» 

gneur  a  fait  de  grâces  i  UltiMf 
mon  ame.  AUeluia. 

Sbcubti. 

ODieu ,  c]ui  nous  ren-  j\Eut,qtU  nos  fer  Im^ 

dez  participans  de  vo-  JHS  facrificii  vewê^  . 

tre  fouveraine  divinité  par  randét  commérciajifdÊfi. 

le    facré    commerce   que  fumwA  Mvinit^tispéir^ 

v©us  avez  voulu  avoir  avec  ticifes  effecifii  :  frâfiéi 

nous  dans  ce  facrifice  s  ^ai-  quéfumus  ,    at  ficu$ 

ces  que  comme  nous  con-  tuam  cognofcimus  verim 

noiflons  votre  vérité,  nous  tdtew ,  fie  eam  dignU 

méritions  par  nos  bonnes  moribus   affequÀmuri 

œuvres  ,  A^qh  jouir  éter-  Ver  Dpminum  nûfirum^ 
Dclemeut  j  Par  notre  Seigneur, 

Communion,  yoan.  16. 

Lorfque  le  Çonfolat^ur,        Cum  véntrît  Vara^ 

TEfprit  de  vérité  fera  ve-  cîétui  Spiritus  veritdr 

nu  ,  il  convaincra  le  mon^  fis,  ille  dr^uet  mundun^ 

de  touchant  le  péché ,  tou-^  depeccdto,  ^  de  juftir 

chant  la  juftice ,  &   tou-  tia ,  cJ*  de  judicio^  Al* 

chant  le  jugement.  Aile-  leldia  »  alléluia. 
luia ,  alléluia 

POSTCOMMUNIQN. 

ASfiftez  nouSjSeigneur  JÊ'P^fi^  nobis»  Vomir 

notre  Dieu  ;  afin  que  "^^  ne  Deus  nofter  iut 

par  la  vertu  du  facrement  p^r  h£c  quA  fidélitet 

que  nous  avons  reçu  avec  fumpfimus  ,  ^  purge ^ 

la  fidélité  d*un  coeur  fînce-  murd  vitiis,  ^  àperi^ 

re  ,  nous  foyions  purifiés  ^f^H^  omnibus  erudmuri 

de  nos  péchés  ,  &  délivrés  PerVominum  noftrum^ 
4e  tout  péril  5  Par  notre  Seigneur^ 


iS  r.  DIMAÎJCHÈ  APRE'S  l^AS^E. 

iMTROÏf.  //  48.  P/  ^f. 

TTOcem  Jucunditdtis  t^  OuiTez  des  cris  de  |bie^ 

^  mnnHntidte,  c^  41»-  X   qui    letencifTenc    par 

dtitm  i  aliel4iét  :  an-  toute  la  terrej  alléluia  :  pu- 

mmsiéêtê  ufqu^  ad  ex-  bliez  jufqu'aux  cxcrcmités 

trimum  terré  :  liberd-  du  monde^que  le  Seigneur 

%f$$  Din^inus  pofulum  a  racheté  Ton  peuple.  AUe- 

fiutm*  AlUldia M  alle^  luia^alleluia^ 

^CjHbilÀtt'Ùeo  om-  Vf  Peuples  de  toute  la 
ms  ttrra  :  pfalmutn  di-  terre  ,  réjouiffezvous  en 
cité  nomini  §jus  »  daté  Dieu  :  chantez  des  canti- 
llirUm  taudi  ejus,  ques  à  la  gloire  de  fon 
Glirss»  ndm  :  publiez  hautemenc 

Tes  louanges.  Gloire, 

€  O  L  B  €  T  X. 

T\Eus,  à  quo  iona  /^  Dieu ,  qui  êtes  TaU- 
-^-^CMuHa  frocidtmt ,  V^teur  de  tout  bien»  nous 
largirejkpplicihus  tuis:  vous  ofrons  nos  très  hutn- 
ut  iogitimtés ,  tê  inffï»  Wes  prières  j  afin  qu'il  vous 
fdnte ,  quéL  reSiafunt  :  plaife  de  nous  inipirer  dé 
cJ»  te  gubemante  »  ia-  laintes  penfées  ^  &  de  nous 
dem  facidmus  y  Ter  les  faire  exécuter  enfuitc 
Vominum  noftrtém*         par  la  conduite  de  votre 

grâce }  Parnotre  Seigneur. 
Ledture  de  TEpitrc  de  TApôtre  S.  Jaque,  i.  xt. 
f^Ariffimi ,  Eftotefa-  \/[ Es  bien-aimés ,  Ayez 
^  ^ores  verbi  ,^non  iVl foin  d'obferver  la  pa;- 
autUtorestanthm ■  faU  rôle  de  Dieu,  &  ne  vous 
lentes  vofmetiffês^é^ia  contentez  pas  de  Técouter 
fi  quis  auditor  eft  uer'  en  vous  féduifant  vous- 
bi  ,  (^  non  faêlor:  hie  njênies.  Car  celui  qui  n'eft 
eemparabitur  viro  con -  q4i*auditeur  &  non  obfer va- 
fiderdnti  vultum  nati"   teur  de  la  parole ,  èft  fea»« 

Hiij 
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biable  à  im  homme  qui  jet-  vùâtis  fiu  in  Jpiculâ  r 
te  les  yeux  fur  fon  vifagc  covpderdvit  emmfe,ift 
naturel ,  qu'il  voit  dans  un  Ahiit»  ^Jiaùm  olfUtuf 
miroir  ;  &  qui  après  jz-  eft  qualis  fuerit.  Quk 
▼oir  jette  les  yeux,  s'en  va ,  Mutem perjpéxerit  inU" 
êc  oublie  à  l'heure  même  gem  perféâ^Mm  libmâ^ 
quelilétoic.  Mais  celui  qui  fis,  d*  fermÂnferhm 
confidere  exactement  la  loi    ês»  non  auditcr  chlivit^ 

Earfaite ,  qui  eft  celle  de  la  fus  fii0us  ,  fed  fnBv^ 
berté,  &  qui  s'y  rend  ateu-  iferis  :  hic  bedtm  infé^ 
ti^,  celui-là  n'écoutant  pas  àofuo  erit.  Si  quis  tm* 
ièulement  pour  oublier  temfutatfe  retigiéfum 
auflî-tôt,  mais  faifant  ce  ejfe ,  non  refiréMMns  Un» 
qu'il  écoute ,  trouvera  fon  gu^m  fuam ,  fidfidâ^ 
bonheur  dans  fon  aélion.  cens  cor fuum,hujusvâ» 
Si  quelqu'un  d'entre  vous  na  eft  religto.  "ReUpêr 
fe  croit  être  relieieux,,3c  munda  (^  immaeulit^ 
ne  retient  pas  la  langue  afud  Deum  <§•  Pairem, 
comme  avec  un  frein, mai»  hsc  eft  »  vifitdre  pupiU 
Cduit  lui-même  fon  cœur,  les  é?  viduas  in  tribU' 
fa  religion  eft  vaine  &  in-  httone  eorum ,  ^  im- 
fruftueufe.  La  religion  &  méicklÀtumfê  aéftddin 
la  piété  pure  &  fans  tache  ah  hocficulo. 
aux  yeux  de  Dieu  notre  Père ,  confifte  à  viCter  lef 
orphelins  &  les  veuves  dans  leur  aâié^ion,  &  à  fe 
conferverpur  de  la  corupticn  du  fiecle, 

G  A  A  D  u  B  t. 

Alléluia ,  alleluia«  AllelAin ,  alleUia, 

f.  Jefus  -  Chrift  eft  ref-  Surréxit  Chriftus ,  & 

fufcité ,  &  il  a  fait  luire  fa  illéxst  nehis  quos  ndé* 

lumière  fur  nous ,  qu'il  a  mitfdnguimfuo*' 
rachetés  de  fon  fang. 

Alléluia.  AlUMm. 

f.  Je  fuis  fortide  mon      f.I,xivikPntn»& 

Perc,  &  je  fuis  venu  dans  le  vem  in  mundtem  :  iU'^ 

monde  :  maintenant  je  lait  fum  reUnquû  mundum- 

fe  le  monde  &  je  m'en  re-  &  vado  sd  féHT^m 

tourne  à  mon  Pcxe»  AllcU  jUMmth 


Smtt  dtt  S.  Evjuigile  félon  S.  Jean.  t6,  t;, 

IN  ilU  témfore,  Vixit    Ij  N  ce  tems-là ,  Jefus  ait 
'jefus  dtfcipulis  fuis  :    Cà  fes  difciplcs  :  Oui  je' 
âmên ,  amen  dico  vo»    vous  le  dis  &  je  vous  en  a{^ 
is,fiquidfetiirinsBa.    fore  ,   Ci  vous   demandet 
mn  in  némme  meo  ,   quelque  ckofc  a  mon  Père 
Mkvobis.Vfquemo^   en  mon  nom,  il  vous  le 
f^  m»  petififs  quid'    donnera.  Jafques  ici  vous 
mam  m  ntimne  meo  :    n'avez   rien  demandé  en 
'iike,  fj^  accipiétis,  ut    vaxm  nom.  Demandez  & 
ébidium   veftmm  fit   vous   recevrez  5  afin  que 
Imnm.  Hac  inprovér-    votre  j  oie  foit  pleine  &  pat- 
us  kcûtmfum  vobis.    faite,  je  vous  ai  dit  ces  cho- 
''emt  h^ra ,  ckm  jam    fes  en  paraboles.  V\it\ivç 
m  mpmuérbiis  toquetr   vient  en  laquelle  je  ne  vous 
'ohis,fedpttlitm  de  Ta-    entretiendrai  plus  en  para- 
V  snnyntidbo  vobis.  In    bole  s ,  mais  j  e  vous  parler  ai 
U  die  in  nomme  meo    ouvertement  de  mon  Pere^ 
uêtis  :  ^  non  dico  vo^    En  ce  jour-  là  vous  denun- 
is  qtfia  ego  rogdbo  P4-    dcrez  en  mon  nom  ^  &  je' 
^m  de  vobis  :  ipfe  enim    ne  vous  dis  point  que  je' 
ater  omttt  vos ,  quia    prierai    mon    Père    pou* 
os  meamdfiis,  ^crc"    vous  :  car  mon  Père  vous 
idifits  qtffa  ego  à  I>eo    aime  lui-même ,  parcequç 
civi.  Êxkji  à  Pâtre ,    vous  m'avez  aimé  ,  &  que 
I»  vem  m  mundum  :    vous  avez  cru  que  je  mis 
îfkm  reUnquo  mun-    forti  de  Dieu.  Je  fuis  forti 
im,  c§»  vndo  ad  Fa-    de  mon  Père ,  &  je  fuis  ve- 
p«r.  Dicunt  et  difcL    nu  dans  le  monde  :  main- 
di  ejus  :  Ecce  nunc    tenant  je  laiffe  le  monde,5C 
ilàml6querts,(^pro'    je  m'en  retourne   à  moft 
\rbium  nnllum  dicis.    Père.  Ses  difciples  lui  di- 
une  fcimus  quia  fcis    rent:  Vous  parlez  dès  main:- 
wia ,  é*  non  opus  efl    tenant  tout  ouvertement  y 
n  m  quis  te  intérro-    &  vous  n'u fez  d'aucunes  pa- 
r   ;  in  hoc  crédimus    raboles.  Nous  voyons  bie» 
JÀ«  k  J^e$  exijli,         »  prcfent  que  vous  favel^ 
'^^^^.  H  ii^. 


toutes  chofes ,  Se  que  vous  n*avez  pas  befbin  cptB 
pcrfbnne  vous  interroge  :  c'eft  pour  cela  que 
nous  croyons  que  vous  êtes  foni  de  Dieu. 

O  »  B  R  T  o  I  K.  1.    P/I  ^;. 

Nations  ^beniflèz  le  Sei-       Bentdicite ,  gMthp 

f;neur  notre  Dieu ,  6c  pu-  Viminum  Veum  nth- 
liez  fes  louanges:  c*eft  ftrHm»éi*obauditev9^ 
lui  qui  ni'a  donné  la  vie ,  cem  Uudu  ejas  quifi^ 
&  qui  n*a  point  permis  que  fi^it  ânim/im  taeam  ki 
mes  pies  avent  été  ébran-  vitum ,  c^  non  dedk 
lés  :  béni  (oit  le  Seigneur  cemmoviri  pedesmiôs  : 
qui  n*a  point  rejette  ma  henediâusVinmmsqm 
prière ,  ni  retiré  fà  miféri-  non  amovit  defrecmtio» 
corde  de  dcfliis  moi.  Aile-  nem  meam ,  ($•  «w/W- 
luia.  cordiam  fuam  Â  mi- 

AllelâU. 

S  2  C  R  B  T  B, 

REcevez,  Seigneur ,  les  C^V/crpe,  Vimim ,  JT- 

prièrcs  de  vos  ^àhlts ,  *^  délium  freces  cum  0* 

avec  ces  hoftics  qu'ils  vous  hUtiombus  hoftidrum  t 

ofrent  j  afin  que  par  ces  de-  ut  fer  hAc  fa,  devmi» 

voirs  de  piété ,  nous  puif-  nisofficU\,  ad  cœUftem 

fions  parvenir  à  la  gloire  gliriam   tranfedmus  $ 

du  ciel  'y  Par  N.  S,  Ter  Vimimm  rufirum. 
Communion.  P/I   9  y. 

Chantez  les  louanges  du  Cantate    Vimmê  9 

Seigneur',  alléluia  :  chan-  a'Uluia  :  eamtdte  Do' 

tez  des  cantiques  en  Ton  mino,  (^  benedUite  n»" 

honneur,  &  benifTez  fon  men ejus : bene nuntiâ» 

nom  :  annoncez  fans  ce  (le  te  de  die  in  diem  falu' 

le  falut  qu'il  a  donné  au  tare  ejus.  Alleléiia^  al* 

monde.  Alléluia ,  alléluia,  ieléia. 

Postcommunion. 

Eigneur ,  qui  nous  avez    Cp  Kibue  nabis.  Vomi-» 
rafTafîés  des  dons  de  vo-     "^  ne ,  cœléftis  menfa 
W  table  célçftc  ji  faites-,   virtûte  fatidtis,  fjr  d$^^ 


s 


AT  fit*  t     PASCLPi;  177 

fiUrâre  qtu  nStafimt»  nous  la  grâce  de  ne  defirer 
{^  defidinii^  ftrcipêrei  que  des  chofes  juftes ,  afin 
lit  Domirmm  tufirum,    que  nous  obtenions  ce  que 

nous  défiions  3  Par  N.  5, 

ÏOO'R  lES  JO'VRS  DIÉS  KOGATIONS. 

» 

LEs  trois  jours  qui  fuivent  lecinquié- 
ime  Dimanche  d'après  Pâqne  ,  font 
coiifàcrés  dans  rËglife  à  des  Prières  pu- 
bliques &  folennèles  ,  apelées  Rogations^ 
Elles  furent  établies  en  France  dans  le  fi- 
xiémeiîecle  parfaint  Mamert  Evêque  de 
Vienne  ,  pour  délivrer  fon  peuple  des? 
maux  qui  Tafligeoient ,  &  de  ceux  dont  il 
étoic  menacé.  Il  y  avoit  long-tems  que 
la  main  de  Dieu  étoit  apefantie  fur  ïe  Dio- 
céfe  du  faint  Evêque.  Les  tremblement 
de  terre  y  étoient  prefque  continuels,  & 
les  incendies  très. frequens.  On  voyoîtles 
bêtes  fauvages  fortir  des  bois  en  plein 
jour  ,  &  venir  jufqu'au  milieu  des  places 
&  des  rues  ,  comme  pour  infultcr  aux 
Hommes  dans  leurs  allemblées  mêmes., 
JLes  frayeurs  publiques  alerent  toujours 
en  augmentant ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  de 
Pâque  de  Tan  4(^9 ,  pendant  que  tout  le 
euple  étoit  affemblé  dans  la  grande  Egîi- 
e  avec  fbn  Evêque  pour  la  célébration 
des  faints  Ofices  ,  le  feu  prit  à  la  maifoit 
publique  de  la  ville»  C'étoit  un  éditiez 


i 
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magnifique ,  bâti  fur  une  éminence.  Tenir 
le  monde  fortit  auilî-tôc  pour  pourvoir  h 
fa  propre  fureté.  Le  Service  fut  abandon-* 
né ,  &  i'Evêque  demeura  feul  devant  Tau- 
tel.  Dans  l'ardeur  de  fa  foi  &  de  fa  cha^» 
rite  ,  il  ofrit  à  Dieu  des  prières  &  der 
larmes, qui  furent  exaucées  ;  &  le  jour 
éommençoit  à  peine  à  paroître,  que  l'enw 
brafement  cefla  tout  d*un  coup.  Le  peu- 
ple revint  auffi-tôt  pour  continuer  TOfi- 
ce.  'Saint  Mamert  ayant  achevé  les  faints> 
Myfteres ,  rendît  de  publiques  aâions  de 
grâces  à  Dieu  pour  une  faveur  fi  vifiblcj; 
il  déclara  à  fon  peuple  que  la  pénitence 
&  la  prière  étoient  le  véritable  remède 
aux  maux  dont  ils  fe  plaignoient ,  &  que 
rendant  Talarme ,  il  avoit  conçu  &  voué' 
i  Dieu  des  RogaIions,  au  noni^ 
de  tout  fon  peuple.  Voilà  l'origine  des^ 
prières  &  des  Proceffions  publiques  qui 
îb  font  aujourd'hui  dans  toute  TEglife  les- 
trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de  l'Àf* 
cenfion.. 

La  main  de  Dieu  eft  encore  aujourd'hui^ 
apefantie  fur  fon  peuple  :  les  calamités 
publiques  8c  particulières  ne  nous  font: 
que  trop  fentir  combien  le  Seigneur  eft: 
irrité  contre    nous.  Nous    avons   donc 

frand  intérêt  de  nous  joindre  à  TEglifé 
ans  la  folennité  des  Rogations ,  pour  dc- 
jnandcx  à.  Dieu,  qu'il  nous  délivre  dei 


9rt  Xo^'Af  lôiir.  rjf 

naux  qui  nous  acablenc,  Se  qu'il  détourne 
ie  delTus  nos  têtes  ceux  que  nos  péchés 
doivent  nous  faire  aprehender. 

fNTRoïT  pf.  17. 

T/'iétudivit  de  tem^  Xyf^  voix  a  pénétré  juf- 

^plofHn&efiéovoum  iVlque  dans  le  temple' 

iheMm,Melûia  :  éf  ^^^  à^  Seigneur,  allelui a  :  mes 

mot  meus  in  conffêBu  cris  font  parvenus  jufqu'à* 

ejus  mtroivit  in  aures  lui ,  Se  il  les  a  entendus, 

êjw.  AUelâia^alleîâia.  AUeluia ,  alléluia- 

P£  Diligam  te ,  Da-        Vf.  Je  vous  aimerai,  StU 

mine  virtus  meét  :  "Do-  gneur  ,  qui  êtes  toute  ms- 

minus     firmMméntutn  force  :  le  Seigneur  eft  mon- 

IHeum  ,  ^  refigium  apui ,  mon  refuge ,  &  mow 

meumi^libèrdtormeHs,'  lU>erateur.  Gloire. 
Gléria,* 

C  o  L  2  G  T  v; 

JpKéftM r  qUêfumus ,  'Tj' Aires,  s'il  Vous  plait,» 

*  emoipoiens  Vems,  ut  JT  Dieu  toutpuilTant ,  quo' 

fm  in  affliUiSne  mftra  par  la  confiance  que  noui 

êe  tus  fietdte  cmfidi^  avons  en  votre  bonté  dans 

mus  ^  rentra  advérfa  nos  afliâ:ions,nous  foyioné- 

émnia,  tttdfimperpre'  toujours  fortifiés  par  votre 

uBtone    muniâmur  ;  divine    prote<^ion  contre 

ferDSminum  noftrum.  toute  forte  d'adverfîtés^  %> 

Par  notre  Seigneur* 

Ledure  de  TEpitre  de  l'Apôtre  S.  Jaque,  f .  lé^ 

f^AriJftmi,  Confit émi-  \  >!  fis  bien- aimés  ,  Con^ 

^  ni  altérutrumpeccd-'  IVl  fcflez  vos  fautes  Tuii- 

ht  ueflra ,  ^  orate  pro  a  l'auttej  &  prie^  Tun  pour 

hrvicem  ut  falvémini  :  Taiitre  afin  que  vous  foyiei" 

mult^M  eni^n  valet  de*  guéris  ^  car  la  fervente  priè^ 

precânio  jufii  afsidua,  re  du  jufte  peut  beaucoup; 

"Elias  homoerat  similis  Elic  étoit  un  homme  fujeè" 

nobispa/sibilis:  df^era-  comme  nous  à  toutes  les 

nhê   créait  ut   nm  nùfcr«dc*lavie;&cepen^ 

Hvj 


zSo               PdUR  ISS  Joints 

dant  ayant  prié  Dieu  avec  flueret  fuper  terr^mi 

grande    ferveur   qu'il  ne  éf^nenpluitannûstns, 

plût  point,  il  ceffa  de  pieu-  ér^'menfesfex^  Et  rm» 

voir  fur  la  terre  durant  trois  fum  oravit  :  ^  cœltm 

ans  &  demi.  Et  ayant  prié  de4it pléviam,  t^  terré 

de  nouveau ,  le  ciel  donna  dédit  fruBHtn  fiuim* 

de  la  pluie,  &  la  terre  pro-  Tratresmei ,  J!  qtiis  ex 

duifit  (on  fruit.  Mes  frères,  vehis  erraverit  à  veri» 

fi  Tun  d*entrc  vous  s'égare  idte,(ji»  convérterit  qms 

du  chemin  de  la  vérité  j  &  eum ,  fcire  débet  qufh 

que  quelqu'un  l'y  fafTe  ren-  tùatn  qui  com/érti  fia* 

trer  ,  qu'il  fâche  que  celui  rit peccatorem  sk  errén 

qui  convertira  un  pécheur  viéfué ,  falvahit  dm* 

ic  le  retirera  de  fon  égare-  mam  ejus  à  morte ,  (j* 

jnènt ,  fauvera  une  ame  de  opériet    multitâdiimk 

îa  mort  ,  &  couvrira  la  peccatimttu 
multitude  de  fes  péchés. 

G    R  A  D   U  B  l.    P/    I17« 

Alléluia*  AlUliU^ 

f^.  Chantez  les  touan-  f.  Confitémim  V^ 

ges  du  Seigneur.parcequ'il  mtw  quSniam  bonus  t 

eft  bon  :  parceque  fa  nufi-  quoniam   in    fécuUm 

ricorde  e  ik  é ter nèle,  mifericorditt  eym. 

Suite  dtt  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  ii.  f. 

EN  ce  tcms  là ,  Je  fus  dit  IN  illo  témpore^  Dixif 

à  fes  difciples  :  Si  quel-  ^Jefus  difcipulis  fuis  t 

qu'un  de  vous  avoir  un  a-  §luis  veftrûm  habéhit 

xni,&  qu'il  l'alât  trouver  au  amicum  >  c^  ibit  ttdiU 

milieu  de  la  nuit  pour  lui  lummédiânoSle,  d^di^ 

iirc  :  Mon  ami ,  prêtez-  cet  illi  :  Amice  ,  cim^ 

moi  trois  pains ,  parcequ*.  tnoda  mihi  très  panes  ,^ 

un  de  mes  amis  qui  efl;  en  quoniam  amicus  meta 

▼oyage  vient  d'ariver  chez  vtnit  de  via  ad  me ,  ^, 

fnoi ,  &  je  n'ai  rien  à  lui  non  habeo  quod  ponam^ 

itonner^&que  cet  hom-  anteillumi^^illedein* 

me  lui  répondît  dedans  &  tus  reffdndens ,  dicat  i 

maifon  ;  N^  an'impoita-  mdi  mihi  moUjhis  <s£i  « 


Dï's  ,RoGrAT"ioNsi      "       iii 

jumofiiumclaufttmêfl, .  nez  point ,  je  vous  prie»  m» 

.  ^  péieri  met  mecum    porte  efl  déjà  fermée ,  & 

fmn  m  ctibili»  rnn  pcf-    otes  enfans  font  couché» 

fitm  furgere  >  £$•  dore   auffi  -  bien^  que  moi ,  je  ne 

tUn.  Et  fi  nie  perfeve»   puis  me  lever  pour  vons  civ 

fiverit  pulfans  :  dico    donner  :  n*eft-il  pasvrai,. 

vebis  t^  fi  non  dalnt   que  quand  il  ne  fe  leveroic 

UUfiergims  eh  fuhd  S'    pas  pour  lui  en  donner  âi 

mîcm.eJHs  fit ,  pvopter  cau(e  qu'il  eft  fon  ami ,  £L 

imprehitatem  tumen  e-    néanmoins  il  perfeveroit  àr 

juspêTget»  (^  d/$bit  iili   fraper,  il  fe  leveroit  à  caufe 

fUPiquet  bahet  neceffd^    de  fon  importunité ,  &  fui 

9ios^  "Et  ego  dicù  vûbis  :    en  donneroit  autant  qu'il 

fétàtêt  t^dahituf  vû^    en  auroit  befoin  ?^e  vous* 

his  :.  qiuriie ,  é*  inve»   dis  de  même  :  Demandez  , 

niitis  :pulfâte ,  (^  ape-    3c  en  vous  donnera  :  cher-' 

fUiftr  vohis^  Omnis  e~    chez  ,  &  vous  trouverez  r 

pim  qui  petit  9  âfcipit  :    fraper^  la  perte  &  l'on  vous* 

^quiquAtittinvenit,    ouvrira.    Car   quiconque-' 

^  puljanti  aperiétur.    demande  reçoit,&  qui  cher- 

^is  éMtem  ex  vobis    che  trouve,  &  on  ouvrira  à 

pMtrem  petit  panem  ,    celui  qui  frape  à  la  perte, 

numquidlapidem  dahit    M  ais  qui  eft  le  père  d'entre* 

illi  f  Atêtpifcem  :  num~    vous  ,  qui  donnât  à  fon  fils 

quid  pro  pif  ce  ferpèn-    unepierre^orfqu'ildeman- 

Um  dahit  illil  Aut  fi    deroit  du  pain  :  ou  qui  lai 

fttierit  ovum  t  num-    donnât  un  ferpent,lorfqu*it 

quid  porriget  illi  [cor-    lui  demanderoit  un  poif- 

piinem  f  Si   erge  vos    fon  :  ou  qui  lui  donnât  un 

àanfitis  mali,  rwftis    fcorpion,  lorfqu'il  lui  de- 

hons  data  dare  ftliii   manderoit  un  œuf  iSi  donc 

veftris  :.  qtéanto  magis    vous ,  étant  méchans  com- 

^ater 'uefter de coèlo da-    me  vous  êtes,  vous  favez  " 

hit  fpiritum  bonum  pe-    néanmoins  donner  de  bon- 

tintibtésfe  f  nés  chofes  à  vos  enfans  j  à 

combien  plus  forte  raifon  votre  Père  qui  eft  dans^ 

le  ciel ,  donnera-t'illc  bon  efpxit  à  ceux  qui  k  lui 

demaiideut» 


Hhtt     fbtru  tu  JoTTits  DIS  ItoerAfiotlti 

Ofbrtoirb,  P/i  io9. 
Ma  bouche  bénira  (ans  Canfitêbor  VémmotâS' 
ùdSc  le  Seigneur  ,  &  je  mis  in  ore  mee  :  <^  tir' 
ehanterai  fes  louanges  a»  m^^Î0  multitum  Isu'^ 
milieu  d*une  grande  aflem*  déih  eftm  »  qui  dfiitit  k 
blée^parcequ'ils'efttenuà-  déxtris  pduperis  :  ti$ 
ma  droite  dans  le  tems  de  fuivam  fdcertt  k  per^ 
mon  ailiâion,pour  me  dé*  fiqméntihMs  ÂnimMm 
fendre  contre  mess  pèrfé-  meam.  AlUlûiM*- 
eoteofs* 

Secrbtb» 

FAites,  s'il  vôtis  pbît  ,  TlMemétserSi^tê^ 
Seigneur,^uc  par  la  ver-  ^^  fimms»  Donmei  é^ 
m  de  ces  dcms  que  nous  vmula  mfirdprMvkd^ 
vous  ofrons  ,  noui  fojions  fis  shfihant ,  ij^  tus- 
dégagés  des  liens  de  nos  n^is  miferpcifdiét  êkmi^ 
péchés,  &  que  nous  re/Ien-  concilient  5  ^  Fer  Dimè* 
tions  les  éfecs  de  votre  mi«  n^^  nûfirum,- 
firicorde  -,  Par  N.  S. 

C  O  MM  U  M  I  Oîf,  Lhc,  II. 

Demandez  &  il  vous  fe.  Féiite ,  ^  é^tcipiétis  z- 

ra  donné  ;  cherches  àc  vous  quàrite,  ^  inveniétis  : 

trouverez  j  frapet  à  la  por^  pul/dte  ,   ^  aperiétiif 

te  »  &  elle  vous  fera  ou  ver  «  vehis  :  omnis  enim  que' 

te  :  car  quicohque  deman^  ptit ,  dccipit  :  éf*  q^^ 

dc,reçoic  ;  quiconque  cher-  ^u£rit,  tnvenit,  f^fui-*^ 

chc,  trouve  5  &  on  ouvrira  fàmi  aperiétfir,  Alli^. 

à^elui  qui  frape.  Alléluia,  luia^ 

POSTCOMMUNI  OM. 

SEigneur,  recevez,  s*il  r/'Otanoftr» ,qutfit^ 

vous  plaît  ,  Éavôrable-  '^  mus  »  Domine  ,  pit^ 

ment  nos  vœux;  afin  que*  favite  froféquere  :  Ht  » 

recevant:  vos   dons  dans  dumdona  tua  in  tribut 

Taflié^ion,  nous  avancions  lationeperctpîmus ,  de' 

dans  votre  amour  par  la  confoUti6ne   nofirn  iHf 

oonfolation  que  vous  nous  tm  amore  crefcdmsés  P 

donnerez  i<Par  notre  ScU  fer  Dminum  nofinmht 
glicur;. 


£ji  Vs  1 1  u  B  V  l'A  ses  mti^W      tVj^ 


LA  VEILLE  DE  L'ASCENSION. 

Lm  Mejfe  comme  au  V.  Dimanche'  »  /.  ly)*  avec- 

mtmeire  des  'Rogations  ^  de  la  fainte  Vierge  feule'»' 
ment»  LEfiire  (^  1^  Evangile  comme  ci-dejfous^ 

Leâure  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Epfa.  4%  % 

JTEatfes ,  *Vmcuique  \ yff.Es  Frères ,  La  grâce  a^ 

^  wfirâmdataefigrd-  iVAété  donnée  à  chacun 

/M  fecéndhm  menfût-  de  nous  félon  la  mefureda> 

ww»  dênationis  Chrifti.  don  de  Jcfus-Chrift  C'eft- 

frefterfueddicit  :  Af-  pourquoi  TEcriture  dit,qu- 

HntUns  in  altum ,  ca^  étant  monté  en  haut ,  il  a^ 
pivam  duxit  captivi^  mené  captive  une  multitu- 

tâtem  :  dédit  dona  ho*  deMe  captifs ,  êc  a  répandu- 

minihus^  §luod  autem  fes  dons  fur  les  hommes. 

afcéîuUt ,  quid  effl ,  nifi  Et  pourquoi  eft  il  dit  qu*il 

quia  cJ»  defcéndit  pri^  eft  monté,  fînon  parcequ'il 

mifm  in  inferiores  par-  étoit  defcendu  auparavant 

tes  terré  f  §^i  defcin^  dans  les  parties  les  plus  baf- 

dit ,  ipfe  eft  eJ»  qui  af-  fes  de  la  terre  ?  Celui  qui  eft' 

êêndit  fuper  omnes  cœ-  defcendu  ,eft  le  même  qui 

hs ,  ut  impUret  omnia.  eft  monté  au-  dcflus  de  tous 

Et  ipfe  dédit  quofdam  les  cieuz  >  afin  de  remplir 

quidem  Apoftoios ,quof  tontes  chofes.  Lui-même 

dam  autem  Trophétas,  donc  a  donné  à  fon  EgUfe» 

ÂliosveroEvangéliftas,  quelques-uns  pour    être 

dUos  autem paft6res(ji*  Apôtres,  d'autres  pour  être 

deBéres/adcûKfumma-  Prophètes  ,  d'autres  pour- 

tiinem  fanêiorum   in  être  Evangeliftcs ,  d'autres 

epus  tmniftérii ,  in  4-  pour  être  Pafteurs  &  Do- 

dificatiinem     corporis  ^eurs  :  afin  qu'ils  travail- 

Ghrifti  :  donecoccurrd'^  lent  à  la  perfedion  des* 

mus  omnes  in  unitatem  faints  ,  aux   fondions  àc 

fidei  j  fj^  agnitiinis  F*-  leui  miniftére ,  à  l'édifica*^ 

m  Dei ,  invirum  per-  tion   du  corps  de  Jefus— 

ic&HW^-»  iti  menfûram  Chrift  :  jufqu'ace  quenous* 


^4^      1a  VixLtt  1»!  t'AscitrsxcFii!'    ^ 

p^arvenions  tous  à  l'unité  éttdtis  fUnitûtànt 
d'une  même  foi ,  &  d'une  Chrifti, 
jttiéme  connoifTance  du  ¥ils^  de  Di<eu^ ,  à  Fêtât  d'ut» 
^omme  |>arfait,  à  la  mefure  de  l'âge  &  de  la  pie* 
liitude,  ielon  laquelle  Jefus-Chrifl:  doit  eue  foc-' 
mé  en  nous. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  !?•  x« 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  le-  JN  illo  témpore ,  SU" 
va  les  yeux  au  ciel ,  &  *  blevAtis  J%fus  indu 
dit  :  Mon  Perc ,  l'heure  cft  in  cœlum ,  dixit:  P«- 
venue ,  gloiifiez  votre  Fils,  ur,  vemt  hom^  clarifia 
afin  que  votre  Fils-  vous  MFiHumtufÊmtUtFi" 
glorifie  :  comme  vous  lui  Jiur  tuHf  cUrificelf  t$. 
avez  donné  puiflance  fur  Sicut  dgSfli  er  fâtefii^ 
tous  les  hommes,  afin  qu'il  tem  omnis  camis  ,  Ht 
donnelavieéternèleàtous  omnt  qudd  dedifti  et» 
ceux  que  vous  lui  avez.  don>  det  eis  vitam  dtémam* 
nés.  Or  la  vie  éternèle  con-  Hac  efi  autem  vits  4- 
£fte  à  vous  connoîcrevous  térna»  ut  cognifcantu, 
quiètes  le  fcul  Dieu  véri-  filum  Veum  verHm,& 
table,  &Jefûs-Chrift  que  quem  miiifti  Jefim 
vous  avez  envoyé.  Je  vous  Chrifium^  EgoucUri" 
ai  glorifié  fur  la  terre  :  j'ai  ficÀvi/ufertèrram:  O" 
achevé  l'ouvrage  dont  vous  f**s  confummÂvi»  quod 
m'aviez  chargé.  Et  vous ,  dedifts  mihi  utfdciam:^ 
mon  Pcre  ,  glorifiez- moi  &nunccUrificamêtH, 
donc  auflî  maintenant  en  ^ater ,  apud  temetip^ 
vous-même  de  cette  gloire  fi*m  ,  ctaritdte  quam 
que  j'ai  eue  en  vous  ayant  kdbuipriksquàmmurh 
que  le  monde  fût.  J'ai  fait  dnsept,  atfudte*  Mm- 
connoître  votre  nom  aux  nifeftdvi  nomen  tuum 
lîommes  que  vous  m'avez  hvminihus  quos  dedifii 
donnés  en  les  féparant  du  fnihi  de  mundo.  Tui  e- 
monde.  Ils^  étoient  i  vous,  r^nt,  e&»  rniloi  eos  dedi^ 
êc  vous  me  les  avez  don-  fti  -  &ferf?j6nem  tuum 
ixés>&  ils  ont  gardé  votre  fervavérunt,  Nuacca^ 
parole.  Ils  favent  prefcnte^  gnovirunt  qum  omnim' 
ment  que  tout  ce  que  vous   ^^^  dedtfii  mihf  «  étks 


liiVlIILYl)!   L'^AsClMSI^O'Vf.       tt^ 

Dr  Jinti  :  qutM  viths  m'avez  donné    vient    de 

fM  ékéU/ii  mihi  »  didi  vous  :  parceque  je  leuc  ai 

>is:^ipfi  sccefértmt,  donné  les  paroles  que  voo^ 

i»    cogttovérunt   verè  Ai'aVez  données ,  &  ils  les 

fUM  À  te  éxivi,  (^  en*  ont  replies  :  ils  ont  recoHF- 

UéUrmnt   quU  tu  me  nu  véritablement  que  je 

msîfii.  "Egopro  eis  rogo:  fuis  (bxti  de  vous,  &  ils  ont 

wmffû  mtûub  rogojei  cru  que  vous  m'avez  en- 

V»  Ins  qties  dedifti  mi-  voyé.  C'eft  pour  eux  que  je 

w  «  ^M  tuifum  :■  (ji»  prie.  Je  ne  prie  point  pour 

Wês  emnia  tua  funt  :  le  monde  ;  mais  pour  ceux 

^  tUM  mea  funt  z  (^  que  vous  m'avez  donnés  ,. 

iétrificâtusfum  in  eis,  parcequ'ils    font  à  vous. 

ît  jam   non  fum  in  Tout  ce  qui  eft  a  moi  eft  z 

nwido,  ^hiin  mun»  vous  ,  &  tout  ce  qui  eft  à 

h  fient  «  é^'egû  Md  te  vous  eft  à  moi  :  &  je  fuis 

fétetâ,  glorifié  en  eux.  Je  ne  fuis 
lias  dans  le  monde  :  mais  pour  eux  ils  font  encore 
[ans  le  monde  y  Se  moi  je  m'en  retourne  à  vous. 

lE  JOVR  DE  L'ASCENSION 
de  notre  Seigneur» 

Introït. ^5.  hPf  4^. 

r^Iri  GaliUi  ,  quid  T  TOmmes  de  Galilée,' 

Mdmirsmini    ufpi'  L  1  pourquoi     regardez*- 

iintes  in  cœlum  f  ni-  vous  au  ciel  avec  tant  d*é« 

îléiM:  quemddmodum  tonnement  ?  alléluia  :  ^if- 

nd^fiiseum  ufcendén-  fus^Chrift  yïcnàxzàtWvcA" 

eminceeium,  itu  vé-  me  (orte  que  vous  Tavex 

ùet»  Alleléia  »  aile-  vu  monter  au  ciel,  Alle« 

Hm  •  étlUlûia,  Ittia ,  alléluia ,.  alléluia. 

PC   Omnes.  gentes  ,  ?f.  Peuples ,  frapcz  tous 

iàeidite  mânèbus  :  JU"  des    mains  :    chantez  la; 

Hâte  Deo  in  voce  #-  gloire  de  Dieu  avec  les  cri9 

tubfUiinis.GloriM.  d'une  fainte  alegrelle. 

Gloire» 


rU     II  Jour  vi  L^AfciH^tôif; 

C  O  L   B  C  T  X.  ^ 

FAites,s'il  vous  plaît ,  ô  y^Oncédg,  qtufummi 

Dieu  toutpuiffant ,  que  ^  omnèpotens  Veus ,  wè 

nous  qui  croyons  que  votre  qui  hodiêmÂ  sUè  Vm^ 

Fils  unique  notre  Sauveur  gémtnm  tH$an  ndtmà 

cft  aujourd'hui  monté  dans  ptérem  noftrum  sd  c^ 

le  ciel ,  nous  y  demeurions  los  afcêndijfe  cridimmf 

auflî  nous-mêmes  en  cfpritj  ipfiquoquemêinemtm 

Tar  le  même  Jefus-Chrift  Ujlibus  hMhitémtufltf 

notre  Seigneur,  e^miefoDomiaMm^ 

Lecture  des  Ades  des  Apôtres,  i.  r. 

J'Ai  parlé  dans  mon  prc-  pKinmm  tptuUm  fif* 

micr  livre ,  ô  Théophile,  ^ m^mfeci  de  imèf 

de  tout  ce  que  Jefus  a  fait  hms,  o  Theéphik»  fé 

&  cnfe^né,  depuis  le  com-  €œpit  JefiésfJkên  »  & 

mencement  ittfqo'au  jour  docére ,  u/que  in  dkm 

qu'il  fut  élevé  dé$ns  le  ciel  »  quâ  fnteifiem  Jifi^ 

après  avoir  inftruitparle  fteHs  per  Sfirittm  fim^ 

faint   Efprit    les    ApÔtres  âlum  »  quos  dé^it ,  rf: 

qu'il  avoit  choi/is.  Il  s'étoit  fûmptus  tft  :  quihus  é>' 

aufïî  montré  à  eux  depuis  prétùuit  ftiffnm  *o'viMi 

fa  paffîon ,  &  leur  avoit  fait  pofi  paffionem  fuam  «» 

voir  par  beaucoup  de  preu^  multis-  argumémis ,  fif 

▼es  qu'il  étoit  vivant ,  leur  dies  quadraginta  afp^ 

•paroiffant  durant  quaran^  fens  tis ,  ^  l&quew  df 

te  jours  y.  &  leur  parlant  du  repto  Dei.  Ef  câtroép 

royaume  de  Dieu.  Et  man-  cens,  prdcépit  eis  ik 

géant  avec  eux  il  leur  com-  fetûsotymis  ne  difcéii-' 

manda  de  ne  point  partir  rem  ,  fed  expeBdnuf 

de  Jerufalem,  mais  d'aten'-  pmnijftimefn     Vafris  r 

&e  la  promeflTe  du  Père  ,  quamstidifiis ,  inqmt, 

que  vous  avez,  leur  dit.  il,  per   os  meum  :  qniit 

tMue  demabouche.CarJcan  Jeanne  s  qnidem  ItapU 

«  batilé  dans  l'eau ,  mais  zdvit  aquA\  vos  auie0 

dans  peu  de  jours  vous  fe-  baptiz^abimini    Sfirim 

pr    •      ?f  '^^"'^   ^^  ^^'^^^  f^^o  non  peft  nmlnf 

irprit.  Alors  ceuxq^fe  hos  dics^lgitur  qfdcm 


Il  JcrVjk  VI  t'AstiNrto1>-      Vtf 

rsnt  ,   mterrcgd'  trouvèrent  prefens  lui  de- 

(  mm  1  décentes  :  mandèrent  :  Seigneur, fe-- 

nuê,  fi  in  témp<nt  ra^ce  en  ce  temsque  youS" 

Tffiittêes    ngnum  rétablirez  le  royaume  d'I*^ 

U  f  Dsxit  autem  firaêl  ?  Et  il  letir  répondit  r 

••  Nm  efi  vefifàm  Ge  n'eft  pas  à  vous  de  fa* 

»  thf^a  vel  mo'  voir  les  rems  &  les  ma» 

fm  fu  ?at9r  péfttit  mens  que  le  Père  a  refervés- 

fks  fotefiaie  i  fed  à  fon  fouvtrain  pouvoir, 

fibu  virtâtemfu'-  Mais  vous  recevrez  la  ver- 

femimis     Spiritàs  tu  du  faint  fifprit  qui  de- 

Sf  in  vos  ,  cj»  iritis  fcendra  fur  vous ,  &  vous 

§  tejles  .in  Jerufa"  me    rendrez  témoignage 

,^inomn$  JudM,  dans  Jerufalemâc  dans  toi^^ 

^mnétrim. ,  o*  ufque  te  la  Judée  &  la  Samarie,^ 

Uttmmm  terré.  Et  jufqu'aux  extrémités  de  la 

1  héc  dixijfet ,  vi-  terre.  Après  qu-il  leur  eut 
tibm  ilUs  :  eUvaius  dit  ces  paroles,  ils  le  virent 
r  (jf^  mtbis  fiéfcifit  s'élever  en  haut,  &  il  entra 

2  ak  ocutis  eirum.  dans  une  nuée  qui  ledéro- 
nqite  inmtrintur  i»  ba  a  leurs  yeux.  Et  comme* 
MO  eémem  Hlwn ,  ils  étoient  atenti&»le  re-^ 
dttâ  viri  sfiitérunt  garder  monter  auciel,denx^ 
tM  illûs  in  viftihus  hommes  vêtus  de  blanc  fe 
>>  qar  Ô"  dixérunt:  prefenterent  foudain  à  eux,. 
G^lilâij  quidfiatis  qui  leur  dirent  :  Hommes 
\ciintes  in  cœlum  !  de  Galilée,  pourquoi  vous- 

fêfiâs ,  qui  ajfwn-  arêtez-vous  à  regarder  au- 

r  efi  à  vobis  in  ccb'  ciel  }  Ce  Jefus ,  qui  en  fe 

I  ,fic  véniet ,  quetiu  (ëparant  de  vous  s*eft  élevt 

wdum  vidiftis  etm  dans  le  ciel ,  viendra  de  la^ 

tetn  in  cœlum*  même  manière  que  y«U8^ 

l'y  avez  vu  monter. 

UêlÂia ,  alléluia.  Alléluia ,  alleluia»- 

'.  Afcéndit  Deus  in  1?»  Le  Seigneur  cft  mon* 

Hatione ,  (^  Dimi^  té  au  ciel  parmi  les  cris  de 

in  vocetubi*  joie,  &  au  fon  des  txom«f 

pertes». 


ttt        Le  Joun  Di  L*AsciM$xoifI 

AUeloia..  Alléluia.    ^   . 

f.  Le  Seigneur  qui  a  pa-  f*  Démintis  in  âuh 
m  furie  mont  de  Skia,  eft  in/kn^o ,  afiinàaà  m 
dans  fbn  fanéluaire  :  il  a  Mltkm.eaftivmnimni 
emmené  un  grand  nombre  capttxntdtfm.AUMê^ 
de  captifs  ^  (ju'il  a  tirés  tU  VeftUniniit  fous  kpid  ftf 
gêmijjoienu  Allelûia« 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Marci^.  i^ 

EN  ce  tems-là ,  Jcfus  fe  /N  iUo  tempère  ,  tf 
fit  voir  aux  onze  difcir  ^  eitnééHiihâs  éMeàm 
ples^  lorfqu'ils  étoieïit  à  ta-  Difiipulis,  afpimii  *» 
oie  :  il  leur  reptocha  leur  ^  jêfus ,  fj.  exfnlMh 
incrédulité,  &  la  dureté  de  w  rnereduUtâttm  «- 
leur  cœur,  de  ce  qu'ils  n'a-  *•*«»  *  CÎ"  duritiâm  m- 
Soient  point  cru  ceux  qui  àis,  qtùm  Os,  qmviàà 
avoient  vu  qu'il  étoit  relïuf^  t^^  eum  nfttmxiffi , 
cité.  Et  il  leur  dit  :  Alez  par  nm  creUdérum^  Et  A* 
tout  le  monde,  prêcher  TE-  xit  eis  :  Eéêntn  in  mmu 
vangile  â  toutes  les  créàttr  ^w  uniiférfmm^fnà^ 
tts.  Celui  qui  croira  ,  &  ^^*  "Evangélium  oimà 
qui  fera  batilé ,  fera  fauve:  créature,  ^m  cruUà* 
mais  celui  qui  ne  croira  fif»  &  haptixÂtus  fit" 
point,  fera  condamné.  Gcs  ^  »  f^^ifims  erit  :  fâ 
miracles  acompagheront  vironmcreéiiderit,gat 
ceux  qui  auront  cru  5  ils  denrnahitur.  Signs  4«- 
chafferont  les  démons  en  ^^^^oi  qtticndiderim, 
mon  nom,  ils  parleront  de  k£c  fequintar  :  In  ti* 
nouvèles  langues  :  ils  pren-  ^ine  meo  tUménis  r/l* 
dront  les  ferpens  auec  la  ^nt  :  linguis  loquéntuf 
fnain ,  &  s'ils  boivent  quel-  n<^is  iferftntts  tolUnt  : 
que  breuvage  mortel ,  il  ne  &fi  mortifefum  qtài 
leur  fera  point  de  mal ,  ils  hibetim,  nmeisnûtMti 
impoferont  les  mains  fur  fi^p^r  AgrQs  munus  im^ 
]cs  malades  y  &  ils  feront  ponent,  <$•  hene  hshi" 
guéris.  Le  Seigneur  Jcfus  ^«»^.  EtVominms  qui» 
après  leur  avoir  ainfî  parlé,  *^^^  J^ffs  poftquam  U^ 
m  élevé  dans  le  ciel  ^  où  U   ^^^^^  ^fi  m  ,  Mjfumptm 


\ 


Li'JeuR  pi  l'âscbnsiom.        ilf 

tœlum ,  (^  fi4^f  À  cft  aiCs  à  la  droite  de  Dieu. 

Is  Dejis  Jllé  autem  Çc  eux  étant  partis  p^êche- 

U,  frâdicavérunt  leixt  pai:  tout ,  le  Seigneur 

'#«  Démine  coope-  coopérant  avec  eux,  &  con*^ 

,ài^firmi»em  cm-  £rmant  fa  parole  par  lef 

1^  ,  fiquéntibus  miracles     <|ui  l'aCQnipa* 

Çttdo»  gnoienc, 

0  f  s  K  T  o  I  R  B.  Tf.  4^. 

inJit  Veus  in  ju-  Dieu  eft  monté  au  ciel 
(w ,  fi*  'Domin$és  parmi  les  cris  de  joie  /&: 
^  tàb/^.  Mieléia,    au  bruîjc  des  trompettes.  AÙ 

leluia. 

Secrète.    ^ 

iipej)imine,m4'  Ty  Bcevez ,  Seigneur,  le$ 

««  q¥4>  pro  Fili$  J^dpns  que   nous  vou^ 

mii/s  A/cenJiine  ofrons  en  mémoire  dç  la 

mms  :  c^  concède  glorieufe  Afcenfionde  vo- 

\f^,  fit  aprâfénti'  pre  Fils  \  faites  que  nous 

rUiêUs  UherémuT,  Coy ions  délivrés  des  peiilg 

^itampervenid'  de  la  vie  prefente ,  &  que 

tirnsm  i  ?#r  eurh  nous  puifHons  obtenir  celle 

yiminum»  qui  ne  finira  jamais  3  Par  le 

même  Jcfus-Ctrift  N.  S. 

Communion.   Pf-  67» 
ilite  "Domino ,  qui       Chantez  les  louanges  da 
Utfupercœlos  coe^    Seigneur  qui  eft  monté  au 
■    ad   Oriintem.    plus  haut  des  cieux  vers 
ha.  l'Orient.  Alléluia. 

Postcommunion. 

tfiambis  ,qud/u'  f^Ieu    toutpuiHTant    &^ 

45 ,  omnipotens  ^  jLJ  plein  de  miffricorde , 

\cors  Deus,  ut  quA  faites-nous  reflcntir  inte- 

Uhts  myftétiis  fu-  rieurement  les  éfets  des  (i- 

«  percipimus ,  in-  çrcmens  que  nous  rece- 

//     confeqtiâmur  vons  fous  des  cfpeccs  fenfi* 

(  ;  Ptr  piminum,  blés  ^  Pa^  WW  $eigneui:t 


Jf»    Il  DXKANCHl    SANS  L*0crA^8 


££    DIMANCHE   DANS   VOCTATE 

do  VAfcenfim. 

iNT&OÏT.   P/   1^. 

Sfiigneur  ,  écoutez    le»  pXMMéUj)immÊ,vê* 

cris  que  je  pouffe  tcis  ^am  mêmm  »  fmà 

•wons  y  alléluia  :  mon  cœur  cUmÀvi  md  u  »  iUi' 

irous  a  dit  que  j'ai  cherché  ^^<«  *   tihi  dtjçit  tir 

^otre  vifage  :  je  le  cherche-  ffutim,  quâsivi  vtdnm 

rai  toujours,  Seigneur  ^  ne  luum ,  vultum  ttam . 

le  détournez  pas  de  xnox«  Domine  requir/im  :  vf 

AUeluia ,  alléluia.  avértas  fâcitm  tuâm  h 

me,  Allel4U,  aUeUuâ. 

P/  Le  Seigneur  eft  ma  PC  Dimmus  mum» 

lumière  &  mon  falut  ;  qui  ndtio  mea  «  et  fadus 

^raindrois-je?  Gloire.  fnea  :  qnem  timèbû  f 

Gloria. 

C  O  L  B  C  T  £• 

Dieu  toutpuiiTant  &  é-  r^Mnipotent   femfu 

temel ,  faites  par  vo*  ^  téme  De$és,fmc  net 

tre  grâce  que  notre  volon-  tibifemfer^  divétsm 

té  Se  nos  afiéâions   vous  gérere  veluntdtem  »  ^ 

foient  entièrement  confa-  majeftati    tu  a  fincire 

crées  \  faites  que  nous  {er-  corde  fervire  {  PerVim 

V  ions  votre  divine  majefté,  minum  noftrum, 
avec  la  fidélité  d*un  cœur  fincere  j  Par  N.  S. 

Mémoire  de  l'Afcenfion ,  Concède ,  p.  i8^. 

Ledure  de  la  i®  Epitre  de  TApôtre  S.  Pierre,  4, 7, 

Es  bien  aimés,  Soyez  f^AriJftmi»  EjiitefrU' 

fages  &  vigilans  dans  ^  dénies ,  ^  viglUie 

la  prière.    Mais   fur  tout  in    orationibus.    Anti 

ayez  une  charité  perfeve-  émniaautem,  mutuurn 

rante  les  uns  pour  les  au-  in  vobifmetipfis  carùà' 

très  :  car  la  charité  couvre  tem  continuam  hsbén* 

beaucoup  de  péchés.  Exer-  tes ,  quia  cdritas  ofefii 

çez  ejitre  vous  rhofpitalité  mnltitâdinem  feccstê» 


M 


»i  L'AsciRéioif,  tn 

h  Hofiitslês  invi'  fans  murmurer.  Quecha- 

^fim  munmtratiim*  cun  de  vous  rende  fervice 

Vtmfquifque.JicHt  se-  aux  autres  félon  le  don  qu'- 

jci^  gYÀtiam^  in  é^lUr-  il  a  reçu  ,  comme  étant  àt 

mrum  UUm   admini-  fidèles  difpenfatcurs  des  di« 

ftàmu  i  peut  hùni  di-  £érentes  grâces  de  Dieu.  Si 

jfmféuins     mulùfir'-  quelqu'un  parle ,  qu'il  pa- 

msgritié  Des,  Si  qtm  ïoUSk  que  Dieu  parle  par  fa 

Uquimr»  epiafi  firmi-  bouche.  Si  quelqu'un  exer* 

iMD#f  i  fiquismini»  ce  Quelque  miniftere^. qu'il 

JtràtttMmqMamêxvir'  f  (erve  comme  n'agiiuanc 

t4t^,  qumo  Mdmnifirat  que  par  la  vertu  que  Dieu 

J>#Mf  •*  Ht  in  omnibus  lui  donne  ;  afin  qu'en  tour 

hcnorificêtur  Vetts  fer  ce  que  vous  faites.  Dieu 

Jefum  Chrifttim  Vimi^  (bitglorifié  paxJefus-Chrift 

INMO  noftrum.  notre  Seigneur. 

G  R  A  D  u  B  !..    P/I  4^.  Jo^»'  »#* 

AlUïûi* ,  éUlelum.  Alléluia ,  alléluia. 

f,  Kegndvit  Dômi-      %  Le  Seigneur  règne  fur 

msfuper  pnmes gentes  :  toutes  les  nations  :  il  eft 

Peusfidet  fuferfeiem  aifis  fur  fon  trône  foury  w 

fjtnHMn  fuam.  ccvoir  leurs  hommages. 
AlUlûia.  Alléluia. 

f",  Nfn   vos  relin-       f.  Je  ne  vous  laiffcrai 

fsmm  orphanos ,  vado,  point  orphelins  :  je  m'en 

C^  vénio  ad  vos  »  ^  vai ,  mais  je  reviendrai  à 

gtiudêVit  cor  veftrum»  vous  -y  &  votre  cœur  fer^ 

AlUluia.  dans  la  joie.  Alléluia. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S  Jean.  ly .  ^6. 

jN  silo  tempête ,  Dixit  in  N  ce  tcms  -là ,  Jefus  dit 

*  Je  fiés  difcipulis  fuis  :  JC^à  fes  difciples  :  Lorlque 

Chm  vénertt  paradé-  le  Confolatcur ,  l'Elpric  de 

iiu ,  qnem  ego  mittam  vérité,  qui  procède  du  Pcre, 

vobis  à  Pâtre»  Spirittun  que  je  vous  enverrai  de  la 

vmt^tis ,  qui  à  Pâtre  part  de  mon  Père,  fera  ve« 

pnidit  «  ille  tefiimô'  nu  ,  il  rendra  témoignage 

firhikébit  dfi  me:  de  moi  :  ^  vous  en  rcndrcit 


^ 


|tl        IlDlMAKCKE  DANS   L*OcTATI 

xzZ.  '.zjr.z:z:r.zz^  ;  parce-  ^  vos  uftiminùmnftf* 

£-^Trj.i  t'.ti  «c-s  '.t  ccan-  ktheh::is,qMtJiabhâti» 

ÎL.iz.ztzr.tr.z  i>;c  nîci.  Je  metsim  iftis,  Hâclûtâ* 

TcZî  il  -::  c:-5  c:.c:r5  .i£n  rus /trm  vchts  »  utmn 

czt  vr  j.f  r.  e  :  :"c:-.  îz  point  fcMndjdizjéminu   Ahf" 

i:i-.--_:.rî       ;  Y-"  r'^rtiÇ»-  ^e   jynagi^s  fààm 

:  rr.:  ^  :  5  .'.  r.  ;  i:  ?  ^u i  s  j  &  ie  "w^*  *  Jtd venit  hûrs,  ut 

iTrr.î  Mf.-.:  cj.i  z\Lizozic:*ic  ûtr.msqui  énr^rficitvûs, 

vr-5   zizi  zi'.o-iTj: ,  croira  athùrésur  ehfequimnfi 

fiir:  ur.e  cr.c.s  a^rca':?-^  à  frdjidre  Vsc,  Et  hâcfi^ 

L'iew     L?  vr-is  mireront  r/«Rf  tichs  ,  ^«m  iw 

ce  li  :cr:c  .  rircfcu  ils  ne  la^rrraw  Fmtrtm,  »• 

ccnr.  ? .  -Ter.:  r.:  n^.on  Père  ni  que  mt,  SeU  hâc  lorûtui 

r.\:..  O:  -e  vr-i?  i:  ii:  ces  jumtchii  ."  utckmvé" 

cr  i^ .  »  - ,  if  r.  c  -e  1  c  r  :  c|  uc  ce  ^e»t/  ^r^rii  f  or»»,  m»/* 

::r.*.'   i   .f:i   Ter.u  ,  tous  ntfcmtnini qmm  ego  dixî 

\  j  ^>    -"-Tcr.isz  2 -c  -s  vous  voè«.  Credo. 

O  F  I  ]l  T  O  I  R  E.    P/.      4^. 

C?;:  e.":  Ticr.:=  au  ciel  A'céndit  VeusinjU'» 
ritm:  1er  cr.s  ie  -cie, Se  ;iii  h:U:iÔ7i€ ,  fy^  Dommiu 
r:,.:  -;s  :;or.:re::e5.  Al-    inzace  tubdm  Alielâiéh 

Secrète. 

FA.:e?,  Sjigr.eur  ,  eue  CAcrifuÎM  no$ »  BS- 
r.cjLs  iovc>::s  i";r.::nés  mtne  ,  immjiCHlMiM 
^i:  ..'.  \er:ii  .ie  ces  iicrin-  f^nfiant,  cy  méntihus 
.  w'>,  ^  v'ùe  :îcs  an^wS  reçoi-  nffirts  fiqér.2A  grdtiê 
\zr.:  li  r'orce  c;u:  vier:  ce  dint  xigpnm  \  FerVi' 
sc::^  tl'ice  céliftc  ;  Par,  rnintim  noftrum^ 
X.gfi:s'i  -ïV  y  A  !v- "n: ,  Suîcipe  ,^.  189, 

CoMMVNioN.    J-Jin,   17. 

Mon  Père,  lor.oue  ^c-       T.ver, ckmeffèffOim 

fois  avec  ceux  eue    vous    Wj*  ege»  fcrvdbMmt9S 

m*aYez  viomiè? ,  je  les  ç?.r-    quoi  didifti  rnihi  »  *^- 

*  dois  ;  aîîe'-uia  :  mainte  r.  :.n:    u  lût  a  :  kmkc  autem  mÀ 

^le  viens  è  vous  :  je  ne  vous    u  vin:â  :  non  rogo  tH 


W 


DB    X*As€BNSXOfl.  Tff 

iolUs  €ùt  de  muni» ,  prie  pas  de  les  retirer  du 
fidutfirves  eas  à  mm-  monde.,  mais  de  les  déli- 
h.  AtUlâU»  aHsUtM.    vrerda  mal.  Alléluia,  alleL 

P  OSTCOMM  UNI  ON. 

7)  EpUti,  VimètujHUi'  T^Âiccs ,  Seigneur ,  qu*é- 
^néfAus  facris  »  ds,  JL  cane  remplis  de^vos  dons 
fUéfiimHSyHtinffratiÀ'  facrés,  nous  vpus  en-ren- 
fWiiiyiisr^fr^iSF/j»^!»?^^  dions  de  concinuèles  a- 
pééinms  îfêfDimimtm  dions  de  grâces  ^  Par  no- 
wofimm.  tre  Seigneur, 

Mmom  di  l'Afiinficn,  Prasfta ,  ^.  i8p. 


LE  SAMEDI  VEILLE  DE  LA  TENTECOSTE. 

L'Oficâ  commencé  parflufieurs  leâures  ou  prophéties 
firiês  de  tancien  Ttfiatmnt. 

Première  Prophétie  >  In  did>us  illis,  Tentavit  Deu0 
Abraham ,  connue  mh  Samedi  faint ,  f.  jt, 

P&IONS. 

Y\B^  »  1^  ^  .if ^fvi-  x^  Dieu,  qni  avez  donné 

^^h*  fÀmuli  tui  ipe-  \^  à  tout  le  genre  huma  i  n 

fgg  hmnÀno géneri  /be^  l'exemple  de  la  vraie  obcïf- 

diémid  eximfla   pre^  fance  dans  la  conduite  de 

hteifti  :  concède  nohis,(^  votre  ferviteur  Abraham , 

n^A  voluntdtis  pra»  faites- nous  la  grâce  de  dé- 

vitéiem  frdngere ,  ^  truire  les    mauvais    pen- 

tftirum prétceptirttm  rr-  chans  de  notre  volonté ,  8c 

9i  Mittem»  in  omnibus  de  fuivre  en  tout  la  juflice 

mdimplire  j  Ver  Vomi'  de  vos  commandemens  3 

Wêm  nofirum.  Par  notre  Seigneur. 

Seconde  Prophétie  ,  In  diebus  illis,  Faâum  eft  in 

^eilia  maciitina,  p.  75.  le  Trait ,  Cantemus  Do*, 

fomo ,  p*  7^* 

Prions. 

T\Eitf  9  qui  prims    /^  Dieu  qui  nous  avez 
^tempiribui  impiéta    \J  fait  voir  par  la  lumière 
JU.  Pwtic,  I 


Xt4  Lb.  SXMIDX  y»if^i 

jâai  aoaveau  Tcfk^Ja^cnt  ^    mîrdaUs  nflvi  Ttfi^i 
1  acompliilèmenc  des  vé^i-    m,énti  hue  nftrÀfii ,  «^ 
:^s  donc  les  ];uerveilles  ope-    fj*  .mm?»  ruèrnmfirm$ 
rces    dans    les    premier^  Jkcrilêmisixifteret»^ 
ccms  j  n*étoient  que  la  fi-   Uhêr/èta  ffibs  ah  fig^ 
gure  i  en  fbne  que  les  eaii|:  ptsdcsfêrvk^tê»  Chri? 
de    la  mer  rouge   mar-  ftimm  fpfuUfmcmmhp 
quoient  celles  du  facré  l>4-    t^  fnférrtt  :  dm»m 
cêmé ,  &  que  la  délivrance    otnms  imfes  Ijrsîfih 
du  peuple  Juif  ^de  la  fervi-  prtvilégifimnémêfid^ 
Vide  d'Egypte^  figuroic  cel-    confeciu ,  SfirùAs  tifp 
le  du  peuple  chrétien  ,  dt  partùifstiéne    ngmir 
ji'efclavage  du  péché  ^  £ai-    rinturi  Ver  Vimimm** 
ces  que  coûtes  les  nations    m  unitÀte  ejufdimSfir 
iouiiiant  des  ay;antages  des    ritâsfanBi. 
vrais  Ifraèlites  par  le  mérite  de  la  £oi ,  (bient  régé- 
nérés par  la  participation  de  votre  £fp;:i€  (àjnç  $ 
Par  notre  Seigneur  Jei^s-Chrift  qui  étant  Dieu  vif 
fie  règne  avec  vous  dans  l'unité  du  même  S«  pfprit. 

Troifiémt  Prophétie,  In  di^ebus illis,Scrip(it  Moyfcf 
^anticum  i  f.  fK  ^  Traif  Retende  .cpeliim ,  f*  94. 

P  ]l  I  o  N  $. 

ODieu,  la  gloire  des     j^Eus»  glorifcéksofT 
fîdèles,&  la  vie  des  j,u-    '^ deltum.éf  1'''*  /«?• 

(lcs,qui  nous  avez  in^ruits  ftorum  *  qM  fer  ifioj^fe» 

par  Moïfe  votre  ferviteur  y  fAmtdum    tuum    fiet 

gc  par  rharmoiiie  du  jfacré  quo^ue  moduUtiSnefét' 

cantiqjue  qu'il  a  c.ompoféj  cri  cd^minis  erudifii  / 

fépandez  dans  toutes  les  univérfis  génttbus  mfem 

nations  les  largeffes  de  vo-  ricordiAtUAmunus  efe^ 

fie  miséricorde,  en  leur  rare ,tribupndo  heatiti- 

donnant  la  béatitude,  &  en  dinem  ,  auferéttdû  tiT' 

éloignant  d'eux  tout  ce  qui  rirem  :  ut  quodfr^nun* 

pouroit  jettcr  la   terreur  tidtum  efi  /td  fiifpUr 

dans  leurs  coeurs  ;  afin  que  cium  ,  in    reméditim 

la  menace  des  fuplices  leur  transferdtur  éuémttm  l 

devienne  un  remède  pour  Ftr  Déminum  wfirftfOf 
mcr^iit^iParN.S, 


DI  XA    PlNTlCOSri.  f9f, 

Quatrième  Prophétie ,  Appréhendent  fepfiem  mui». 
ticrcs ,^.  %7.U  Trait .  Vinca  fada  eft  ,^  &8. 

Ohdnifotens  fimpu  f^  Dieu ,  qui  avct  de- 
iémfiJ>eMt.,qmf^  V^cbré  à  votre  Eglifc 
dnuum  Filium  tuum  »  par  votre  Fils  unique ,  que 
EccUfiAttudesnmftrÀ-  vous  êtes  vous  -  même  le 
fiiUttffecMrem:  om»  vigneron  qui  taillez  avec 
j9emfdlmitem,fm£tkm  une  douceur  infinie ,  toute 
in  eoéUm  Chriflo  tuo ,  branche  qui  porte  du  fruic 
qm  vera  vitis  efi ,  aft-  en  Jefus  -  Chrift ,  qui  eft 
réntim  cleménter  éxco^  lui  même  la  vraie  vigne , 
Uns ,  Mt  fruSlus  Àferat  afin  que  cette  branche  por- 
smpliins:fidélibu4  tuis,  te  du  fruit  avec  plus  d'à- 
^cs  vtlût  vineam  ex  bondance  ^  regardez  avec 
JE$yfto  ferfontem  ba~  bonté  vottfidèles  fervitcur^- 
fti/mi  tfjinjtuUfli,  nul-  que  vous  avez  arachés  de 
lé  peceatirmnfpinA  prA^  l'Egypte  comme  une  vigne 
vÂUunt  :  ut  SpiritAs  choiue,  pour  les  tranfplan- 
tm  fmSlifieatiéne  mu-  ter  avec  Teau  facrée  du  ba« 
niti ,  perpétuÀfruge  di'  tême  5  &  faites  que  les  bon- 
ti^tur  i  Fer  eÂndem  nés  femences  que  vous 
j^minum..  in  unitâte  mettez  en  eux ,  ne  foicnc 
éjûfiem  Spiritûs/anâii.  point  étoufëes  par  les  épi- 
nes du  péché  i  afin  qu'étant  continuèlement  envi- 
TOnnés  de  la  fainteté  de  vx)tre  Efprit  ;  ils  ne  cef- 
lent  de  porter  du  fruits  Par  le  même  Jefus- Chrift 
iK>tre  Seigneur  qui  étant  Dieu  vit  8c  règne. 
CinqtMme  Prophétie  ,  Audi ,  Ifraèl,  p*  So* 

Prions, 

D'Eus ,  qui  nohis  per  /^  Dieu ,  qui  nous  avez 
FrùphetÀrum  or  a  V^  commandé  par  la 
frâcepifti  temporalia  bouchf  des  Prophètes  d'à- 
relinquere  ,  stque  ad  bandonner  tout  ce  qui  paGi 
dtimafeftinére:dafd'  fe  ^  pour  courir  vers  les 
mtilis  tuis.  ut,  quA  à  te  biens  éternels  5  faites- nous. 
fkfaco^névjmuj,  im^  .acpmplirpar  rinfpiracioA 


i^f  II  Samioi  VfiiLti 

ide  votre  grâce,  ce  que  nous  pUrs  cœ/éfii  hfiirattf^^ 
avons  apris  que  vous  nous  ne  vaUdmus  ;  Per  Di* 
commandez  ;  Par  notre  mtnumjefum  Chtiftum 
Seigneur.  Vilium  t$éum. 

Sixtémê  Prophétie ,  fa  diebus  iUis ,  Faâa  cft  fnp^' 
me  manus  Domina  y  p.  84. 

P&IOHS. 

SEigneur  Diea  des  ver^  T\Qmineiy€Hsvir:é^ 
tus,  qui  relevez  ceux  qui  '^^tum ,  qui  colUpJa 
&nc  tombez ,  êc  qui  cojv  réparas  p  (^  repar^féê 
iervezccux  quevx>ys  ave;^  cenférvas  :  MtégepopHr 
tel  e vez  i  répandez  vos  bé.-r  ^^  in  tut  i^minis  fipBir 
nédidions  fiir  lès  peuples  ficatiine  renervindos  ; 
^  doivent  être  renouvelés  m  onrnei  quifacrp  hti^ 
in  fantifiés  par  YOfft  nom  ^  ptifmmte  diluumur»  tu4 
afin  que  cous  ceui  qui  (ont  fempit  hfpiratiim  dif 
Javés  pa^  l'eau  facree  du  bar  rig^ntur  j  Per  Dimir 
time ,  foient  conduits  par  numncfirum. 
ks  mouyeagu^ns  de  votre  Efpric  faint  s  ^ar  N.  5, 

Trait.  Pf.  41. 

Comme  un  cerf  altéré  Sicut  cervtis  deside* 

j&upire  après  les  eaux«,  de  na  ad  fontes  Hqudmm: 

même  mon  ame  (bupire  ita    desiderat   anima 

vers  vous,  6  moj^i  Dieu,  fi^aadfesDeus,f,Si* 

it.  Mon  ame  a  .une  foijf  tivit  ^nima  mets  ad 

brûlante  pour  Ton  Dieu  ^  Veum  vivum  :  quand$ 

pour  le  Dieu  fon  &  vivant:  vêniam  ,  fjf»  apparého 

quand  paroîtrai-je  devant  antefdciemDeiîirjFui' 

mon  Dieu  ?  ^.  Mes  larmes  runt  mihi  idcrymâ,  mté 

m!ont  fejtsri  de  pain  'le  jour  pams  die  ac  noBe,  dstof 

Sç  la  nuit ,  pendant  qu'on  dicittér  rnihi  per  sin^f 

me  diGsit  tous  lp$  iQU|:s:.Qa  ios  dies  ;  %fbi  efl  Vesif 

ait  ton  Diejx?  tuus  f 

Avant  la  binidiêlim  des  Pents  hipti/mauçç ,  ff 
fritrefait  la  frifre  fuivamf^ 


Le  Seigneur  fbic  avec  tous.  &.  £t  arec  yotxé 
cipnt. 

PrioïTs. 
f'XïfKéde,  quéfiimHs,  T^Aites  ,  s'il  vops  pla}r,< 
.^  ûmnipotms  Dem,  ut  JT  Dieu  t6tttpuiirant,qu'en 
fui  folemmtdtêm  doni  célébrant  la  fête  dans  1^ 
ft^nài  Spiri/ét  cUmus  »  <]^eUe  rous  avez  commi»- 
êmléfitbus  tUfidhiu  «/^  ftiqué  les  doas  de  votref 
€infi,fantêm  viufitid-  ECpric  CsÀàt ,  nous  foyions 
mus  I  Fef  Difmnum^.  enjflammés  de  céledes  de« 
ifi  umtÀte  ejàftUm  Ursyâc  quenous  nousfen- 
Sfintàs  fanât.  fions  portés  par  une  foif 

ardente  vers  la  (bofce  àt)^  vie  N.  S.  J.  C  qui  vie 
It  règne  avec  vous  dans  l'hiiité  du  même  S.  Efprii, 

'Bnfuite  m  fait  la  binédi^m  des  Fonts  cêmmê  tdt 
S4nHdi  faim ,  p.  loi 

C  o  t  B  c  f  i. 

JP^âftd  i  fuéfurmis,  T^Aites  ,  sll  vous  plaîr^ 

^'  êtnnipotens  l>eus»ut  ,  X^^Dieutoutpuiirantquela 

daritdtis ttu fupern9S  fplendeur  de  votre  clartéf 

J^Undar  effélgeat  /  (^  luife  fur  ndtis  ,  Sc  qu'ur^ 

ittst  ttu  lucis  éorda  ti^  izfon  de  votre  lutniere  6^ 

fstm  qui  pêr  grdtiam  claire  &  fortifie  par  la  ver'« 

tuam  rendti  Jknt/aASti  tû  du  fkint  Ëfprit,les  cœui*» 

Spiriiàs      illuftratiéne  de  ceux  qui  ont  été  régé- 

eonfimut  ;  Fef  Demi*  nérés  par  votre  grâce  ^  Pat 

àuns  mftrum,  N.  S.  J.  C.  qui  étant'  Dieu; 

LcdliuredesAdesdes  Apôtres.  19.  r, 
IN  diibus  illis  ,  Fa-  T7N  ces  jours- là,  Pendant 
*  ûum  eft ,  cum  Apoïlo  Jlqu'Apollon  étoit  à  Co- 
tffet  Corinthi ,  ut  Vau-  rinthe,  Paul  ayant  traverfé 
his peragratisfuperiori-  les  hautes  provinces  de  l'A" 
Jius  pdrtibus  ventret  jfo,  vint  à  Ephefe,oii  ayant 
'Bphefum  ,  ^  inveniret  trouvé  quelques  difciplcs  , 
quofdam  difcipulos  :  di'  il  leur  dit  :  Avez  vous  reçu 
^ftque  ad  eos  :  Si  Spi-  le  faint  Bfprit  depuis  que 
fitum  pm^HW  accepi-    vous  avez  cmbraffé  la  foi  l 

lu; 


Ils  lui  répondirent  :  Nous  fiis  credeTUis  f  Ai  HBf 

n'avons  pas  feulement  oui  dixérunt  ad  eum  :  feli 

dire  qu*il  y  ak  un  S.  Êfprir.  nequefiSpirimsfanBuf 

Et  il  lenr  dit  :  Quel  batême  efi,  m*divknHs.  Ulê  vf- 

'tfvez^Toiis  donc  reçu  ?  Ils  r^sH  :Inq9ioerg$  ba^ 

lui  répondirent  :  Le  batênte  fftzJti  efiis  ?  gni  dix^ 

de  Jean.  Alors  Piul  îcur  runt  :  In  fcdmUs  hét*' 

^t  :  Jean  a  batifë  dubatft^  ftifnMte.  Dixit  muttm 

me  de  la  pénitence ,  en  di-  faulus  :Jodnnés  bmftih 

iant  au  peuple ,  qu'ils  de^  ■z.Âvit  haftifmo  fùm'^ 

Yoient  croire  en  celui  qm  féntUpifulum ,  dicsnsp 

Tcnoit après  lui, c*eft-à-di-  In  eum  ^m  vmtém% 

te ,  en  Jefus.^  Ce  qu'ayant  effet  fcfi  ipfitm ,  ut  ert* 

oui ,  ils  furent  batifés  au  derent  ,h9cefi ,  m^*- 

nom  du  Seigneur  Jefus.  Er  fftn»»  His  audieis,bafiù' 

après  que  Paul  leur  eut  im-  Katifum  in  nômim  Di» 

pofé  les  mains,  le  S,  Eijprit  ^ini  Je/u.  Et  cùm  iw- 

defcendit  fur  eux  -,  Se  iB  fofuiffet    Ulis    meitmp 

f arloient  diverfes  langues,  faulus ,  venu  SfiriH» 

êc  ils  propHetizoicnt.  Us  fcmBui  fuper  eos ,  f^ 

étoient  en  tout    environ  loquebanturlinpiis»^ 

douze.  Paul  entra  enfuite  frefheiMans^rMfUSt^ 

dans  la  fjnagogue  ,  où  il  tem9nmeswrifêrèdtté^ 

parla  avec  liberté  i  har*  decipf»  Introgtiffus  nU" 

dieilè  pendant  trois  mois  y  tetn  Jynagegam  ,  cm» 

conférant  avec  les  Juifs,  &  fidâcia  lûquebdtur  ftr 

s'éfbrçant  de  leur  perfuader  très  menfes ,  diffutonp 

ce  qui  regarde  le  xo/aume  &  fitddms  di  reffiê^ 

de  Dieu.  Dr/. 

G  R  A  D  u  B  L.  Vf.  lOé». 

Alléluia.  AlleldtM. 

yjjr»  Chantez  les  louanges  Confitémim  DSmL 

du  Seigneur,  parcequ'il  eft  730  ,  quoniam  bonus  : 

ton  i  parceque  6.  miféri-  quoniam  inficulHmmtr 

corde  cft  éternèle.  fericordia  ejus. 

Trait.  Tf  116. 

Nations ,  louez  toutes  le  Laudate  Dêminupf, 

Seigneur  :  peuples  loucz-le  (mnesgentcs,&  coll^u^ 


^ifJlie  éum  ommsfotuti.  toUs.  f,  tafcéque  fa  mifé- 

-jr,  ^inUm  confirmÀ*  licorde   eft   puifTammcnt' 

'  ta  eft  fuper  mi  mifèrU  àfeirrtiic  fur  nous,  &  que  1* 

tirdia  êjus ,  é»  véritas  vérité  du  Seigneur  demeuw 

jyimifù  manài  in  dtir-  te  étetnèlemienc. 

W'Wv        '..     . 

,  ,  Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  i4U* 

JN  illo  témpore ,  pixii    rj  N  cc  tems-là ,  Je  fus  dit? 

f^fi^  di/cipHlisfuis  :    C  à  fes  difciples  :  Si  Voiii? 

$i  Migiùs  me,  mtmdâ-    m'aimez,  gardez  nies  cotn- 

ta  mea  fefvate*  Et  ego    mândemens  i  &  je  prierai 

fogsbû  Ta)nM,  A^  dliU  ittbn  ÎPOre, jfe  iï  vtnis  dônnii- 

taracttu^  dàfit  vo-   ta  Un  auti'e  CoAfolatcur, 

If/,  ui  fhâneat  voHf-    afin  qu'il  dcih\?Ute  étttnè- 

€9m  m  âiér^um,  Sfiri-    lément  avec  vouîs  5  TElprit* 

ium  veritdtis  ,  qùem   de  vérité,  que  le  mcîtodc  né 

fhundus  Hmpotêfi  accp-    peut  recevoir,  parcequ'il  nfc' 

fêfw  ,  mita  non  tjidet   le  voit  ^ôint  ^  &  quil  ne  le 

%iimi  m  flit  éUm.  Vos   dortnoît  foîrttr  Mais  pout 

mtotem  cogn^céiis  êufh:    Vbtft ,  vttûès  lë  dotttiofertï  , 

qtêèaapudvoïnOihUiif»  ^Ui'ceqn'il  demeurera  avec 

O  *»  ^^^*  '^^  '^^ft   VDus,&  qu'il  fera  dans  vous, 

fdkiquMt  ifos  irpha-i  Je  ne  votis  Itiflèrai  point 

éôs  9  "OiHiam  ad  ifos.   orphelihs  :  je  viendrai  à 

Adhuc  modictith  :  (^   vou^.  Encore  un  peu  de 

aumdHsme  jamnonvi'    tems ,  &  le  monde  ne  me 

dit.  Vos  autem  viditis   verra  plus .  Mais  pour  vous, 

nso  :  quia  ego  vivo,  ^   vous  nie  verrez ,  parceque 

ifos  vi^étis,  în  illo  die  je  vis ,  &  que  vous  vivrez 

ifoicognofcéïisquia  ego   auflî.   En  ce  jour-li  vous 

fum  in  tatre  meo  ,  è»    connoîtrez  que  je  fuis  en 

ifos  in  me,  (^  ego  in  vo-    mon  Père ,  &  vous  en  moîy 

bis,  §iui  hahet  7himd&'    &  moi  eh  Vous,  Celui  qui 

ta  tnea,  é^feivdt  éa ,    a  mes  commandement ,  & 

îdU  eft  qui  diiigit  me.   qtii  \t%  garde  j  c'cft  cclùi-li 

§lHi  autom diiigit  me,   qui  m'aime.  Or  celui  qui 

diligAitr  à/atre  meo  :    hi'aime  fêta  aimé  de  moft 

&  ego  £lïgàm  euih ,   Kie^  &  je  Taimerai  àuflî^Sf 

i  iiiî 


loo       L  ▲  Vbiili  db  ia  PiNTKosti^ 

je  me  décoaviirai  moi  mê  >   <^  mam/efiAbo  ei  mdf^ 

me  à  lui,  Jtim. 

Ois  HT oi m.   P/  lO)» 

Envoyez  votre  Efpric,  Se  'Emittêfptfihtmtmum 

il  fe  fera  une  nouvèle  créa-  ($•  creabântur,  (^  nnô» 

tion  y  &  vous  renouvilerez  vahis  fdciem  terré  :fk 

la  Êice  de  la  terre  :  que  le  glhri^  Dommi  mfiitr 

Seigneur  foie  glorifie  étei-  lu.  AlUléim. 
nflemcnt,  Ailcluia; 

S  s  C  H  s  T  1. 

NOnsvous  (uplionSySèi-  TiA^^i^»  »  V^fi^ 
gneur  ,  de  regarder  ^'^  mus  ,  "DSmim  » 
-d'unaeildemiféricordeles  obîAa  fsmBificn ,  ($i 
vi^^imes  que  vous  ofre  vo-  cordt^  nofira  fanSi  Sfi^ 
tre  peuple  $  &  afin  qu'elles  ritâsilluftrationeemAh 
vous  deviennent  agréables,  da  ^  Per  Viminum  w* 
faites  que  nos  confciences  Jimm» 
fbient  purifiées  par  la  vificefalutairedu  S.  Efpriti 
Par  notre  Seigneur  JefusChrift. 

C  o  M  MU  N  I  ON.   Joan,  7» 

Le  dernier  four  delà  fô-  ^Itimo  feflhvitJkk 

te  ,  Jcfiis  difoit  :  Si  quel-  die  die  ébat  Jefits:  Qm 

qu  un  croit  en  moi,  il  for-  in  me  crédit  fi^madk 

tira  de  fon  cceur  des  fleuves  ventre  ejus  fiaent  s^ué 

d'eau  vive  :  ce  qu'il  ente»-  vivA  :  hoc  Mitem  dixit 

doit    de  l'Elprit  que  de-  de  Spirittê,  qnem  Mcce" 

voient  recevoir  ceux  qui  pturi  erant  credéntes  im 

croiroient  en  lui»  Alleltiia ,  eum,  AîleiuisMlelàiét» 
alléluia. 

POSTCO  MMUNION, 

F  Aires ,  Seigneur,  que  le  ÇAnâh  Sfiritùs ,  T>i  " 

S,  Efprit  le  répandant  nùne ,  corda  nofira 

dans  nos  cœurs,  les  purifie,  mundet  infâpo ,  ^  fu$ 

&  qu'en  les  pénétrant  de  fa  ^oris  intmÂ  Afftrjléhe 

lofée  cékfte  de  fa  grâce ,  il  fecûndet }    fer  Vomi' 

les  rende  féconds  en  bon-  Wtm  no/lrutn^ 

wsœuYxcsjPîuHS. 


tôt 

■'  L  E     J  O  U  R 

DE  LA  PENTECOSTE. 


PEntecote  eft  ûh  mot  grec  qui  fignifie 
cinquanciérme  jour.  L'on  apelle  ainfi 
la  Fêce  que  nous  célébTons  aujourd  hui  (^ 
parceque  le  myftere  que  nous  y  adorons^ 
s'eft  acompR  le  cinquantième  jour  après- 
celui  de  la  Réfurreâ-ion.  Les  Juifs  avoient 
leur  Pentecôte  qu'ils  célébroient  trcs-fo- 
lennèlement.  Ils  y  ofroient  à  Dieu  le» 
Prémices  des  fruits  de  la  terre  ,  qu'ils 
commençoient  à  cueillir.  On  crok  même 
que  c'étoit  ce  jour-là  qu'ils  avojent  reçûr 
k  Loi  fur  le  mont  Sinaï  par  le  minifterQ 
de  Moïfe, 

La  Fête  de  la' Pentecôte  parmi  les  Chré-t 
tiens  a  pour  objet  la  deicente  du  Saine 
Efprit  furies  Apôtres  ;  l'établiiïement de 
la  Loi  nouvèle ,  &  la  nailEince  ou  la  fort  « 
mation  de  l'Eglife.  C'eft-là  ce  qui  doit 
faire  aujourd'hui  le  fujet  de  notre  culte  &ç 
de  notr«  reconnoiffance.  L'Efprit  dç  Die^. 
ne  defcendra»  point  fur  nous  d'une  maniè- 
re fenfîble  :  il  ne  nous  fera  poi;it  parler 
diverfes  langues ,  parce<Jue  ces  miracles 
ne  font  plus  neceflaires  pour  prouver  la 
vétité  de  la  Religion.  Mais  il  fe  fera  fen- 
tir  intérieurement  dan»  tous  les  cœurs 
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c-zl  trccTîTi  rrcpaiK  i  le  recevoir. 

Li  5^  .1:  E.rr.r  :i  écnn:  a  nous  par  le 
5j.^r^c->i'::  ii  CirdrzLiCcr.  Si  nous  l'a- 
vjci  :i\ri .  r.i  rj^incicos  rtis  d'en  iemer« 
c^îr  r  .^-  .  i:  i  -sTi:r--2r  -1  r.ccre  cordai- 


tv:nr,:-i  i-  ocre  i=i  li  r^Jcruiicndenoos 


pc  -  r.;  :  rc:L.c:L5  ic±:  a  prcotrcr  le  me- 


L'Ofcr  iî  T:icc;  rs:  :s  charte  ordî- 

ce-n?  krers  coî  It  Sair.r  E-^n:  cal  delcea* 
c-  :':::  -i^  Apécre;.  AiL^ccs  ^csxO£ce 
av«>c  Srxrcccr  ii  p.ctc  i  «  rfcœdle- 

s>cr.i.  Char.rcins-^  axec  ÎTchic  îe  Ffti 

r«Tr  <'ar.i:"rrrr  p©ar  sr-rc:  ir  noos  les 


«.'<.^:;'   ^ 


«^  ■'^*  ^T:'r»n:  iiTz-  v^mi 


âmric  e:3e  f ce  "^-^  ^ .  &  en  airionr  £2cexe» 

Tt   ^    Snrnror  rPmaKf  iSiBlinBw 

ronfle:?  •  a]-  *^  Pi«»r  «oc»  lenà^ 

»  ^^frlrriB  ,  alit-  /'ambuib  à«^:  moi. 


1)1  t A  "Ptnricùîri.  to% 

K  Bx4r^ai  DiMi ,  Pf.  Qnc  Dieu  fe  levé ,  & 

è*  dippintuv  immié  âne  fcs  ennemis  foient  dif* 

^i<>  .•  &  fâiiant  qui  i)^s  :  que  tons  ctût  qui  It 

èiinùU  enm,kfmh  teïflênt, prennent  1» fuite 

0fm*<Stitiii.  devant  hii.  Gloire. 

C  O  L  E  C  T  s. 

T^&fî  p  fhh^iiimâ  >^  Dieu ,  qui  avc2  en  ce 

^dk  iârdét  fidélium  v/jour  inftruit  &  éclairé 

fanitiS^nt&s  iUuftra-  fes  cœuts  dès  fidèle^  en  j 

fÊénêdécuiftii  iUnclis  réjpandant  la  lumière  du  S. 

àt  iSidim  Spifitu  reBA  Èlprit;  donnez- nous  par  le 

fJ^en,  cJ»  de  ijusfem-  mcmeEfprit la  connoiffin- 

fit  cmfaUtiinf  laudé-  ce  6c  le  goot  de  la  juiVice.fiC 

fr  I  ?w  VSminum  no-  faites  qu'il  nous   confble 

fhmm..  in  umtmte  ejéf-  (ans  cefTe  par  la  joie  qui^ 

dêmStir'itus^  vient  de  lui  ;  Par  N.  S* 

leâore  des  Aûes  des  Apôtres,  x.  r. 

CfVm     compleréntur  /^tfand  les  jours  dcl  Z 

tSei  fentecéflêf ,  e^  v^  Pentecôte  furent  ac-* 

nmf  ffmtfBS  difiif$dipd  cbnrijplis,  les  difciples  étant 

f&tr  in  tidem  loco  :  ^  tous  enCetnble  dans  tm  ttih" 

fmSus  «fl  fefémidi  a»^  mt  lieu ,  on  entendit  tout 

hfûHHs ,  fknujHam  ad-  d*ùtt  coup  un  grand  bruit  y 

"èeniéntis  fpmtâi  veht'  domme  d'un  vent  violent 

âféntis,  (jh  ftplévit  to»  Se  impetuGur  ,  qui  vcnoit 

fkm  domtim  M  erant  du  ciel ,  êc  qui  remplit  rou<^ 

JMintes-  Et  apparue-  te  la  maifon  où  ils  étoîenr 

hmt  illir  dijfirtét£ linh-  alfis.  En  même  tems  ils  vi-r 

Ipté  tafnqnam  iffns,  fa<m  itnt  parokre  comnoe  des 

é^tqke  fiifta  stngulùs  langues  de  (eu  qui  feparta* 

eimm:  ^repliti  funt  gèrent,  5t  s'arêterent  fur 

mnmsSpiritufm^,^  chacun  d'eur.  Auflitôt  ils 

tœfifum  Utjui  vdriis  furent  tous  remplis  du  S» 

ingais,  prêut  Spiritus  E(prit,  ai:  ils  cômmencc- 

fim&fad'dhatéhciHiil'  rent  à  parler  diverfcs  lan- 

Ms.  Mrant  amem  in  fe-  gués ,  félon  que  le  S.  Efprir 

féfalem  hahitâmts  Jh»  leur  mettoit  les  paroles  cn;^ 

[\  vj 
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la  bouche.   Or  il  y  avoic   déL$»virir$l$gtofii9êmn^, 
aUrs  dans  Jerufalem  des    ni  natiine  qud/uh  cœîê 
Jui£»  religieux  &craignans    efl.  IPa&d  autem  hMù 
Dieu ,  de  toutes  les  nations    voce,  cMvinit  nmbifé'r 
qui  font  fous  le  ciel.  Après    do ,  fji»  mente  cmfâfm 
donc  que  ce  bruit  fe  fiit  ré-    efi  »  quomam  audiébéù 
pandu ,  il  s'en  aflembla  un    unufquifque  HnguifiiA 
grand  nombre,  qui  furent   ^los  loifuéntef.  Stt^ 
tous  épouvantés  de  ce  que   bé^nt  autem  omfus,  ^ 
chacun  d'eux  les  entendoir  mirtthâmur ,  décernes  r 
parler  en  fa  langue.  Ils  ea  Nonne  ecce  cmnes  iJH^ 
croient  tous  hors  d'eux-    quiloquûnntr ,  Oaiûâi 
mêmes  i  &  dans  cet  éton-   /nm  f  £/  quSmedo  nos^ 
nemenr  ils  s'entredifoient:    sudévinme   smu/quifi^ 
Ces  gens-là  qui  parlent,  ne   que  linguam  neftrmm  « 
fbntrils  pas  tous  Gàliléens?   m  qua  nsti  fumets,  t 
Comment  donc  les  entea-    Partki  é*  Medi  ^  tU" 
dons  nous^patier  chacun  lit  mitA0^  éi»  qui hdkiiétni 
langue  de  notre  pays  ?  Par*   Me/hpordmiam  ,    Jtêf 
theS)  Medes ,  £lamites,ceuir   de,am.^Cappéedoeimu, 
d'entre  nous  qui  habitent   Pvntum   (^   Afiam  $: 
la  Mefopotamie,  la  Judée ,    2hrygiam  (^  Béunfby* 
la  Cappadoce,  le  Pont  &    lUwx^^tupi^pMr^ 
l'AfîeJaPhrygie&laPam-    tes  LibyAqué  efi.  àrcm  ■ 
phylie ,  l'Egypte  &  cette    Cyrénen  ,   é*  ddveuA 
partie  de  la  Libye ,  qui  eft>   Romani  »  fsâdâi  quoqutL 
proche  de  Cyrene ,  êc  ceux    é»  p^f^fyti ,  Cutes  (^ 
qui  font  venus  de  Rome ,,  Arabes. ,  audiviwus:eei 
Jiûk  auffi  8c  profelytes  ,    loquéntes  nofiris  lingtUi 
Cretois  &  Arabes ,  nous  les   magnÀlia  Dei. 
entendons  parler  chacun  en  notre  langue  des  me|« 
veilles  de  Dieu. 

Graduel,  P/I  ioî. 
Alléluia^  alléluia.  Alléluia  y. alleUia^ 

Envoyez  votre  E^rit,  &  Emtte  Spiritum 
il  fe  fera  une  création  nou-  tuum  ,  ér  creahwaur  : 
▼elle ,  &VOUS  renouvellerez  &  renovdbis  fadem 
j»  face  de  la  terre*  urré^ 


^.  .     AlUlma.  Alleluj^:    . 

"^  f.  Vent  ,Ji»fiâe  Spi-  %  Venez ,  Efprit  foint  ^ 

fétt9,  repu  tuimm  cor-  icmpliiTez  les  cceors  de  vot 

da  fidélitém,  f^  m  a-  âdèles ,  Se  alumez  çn  eux  W 

wirii  in  m-  sffum  mc-  feu  de  votre  amour,  - 


f'^mir&effnttecœk-  V  feiies   luire  fur  nous 

,    .           ,j,  quelques  rayons  de^ vos  di«» 

tmplumtu^réuUam.^  ^^nes  lumières. 

Vèm:,  TatêT  pdupe^  Venez,  Père  des  pauvxesj, 

fum ,  vnù  dater méânê'  venez,  diftributcur  des  gra» 

«1»,  veni  lumen  cor-  ces  j  venez ,.  lumière  des. 

dskfff»  cœursi 

Confotitêf^  SfthHe  ,  Vous  êtes  le  confôlateur 

dùlcis  ho/pes  4nmé .  *  ^,'  *«^«  î  ^«Jf  ^f  g"^* 

^  en  faire  vos  tcmplcs,&  vou* 

dMke  nfriiêfmm  l^ur  faites^  gotirtr  les  dou-' 

ctiirS  de  la  pâii, 

2»  Ubére  rijuirs,  m  Aii  milieu  des  tràvaut  »; 

^mfpifies,  infiem  dlesrtouvcnt eh votf s  leur^ 

^     .  delafftment  s  vous  calmez' 

fi^^^^  leurs  ifiquiéttidey  5    vous' 

effii)rez  leurs  larmes; 

O  Utxiittt^ma,  rt'  WvAwt  luAMcre  feuk  cst^- 

plè  cordis  intima  tui-  paWe  de  nous  rendre  heu- 

j.j,j;  rèur , éclairez  le  fond  des- 

rumfidiltumé  ^^^^  ^^  ceux  qui  efperenP 

en  vous,'-  ^ 

SinitMêntnme,m^  Sans  raflîftance  conti-- 

m  efl  in  himine ,  mhil  riuèlè'de  votre  gracc,l'hom- 

fi  ^    r  .  mfen'eftquemifere,  que- 

$p  tmoxiumi  gâremeiït  &  que  coruption* 

Lavaquffdeftfirds'  Lavez' les  fouillures  du* 

dnm,  figa  quodeft  art-  péchf  5  arofez  la  fecheretfe  ' 

dam^Jima  qmd  îfifdu'  de  nos  âmes  j  gucriffez  no?^ 

eiumi  bkffuresi 


AmoliilèE  U  dureté  de  VUHe  juod-effftpJ 

lies  oûBiirs;echâiifat-les  par  ium»fvtk  quod  tfi  fn^ 

fefal'dek  charité  ^retîtcz^  giium  ,  tégè  pied  tf 

jlotts  dé  ncH  égàremtos;  dMufn. 

Acordi»  à  tos  fidèles,qni  Dm  tuiyfidiUbm  «  ^ 

mettent  en  vous  toute  leur  ni^nfidintAus^féimm^ 

connanccylcsiept  dohrdé  ^^,__,  . 

^tttrë  gtucè.  Jêfumrmm. 

Qu'ils  vivent  dittÙIft-  Èm  vinétismMtm^ 

âocenceée-éâhslapmtiqi^  dà/miétis  éxinêm^,  d0 

des vtoos  j  dv^ilsmeurenr  ^^,^^_     /   -,. 

jifeht  part  au  botihfeUr  6eec:  Jmiff.^  AlUIâlM^' 
M;  Amen.  Alichlàà* 

Soke  dtt'&  Evahgite  félon  S.  Jean.  1 4;  ^5^ 

E'N  ce  tfcms-  là;  Jefus  dit  jN  illo  témpert ,  Biiâif 

à  (es  difcipies  :  Si -quel-  ^fefus  difitpubsfldi  :' 

^'tth  m'aime ,  il  gardera  ^i^rif/i  WitfiPfif  me^tfir^ 

ma  parole  ^  &  mon  Père  mcfuem  meum  firvJ^ 

I^aimera^^ nous  viendrons  hit.,  ^  FMif'tMUsdp^ 

à  loi,  &  nous  ferons  en  lui  Itgàt  eum ,  (jf*  ad  tum 

notre  demeure.  Celiii  qui  venihnus,  ^  tHmiJ&'' 

4e  m'aime  point,  ne  garde  nem  apud  eum  fétiU^ 

fkrfnt  mes  paroles  ^  &  Ist  mus  :■  qui  nm  diiipf 

parole  que  vous  aVez  en-  me ,  fiménes  ineos  nen 

tendue ,  n'eft  point  ma  pa-  fin/at.    Et  fermintw 

JBolè  ;  mais  celle  de  mon  qutm  audiflis  »•  nm  tf 

Père  qui  m'a  envoyé.  Je  mius  :  fed  ejus ,  tjidf 

vous  ai  dit  ceci,demeurant  mifit  me ,  Patris.-  HàC 

encore  avec  vous.  Mais  le  locéitus  futUvobis.afud 

Confblateur  ,  qui  eft  le  vcs  mnnens,  PhtacU^ 

Saint  E(priryX|ue  mon  Pe-  tus  autem  Sfifitusfan^ 

jreenvoyera  en  mon  nom»,  £iHs ,  qufm  mittet  fa^' 

Sttt  celui  qui  vous  enfei-  ter  in  nimine  meo ,  ille 
gnera  toutes  chofcs,  ^  qui^  ves  docébit  imnia  .  <^ 

tous   fera  rcfTou venir  de  fuggent  vohis  omniéy 

fBUC  ce  que  je  vous  ai  dit.  ffucm/^ue  dixero- 


©f  TA  PsirrrtîôrsVff  i9|r 

Ks.  Tsctm  relmqkû  vo-  Je  vous  laiflè  ht  p8tûc,jé  Vbur 

Us  ,  pmeem  me^m  do  donne  ma  paix  :  jené  vouf* 

^btHs  :  mn  fniffwdo  la  donne  pAs  coïnme  te 

wmndHs  sUt  »  ego  dû  monde  la  donne.Que  votre 

iMs,  Hhn  tmUtut  cor  coeur  ne  fe  trouve  point^^ 

vefirum ,  neque  fatmp^  ou'il  ne  foh  point  (àifi  de 

éêt.  Audiflis  quia  tgo  Uayeur,  Vous  avez  oui  que 

iim  ifobis  :  vido  «  ^  je  vous  aidit  :  Je  m'en  vaif^ 

vmiê-md  *Oûs,  Si  dilige»  Se  je  reviens  â'VtHiSi.  Si  vous 

fftis  mt  $  ^uéderéfis  n^aimiez^vousvou^  réjoui* 

éii^Mg  »  qH$0  v^do  ad  liez  dé  ce  que  je  m^n  vais  2- 

l^mtrem-  :  qms  Pater  mon  Père  $  patcêque  mon' 

WÊMJpr  me  ift.Bt  nune  P6re  eft-  plus  grand  que 

lUxi  ybis ,  prié^quam  moi.  Et  je  vous  le  dis  maillai 

^jU  :    ttt  cùm  fuBtm  tenant  avant  que  celaarive^ 

fémi  »  credAtis,  fam  a&^qiie  lorsqu'il  fiiraariyé^^ 

men  nmltk  lofuar  vo-  v^us  ayiez  une  créance  em 

h^fçum.'    Venu    enim  mou    Je  ne  vous  parlerai* 

pmcefs  mundi  hkjus ,  plus  guère  ;  car  le  prlneedii^'« 

^  m  tm  non  habet  mondeva  venir^quoiqi^'il^^ 

fêiiiquMm^Sid'ut cBg-  h*ait  rien  en  moi  qui  Itd 

wi[emt  mundus  »  qui»  apar tienne *Wk\s^£!bL(\Mt\c' 

eÛi£o  Tàtrem  ^  ^ficut  monde  cônnôiâë  que  j'aî-^ 

mmuldiwn  de/Ut  mihi  mt  mon  Père,  &  que  je  ial§^ 

"^Mer^ficfdcio..  ce  que  mdh  Père  m'a  6I« 

donné. 
Offrtoirb,    F/r.é7. 

Confirma  hoc^-Deus,  Afermii&z,  à  mon  Dietl}. 

^d  ûperdtus  es  in  ne^  ce  que  vous  avez  fait  en 

his:  à  temple  tu  e  -,  quod  nous  ;  les  rois  vous  ofrirone 

efi  in  ferufalem ,   tibi  des  préfens  au  milieu  de 

ifferent  reg^i  méners,  votre  temple  qui  eft  à  J<> 

Melâia.  rufalemi  Mleluiâ. 

S'  B  C  KET  Er»    ^ 

TI^T^»#ni,  qftsfti'  çAntifièz,  s'il  vous  plaîr> 

••  ^  mus.  Démine ,  th  O Seigneur ,  les  dons  que 

Uàtii^fémâi^dh  &  cari  nous  vous  ofions  ;  de  pmi^ 


i^  Lm  Epi  m  a  N  C  R-t- 

£ez  nos  coeurs  par  ik  lu-  da  ntfinê  fanât  Sfitid 
miere  du  S.  Efpric  $  Pariio-  tAs  ilUifirmîiine  emtm^ 
XiK.  Seigneur  qui  vit  Amc-    ds  i  PerBémâwm.,  i» 

Îne  avec  vous  dans  l'unité   umsdtê  ej^dem  Sfiri^ 
Il  même  S.  Efpric.  tâs  fiùt&i. 

C  O  M  M  U  If  I OTN.  Jâ.  u 
On  entendit  tout  d'un-       TaBus  eft  rèfihthdt 
coup  un  grand  l>nlit,comc>    àeio  fitms  tMmquâwt 
me  d'un  vent  violent'  Se   étdveniimisfpirimsv^ 
impétueux  qui  venoit  du'   hemémis ,  tibiermttfi^ 
ciel,  &>  qui  remplit  toute  la-  dèntes  sMUlâim  :  ^  nH 
maifbn  od  les' difciples  é-   fléît  fimt  wmnSfimff 
«oient  afBs  ;  allcluia  :  aufli-'  ftmâ»,  Uquintes  hm^ 
tôt  ils  furent  tous  remplis*  gnsHM  Bin.  Alliiéis  %' 
du  {àintËfprit,  &  ilspu-    allelûÎM. 
blioient  les  merveilles  de  Dieu.  Alleltfia ,  allduii«< 

POSTCO  MM  U  NION; 

FAîtes,  Seigneur ,  que  le  oAn^i  S'firiîâs ,  Di^ 
Saint  Erpritfe  répande  ^  mine  ,  cordée  ntfira^ 
dans  nos  ccèurs  ;  quil  les  m$mdetinfufio  ,  (ji^fMi 
;^iirifie  ,&  qu'il  les  pénétré  tons  ihtimd  ajpêtjliwt 
Jelarofêecéleftedefagra-  fœcûndti  ;  Per  Dim^* 
<ê  ,  afin  de  les  rendre  fé-  num  noft^um. 
^iids  en-bonnes  œuvres  ^  Par  notre  Seig.aeur,' 
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Introït.  Ff,  80. 

E  Seigneur  a  nouri  fon  /^  Ibdvit  ees  ex  ddipi 

peuple  du  plus  pur  fro*  ^  fruméntii  aUelâié: 

ment  $  alléluia  :  il  Ta  rafla-  &  de-  petra  meîkféUti^ 

fié  du  miel  forti  de  la  pier-  rdvit  ees.  jHeluia,  si^ 

re.  Alléluia,  alicluia.  kldia. 

Pf,  Chantez  les  louanges  Pf.  Extdtdte  Deo  ad- 

de  Dieu  notre  protedeur  :  juîvri  noftro^  :  jubUdtê 

publiez  la  gloire  du  Dieu  J^eo  J^cob»  Gliria^ 
iic}ax:ob.  Gloire, 


WM  LA  PlNTlCOSTt.  20^" 

Go L  I C  T  B. 

\BMSfm  jifijidis    /^  Dieu  qui  avmdonni 

Sfmtnm  »  cmtéd»  ApÂcres ,  acotdez  à  voti^ 

(^  tué  fié  petkiinis  peuple  ce  qu'il  tous  dch- 

iêmm  i-ut  qnibm  iU'  monde  par  Tes  très- hum- 

H  faim»  Imrgtdns  (^  ble»piiêrcs ,  &  fisdtes  que' 

ttm  i  Ver'Dimnum  ceux  que  vous  avez  apelés^ 

humw  à  la  lumière  de  la  foiy^jouiC^ 
it  de  la  paix  qui  tIcdc  de  tous  ;  Par  N.  S. 

BiCâure  des  Adles^  des-  Apâcres.  lo.  4t. 

7  diikus  illis ,  Aft-  "C  N  ca  jonn-  là ,  Piertf 

mv  TmrMSùsfMum  >  Xlprenant  la  parole  dit  r- 

^t:V$ri  frMftes,n0'  KTes  Frères  ,  le  Seigneur 

ftâcepit  jyommus  nous  a  contmandé  de  pré- 

dicÂnpêpMlo\fji»ie'  cher  &  d*atefl:er  devantle 

Céhr  quhi   ipfe  tfi  peuple, que  c'eft  lui  quia 

conftitâtus  ejh  it)eo  été  éralAi  de  Dieu  pour  être 

Rf jr  viv'érum  (^  ffjût^  le  jUge  des  vivarts  &  der 

fftm^   Haie    â^nes  morts.  Tous  les  Prophètes^ 

phétA    ttftimmikm  lui  rendent  témoignage^, 

hUna ,  rtmijftinem  que  tous  ceux  qui  croiront 

Mt6r$fm  accipereper  en  lui  recevront  par  (on 

Kfi  $JHs  omises  qui  nom  la  rémiflion  de  leuis 

iunt  in  eum,  Adhuc  péchés.  Pierre  parloir  en- 

^énte    Vetro  verba  core,  lorfque  le  (aint  Efprit 

,    ciàiit   Spiritus  dcfcendit  fur  tous  Ceux  qui 

âus  fuper  cnrnes  qui  écoucoient  la  parole.  Et  leir 

Uibant  verbum.  Éi  fidèles  circoncis  quiétoiént 

upuetunt ex circum-  venus  avec  Pierre  ,  fureur 

me  fidèles  qui  véne-  frapés   d*ctonncment ,  de 

t  cum  Vetrù  :  quia  voir  que  la  grâce  du  fainC 

in  nationes  grâtia  Ëfprit  ,  fe  ré'pandoit  aufG- 

*itùs  fanai    effêf»  fur  les  gentils.  Car  ils  les- 

Audiéhant  enim  il-  entendoient  parler  divetfep 

loquénteslinguis,  f^  langues,  &  glorifier  Dieu«» 

^ficMitn    VenuK  Alors  Pieixe  dit  ;  P^uc-  ^ 


i^6  tl     luNDI 

icfafer  Teau  du  batême  à  Titnc  nfpondit  Tefmii 

ttwx  qui  ont  déjà  reçu  le  NMm^hid'M^Mm  put 

fWint  Bfpnc  comme  nous  ?  fvMhinféitfl  ^ktlih 

tx  il  commanda  qa^on  1^  hétfttzAmnrhi  fmSfgm 

fcacisâcaQnomrdaSdgncar  rètmmpmihêth^cnjfèm 

jfefus-Chrift.  tttm  fieut  ii^ms  f  W 

pi  fit  t9t  baptixÂri  in  HSnOne  ViminiJ^fM  <M^' 

C  X  A  ^  u  K  c,   AB.  r. 

Alléluia ,  alléluia.  Aiielâia .  mIUUm. 

tes  Apôtres  publîoîenc  toqueh^haur  vJ^ 
éti  diverfès  langues  lés  linp^  AftjMimMgtii 
ilneiTeillesde  Dieu.  kst  DeL 

Alléluia.'  AUelUét. 

t.  Venex,  é  Efptil  faînt,       f .  Veni>  fmt&e  Sft. 

jremplifTez   lès  coeurs   de    ri:us,  reple  tmSrtttn  cûp^ 

tos  fidèles,  Se  embrafez  les    dafidélium ,  éf  ^»i  '- 

liil  feu  de  ?otre  amour»  mom  in  $is  ifftetit  4fr 

cinde, 
Zm  Troft  commt  hier. 

$aité  dû  S.  Evangile  lelon  S\  ]eafi.  ).  i^; 

EN  ce  têms-  là ,  Jefus  dit  f^  illo  fémpàre,  Btxh 

à  Nicôderhe  :  Dieu  à  ^fe/ms  ÏJiccd^w  :  Sk 

vilement  aimé  le  mond'e  I>eUs  dilixit  nmnikilr, 

<ju'i]  a  donné  Ton  Fils  uni-  ut  Ffliu9h/m$tmumii' 

que  ;  afin  que  tout  homme  fntujn  daret  :  ut  omnît 

qui  croit  en  lui  ne  perifle  qui  crédit  m  eum  >  nm 

Joint ,  mais  qu'il  ait  la  vie  férèat ,  fed  hÀhest  w- 

éternèle:  Car  Dieu  n'a  pas  fam  âtimMm.Kc»  emm 

ctivoyc    fon  Fils  dans  le  mifit'Deustilitnufmuit 

monde  pour  fuger  le  mon-  in  mundum  «  ut  jâdké$ 

€e  j  mais  afin  que  le  monde  thundum  i  fidut/khi^ 

ibit  failvé  par  lui.  Celui  qui  tur  mundûs  per  iffum. 

troit  en  lui  n*efl;  pas  con-  §ifâ  crédit  i^  êttm,  neà 

ttamné  :  mai^  celui  qui  nt  judieâtur  :  qtti  sutem 

>Eroit  pas  e flf  déjà  conda m-  wn  crédit,  jam  judicà^ 

Aé ,  parceq'u'il  ne  croit  pas  tus  eft  iquia  non  crédit 

M  nom  da  Fils  tttiiqOe  àt  hknimnt  um^eniti'  fi^ 


î.  Hoc  eft  antem  Dieu.  Et  ie  fu]et  de  cette 
judkiMm»  ^SM  bfx  ve-  condamnation  efl  que  la 
WÊtmwmndnm,(j^éiUe''  lumière  e(l  venue  dans  le 
xénmi  hommes  mapt  monde,  5c  qocle s  hommes 
ttmkrss»  quàm  bteem  :  ont  micuic  aimé  les  tene- 
ênmt  enim  t orum  nuda  bres  que  la  lu miere  ;  parce- 
iftrm.  Omnis  enim  qui  que  leurs  œuvres  éroienr 
9M/d  M^it^  odk  lucem  »  Riauvaiiès,  Car  quiconque 
1^  »#»  vexst  ad  lucem  ;  faut  le  mal,  haiclâ  1  umiere, 
mi  nom  mrpimiur  opéra  &  ne  s'aproche  point  de  la 
f/jw.  Qui  auum  facit  lumière  ^  de  peur  que  fes 
vtritéhem,  venit  ad  lu^  œuvres  ne  foient  con  dam  - 
«mi,  m  mMmfefténtur  nées.  Mais  celui  qui  fait  (f 
fyermejtts,q«ra  inVeo  que  la  vérité  luiprefirit  , 
fimt  faMa.  Credo.  s'aproche  de  la  lumière  ,- 

afin  que  Ces  œuvres  foient  découvertes  \  parcequ'el  *- 
fcs  ont  été  faites  en  Dieu. 

Ofektoirb.    'Bf.  17. 

Intonuit  de  cetloDo'  le  Seigneur  a  &ir  en- 
mumms,  é"  Ahiffinitts  cendre  fon  tonnerre  du  haut 
dédit  vâcem  fmamt  :  é"  ^u  ciel  :  le  Très- haut  a  £iic 
mffmmérumt  fontes  «-  retentir  fa  voit  1  &  des 
fiténm.  AUeidis.  Al"  fources  d'eaux  ont  com- 
UUmu-  mencé  à  paroitre,  AUeluia. 

alléluia. 
Secret  b. 

j)Mfifitimi  >  Dimine ,  V  T  Ous  vous  fuplions,5el- 

^fmâfimmus,  hétc  dmm  l\  gneur,  de  fantifîer  cesr 

fimBifcm  i  é^  hoftid  dons  par  votre  bonté  ^Sc  en 

fitntéUis  okUtiine  fit/'  recevant  Tohlation  de  cette 

foftd ,  mêfmetiffos  tihi  hodie  fpirituèle  ,  rendez-^ 

firfummmms  âiitmumi  nous  dienes  nous  mêmes 

Mtr  Vimimttm  wofirmm^  de  vous  être  étcmèlement 

ofcns  j  Par  N.  S. 

CoiriruilioN;   J^an.  14. 
SfbrkmsfimBmt  dû-       Le  faint  Efpritvous  en^ 
9lUtvês»mUtlàêm,flfté-   (câgnoca*  tmtoo^  fhojo$,  ^; 


bergerie  des  brebis  ,  mais  afcindit  aliânde  «  itt$ 

qui  y  monte  par  un  autre  fur  efi  ^  latro»  jgm 

endroit,  cA  un  voleur  &  na  éuitem  tmrst  perijlkim, 

larrop.  Mais  celui  qui  en-  paftûr  eft  Muttu  Hmt 

tre  par  la  porte,  eft  le  pa-  oftUriusifetit,  éf^tvti 

Aeur  des  brebis.  C'eft  à  ce-  'U9C€m  ejus  Àuêûtimjjft 

jui-là  Gue  le  portier  ourre ,  pviprias  ovss  vccm  m^ 

fie  les  brçbis  entendent  (à  mindtim^ii*  edâciteéùm 

voix  :  il  apelle  fes  propres  £/  chm  frifriss  ûV0t 

jbrebis  par  leur  npm ,  &  il  emifmt ,  jNUê  mms  i/«* 

}es  fait  fbrtir.  Et  lorfqu'il  a  dit  :  é*  ^^^  Ulum  fi^ 

jfait  fortir  fes  propres  bre-  quémur ,  jmîm  fcmMi 

i>is ,  il  va  devant  ellçs  >  j8c  vocem  ejus.  AlUmM 

les  brebis  le  fuivent,  par-  auum  nonfequ^hitm^ 

^eau'elles   connoiiTent  fa  fidfégium  0b  êo  :  qmê 

voix.  Et  elles  ne  fui  vent  mn  novinmt  vêctm  «- 

point  un  étranger ,  mais  lienSrum.  Hoc  ptûvép- 

jcUcs  le  fuient,parcequ'elles  bium  dixit  eis  Jejks.  il' 

ne  connoiffent    point  la  li  MUtem  non  cognwi* 

•voix  des  étrangers.  Jefus  nm    quid  'lûquirimf 

}eur  diLcette  parabole^mais  eis.  Dixit  êr/i»  eU  «A» 

*fi\s  n'entendirent  point  de  rum  fejks  :  ^mm» 

quoi  il  leur  parloit,  Jeûis  nwnn  dico  vohis ,  qms 

leur  dit  encore  :  Qui,  i.e  egefum  cJHam  ivHtnh 

vous  le  dis  ^  je  vous  en  af-  Omnes  quotquôt  vené' 

£ire,je  fuis  la  porte  des  bce-  r/tnt ,  fûtes  fum  fjr  U- 

bis.  Tous  ceux  qqi  foi>t  ve-  trines,f^  nen  audsénaf 

nus  font  des  voleurs  &  des  eos&ves.Egcfumiftium^ 

larrons,  &  les  brebis  ne  les  Permefiquis  imroiirit, 

.ont  point  écoutés. Je  ûiis  la  fnhdhiiur  ffji»  ingre* 

porte.  Si  quelqu'un  entre  dsétur^d^igrediétstr.tj^ 

•par  moi ,  il  fera  fauve  ;  il  p^fiua   invémet^  Tut 

«ntrera  »  H  (bctira  ,  &  il  non  vaiit  niji  ut  furS-^ 

trouvera  xies  pâturages.  Le  tur,  é^mstSet  é^pef^ 

vpleur  ne  vient  que  pour  dat.  ^go  vem.ut  t/itém 

voler,  pour  égorger  Se  pour  h/Ueant .  fji»  nbunddth 

perdre.  Mais  pour  moi  je  tittihabeant.  Credo, 
£ms  venu,  afin  que  les  brebis  ayeiit  la  yie^  S^  <).U*çUçl 
^'aj'.ent  abonda^wen^ 


f 
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l^ûuce  des  Ades  des  Apôtres.  S.  14» 

;'  KT  i/i/^i#i  i//#i  ,  Çkm  'T   Es  Aj)ôcres  qui  étoienc 

midijfent  Afofioli  qui  L/ à  Jeni&leni,ayant  apri^ 

0rmn/feTûJoijf.mis,quod  qiie  ceux  de   Sao^iarie  a?- 

ncÊpiffêt  SmmafMVit'  voient  rejfi  la  parole  de 

'  Imm  J}n ,  pnfintm  sd  Dieu  ^  ils  leur  envojerent 

tês  fêtmm  ^  Jo/ofi^  Pierre  &  Jean  :  qui  jEtanc 

il^^iff».«^i^  .v^y*  Tenus,  firent  des  prière^ 

fipt  »  ^mvifunt  fro  ip^  pour  eux ,  afio  ai/ils  reç ûfr 

yfi  «^  iteciferent  Sfiri^  (cnt  le  fiûnt  E^pJ^i^î  car  il 

pimfét»Sum  3  nondum  n'^oit  point  encore  def. 

,<(Mii»  mqtumqwt^iU  cendu   lar  aucun  .d'c^x  ^ 

ilrM0  ynierat , [ed  ha-  mais  ils  avoien t  feulement 

ftizÀti  tmnthm  erant  éjçé  b^tifés  au  aom  du  Seir 

in  mfmne  pémini  Jifu»  gn^ur  Jefus.  Alors  ils  leur 

Twic  ht^Mêhant  ma-  iqapo&rentles  mains,&i^ 

msfitperiliûs» <^ acci^  reçurent  le faint Bfprit, 
fiéb^m  Sférsium  /an&um, 

G  R  4  DXf  *x.,  JûMn^  14.  a4*  / 

jf&Zif i« ,  4lUl4iét.  Alléluia ,  alléluia, 

.Sfirints  fanHus  d9^       Le  faint  Efprit  vous  en^  ^ 
#&fr  .vos  quâcâmquê   feigoera  f ouf  es  chofis,  éf^ 
dixero  v^hsSp  vtMsfsra  rejfotêvênir  de  touC 

ft  que  je  vous  ai  die 
AUildiM.  Alléluia. 

:f.  Vont ,  fan^  Sfi-      f.  Venez,  ô  Efprit  faint, 
litus,  rtplo  rnirum  epr"   remplirez  les  cœurs  de  voi^ 
dafidéliiém  »  d*  tui  «-    fidèles  ,  &  embrafez-les  di^ 
trdris  in  ois  égnom  f^-     feu  de  votre  aaiour# 
iindi* 

iM  Vrofe ,  Veni  (ànde ,  ^,  zof . 

Suite  du  S.  Evangile  fefon  S,  Jean.  10.  i.  \ 

7N  i//p  i^w/^rf .  b/ATif  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 
^ofus  Ihatiféts  t  A-  \Lvxt  Pharificns  :  Oui  , 
HMn  .  nmm  dsco  vobis ,  je  vous  le  dis ,  &  je  vous 
tpû  mm  intmtperôfm  en  allure ,  celui  qui  n  entre 
^  fiyilf  çvftm  ,  fod  point  par  la  porte  dans  ^4 
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les  cicax   fe  fondiienc  en  cœù  d/flUiéfnAnmt.  Jt* 

pluie.  Allcluia  ,  alléluia.  /!f/i^4P ,  .mUelâuf.. 

p/  Que  Dieu  fc  lcve,-8p  PC  ExAjstDnuj^ 

Jue  Tes  ennemis  (bienjt  4if-  ibffiféntHfinimiciêjIms, 

pés  :  que  ceux  qui  le  )iaj  (^  ^  /»/*^w  ^m  •êbnfiê 

(ent  s'enfîiyem  4c  derant  tum  jk  fàm  9Jnt^ 

lui.  Gloire  G/9rM* 

Prions. 

A\Uc le Confolateur qui  ^l/f E»wi jv^m 

i^^procede  de  vous ,  Sei-  ^^^fumm  »  Di 

fneur ,  éclaire  nos  cœurs ,  TurscUtus  qmàm  têfr^, 

:  qu'il  les  (alTe  encrer  dans  f^dit,  iUâmmt  »j^Jm^ 

toute  vérité  ,  félon  la  pro-  dâcégt  m  »mntm  »  fttÊk 

^xitSt  de  votre  fils^  Q3Î  tuusfnmùjk  Fi&mtjm. 

itantOieu vit^regne avec  ritdtémj FerJ}imimm 

J,eûiire  4e»  Adcs  dps  Apôtres.  *.  1  v 

EN  ces  jours-là,  Pierre  fe     7N  dié^us  ifiis ,  Sum^ 
préfenta^t  ayecjes  ou-    ^Petrus  ettm  dmdêàm 
Zt  Àpôtres,ilsyaià  yoiz  5c    levavit  vocem  ûum , 
dit:  O  Jui6,  &  vous  tous    é"  locfitus  eft  ets  :fin 
qui  demeurez  dans  }erufa-  ftuUi,  A*  qui  bétktéUif 
1cm  ,  confîderez  ce  que  je   JerufaUm  univérSJ^ 
Tai  vous  direp&  Tojez  atei>-    vcbis  mtumfit,  q>  i»- 
tifs  à  mes  paroles.  Ces  pet-    rihus  fenifhf   vefhê 
fbnnes  ne  ibnt  pas  ivres  ,    men.  J^on  emm,  fient 
comme  vous  le  penfez  ,    vos  âfiimâus  ,  bi  éhm 
puifqu'il  n*eft  encore  que  funt ,  mm  fit  hotM  diii 
l^troifiéme  ireuxe  du  )our.    tétrtia  :  fid  hoc  efi  qu§4 
Mais  c'eft  ce  qui  a  été  dit    dtHum  eft  fer  Pr»fbl' 
•par  le  Prophète  Jeêl  :  Da%is    tsm  Jotl  :  Et  ertt  m  9¥ 
les  derniers  temSydit  le  Sei     vijjimis  dtéhns  ,  dià^ 
gneur,  je  répandrai  de  mon    Déminus ,  eftmdsj^  fl$ 
Bfprit  (ur  route  chair  ;  vos    Spiritu  meo  Jiiftr  mi- 
fils  &  vos  filles  propherize-    ntm  camem  $  (j/^  fft' 
aanf  :  vos  jeunes  gens  au-  phetibui^t  filti    vefifi 
xont  des  viiGons ,  &  vos  d^f/iiét  veftrÂ ,  ^  ;<i- 
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^svifirivifiinisvi'  vieillards  auront  des  fon." 

WU  »  feniores  vefiri  gcs.  En  <:es  jours-là  je  ré- 

msjommAhtmt,  Et  pandrai  de  mon  Efpric  fuc 

dtm .  fufêr  fervos  mes  fcrviteurs  Se  uir  me9 

M  (3i»  j^^^r  ancilUs  feiTances ,  £c  ils  propheti- 

«1^  îj»  iii^i^i  ii/ii  ef-  zeront.  Je  ferai  paroitre  en 

idamdeSpiritHmeo,  haut  des  prodiges  dans  le 

frofhetd'bunt  :  0*  ciel ,  Se  en  bas  des  fîgnes 

iê  frodigifi  in  t^/ilo  extraordinaires  Car  Izteirci 

fmm.t  &figna  in  ttr-  du  fang,  du  feu ,  &  des  cour- 

deéffum  ,  fangui'  billons  de  fumée.  Le  foleit 

w  f  &  ignem ,  6*  va-  fera  changé  en  ténèbres ,  & 

wnjiêmi.  SoUonver-  la  lune  en  fang,  avant  que 

mr  in  timbras  ,  &  le  grand  jour  du  Seigneur 

M  mfinguinem ,  i;?-  arive  &  paroiiTe  avec  éclat  ^ 

pi4if»  v^m^  dies  Do-  &  pour  lors  y  quiconque  in^- 

m  magntis  &  mani-  voquera  le  nom  du  Sth' 

hu.  Et  erit ,  omnis  gneur ,  fera  {àuvé. 

icAn^e  iwoocdverit  mmen  Dotmni  ^  fjUvHs'ent* 

GKADU  EL.    Vf.  32. 

Jllil&a.  Alléluia. 

y,  yerbo  Domim  csJi  f,  D*une  feule  pacole  le 
mAtifuntt&JpiritH  Seigneur  a  créé  &  afermî 
s  eJHs  cmms  virtas   les  cieux  :  les  aftres  qui  en 

£ont  l'ornement ,  ont  été 
iirés  du  néant  par  le  fouâe  de  farouche; 
C  p  L  £  c  T  E. 
^Râfiéf»  quAfumus  t  ipAites,  s'il  vous  plaît, 
(tmnipotens  &  mifé-  JL  Dieu  tout  -  puiflant  & 
$rs,VeM  >  ut  Sptrtr-  fbuvcrainement  bon  ,  que 
ï  fanBas  advêmens  i  le  fainr  Efprit  daigne  ve- 
n^0n  nos  gloriAfm  nir  habiter  £n  nous  ,  & 
Itfdnter  inhabit dnd^  nous  rendre  dignes  d'être 
tficiat  ;  Per  pémi-  les  temples  -de  fa  gloire  j 
m  /lofiruPf'  Par  notre  Seigneur. 

T0ur  l'Eglife. 
^<kléj!â  tju ,  qmfu-    -r    Aillez,- vous   fléchir, 
'  ifMês Domine, frec es    J^  Seigneuriaux  prières 
'JÎI.  Partie.  K 
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de  votre  BgUfc,:  afin  qu'é-  flacatus  Mdmim  :  1Ê 

tanc  délivrée  de  tous  maux  deftr^Bis  sdvtrfitÀn'* 

Se  de  toute  erreur,  elle  vous  kus  &  errorihis  mA». 

fcrve  avec  une  pleine  &  vérfis  ^  feeurâ  tthifir*   • 

entière  liberté  ^  Par  notre  w/  uCtrtàtei  Verpt» 

Seigneur.  mimm  noftrm». 

Ledure  des  Ades  des  Apôtres.  ;.  i%, 

EN  ces  jours- là,  Les  Apô-  /N  éU^hiS  iBis  ,  JPmr 

cres  faifoient  beaucoup  mmms  mutem  .4fê^ 

de  miracles  de  de  prodiges  fiolomim  fihmnt  fiffuê 

parmi  le  peuple:  &  toasles  &  frodigU  nmlts  m 

fdilis  étant  unis  dans  un  ^eke.  Et  ersnt  tmam» 

même  efprit,s'afrembloient  vùnt  wmts  in  f6n$cm 

idans  la  galerie  de  Salomon.  Çahmonû.    Cât§rimm 

Aucun  des  autres  n'ofoit  fe  MHUm  nemo  mUM^M 

joindre  à  eux:  mais  le  peu-  fi  ctmjiinferê  iSififid 

pie  leur  donnoit  de  gsandes  ffMgmfics^Mt  eos  féfth, 

louanges.  Et  le  nombre  de  Ins.  iiagis  simem  m* 

ceux  qui  croyoient  au  Sei-  gehatur  ctedêmitm  m 

gneur  9  tant  des  hommes  Domino  multitâdo  vif 

que  des  femmes ,  k  multi-  romm  aç  mtdinm  » 

piioic  de  plt^s  en  plus  ;  de  its  ut  $n  fUtéss  êjh^ 

fbrte  qu'on  aportoic  les  ma-  tent  infirma ,  ^  féif' 

}ades  dans  les  rues,  &  qu'on  tent  in  léHuHs  s^grâ* 

les  mettoit  fur  des  lits  ^  Air  hatis  ,  ut  veniénte  ?i^ 

des  paillafTes,  afin  que  lorf-  fro  >  faltem  timbra  iU 

que  Pierre  paiTerpit ,  Ton  lins  obumhrÀnt  qupfh 

ombre  au  moins  en  couvrît  quam  illormm ,  ijr  Ukf- 

quelqu'un  d'eux  ,  ^  qu'ils  rarSntur  sb  infrmitéi^ 

lulTent   délivrés   de  leurs  tibus  fuis.  ConeurrébM 

maladies.  Un  gr^d  nom-  sutem    e>    ffutltiMê 

\>re   de  perfbnnes    acou-  vicinarum    civitdtMM 

joient  auflî  des  villes  voi-  JerufaUth  ^   éferintiS 

fines  i  Jenifalcm  ,  oi  ils  Agros  .(s^vêx^êsij^ 

amcnoient  les  malades^  &  ritibus  immundis ,  tpd 

ceux  qui  étoicnt,  tourmen-  curabdntur  omna. 
tés  pa^  les  efpriçç  iaipuïs ,  9c  ils  étoicnç  cous  go^ 
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Graduel. 

UUia ,  MâelmA.  Alléluia.  »  allcluia. 

^.  V€m  ffinSte  Sfm^  f.  Venez  Efprit  faint  , 

fil»»  re^/e  tnéfwn  c9rda  rempliflez  les  cœurs  de  vos 

fdêliiim  >  &  m  amhrk  fidèles ,  U  embrafez-les  du 

m  m  êfftêm^MccMfi.  fea  de  votre  amour. 

Lm  Fnfe ,  Veni  fan^lc  Spiritus ,  p.  lOf . 

Sojice  du  $.  Evangile  félon  S.  Jean.  6,  44. 

'ÎNiff*  (imp^re^Dixit  T7  N  ce  tcms-là ,  Jcfus  dit 

pfi^  ^^^^^^  J«^/-  XJ^au  peuple  Juif:  Perfon- 

rum  :  Nemo  fotefi  v#.  ne  ne  peut  venir  à  moi,  (t 

irfry  éU  me  •  nifiF/uer  mon  Père  qui  m'a  envoyé^ 

fHf  mf/&  me  >  trdxerii  ne  l'attire  :  &  je  le  refliilci-. 

fMMf  >  CÏ9*  egù  reffufeitA-  cerai  au  dernier  jour.  Il  cft 

^emnmmvifftmedh,  écrit  dans  les  Prophètes  : 

^jl  fcfiftttm  in  Fro^é-  Ils  (çront  tous  en (êignés  de 

IM  .*  £#  ermif  9m»fi  i/«-  Dieu,  Tous  ceux  donc  qui 

tibHes  Dé.  Omms  qm  ont  oui  lavoixàvL  Père ,  âc 

smdwit  À  Fane  »  û*  ont  été  enfcignés  de  lui  » 

éidick  9  VM»^  Ai  me,  viennent  à  moi.  Ce  n*efl: 

^mquié^tstremvidk  pas  qu'aucun  homme  aie 

^àfÊpmm ,  mp  is  qfti  vu  le  Père,  £  ce  n'eft  celui 

#/l  i  Deê  i  hie  vùUt  qui  eftn^de  Dieu  ^  car  c'eft 

Tsirem'  'Ammt  amen  celui-là  qui  a  vu  le  Père» 

^p  pêiif  :  Qm  credh  Oui ,  je  vous  le  dis  ,  &  ie 

m  ntê  9  habet  vitam  vous  en  aifure  :  Celui  qui 

ettérmjÊm»  l^go  fum  fsh  croit  en  moi,  a  la  vie  éter« 

fds  vit  A.  Fafres  vefiri  nelle.  Je  fuis  le  pain  de  vie» 

mMpdteeavérMot  m/M^  Vos  pères  ont  mangé  la 

fis  in  dejino  »  (T  mer-  manne  dans  le  defert ,  &  ils 

ttd  fient.  Hic  eft  fanis  font  morts.  Mais  voici  le 

de  cœlo  defeêndens  :  ut  pain  qui  eft  defcendu  da 

p  qms  ex  iffo  mandu^^  ciel ,  afin  que  celui  qui  en 

caverity  non  moriatur,  mange  ne  meure  point.  Je 

Biùfiwf  fanis  vrvus  »  fuis  le  pain  vivant,  qui  fuif 

^  de  eœU  defcéndL  Si  defcendu  du  ciel.  Si  queU 

fuis  msnduciw(rit  ex  qu'un  mange  de  ce  pain ,  il 

Kij 


11^  Le  Mecrebi 

vivra  ctemellement  :  &  le  hocfam^vivetinAttf^ 
pain  que  je  (ionnQ;:ai ,'  c*eft  num  :  &  pamf  qium 
ina  cnaii  que  je  dais  dotmer  i^o  dahû ,  esro  meA"$f 
pour  la  vie  du  monde.  fro  mund$  vits,  Oedpt, 

O  f  E  K  T  O  I  H  E.   Pyi  itS. 

Je  méditerai  fur  votre  loi  Meditdhêr  m  mundi* 

G(\\t  V^ime  ardemment;  &  tU  tuis  qtu  diUx$  vd^ 

je  m'apliquerai  à  exécuter  de  i  et  levdho  numm 

yos  ordonances  qui  font  meus  ad  manditajMS 

mes  délices.  Alléluia^  jMdUepci.  ]4lUUU.\ 

Secret^.  .      v 

REcevez, s'il  vous  plaît,  JCcife  ,  ftufimm 

Seigneur,  ce  don  qui  "^^  J)6mine  ,   inumiâ 

vous  e(l  oFert  ^  &  faites  par  oblatum  :  &  diptduter 

votre  bonté,  que  nous  ho-  operdre  ut  quod  myfiir 

notions  par  des  aâions  de  riis  dpmus  ^  fm  iffU; 

pieté ,  ce  qui  eft  reprefenjtç  £Hbm  eelebrêmm  i  2^ 

parccsmyftereSjParN.S,  pominmt  npft^pim, 

TourVEgUfe, 

A  Cordez    votre  prote-  pKotege  ms  ^T>om^ 

dion, Seigneur,  à  ceux  ^  ne  ,  tms  myfiêrut 

qui  vaquent  à  la  célébra-  fervUntet  :  ut  divimt 

tion  de  vos  myderes  -,  afin  rébus  inhérentes  ,  & 

que  nous  atachant  avec  ar-  corpere   tibi  fmnuU* 

deur  à  tout  ce  qui  regarde  PMtr  ,  &  mente  s  ?ef 

votre  culte,  nous  vous  fer-  Vominum  noftrttm, 
vions  de  corps  &  d'efprit  ;  Par  notre  Sçigneilr^ 
Communion.  Joan,  14^ 

Je  vous  laiiTe  lapaix  ^  aile-  Taeem  rcUnquo  v^ 

luia  :  je  vous  donne  m;^,  bis  ;  alléluia  :  pacewi 

paix.  Alleli^ia ,  alléluia.  meam  do  vobis.  jillei 

-  Uia  .  aUeUia. 

POSTÇOMMUNJON, 

SEigneur ,  qui  nous  faites     Ç  Vméntes  ,  Domifte  | 
participer  à  vos  divins         cAléfiia  facraménr 

f^c^emen» ,  npus  f^p^o^s   t/t ,  quéLfwpHf  ç^et^ih 
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Aam  fUMm  ,  m  ^d  rozzc  bonté  de  nous  fuit 
UmfcTM^er  ghimm,  rcceroîr  dans  rciemiré 
«rifw  gMmdUs  ctmfe^  bkrheurcufe  ,  liiez  6ct 
mûmttr  :  Ter  DmÀ-  narfrcrcs  cac  nous  cclé- 
MMP  wèfinam.  brôns  dans'  le  cous  ^  Pâi 

notre  Seigneur. 
Titr  l^E^Ufe. 
^JJdfmmiUt  Dvmuu  1^1  Ons  tous  (opMons^SeN 
iC^J}nu  nêfitr  ,  m ,  L\  gnrar  nom  Dieu  ^  de 
^Mi  irnoM  triMs  pMr-  ne  pas  laiiTcr  fucember  aux 
tûtfàuiêms  gMudére  .  dangers  aniîjnels  îa  foi- 
hmmimi  mm  fiméu  fuh-  bk£ humaine  eft  ex pofo, 
jtfr/rr  feruuiif  i  Vêt  ceux  â  qui  tous  faites  la 
JlwMiMiw  sùjlntm.  gr^^ce  de  participer  à  vos 
dirins  funemens  ;  Par  notre  Seîgneor. 

Les  Tfffres  ftiw  VEgUJe  que  Tmi  m  dites  jmîesird'hm 
M9h  les  OrMtfim  dm  jêuf  »  fe  diront  le  refie  de  eett€ 
ymstàne, 

LE  JEUDI   DE   LA  TEKTEC05TE. 
Lm  Meffe  €§mme  mu  jêurJe  U  Ttntecite,  txafii 
tEfitre  <T  TEvMnple. 

Ledhire  des  Aâes  des  Apôtres.  8.  f. 

JS  dubrn  iliis ,  Fhi-  T^  N  ces  jours-lâ, Philippe 

'  lifpm  defcênims  its  Céxxat  venn  dans  la  Tille 

ésvUMtemSamAru^fTi^  de  Samarie ,  prëchoit  Je- 

iicàhmt  iliis  Chrijlum,  fizs  Chrift.  Et  les  peuples 

JtstendébMmuusimtur'  éroient  atemifs  anx  chofes 

ta.  lm  ipsâ,  m  Piâliffû  que  Philippe  leur  di£c»t ,  êc 

éicebÂntur  »  unummi-  Técoutoient  tous  avec  une 

#rr  Mmdiénses ,  ér  vi-  même  ardeur,  Y<n'ant  les 

dhetespffSés  quAfacié  miracles  qu'il  Êdfeit.  Car 

kstt.  Muiti  emm  eorum  les  efprits  impurs  (brtoient 

MÎ  hMlfésm  ^iritus  des  corps  de  pluficurs  pof- 

immmndês  »  elemantes  fèdés ,  en  iettant  de  grands 

^fce  mésgM  exibant.  cris.  Et  beaucoup  de  para- 

MÊuliiéÊmiemfmrédjfttâ  Ijtiques  &  de  boireux  fii* 

K  m 


fur  vous  comme  autrefois  càfio.  Et  implehuntU^ 

lit  pluies  de  l'àutonne  &  irf£  fiwnénto^  6*  v'^- 

duprintems.  Vos  granges'  dtmddbunt  tarcttldris 

feront  pleines  de  blé ,  &  t;î»0  e9*  ^/«o*  Et  cMfi" 

¥os  prefibirs  regorgeront  Métis  vefcéntes  &  fatUm 

fie  vin  &  d^huile.  Vous  vous  vahmim  :  Cr  îétudabi^ 

aourircz  de  t$u^ees  biens^p  tis  ntmen  Domim  Bel 

Me  vous  en  ferez  raflàfiési  vefiri ,  quifècit  ttùri^^ 

Vous  bénirez  le  nom  du  hilia  v$Ufcttm  :  &  mui 

^igneur  votre  Dieu,  qui  a  c^nfundêtur    pâpului 

£ùt  pour  vous  tant  de  mer-  fftetts  in-  ftmpitérmim* 

▼eilles }  &  mon  peuple  ne  EtfcUtis^  qtda  in  métU» 

tombera  plus  jamais  dans  Jfrael  ego  fitm,  tSr  egf 

la  confuuon  où  il  a  hé.  Déminus  Veus  vefitr , 

Vous  comprendrez  alors  ér  non  tfi  dmpliàs  :  CT 

que  c'eft  moi  qui  (iiis  au  non  confimdétttr  fépu* 

milieu  d'Iûaèl  ;  que  c'eft  lus  meus  in  étémum  » 

moi  qui  fuis  le  Seigneur  ait  Domintês  omnifé^ 

votre  Dieu ,  &  qu'il  n'y  en  tens. 
a  point  d'autre  que  moi  :  Se  mon  peuple  ne  tontr 
bcra  jamais  dans  la  conRifion,  dit  le  Seigneur  toac- 
puilTant. 

G  R  A  D  U  E  £.   Saf.  12. 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia ,  aUeliHii^ 

t",  O  que  votre  Efprit^  "f»  O^féàm  bontés  & 

Seigneur,  a  de  douceur  &  fudvisefi,J)6tnine,^ir 

de  bonté  pour  nous  >.  rirus  tuus  in  nobis  l 

Alléluia.  ALleluia, 

t'.  Venez,  Efprit  faint,  f .  Vem  fanSie  Sfin- 

jremplidez  les  cœurs  de  so%  tus*  reple  tuorttm  eordâ 

fidèles  ,  &  embrafez-les  du  fidélium ,  &  tui  amorti 

feu  de  votre  amour.  in  eis  ignem  accénde* 

La  Profe ,  Veni  fande  Spiritus ,  p.  xof. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc,  f.  17. 

EN  ce  tems-là ,  Un  jour     IN  illo  témpore ,  Vâ^ 
que  Jefus  étoit  aflîs  &       Slnm  eft  inuna  dié* 
IBifeignoit ,  &  que  des  Phar   rtm ,  &  J^ff^s  fodéiM 


il.    LA  PEMT£C0STB.  Uf 

m  »  &  erant  Pha-   riiiens  8c  des  Doâeiirs  de< 
fidimet  •  &  hgis   la  loi ,  qui  étoient  venus  de 
ires  qm  vénérant   tous  les  vilages  de  la  Gali-* 
t9fm  cafiéllo  GaU-   lée ,  du  paï's  de  Judée ,  &  de 
^JtééUâ, ,  &  ]erâ'   la  ville  de  Jerufalem,étoicnt 
n:é^  virtus  Domp-    aflis  frès  deltd»  la  vertu  du 
rsi  ad  fanândum   Seigneur  agiilbit  pour  k.^ 
'éjecte  viri  for-    guerifbn  des  malades  :  8c 
\$$iH  Uéiï>  héminem   Quelques  perfbnnes  portant 
tfâifaralyticHSt&   lur  un  lit  un  homme  qui 
rUam  eum  mfér-    étolt    paralytique  ,  cher- 
O^fonen  ante  eum.   choient  le  moyen  de  le  fai- 
M»  mveniéntes  quâ   re  entrer  dans  la  imûfon ,  8c 
\t  Utum:  infirreni   de  le  prefenter  devant  lui» 
turha ,  afcendértmt    Mais  ne  trouvant  point  par 
•é  tcSwn  i  &  fer   où  le  faire  entrer ,  à  caufe 
Uas    fwnmiférunt   de  la  fouie  du  peuple ,  ils 
9  cum  U&9  in  mé-    montèrent  fur  le  haut  de 
m  antejefwn,  €)U0'    la  maifon ,  d'où  ils  le  def» 
I  fdem  ut  vidit ,    cendirent  parles  tuiles  avec 
$t  :  Homo,  rèmùtun-    le  lit  où  il  croit, eJ^  le  mitent 
tibi  feccdta  tua.    au  milieude  la  place  devant 
cœférunt  cogitâre   Jefus  j  lequel  voyant  leur 
dia  &  Pharifâi ,  di-    foi ,  dit  au  malade  :  Mon 
tef  : §luiseft lAc  qui    ami ,  vos  péchés  vous  font 
murblaj^hêmias  ?    remis.  Alors  les  Docteurs 
is  foteft  dimittere    de  la  loi  8c  les  Phatifiens 
tÂîai  mfifilus  Deuif    dirent  en  eux«  mêmes  :  Qtu 
cofftovit  autem  Je-    eft  celui-ci  qui  blafphême 
cogitations  eorum,    de  la  forte  ?  Qui  peut  re- 
Undtns  t  dikit  ad    mettre  les  péch&  que  Dieu 
ï  :  Quii  cogitatis  in    feul  ?  Mais  Jefus  conoiilànc 
dihm  veftris  f  §^id    leurs  penfces ,  leur  dit  :  A 
facUius  dicere  :  I>i-    quoi  penfez-vous  dans  vos 
ttmntur  tibi  feccd-    cœurs  ?  Lequel  eft  le  plus 
>  ah  dicerB  :  Surge  ,   aifé ,  ou  de  dire  :  Vos  pc- 
dmbula  f  Ut  am  em   chés  vous  font  remis ,  ou  de 
itii  qma  lHuf  hé»  dire  :  Levez-vous ,  8c  mar« 

Kv 


Xa^     Le  VlNMtlDI  DES  QUATRf  Ttus 

chcx?  Or  afin  que  VOIS  içft.  mnm  futha  fêtejUtiik 
diiez  que  le  Fis  de  Tiioai-  mtfrrMdmUténdiftf* 
me  a.  fur  la  ccrrelepooroir  ririi  >  4Kr  p^rMfyHfêT 
de  lemetcre les  péchés: Le*  TiH dicê ^  fitrg$ %  nUi 
Tcz-voQs ,  ie  TOUS  le  com-  l$&mn  tummt&vtd^ 
mande ,  dic-il  au  pandTti.  ni  d^mmm  tMéim.  BiL 
c|«e,  emportez  voae  lit,  c$nféftim  ^mflifgiié 
Se  vous  en  aki  en  TOtre  cormn  UUs,  tmHthJmm 
maiibn.  Il  fe  leva  an  même  m  quê  jMcUm  :tt  Mtià 
JRdlant  en  leur  prefèace  :  miêmmmfitéÊm^mâgd* 
êc  emportant  le  lit  od  il  fcmniytmm.  Et /if» 
étoit coackéyils'en retour^  étffnkémlk  mrntst  & 
oa  en  fa  mai(bn ,  rendant  mMgHifieâ^m  Dimn 
gloire  à  Dieu.  Ils  (tuent  Bt  teflhi  fimt  timon  » 
tous  remplis  d*an  extrême  dicém9s:§lms'mdkmu 
étonnement  ^  &:  ils  sen-  mitMkSUéthiéh.  Orod: 
dôient  gloire  à  Dieu.  Et  dans  la  frayeur  dont  ils 
étoient  faifis ,  ils  diCoient  :  Nous  avons  va  aujour- 
d'hui des  chofes  prodigieufcs. 

O  V  s  R  T  O  Z  R  £.  jyi  14^. 

Moname,  louez  le  Sei-  LmuIm  Amms  meB 

gneur  :  je  louerai  le  Sei-  Dm'mmn   :    iMmUbê 

gneor  toute  ma  vie  :  )t  D^mimim  invita  mtM: 

chanterai  les  louanges  de  ffédlMmDeêmeQ^^Hmm* 

mon  Dieu  tant  que  fe  Terai  di»  ero.  jiUeUia. 
itu  la  terre.  Alléluia. 

Secrète. 

F  Aires ,  Seigneur,  que  ces  rAcrificis ,  Domine  % 

facrifices  qui  vous  (ont  ^  tuis  obldta  conjpé^ 

4ifcrts,ibientcoinfaniéspar  SHhnsy  ignis  illt  divu 

ce  feu  divin  qui  embrafa  nus  a^fitmat ,  qtd  dif- 

ies  cœurs  des  difciples  de  cipdorum  Chrifii  FtlH 

Jcfiis-<:hrift  votre  Fils  i  Par  tni  fer  Spiritum  frn* 

te  même  }efus^hrift.  éium  corda  fuccéndit  ; 

Tof  omndtm  Doifùnum  Hofinmh 

COMMUNI  OH.JùMn.  14.. 

}e<ne  vous  daiiTcnvi  point       Non  vos  refimptam 
«oxphdias  ;  je  semskàm  i   orfhmm  :  vé»m»  M 
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VUS  ittrùm  i.  dUl$iifk  :  vous  -,  alléluia  :  8c  votre 
^  gaufiélfit  cor  ve^  cœur  fera  dans  la  joie«, 
firum»  Jfleluia.  Alléluia. 

POS^TCOMMUNION, 

VVmflimm ^Déminêt    Q  Eigneur  ,  nous  avons 
^  fitcridwM  mjffiérn  >    0  i^^ÇÛ  les  dons  de  ce  fâcré 


iliter  dtfrecantes  myftere ,  &  nous  vous  Tu-. 

9r  fiK>  m  tm  eomint-  plions  très-humblement  de 

tfiêréHUnem  ms  fdcerf  taire  iiervir  de  fecours  à  no- 

ft4çefiifi$»inmftriprÇ'  tre  foi^lefle ,  ce  que  vous 

fUiémt  k^rmitÀ^u  ^^h  npus  avez  commandé  de 

iiMtt^  f  §^  wf*  &  f^^^^  çn  mémoire  de  vous  % 

^$ffm  <«<^  P*^  f4trê.  Vous  qui  étan;  Dieu»  vive^ 
le  régnez  dons  j^  fuite  de  tous  les  fiecles* 

de  la  Fente fote.  \^ 

Introït.  lBLom,s,  Tf.zo2, 

£^Jritas  Dei  diffufa  y  'Amour  de  Dieu  eft  ré- 

efi  in  fSrdihtis  m^  J^  panda  d^s  nos  cœurs , 

firis  >  dlelSa  $  fer  m-  allelui^ ,  pat  fon  Efprit  qui 

hubkintem    Spiritum  habite  en  nous.  AUeluia. 

ejus  in  nohis.  MeîufA ,  alléluia. 
/dlcluia. 

Pf.  Benedie  Amm^^  P/ Mon  an?ç ,  benîflêz  le 

tnea  Domino  »  &  omma  Seigneur  ;  que  tout  ce  qui 

^fM  intra  mefunt  nomi-  cfl  en  moi  glorifie  fon  faine 

mfanBoeJHs»  Gloria,  noni.  Gloire. 

Prions. 
JLJ  ^ntlbus  noftris  ,  ^T  Ous  vous  fuplions  , 
»•"  quAfumiés  Vowi'  iN  Seigneur,  de  répan- 
ne  9  Sfiritwn  fanfium  dre  dans  nos  âmes  cet  £f- 
lenignus  infunde ,  cté-  prit  faint  qui  nous  a  créés 
iiêi  &fapientiâ  conditi  par  fa  fageflTe ,  &  qui  nous 
fumus ,  ér  frovidéntià  gouverne  par  fa  providen- 
fuhernâtiiwr  i  ?\r  Vff-  ce  ;  Par  Jcfus-Chrift  aotrç 
minnm  nofirum,  Seijgneur. 

Kvj 


2iS      II  Samedi  dis  QvatH  Tsui 

Ledore  du  Prophète  Joël  1. 18;  ' 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-  t-J-^  ^^'  DimimU 

gntur  nçtrc  Dieu  :  Je  Beus  :  "EffundÀm 

répandrai  mon  E(prir  fiir  Sfiritum  meum  fiéfef 

toute  chair  ;  vos  fils  &  tos  onrnem  camem  i  &pr9-* 

filles  prophetifcront  5  vos  fhetdhsm  filii  vtfiri , 

yieiliards  feront  inftruits  &  filU  veftrA  :  fimi 

par  des  fonges ,  &  vos  jeu-  veftri  fimms  fimmâ^ 

lies  gens  auront  des  vifions,  ^^t  »  è*  fétnms  vtfrt 

Alors  je  répandrai   auiïi  vifioms  vidêlnmi.  Séd 

mon  Efprit  lur  mes  fcrvi-  &  fufer  fervos  me$i 

teurs  &  fur  mes  fervantes.  &  anciUas  in  i^éémiij 

Je  ferai  parcntre  des  prodi-  Us  èffiindMm  Sfintmà 

ges  dans  le  ciel  &  fur  la  meum>  Etéàbo  frodim 

terre ,  du  fang ,  du-feu ,  &  gi^  in  eâlo  tjtin  terrât 

des  tourbillons  de  fîiméie.  fdngmnem .  é^  iffum  » 

le  foleil  fera  changé  en  te-  '&  vaporem  fiimi.  Sd 

nebres,  &laluneen  fang,  converthur   in  téne^ 

avant  que  le.  grand  6c  ter-  has ,  &  lun»  in  fdn^ 

lible  jour  du  Seigneur  ari-  gifinem ,  dntequam  v^ 

ve;  Et  ce  (èra  alors  que  qui-  màt  dies-  DSmim  nuu 

conque  invoquera  le  nom  gnus^  éi  horribiGts.  St 

dii  Seigneur  ,  fera  fàuvé.  erif ,  omnis  qui  invocéh; 

verit  nomen  Domini  >  pUvsis  erit. 

Alléluia,  Meluia. 

t,  C'eft  rEfprit  qui  vi-  f,  Spiritus  eft  quivp- 

vifie  : .  la  chair  ne  le'rt  de  vifi'cat:  saro  autem  nm 

rien,  f  rode  fi  quidquam*. 

Prions. 

FAites , .  s'il  vous,  plaît ,  JLlo  nos  igné  ,  quâfit^ 

Seigneur ,  que  le  faint  mus  Domine  ,  Sfiri' 

Efprit  nous  embrafe  de  ce  tusfanSius  inflammet» 

feu    que    notre   Seigneur  quem  Dominus  nàfter 

Jefus-Chiift  a  jette  fur  la  ]efus  Chriftus  mifii  in 

tere ,  &  dont  il  a  dit  lui-  terr^^m  ,  è*  voluit  ve» 

même  qu'il  fouhaitoit  ar-  heménter  accéndi  ;  §jm 

denment  qu'il  s'y  alumât  5  tecum^  vivit  é*  rfg«*^ 
Lui  qui  étant  Dieu ,  vit  &  règne. 


DE    LA  PENTECOSIS;' 

Ledure  du  Livre  du'Levidque^  i).  % 
'mdiébHsiUis ,  Ûrrf--  rjN  ces  jours-là ,  Le  Sé^ 
^tus  eft  Vommus  ad  XlgneurditàMoifctPai^ 
Mo/fen,  dicens  ;  Loquê-  1er  aux  cnfens  d'Ifraèi ,  & 
refiUis  ifraël ,  é^  i/iV^i  dites  -leur  :  Lorfqne  von» 
mL  Cet  :  <Sm  ingréfft  ferez  entres  dans  la  terre 
fuirms  ttrram  t^am  que  je  vous  donnerai,. le 
€£0 dako  vohis i& mep  que  vous  auccz  coupé  le» 
fitéritis  Jïgetem ,  feré-  grains  ^  vous  porterez  aa 
tismampHlos^cdrum,  prêtre  une  getbe  d*épis  , 
frmitUs  mejfu  vefirâ  confine  les  prémices  dcf 
éjd  fM€erdit€mt.qu$ele'  votre  moiiTon  :  &  le  lende- 
vÀktfafciculumcemm  main  du  fabbat,  le  prêtre 
î>amno»  m  aceepfÀhiU  élèvera  devant'le  Seigneur 
J^fro  vobis ,  altero  diè  cette  gerbe  ,  afin  que  le 
UbhMi ,  é»  fanBificd"  Seigneur  vous  foit  favora- 
pît iUfim.  Numerahitis  blé  en  la  recevant,  &.il 
efgoaf  attero  die  fah'  la  confâcrcra  au  Seigneut^ 
bMti  in  ijH9  '  ûbtuliftis  Vous  compterez  donc  de^ 
mmàfuium  frimiHd--  puis  le  fécond  jour  du  falf- 
tmn  9  feftem  bel  déma^  bat  auquel  vous  avez  oferc 
dM  flenâs  i  ufque  ad  la  gerbe  des  prémices ,  firpt 
Âktram  dum  expletio-  femaines- pleines,-  jufqu'au 
tms  hehdomadéL  féfti-  jour  d*après  que  là  fcptié* 
t»A  >  id  efi  i  quinqua.  me  femaine  fera  acomplie^ 
girna  dits  i  &  fie  ofe-  déCk  à  dire, cinquante  jours': 
péiisfacrifteiumnçrimm  &  vous  ofrirez  ainfi  au  Sci- 
I^omino  ix  émmèus  ha^  gneur  pour  un  facrifics 
lUtJUuU»  veftris ,  panes  nouveair,  de  tous  les  iieut 
ffimitiamm  duos  de  où  vous  demeurerez ,  deux 
'Mdbus-  décknis  ^imiU  pains  de  prémices  de  deux 
fermentâtes  i  qHos  co^  dixièmes  de  pure  farine 
quétis  in  primitiasBo-  a?ec  du  levain  ,  que  vous 
mim»£t  vocdhittshunc  ferez  cuire  pour  être  les  pré- 
Séemcelehérrimwn  ati-  mkes  du  Seigneur,  Vous 
quefanBiglmumz  omne  apellerez  ce  iour-là  très- 
«pftsfervUe  nonfaciétis  célébré  &  très-faint  :  vous 
in  eé.  LegJMmnmfem*   ne  ferez  aucun  ouvrage  £er- 


S|tf       Ie  ^XlCIDl  OIS  CE^Atài  tiui. 

tileence  iom.  Cette  or-  fUtrmÊm  trit  m  ctmSh 

êanzncc&tzob&rvécéxct'  hM^itieidis  tt  gtmerit' 

uelkinenc  dans   tous  les  ùomhus  vtftrh  »  dkit 

lieiu  où  voi»  demmstret,  DAminut  mmifUim.  . 
dit  le  Seigneur  tout-psiâiim» 

Allekik.  JUtUU. 

f.  VEffât  ài  Seigncifr  t  t-  l^i^^în»  «Mf^  «i«P 

«nié  ks  cicm.  «^  ^^^ 

p  it  I  o*N  s*. 

O  Dieu, qui  pour  giie-  7^^/»  ?•**  ^/*** 

Jcir  nos  âmes  ,  nous  *^  mirmmmtiàmêi 

mrez  commandé  de  morti-  ;Vji^  devonSnê  CÊjKh 

fier  nos  cotps  par  le  jeûne  j  ^ivi  corpê>AfréLciflfi) 

£uces-nous  la  grâce  de  tous  cmcidt  noHsMfittHs» 

être  entièrement  ccmfàcrés  &mente  &  coffêre  HU 

de  corps  &  d*efprit  >  Par  femperejfe  dévêtis  ^Tet 

notre  Seigneur.  Botmmém  nofimm* 

Levure  du  Deùticronome.  z6.  i. 

EN  des  ^s4à ,  Moife  J^  diàus  illù ,  DM 

dit  aux  cnfans  d'ifraei  :  ^  Méyfes  fdus  ifrMlA  t 

£coutez ,  Kraël ,  ce  que  je  Audi ,  Ifr^ifl  %  ^té  «f» 

rous  comman^  aûjour-  frâcifio     tihi    hiOê* 

d*hui.  Lorsque  vous  ferez  Ctèm  intraveris  terram 

entrés  dans  le  pais  dont  k  qtêéim  Dominus  Dem 

Seigneur  votre  Dieu  tous  fuus  tibi  daturus  efi 

doit  mettre  en  po^efCon,  fofftdéndMm  ,  fisr  ehn* 

que  vous  en  ferez  devenus  miens  ênm  »  émfiu  héê- 

les  maîtres ,  de  que  vous  y  hkÀvmi  in  ^^  »  t^Uts 

iérez  établis  ,  vous  pren-  dt  ctmBis  fii^Utus  tds 

■Irez  les  prémices  de  tous  fnmitias  t  &  foms  m 

les  fruits  de  votre  terre  5  ôc  curtdBo ,  fergéfijue  ad 

les  ayant  mis  dans  un  pa-  hcum  epum  J>Smim 

nier,  vous  irez  au  lieu  que  Deus  tuus  eUgerh  ,  m 

^Seigneur  votre  Dieu  aura  iifi   invùcétur    mmm 

«noiu^  afînquefonnomy  e'ms  :  Mccedéfyne  éd 

toit  invoqué.  Là  vous  apro  factrdotem  qtà  fderif 

caaat  du  prêtre  qui  fera  co  in  diibm  iUis ,  &  4ice$ 


wi  êttm  :  Fr9fit€$r  hi-  <t  ceins4à ,  vcms  lui  ditez'  s 
i<M  r0rii«9  Domm  De$  Je  rends  aujoucd^luii  ce  c&. 
tm  ifttf  exémUvit  nos  «  moignage  public  ée  nu  r^ 
érrtffhcuhttmilitÀum  conoiflanœ  envers  le  Sei- 
mj/ifâiai  <îf  Mérem  at^  gaetax  qui  nous  a  exaucés  , 
fte  Angufimni  &  «^  êc  qui  segïuréant  favorable*» 
wcêt  IMS  îff  -Mgyftû  in  ment  lUKre  aiUdbuDii ,  nos 
mmm  jSmi  &4iriehto  «cavacuc ,  &  Itettémhé  o& 
d^^inff  »  f»  fi^i9»/f  ^  nous  étions  réduits,  nous  a 
4wr»  r  Î0  j%i^  4/Mir  tirésd*Bgrpce  par  u  maiw 
f9rthms:ctkttrddéxk  ^Mte-puiUante  âc  en  dé«- 
mdlèmm^mHtiirtré'  piojant  toute  la  fooce  de 
éêdknêHstenâmlM&e  £bubras,  ajeant  jette  une 
^mtUittnmUniêm.Et  &a)reureatraonlinairedan» 
idiirchmiwt  éfero  frè-  ces  peuples  par  des  mira- 
mitMS  ft^nm  terré,  clés  de  o^  prodiges  inouisj- 
•fM»  Bimhms  dédit  &  il  nous  a  £ût  entrer  dans^ 
mibimmJSl  Smutes  eus  un  pais ,  &  nous  a  donné' 
éncmMâuDémimjyei  une  terre  oiï  coulent  de» 
M»  &MdorAtû  Dommo  niifleauic  de  lait  6c  de  mieU 
2>i»  it»9.  Et  tptddhêrh  C'eft  pourquoi  joâx  maiiK 
im  ùmâhta  hms  ,  quâ,  tenant  les  prémices  des 
J}ùmnusJ>em  tuftsdé^  frmts  de  la  terre  quek  Seif^ 
Àerit  tibi,  gneur  m'a  donnée.  Vous 

laiâêrez  ces  prémices  devant  le  Seigneur  votie 
•Dieu;  &  après  avoir  adoré  le  Seigneur  votre  Dieu, 
▼ous  fierez  un  feftin  de  réjouiffance  en  mangeant 
4t  tous  les  biens  que  le  Seigneur  votre  Dieu  tous 
A  donnés. 

MeUU.  Alléluia. 

f^.  (jùmcemflerêntm  f^  Quand  les  jours  de  la 
dies  Penteeéftes ,  erétnt  Pentecôte  furent  acomplis, 
^mnes  pdriterfedéntes.   les  difciples  étoient  finTemh 

ble  dans  un  même  lieu  &  dans  un  mêoaie  efprit. 

Prions. 
Cp^âfta  ,  quefttmus,   THAites  ,  s'il  vous  plaît, 
^  ^mnipûttns  T>em  »   T  Dieu  toutptti(rant,qu'en 
m^fidiêtifUms  ieimès  obfervant  ks  jeûnes  de  vo4 


\ 


4)i        Lt  SaUEDX  2>Ef  Q^ATIE  'PktttT 

tire  Eglife ,  nous  nous  abfte-  erudûi  >  «6  < 

nions  de  pécher;  afin  qde  étiam  vitUs  a^fiméiH 

noosreiTencionsdavanuge  te*  »    frefètiatèinmii 

les  effets  de  voue  nûferi-  tumn  fmcilBisimfetfit 

corde;  Par  notre  Seigneur,  musi  BerJ^émkmm^ 
Ledure  du  Levitiqùe.  x6.  % 

ENcesioors^làvleSei-    jNdiéèiàs  ms»Dèitk 

gneur  dit  à'Moife  :  Par-  '  Binunm^hâiiyfmi 

lez  aux  enfans  dlfîaèl,  &  UquerefÙiss  JfirMekà 

dites-leur  :  Si  vous  mar-  dkes-Md^os  :  Si  in  fré^ 

chez  félon  mes  préceptes,  eéffh  mehamMMvf- 

û  vous  gardez  &  pratiquez  ritk ,  &  mandàtm meâ 

mes  commandement,  je  ekftodiéfiiis^feeiri' 

.TOUS  donnerai  les  pluies  meatdahovÀUfU^ 

propres  à  chaque  faifon,  La  vMr-  temfMhts  pm-t 

.terre  produira  les  grains,  ô^termgiffut germi» 

(8c  les  arbres  feront  remplis  fH$tm  »  >(T  fopms  étrhi- 

de  fruits.  La  moiffon  avant  res  refUbAntwt,  ^p^ 

que  d*êcre  barue ,  fera  pre^  héndet  méfiam  trituré 

iée  par  la  vendange  ;  &>  la  vindémiam ,  érvindé-^ 

vendange  fera  elle-mèn^e ,  min  octafibit  ftmh- 

Mvant  qu'on  l'achevé  ,  pref-  tem  :  &  comedétis  fâ- 

'  &t  par  le  tems  des  femen-  nem  veftrum  in  fMUri' 

CCS.  Vous  mangerez  votre  tâte ,  éf  ahfqne  f  avère 

pain,  &  vous  ferez  rafTa-*  habit abitisin terra ve» 

fiés ,  &  vous  habiterez  dans  flra,  Vabo  facem  infi- 

votre   terre    fans    aucune  nibùs  vefiris:  dormiez 

crainte,  «  J'établirai  la  paix  /« ,  (y.  non  erit  qm  ex- 

dans    l'étendue  de    votre  térreat,  AHferamtna- 

pais  :  vom  dormifci  en  re-  las  béfiÎM  :  dsr  gUdists 

pos ,  &  il  n'y  aura  perfoilne  non  trànsibit  scrmiHos 

qui  vous  inquiète.   3*éloî-  veftros.    Perfequémim 

gnerai  de  vous  les  bêtes  qui  inimicos  veflroi,  ér  cir^ 

vous  pouroient  nuire  :  &  rtantcomnivobis.^er^ 

1  cpée  des  ennemis  ne  paf-  fequéntur  quinque  de 

^*  point  par  vos  terres,  vefirh  centtim  ^iiéncs^t 

vous  pourfuivrez  vos  en-  Û^  centum  de vobis  île- 

f^o.jis ,  &  ijg  tombeiont  en  ce/n mUlisi  ^^dm  mh 


9t  lA  Ptnrtcôîti^  4ft 

WM  'vefiri  glddio  in  foule  devant  voas«    Cincf 

P9H^éBu  veftro.  Refii^  d*entre  voue   en  pourfuii- 

àâm  vor ,  &  créfcere  vronc  cent  ,'8c  cent  d'cntrff 

fdcUm:  nndtiflicabi'  vous  en  pourfuivront  dii& 

imm  >  &  firmdh  pa-  mille  :  vos  ennemis  tom*- 

Hwii  meum  vohifcum,  becont  fous  Tépée  devant 

Cnmiitis  vetuftijftma  vos  yeux.  Je  vous  regarde- 

nfêterum  *  &  vétem  rai  favorablement ,  &  jo 

mvis  fiifervtniéntibm  vous  ferai  croître  <  vou9 

frofiditis.  Ponam  ta-  vous  multiplierez  de  plus 

èwmAcidtêm  meum  m  enplus,&}*afèrmiraimonr 

mUio  vefiri ,  &  non  aliance  avec  vous,   Vouç 

M^iiciefvouinimamea.  mangerez  les  fruits  de  la^ 

JbnhtdMo  intervos,  &  terre  que  vous  aviez  en  re- 

#fO  Vem-  vifter,  vofqtêt  ferve  depuis  long-  tems ,  êc 

iritis  foptdm  meus^^t  di-  vous  rejeterez  k  U  fin  le» 

#9f  Vémhms  wnmfih  vieux  dans  la  grande  abon- 

ttm.  dance  des  nouveaux.  ]*éta^ 
Uirai  nta  demeure  au  milieu  de  vous ,  &  je  ne  von» 
xejeterai  point.  Je  marcherai  parmi  vous ,  je  ferai 
^Kxtc  Dieu,  &  vous  ferez  mon  peuple, xiit  le  Seir 
gneur  toutpuil&nt. 

AUeîiItta,  Alléluia.. 

f .  VemfMnBe  Spiri-  t.  Venez ,  Efprit  fainty 

ius,  rtpU  tuorum  corda  remplirez  les  cœurs  de  vo» 

fdélium ,  &  tui  amoris  fidèles ,  &  embrafez^les  àw 

in  eu  ignem  accinde.  feu  de  votre  amour». 

PRIONS; 

cpRifia^  qmjumus^  T7Artes ,  s'il  vous  plaîr^ 

^  ommpottm  Dètes  »  IT  Dieu  toutpuifrant,qu'eiv 

fie  n^s  ttb  épuHs  eamd-  même  cems  que  nous  mor<« 

lih»$  abfiinhe  ^  ut  a  tifions  nos  corps  par  le  jeft« 

vitiss  irr$iéntilfus pari"  ne,  nous  nous  abftenions' 

Ur  jejunémus  ;  Ver  Do-  de  tout  ce  qui  peut  fouiller 

mmun  nofirtim,  nos  âmes  3  Par  N«S. 

Ledhire  du  Prophète  Daniel,  j.  49. 

IN  diêbus  iUis  ,  An-  T^N  ces  iours-là,  L'A^nge 

^  gelm  DimimJefcéth  JZ^u.  Seigneur  defcendi^ 


ftt4       Ie  SaIieM  des  Q^HT»  tOLS 

ftvec  Aume  &  (es  compa-  irfir  emmjÊxJmM  ,^fk 

gnons  dans  U.  ibomaife  $  «wf  €lms  ftmformmcem  i 

éc  ajânc  écarté  tontes  ks  Ô^  fxtéfit  fimmmà 

fiâmes  y  il  forma  au  milieo  igms  dt  fwmÀcê  »  tf 

<k  la  fournaife  conUnc  un  fecit  WÊédhtm  frmmiU 

Tcnt  frais  ,  &  une  doace  fHMfivmtHmrtfisjUif* 

toCét,    La  ââme  s'élevoic  tem^FUimmam^mmtf» 

Quarante  neuf  coudées  an  ftmdehÀntir  fi^  fir^ 

oeâus  de  la  fournaife  ,  &  ndcem  cmbitis  fttéÊdrét 

9*étznt  élerée  dehors ,  elle  pma  npvem  :  fjf  ifâ^ 

confuma  ceux  des  Caldéens  fk  »  &  incéndit  mm 

^ui  écoient  auprès   pour  iriftrit  iuxmfrmmemm 

l'embrafer  par   ordre  du  de  ChMdéis  nmmfifn 

Roy,  Peur  les  trois  jeune»  Regis^tpûeéêmmcimdL 

liommes  ^  le  feu  ne  les  tou-  h^mt.  Et  non  thiga  m 

cha  point ,  êc  ne  leur  fit  Mmênû  igms  >  m^ 

ftncuil  mal.     Alors  ils  Ce  cêntri/tavit ,  née  qmd' 

ihirent  tous  d'une  voix  à  (juMm  tMÎéfiU  imsdti* 

louer ^  à  glorifier,  &  à  be«-  Ttme  hi  très  ommfi  car 

iiir  Dieu  dans  la  fournaife,  uno  cte  lauddlam  >  & 

ciidi£uiC:  .^orificMMnr^&hewê* 
dietbant  Deum  infiffnAce ,  dkhtttt 

AUeluia.  MeldU. 

tr.  Vous  êtes  béni ,  Sei-  "f,  BenedtBm  es.  Do* 

gneur  Dieu  de  nos  pères  :  mine  Deus  psmtm  n9* 

irons  êtes  digne  d'èrre  glo-  ftronm ,  &  lattdsMù 

tifié  dans  tous  les  fiecles.  injecttla. 

Que  le  Seigneur  (bit  avec  vous,  ^,  Et  avec  votre 
efprit,  P  R 1 9  if  ». 

ODieu,  qui  avez  arête  TyEust^trtktssfit^ 

la  violence  du  feu  en  ^^ris  rmtigdjH  pun^ 

faveur  des  trois  enfans  ;  mtis  ignwm  ;  c^neêdt 

faites-nous  la  grâce  à  nous  pro^itins  m  n^fmmdfs 

3ui  fommes  vos  ferviteurs,  tuQs  nm  exutMijUmfM 

e  n'être  point  confumés  vitiorum  ;  Fer  Demi» 

par  le  feu  dévorant  des  paf-  msm  mftrum. 
êoas  &  des  vices }  Par  N.  S. 

;.           VOrsifin,  Ëccic&se  tose,  p.  U7«  ^ 


-'  leAtfte  de  TEpluc  de  S.  Paul  aux  Rom.  f .  i. 
'J^RMtrês,J$$ftificmt$  ex  IkÂ  Es  frères ,  Eunt  juftiu 
r  fde,pMcem  hs^d^  iVlfiés  par  la  foi,  ayons 
nms  dd  Deum  fer  Dé-  la  paix  aVec  Dieu  par  Jefus^ 
màimm  nofirm»  Jefim  Chrift  notre  Seigneur ,  qui 
iSkrlfitim9ferqmem&  nous  adonné  auiC  entrée 
bMmu  Mecéffum  fer  par  la  foi  à  cette  grâce  en 
jUemmgraHMmifiam,  laquelle  nous  demeurons 
m  mts  fiamus ,  é*  gUh-  fermes ,  $c  nous  nous  glo- 
tùmmr  inj^e  gloriâ  fi-  ri£ons  dans  l'efperance  de 
Uérum  Dei  :  mn  filîmt  la  gloire  des  enfans  de 
^mam»  rfed  et  glorid*  Dieu  ^  &  non  feulement 
mmr  m  trihdMtiombuss  dans  cette  ej^erdnce  »  mais( 
fàêntes  qtîed  trihulatio  nous  notis  glorifions  enco« 
fmiéneiam  eferdttif ,  re  dans  les  ailidions ,  fça- 
fdUiétttis  Mttiem  proha-  chant  que  Tafliâion  pra. 
tUnem  *  frebdtio  veto  duit  la  patience,  la  patience 
ffm,  Sfes  OHtem  mn  l'épreuve,  Se  TéprettYC  VcC» 
emfdmUi  i  qttia  cari-  perancé.  Or  cette  e(peraii- 
fM  DÛ  diffufa  eft  in  ce  n'eft  point  trompeufe^ 
tirdihis  mftrts  fer  Sfi-  parceque  l'amoai  de  Dieu 
rkeem  fim^um  qm  dO'  a  été  répandu  dans  nor 
4t$s  ^ft  mbk.  cœurs  par  le  fiûnt  Efpric 

qui  nous  a  été  donné,  ' 
Tkait.  Tf.itâ^ 

tMuddte  Vominum  Nations ,  louez  toutes  le 
êmnes  Gentes ,  &  ceU  Seigneur  :  Peuples,  glori- 
Undite  eum  vmnes  fo-  fiei-le  tous.  |^.  Parcequ  11  a 
fedL  f,  §luérisam  cen-  multiplié  fur  nous  les  éfet» 
firmdtM  eft  fufer  ms  de  fa  mifcricorde ,  &  que  & 
mêJericMia  ejHS  ,  &  fidélité  à  acomplir  fes  pro- 
viritéu  Dom'nd  manet  méfies  demeure  la  mime 
m  étimum.  dans  tous  les  fiécles. 

Lm  Prefe  ,  Veni  (ânde  Spiritus ,  p.  loy. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  faim  Luc,  4,  jS. 
J  N  iUô  témfore ,  Sur-    "TJ  N  ce  tcmslà  ,  JefiiS 
^  gens  je  fus  de  Çynago-   xL  étant  forti  de  la  fyna- 
X^  mtrQmt  in  domum  ^ogue  ,  enria  dans  la 
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%\i      Le  Sambdi  dis  Qvatrk  ttui 

ibn  de  Simon  ,  donc  la  Simonis.  Sùcrm  miéf 

hcWC'  mctc  av0ift  une  groITe  Simémt  ienekdtftt  ma' 

fiérre»  Ils  le  priei^ent  pour  gms  félm^  f&tfgéi* 

elle.  Et  étant  debout  auprès  vértmt  iU$/m  fro  ea.  Sr 

de  la  malade,  il  commanda  ftéins  fufer  HUm ,  ptf». 

â  la  fièvre  de  U  quiter ,  Se  ferâvit  febri  :  fjr  dimU 

la  fièvre  la  qmta.  Et  s'étam  fit  illam.    Et  eomimi 

levée  auffi-tèc  eUe  les  fer-  furgens  mtntfltâbM  U- 

Toir.  Le  foleil  étant  cou-  Us,  Crnn  Mtttemfil  9c^ 

ché ,  tous  ceux  qui  avoient  eitHJJet ,  omnes  fd  hs* 

des  malades  afigés  de  divet-  Mémt  infirmés  Véhih 

fes  maladies,  les  lui  ame-  iMgMtihus,  dmcibmH 

noient  :  &  impofant  les  ilhs  ad  eum.  Ai  iUe  m- 

mains=  lar  chacun  d'eux ,  il  gtdfs  manm  impénenf, 

les  guerifToic.  Les  démons  carÂhut  eos.  Exiàam 

fortoieftc  du  corps  de  plu«  antem  ddmonia  i  mim^ 

Ûtfvtts.  «n  criant  êc  difant  :  tis  r  clamÀMis  &  df^ 

Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  céntia  :  S^ia  tu  4s  F(- 

Mais  il  les  menaçait,  U  les  Hus  Dti  Ter  increfânf^ 

cmpèchoit  du  dire  qu'ils  Hcrf  finébat  es  loqm 

fçoflcnt  qu'il  étoit  le  Chrift.  quUfiiébant  iffim  ^ 

Lcxrfqu'il  fut  jour  il  fortic  Chrifittm.  VéUiâ  MutcHr 

dekars^.  Se  s^'en  ala  en  un  die ,  egréjftêt  ibatind^ 

lieu  dclert  :  &  tout  le  peu-  férmm  locum,  ér  tftrbê 

{le  le  vint  chercher  ju(-  requirébant  eHmt&vê" 

^bùid  étoit^  &  comme  nérunt  ufyue  ad  ipfùm  r 

ils  s^éforçoient  de  le  rete-  &detinibant  illum  m 

niiy  ne  voulant  point  qu'il  difcédcret  ab  tis.  gliA- 

les  quitât,  il  leur  dit  :  Il  bus  slle  ah  :  Gjuia  0" 

faut  que  je  prêche  auflî  aux  dliis  civttiubus  otor" 

autres  villas  l'Evangile  du  ntmt  evangdixJirerê' 

royaume  deDieu  ;  car  c'eft  gnttm  Dei  :  qma  idà 

pour  cela  que  j'ai  été  en-  mijjusfum.  Et  erat  frt^ 

Toyé.  Et  il  prêchoit  dans  dkMssinfyfUtgopsGÂ* 

les  fynagogues  de  Galilée.  UIaa,   Credo. 

Of  ERTOI  RE.    Vf^  87* 

Seigneur  mon  Dieu  &  Domine  "Deta  faldtit 

ino^Sauveur^  jepouflodes  ma, yindi4 flamdviàt. 


DE    LA   PENTSCOSTIE.  z}^ 

e  corMm  te  ;  intret  cris  vers  vous  la  tuiic  &  le 
i9  men  in  conf^éStu  jour  :  que  ma  prière  puiflc 
,Vomne.  ^Uelms.    ariver  jufqu^â  vous  ,  Sei« 

gneur.  AUieluia. 

S$  CRETE. 

TAceiptMtibifint,  in  Aires  ,  s'il  vous  plaît; 

Vfpfinetnpftra  je-  JT  Seigneur  ,  que  par  la 

Htprâfia  noks  quA-  vertu  de  ce  facrement  ,noui 

m  •  huius  munere  vous  ofrions  un  cœur  pur, 

'Hminti  t'^^ftcatutn  fl/ia  q^e  nos  jeunes  vou$ 

piStiès  efférre-^  Fer  foient  agréables  ;  Par  noif 

ûnum  nofirum,  tre  Seigneur, 

pOraifon ,  Protège  no?  ,  p.  iio. 

COMI^UNION.  JûMn,  $., 

vfkus  uhi  vtdt  fit-  y  Esprit  fouflc  où  il  veuc^' 

9&vocem  ejus/itê-  Se  vo4S  entendez  bien  C^ 

éUUyuAp  altelusâ  :  Yoix  ;  aÙdiiia  ,  ^lleluia  9 

nefcss  unie  véjfiat ,  mais  v-pus  ne  Tça vez  ni  d'.o4 

qm  vadat.  Aile-  il  vient ,  ni  o^  il  va.  AUe-f 

iMUelfU^,  nUeluia,  luia,  alléluia,  alléluia. 

POSTC  OMMU  N  I  ON. 

Kâheant  nohis 9DÔ'  THAites,  s'il  vous  plaîr; 

mne  »  divinum  tua  JT  Seigneur ,  que  vos  mj* 

^a  fervirem ,  qUo  fteres     nous    remplifTent 

(W  fÀriter  &  ^Bu  d*jane  faiate  ferveur  ;  s^&n 

^Bêmur  ç^r  /ruHu  ;  qu'après  avoir  reçu  vos  fa» 

Dominutn  nofirum.  preix\ens ,  npus  en  reifenr 

tipns  les  éfets  3  Par  N,  S,  . 

l^Qr^Jinp  Quxfunxvs ,  Oppaii^c,  p.  ;ii^ 
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xtt  tB  XXY.  MA&tf; 


LE  PROPRE 

DES   SAINTS. 


LE    XXV.    MARS. 

LEs  plus  riches  d'entre  T^VUiêm  ifimn  dtfft^ 

le  peuple  imploreront  ^  cshunturommsdi^ 

votre  fecours  :  on  vous  ame*  wtis  flebh  :  suldêêch^ 

nera ,  o  fouversin  Roy  »  les  mr  Rep  w^ms  fèfi 

filles  qijd  font  à  la  fuite  de  eam  :  prAcimé  eUuâi^ 

votre  époufe  :  fes  compa-  ducêntur  tibi  in  ItMê 

gnes  TOUS  feront  prefen-  é^  extdtatiém^  ÂÊe» 

rées  avec  pompe  5c  réjouit  Wa. 
fance.  AUeluia, 

P/.  J'ai  proféré  des  paro*  Pf.   Enêitatdi  ew 

}es  fàintes  de  l'abondance  m€mnvtTkumi¥^^u^* 

àe  mon  coeur  :  c'eft  au/ôii>  dicc êgo  6f^rA  m4ê  R6 

v^r4f»R)D7quejeconUcre  gt»  Gléri^. 
mes  cantiques.  Gloiie. 

CO  JLECTB. 

ODieu ,  qui  avez  toulu  7\Ems  >  qm  de  hità 

que  votre  Verbe  prît  '^^MarUvirginisuH' 

chair  dans  le;  fein  de  la  rOfVurium  ttMmyJjh 

(>ienheureufe  Vierge  Marie  gelo  nuntiante,  cMrnm 

Jorfqu'un  Ange  lui  en  pona  fufciffre  veluifti  ;  frà' 

*  Le  Myftcrc  que  TEgl^e  c^le'hrc  aujourd'hui  eft  celui 
de  rincarnatiop.  L'Ange  Gabriel  ayant  été  envoyé  à  Naza» 
reth  pour  annoncer  à  la  faime  Vierge  qu'elle  aloic  devenir 
|a  mère  d'un  Dieu  ^  elle  crut ,  &  aufll-tôt  le  Sauveur  fut 
ponçû  dans  Ton  fein.  On  voit  par  là  pourquoi  ce  jour  çA 
;kfelé  |a  JF|te  fiç  TiViUxonciacioA  de  U  Taince  Vierge» 


NMONciATioii  DE  LA  StB Vierge,  h^ 
Meihui  tms,Hi  la  nouvelle  -,  acordez  à  nos 
^  eam  gimiri'  prières  ,  qu'en  honorant 
i  cridimus,  eins  celle  aue  nous  croyoht 
mtêrcêffi^niàus  d'une  terme  foi  être  vm^ 
9tir  i  fer  iàm-  tablement  la  mère  de  Dieu, 
mumm  noftrum.  nous  foyions  toujours  aidés 
de  vous  par  (bn  întercefGon  j  Par  le  mêmt 
;htift  notre  Seigneur. 

Icfture  du  Prophète  Ifaïc,  7.  ". 

îkui  iUis ,  Locti'  T^  N  ces  jours-là ,  Le  Sdm 
/l  X>6minu4  ad  Jj/gncur  parla  à  Achaz , 
,  diçem  ;  Pete  &  lui  dit  :  Demandez  au 
it§sm  à  Pomino  Seigneur  vptre  Dieu  qutl 
)  in  frûpêndum  vous  fafTe  voir  un  prodige^ 
tjive  in  excéû  ou  du  fpnd  de  la  tefre ,  o^ 
$frà.  Et  dixit  du  plus  haut  du  ciel.  Achai 
:  Non  pet  Mm,  &  répondit  ;  Je  ne  dcnundet- 
tAhp  VSnritmm.  rai  point  de  fredige  >  &  je 
!/  :  Audite  ergù  ne  tenterai  point  le  Sei* 
David  :  Num--  gneur.  Et  Ifaïe  dit  :  Ecou». 
irttm  vobis  eft  >  tez  donc  ,  maifen  de  Da^ 
r  e^e  hommhus,  vid  t  Ne  vous  fuffit-il  p4l 
ûléfiiefiisé'Vfo  de  laâer  la  patiencie  des 
rofter  hoc  dabit  hommes ,  fans  laflèr  enco» 
w  iffe  vobis  fi-  re  celle  de  mon  Dieu?  C'eft: 
Ecce  virgo  eon-  pourquoi  le  Seigneur  vous 
iftâfiet  fiUtim,  donnera  lui-même  un  pro- 
tdiitur  nomen  dige, Une  vierge  concevra^ 
iiM  A  N  u  I  ]L .  Bti-  Se  elle  enfantera  un  fils  qui 
ér  mel  céme-  &ra  apelé  Emmamubl« 
Vf  fciat  refrO'  11  mangera  le  beurre  &  lé 
\dum  >  Û*  eligere    miel ,  en  forte  qu'il  (cache 

rejetter  le  mal  L  choifir  Iç 
bien, 
eluia  ,  aUeluia,  Alléluia ,  alléluia, 

c.  I .  Jîve  M  aria  f      f .  Luc.  t .  Je  vous  faluo , 
flena  :  Pomhmf   Maiiç ,  pleine  de  gracç  ;  Le 


140  Ib  XXV.  Mari, 

Seigneur  eft  avec  vous  :    t€cHm:BenediSâtnilk 
Vous  êtes  befîie  entre  toi^    nmUéribus. 
t€s  les  femmes. 

Alléluia..  V.  le  rejeton  de  MéUU.  f.VhgMj^ 

]eilc  a  pouiTé  une  fleur  :  une  flonàt  :  virgc  Demm  JF 

vierge  a  enfanté  un  Dieu  hominemgéamt:pMcm 

homme  :  ce  Dieu  nous  a  T>eusréddidit^'mfeft» 

lionne  la  paix ,  en  reconci-  coneUiam  imM  fimmdSf 

liant  en  fa  perfonne  ce  qu*il  ^Utldia, 
y  a  de  plus  bas  avec  ce^u'il  711  de  plus  graod.  AHe* 
luit. 

Suite  du  S,  Evangile  (èlon  S.  Luc.  1. 1€» 

EN  ce  tems-la,  L'Ange  FN iSo  tSmp^e»  èûf* 

Gabriel  fiit  envoyé  de  ^  fus  eft  AngeUa  Qif 

Dieu  en  une  ville  de  Gali-  hritl  à  J>eo  m  chii^ 

lée,  apelée  Nazareth,  à  une  tnn  CaièUA^  ejm  nomtê 

Vierge  qu*un  homme  de  la  Nazareth pMd  Virffttem 

mailon  de  David ,  nommé  dej^onfstéim  v$rû  »  m 

Jofeph  y  avoir  époufée  :  &  nomen  erof  Jcftph^  d§ 

pette  Vierge  s'apeloit  Ma-  domo  David  »  érnomt» 

xic.  L'Ange  étant  entré  ou  Virginh  Maria.  Etj/Ê* 

(cUe  étoit,  lui  dit:  Je  vous  griffus Angelm êd eam^ 

/alue  ,  6  pleine  de  grâce  :  ^:çit:  ^ve  graiU  fU* 

]Le  Seigneur  e(l  avec  vous:  na  :  Dominus  ttcum: 

Vous  êtes  bénie  entre  t^a-  Benedié^a  m  in  mtdif" 

tes  les  femmes.   Mais  elle  ribu6.  §iu  chn  aatUif" 

l'ayant  entendu,  fut  trou-  fit ,  turhdta  eft  in  f^ 

j)lée  de  fes  paroles ,  &  elle  mone  ejus ,  &  copti^ 

j>en(bit  en  eUe-me^e  quelle  hat  qualis  effet  ifiafa» 

pouvoit  icre  cette  faluta-  lutdûo.  1^  ait  Jlagdm 

;tion.   L'Ange  lui 4it.:  Ne  ei.Ne  tmeas^Mam^ 

rraignez  point,  Marie  3  car  invenifti  emm  gratiam 

TOUS  avez  trouvé  grâce  de-  apudDeum  :  ecci  ca^ 

▼ant  Dieu.  Vous  concevrez  cifies  in  utero  9  &  fd' 

^an s  votre  fein ,  &  vous  en-  ries  fùinm  »  àf  veaUs 

fantcrez  un  fils ,  a  qui  vous  mmen  eiusjefum.  H'u 

fanerez  le  nooi  de  Jcfus,  erit  magntie  »  &  fUittf 


AMRONCIATXON  DELA  S^bVieUCB.  Zé^i 

ni  vocâbitur  >  &  Il  fera  grand ,  &  (ëra  apelé 

UiDomifMsVem  le  Fils  du  Très-haut  :  le  Sei- 

David    pMns  gneur  Dieu  lui  donnera  le 

(^  regnéUnt  in  trâne  de  David  ion  ^ere  z 

Jacoh  in  Atlr-  il  régnera  éternellement 

^re^ni  e')us  non  fur  la  maifon  ^ie  Jacob  ;  Se 

$$$'.  Vtxit  autem  Ton  règne  n*aura  point  de 

tki  Angelum  :  fin.  Alors  Marie  dit  à  l'An* 

)do   fit  ifiud  f  ge  :  Comment  cela  fe  fera* 

m  virwn  non  co-  t-  il  ?  car  je  ne  conois  poinc 

.  "Er  re^ondens  d'homme.  L*Ange  lui  ré- 

ts ,  dixit  ei  :  Sfu  pondit  :  Le  (aint  Efprit  fur« 

'éinâM  Cupervé'  viendra  en  vous,  &  la  vertu 

i  te  t  O"  virttii  duTrès-haut  vous  couvrira 

ni     obumbrabit  de  fon  ombre  :  c'cft  pour* 

'ieique  &  quod  qtroi  le  fruit  faint  qui  naî-> 

Hrextifanfiuw,  tra  de  vous  ,  fera  apelé  le 

î/irr  Filitis  Dei,  Fils  de  Dieu  :  &  fçacher 

eMÙfdbeth  eog-  qu'Elifabcth  votre  coufine 

UM  t  &  ipfr  ^on-  a  conçu  aufïî  elle-môme  ua 

'dium  in  feneéiti'  fils  dans  fa  vieilleffe ,  &  que 

;  tir  hic  menjîs  c*eft  ici  le  fixiéme  mois  de 

f/2  iB  »  quA  vo'  U  grojfejfe  de  celle  qui  efl 

fUriUs  :  quia  non  apeiée  fterile  ^  parcequ'il 

mpofsUfiie  apud  n*y  a  rien  d'impoflible  à 

omne  verbum.  Dieu.  Alors  Marie  lui  dit  : 

asêtem  Maria  :  Voici  la  fervante  du  Sci- 

aneUU  Domini ,  gneur  ,  qu'il  me  foit  fait 

hifecundum  ver-  lelon  votre  parole. 

Ofertoire.  Luc,  r. 

»  Uaria  ,  gratta  Je  vous  falue ,  ô  Marie 

Vonùnus  tecum:  pleine  de  grâce:  le  Seigneur 

iBa  t»  In  muHé-  eft  avec  vous»  :  Vous  êtes 

,  ér  henediiias  bcnie  entre  toutes  les  fem- 

t  ventris  ttù,  mes ,  &  le  fruit  de  vos  en- 

ÎM.  trailles  eft  béni.  All:luia, 

II,  Partie,  L 


%4i  L2 XXV. Mars,  rAKN. de  laViehg^ 

Secrète.  • 

AFermiffcz  en  nous,Sei-  ¥N  mSntihus  mfiris  « 
gneur,  la  créance  des  ^  qtufumtu  Vomim , 
myfteres  de  la  véritable  verÂ  fidei  frcraméxtM 
foi}  afin  qu'en  confeiTanc  cûnfirma:utqtùc9neL 
un  vrai  Dieu  &  homme  ftum  de  Virgine  Dam 
conçu  d*une  Vierge ,  nous  vertsm  et  hétmmm 
méritions  d'ariver  par  la  cof^tSmur  *  fer  ejm 
vertu  de  fa  refiirreâion  fa*  fdutiferA  refitmSii' 
lùtaire,  à  la  félicité  éter-  ms  ptêntiam^  sd  Atk' 
nelle  ;  Par  le  même  Jefus-  nam  mereamtir  fervê- 
Chrift  notre  Seigneur.  nire   Utitiam  s    Itr 

iumdem  Dominum* 

Communion.  //  7. 

Une  "Qf  rgc  concevra ,  &      ^cce  Virgo  concifiet  p 

elle  en^ntera  un  Fils ,  q^i    &  pdriet  wUinm  t  it 

fera  nommé  Emmanuel      vocdhhur  nomen  ejui 

AUeluia»  EmmamuL  AUddi^p 

P.O  STCOMMUNION. 

REpandez  ,    s'il   vous  /^Rdtiam     fuam  9 

plaît ,  Seigneur ,  votre  ^^  quAfumtis  "Domne  » 

grâce  dans  uos  âmes  s  afin  tnéntibus  nofiris  infiith 

qu'ayant  connu  par  la  pa-  de  :  ut  qui^jingelo  nmh 

fole  de  l'Ange ,  l'Incarna-  fiante ,  Chrîfti  Vii»  ttU 

lion  de  Jefus-Chrift  votre  Jncamationem  cogno^ 

Fils,  nous  arivions  par  fa  vimus  ,  fer  Paffiolum 

PafIion&  par  fà  croix ,  à  la  ejus   &  crucem  >  Md 

gloire  de  fa  Refiiprcdbion  5  KefurrcSHonis  gjioruim 

par  le  même  Jcfus-Cbrift  ferducdmuri  Fer  eduh 

notre  Seigneur,  dem  Dowimim  nofirum* 


tES     FESTES     D'AVRIL, 
L  E  1 1.  A  V  R  I L. 
SAWT  FRASfCpiS  DE  PjIULE  CONFESSEUR. 
La  Adejfe ,  Juftus  Ut  palma  flprebit,  f,  Ix^xyiij* 
fjprs  ce  cfHtJwf. 


lî»  TïSTEs  i>*Ayitii.  M) 

CO  LECTE. 

Efl5  >  humilium  ceU  /^  Dieu,  qui  êtes  la  gnm- 
ptddo^ quiiftdfum  Vxdeur  des  humbles,  ^ 
teifcum  Confeffo-  qui  avez  élevé  le  bienheu- 
^sânâStHm  tuorum  reuxTrançois  votre  Confe£^ 
'A  ffiblmafii  »  tri-  feur ,  à  k  gloire  de  yo$ 
tqHéfumus.,ut  ejm  Saints  $  faites,  s*il  vous 
kàs  &  imitatigne  ,^  pUnt ,  que  par  les  meritei 
Mnhumilibtês  fti^  de  fbn  imerceflion,  &  pat 
^icit€Y confeq$M'  Timitation  de  fes  vertus, 
'  ;  fer  Dominum  nous  arivions  heure ufe- 
'nm,  ment  à  la  récompenfe  que 

s  promettez  aux  humbles  3  Par  notre  Seigneur* 

VEfitre ,  Qua?  mihi  fuertmt  lucra,  p.  xcij« 

Secrète. 

'Me  dmM  dévots,  T?Aites, Seigneur, que Icf 

flebi$ ,  Domine  *  JL  mérites  de  S.  François 

ri»  ^iM  camuldmus  vous  FafTent  agréer  les  of« 

rMthatiFrancifci  franges  dotlt  la  pieté  de 

itiSftibigrat/ttno-  votre  peuple  couvre  vos 

ue  faliétdria  ,   te  autels  -,    faites  par  votre 

rante ,  redddntur  ;  mifericorde  qu'elles  nous 

Vornsfuim  mfirum,  foient  falutaires  ;  Par  N.  S. 

Postcommunion. 

Imp»  ,  Vomne  ,  T^ Aires ,  s'il  vous  plaîr  , 

teramént A c défila i  Jl  Seigneur,  par  Tinter* 

^oFrancifco  Confef.  celïion   de  faim  François 

tm  tntercedénte  ,  votre  Confcfleur ,  que  ce» 

amttr  ut  &  tempo-  divins  iacremens  que  nous 

r  vitA  fubsidia  vu-  venons  de  recevoir ,  atti- 

conférant ,  é»  Atêr-  rent  fur  nous  votre  fecours 

VerDominum  w-  pour  la  vie  temporelle  & 

m*  pour  récernelle  ;  Par  notre 

Seigneur, 

Lij 


144  ï'ïs  Testes    D'Av»it; 

LE    V.    AVRIL, 
S/IST  VINCENT  FERRIER  œNFESSEXmU 
La  Meffe  »  Os  jufti,  p.  Ixxxiv.  hors  U  CoUBe.  " 

COL  E  CT£. 

ODieu ,  qui  avez  éclai-  JV^*  V^  Eecléfiâm 
ré  votre  Egiifc  pax  les  "^^ tumn  htiti  Vineém 
vertus  &  par  la  prédication  tii  ConfeJfSris  tm  mM> 
d«  bienheureux  Vincent  YO-  tis  ér  fràdieéuUne  il'-- 
tre  Confefleiur  ;  faites-nous  hftrdre  dipUtus  es  ^ 
la  grâce  d'être  inftruits  par  cencéde  nohis  fAmdk 
fes  exemples,  &  d'être  dé-  tstis  ,  ut  &  ifsws  inr 
livrés  par  fon  intcrceffion  ftrudmur  exemples ,  (^ 
de  coure  forte  d'adveifîtés  ^  ah  Smmhus  eim  patri' 
Par  notre  Seigneur.  ^inio  liherémur  idvffm 

fis  f  Ter  Vcmimms. 

LE    XI.  AVRIL. 

S^INT'LEON  VATE    ET  CONFESSEUR. 

La  Èdejfe ,  Statuit ,  f.  Ixv.  excepté  te  qfùfstit. 

COLECTE. 

Î^  Xaucez ,  s'il  vous  plaît ,  nxdttdi  »  juâfitmsit 

^  Seigneur  ,  les  prières  ^  Domine ,  preces  m- 

que  nous  vous  adreflons  en  ftras  ,   quas  in  hidif 

la  fête  de  votre  Confefleur  Leonis   Gonfijforis  m 

&  Pontife  faint  Léon  j  &  atque  Poiîttficis  fil^th' 

4élivrez-nous  de  tous  nos  vitdte  deferimus  :  ^ 

péchés  par  rintercedion  de  qtti  tihi  digne  mérmt 

ce  Saint,  qui  a  eu  le  bon*  famuldri  ,  ejus  inter-f 

heur  de  vous  fervir  fidellc-  pedémibus  méritis ,  sa 

ment  i  Par  nptre  Seigneur,  omràbus    nos    abféhe 

peccdtis  i  Fer  Domimsm  noftrum. 

Suite  du  S.  Evangile  (Hon  S.  Mathieu.  i6, 15, 

EN  ce  tçnis-la  ,  Jefus  jNittotêmpore^Vetdl 

étant  venu  aux  envir  Jefus  in  paries  Càfa^ 

jrons  de  Cefarée  de  PhîHp-  rU  Vkilifpi ,  ô*  inttf' 

pe,  interrogea  fcs  difci-  rofdiatdifcifuhsfroff 


y#r«»i  ;  Quem  dicum  pies,  &  leur  dit:  Que  difcnt 

bémmes  ejje  Wilium  hé-  les  hommes  ?  gf*e  difmt-iîs 

mims  f  Jt  ïliï  dkcé-  qa*eft  le  Fils  de  rhomiiic  ? 

r$mt  :  MU  Jodnnem-  Ils  lui  répondirent  :  Les 

tapiifiam ,  dlti  autem  uns  difènt  que  c^eft  Jean- 

iltam ,  MU  verojcre.  Baptifte ,  les  autres  Elie , 

mUm  >  étut  unmn  ex  les  autres  Jeremie,  ou  queU 

trophétis,    Vixit  Hlis  qu'un  des  Prophètes.  Jefos 

J^fus:  Vos  autem,  qaem  leur  dit  :  £t  vous  autres , 

mê  eje  dicitis  f  Rejpon-  qui  dites-vous  que  je  fuis  ) 

JensSimn  tetrus ,  di.  Simon  -  Pierre  prenant  la 

Hùt  :  Tu  es  Chrifius ,  Ft-  parole ,  lui  dit  :  Vous  êtes 

6hs  Vit  vlvi.  Rejfon-  le  Chrift ,  Fils  dû  Dieu  Vi- 

dintésmêmJefuSidixit  vont.   Jefus  lui  répondit; 

ei:BeÀtusesSimonBar'  Vous  êtes  bien-heureux^ 

jins  9 qmii  caro  Ùfan-  Simon  fils  de  Jean ,  parce- 

g$is  non  reveUvit  tibi,  que  ce  n'eft  point  la  chair 

ftd  féiter  fneus  qui  m  8c\c  (ang  qui  vous  ont  ré- 

féJis  eft.    Et  ego  dico  vêlé  ceci ,  mais  mon  Père 

tM  quia  tu  es  Vetrus ,  qui  eil  dans  les  cicux.  Et 

^  fufcf  hanc  fetram  moi  auflî  je  vonis  dis  qu<j 

'ddificdho     EccléfiAm  vous  êtes  Pierre ,  &  que  fut 

p^eéim  i  ér  forti,  inferi  cette  pierre  je  bâtirai  mon 

mn  ffâVMléùunt  ud-  Eglife  ^  &  les  portes  de  l'cn- 

virm  ernn.  Et  tibi  du-  itt  ne  prévaudront  point 

io  claves  fegm  alo-  contre  elle.  Et  je  vous  don- 

rum.   Et  quodcumque  nera!  les  clefs  du  royaume 

Ugdviris  Juper  terysm,  des  cieux  ;  &  tout  ce  que 

êrit  lifdtum  &in  câlis  :  vous  lierez  fur  la  terre,  fera 

trquodcdmque  folveris  audî  lié  dans  les  cieux  -,  & 

fuperterram»  eritfold-  tout  ce  que  vous  délierez 

0èm  &  in  alis.  fur  la  terre ,  fera  audi  délié 

dans  les  cieux. 

Communion.  Math.  24. 

Eeatusfervus,  qmm  Heureux  le  fcrvitcur  que 

eùm  vénerit  Véminus ,  le  Seigneur  à  fon  arivée 

tnvinerit  vigiUntem  :  trouvera  veillant  :  je  vous 

ffmen  difo  V9^h  »  fi^Mr.  dis ,  &  ie  vous  aflure  qu'il 

L  uj 


^4^         Lzs  FiSTZS    D'Avili  t. 
}ui  donnera  le  maniement    émmé^  hons  fuA  etnfi* 
àc  tous  fes  biens.  Alléluia,     tuet  eum.  jÈUetms, 
Postcommunion. 

ODieu ,  (jui  récompen*  ^T\^*^  »  fiJéUam  rf- 

fez  la  pieté  des  âmes  ''^ mw/urJU^r  mimi^ 

iideles  y  acocdez-nous ,  s'il  fwn ,  pàf^^  >  ut  htkï 

vous  plaîtjle  pardon  de  nos  "Uorni  Cùnfejforis  tm 

péchés,  par  les  prières  de  ^tqui  PomificiSf  cmnf 

votre  Confeflèur  &  Pon-  ve»erandam  celthrA* 

tifc  (aint  Léon ,  dont  nous  »ww  feftivhatem ,  frU 

folemnifons  la  fite  ^  Par  c'éus'mdtdgémiMncvfh 

notre  Seigneur,  fequamun  fer  Vom*^ 

num  nofirum. 

LE   XIIJ.  AVRIL. 

9JJKT   flERMEiZEGILDE   MAKTTtIL. 

ta  Mejfe  >  Protexifti  me ,  f.  xxyj.  hors  ee  ffùfiàt* 

COLiCTE. 

ODieu ,  qui  avez  apris  C7\  Eus ,  qui  hdtmi^ 

au  bienneureux  Her-  '*^  Hermtnegildum 

xnénégilde  votre  Manyr,  Martyrem  tuum  câUft 

i  pré/erer  le  royaume  du  regM  terrinum  poftfé^ 

ciel  à  celui  de  la  terre  ;  fai-  nere  docuifti  /  da  quA^ 

tes- nous  la  grâce  de  mépris-  futnus  nobis  ejus  exSm» 

fer  à  Ton  exemple  les  biens  flo  caducs  deJ^Uere  % 

périfTables  de  ce  monde,  &  atque  Atéms  feéiari  l 

de  ne  nous  attacher  qu'aux  Ter  Déminum  nofirum». 
biens  éternels  ;  Par  N.  S, 

VEvunple  »  Si  quis  venit  ad  me ,  f.  iz. 

LE   XIV.  AVRIL. 

^.  TIBURCE,  S.  VJLERIEN  &  S.  MAXIME i 

Martyrs, 
LaMeffet  Sza€ti  tui,  Domine,  ^.xxxii^ 

C  O  L  E  C  T  B. 

FAites-nous,  s'il  vous     'pRi.fta^  quétpmms^ 
plait ,  la  grâce ,  ô  Dieu    ^  omnipotem  Dem  ; 

Mû-puiflàncy  d'ioûm  lç$  mfùfm$S9mnUM^ 


tïs   Festès    D'Atltït.  i^ 

iitMptHotumTibûrtiu  vertus  de  vos  (àints  Mar- 
Valeriani ,  &  Maxim  tyrs  Tiburce  ,  Valcricn  Se 
fiUmfda  coUmus ,  eo^  Maxime ,  donc  nous  celé- 
TÊtmStiamwtétesimP'  brons  aujourd'hui  la  fête^ 
iémur  ;  ?er  Voménum.   Par  notre  Seigneur^ 

L'Epitre  *  Stabunt  jufli ,  f.  xxviij. 

VEvangiUf  Egô  fum  vitis  ver^, ^.  xxix". 

Secrète. 

TJÂe  hofiid ,  quéLjti-  -Q  Uifle  cette  hoftie ,  Scî- 

^'^  f»usj)6mne,quam  1   gneur ,  que  nous  vous^ 

fétnâorum  Mdrtyrum  ofrons  en  la  fête  de  vos 

iuSrum  natalitia  re-  faints  Martyrs ,  dont  nou$ 

einjêntci  oférimus ,  é*  honorons  la  nouvelle  vie  , 

iimulM  nôftri. fravita-  brifer  les  liens  de   notre 

f »  abfihat ,  e*  /i^a  ;7(^.  nmlice ,  &  nous  fisiire  obte*' 

Us  m'tferieordtA  dona  nir  Us  dons  de  votre  mi-- 

sonâliet  ;  Ter  Vomi-  ferîcorde  i  Par  notre  Sei^ 

00m  noflfum.  gneur, 

POSTCOMMUKION. 

^Jicr4 munere  fatîÂ-  1L7  OUrkr  du  dôfi  facré ^^ 
^  titfdpfUcestiyDé-  iN  que  vous  nous  avez 
fbciff  >  deprecamur  ut  fait ,  Seigneur  ,  nous  vous< 
fuod  débita  fervitutis  fuplions  crès< humblement 
€€lebramHs  officio  t  fÀL  de  nous  faire  reflentir  dé 
vatioms  iHAjentidmus  plus  en  plus  l'éfet  de  la  re- 
'sugméntum;  Ver  Do-  demption  que  vous  nous 
imnum  noftrum.  avez  aquife ,  par  la  vertu' 

ic  ce  facrifice  que  nous  vous  ofrons  en  reconoif-- 
£uice  de  votre  fouverain  domaine  j  Par  N.  S. 

LE   XVII.  AVRIL. 

SJINT  jiNlCET   FJPE    ET  MJRTYA. 

La  Meffe ,  Protexifti,  ^.xxvj.  VEvanple^  Amen , 
amen  dico  vobis,quia  plorabitis,&  flebitis  vos,  ^.xl. 
CcleBi  9  Deus ,  qui  nos ,  p.  xxvij.  Secrète ,  Munera 
tibi^  f.  XXX»  faficom.  H«c  nos  communio,  p.  xzxîj. 

La  •  • 
lU] 


»4S  Lïs  Jhstes   ©•Atrié: 

LE  XXI    AVRIL. 

SA mr  ANSELME  EVES§!UE  ET  OONFESSEOÈ. 

La  Mejfe ,  In  medio  Ecclefix ,  p.  Ixzyiij; 

LE    XXir.    AVRIL. 

5.  SOrER  ET  S.  CAIVS  PAPES  ET  MA^CTTR^ 
LMMejfe  >  Sandi  tui ,  Domine ,  f.  xxxiij. 
X'Efitre ,  Poft  hœc  egojoannes ,  f.  xxzvii|. 

LE   XX III.    AVRIL. 

SAINT   GEORGE    MARTYR. 

Xa  Mejfe ,  Protcxifti  me  Dcus ,  p.  xxvj. 

COlECTE. 

ODieu  y  qui  nous  fa  ires  CT\  Eus ,  qui  nos  he£n 

trouver  un  fujet  de  joie  "^^  Geirgii  MJrtyris 

dans  les  mérites  &  les  prie-  tui  méritis  tST  intercef" 

les  de  (àint  George  votre  fione  Utificas  ;  cùncédi 

Martyr  ;  montrez -vous  fa-  frofitius  ,  us  qui  tm 

vorable  à  notre  cgard ,  &  fer  eum  bénéficia  fof- 

faites  -  nous  recevoir ,  par  cimfés ,  donâ  tud  grdtiâ^ 

un  don  de  votre  grâce,  les  confequdmur;  PerDo» 

bienfaits  que  nous  vous  de-  winwn  noftrum. 
mandons  par  (on  interctfïîon  j  Par  notre  Seigneur, 

VE^itret  Mcmor  efto  Dominum  Jefum,  /.xx, 

S  E  C  Tk  E  T  E, 

SAntifiez ,  Seigneur  ,  les  J\Â^^^^^  »  J>imini» 

prcfens  que  nous  vous  ^      oBlatafan^ifca» 

ofrons  ;  &  en  confideration  &  intercedénte  heato 

de  rinterceffion  de  faint  Georgio  Martyre  tue  » 

George  votre  Martyr,  puri-  nos  fer  hàc  k  feeeati' 

fiez- nous  par  eux  des  (ouil-  rum  noflrorum  mÂenUs 

lures  de  nos  péchés  j  Par  emtinda  s  Per  Dom" 

notre  Seigneur.  nsim  mftfum. 
Postcommunion. 

EN  nous  nouriffant  de  ÇUpfUcesterogamus» 

vos  facrcmens ,  Dieu  ^  omnifotens Demain 

tout-puiilanc ,  £ûces-nous  qtêos  tm  réfich  fuiféh 


lîs  FssTCs  d'Avril/  149 
Wfintls,  »  Intercedime  ,par  Tinrercedion  de  faine 
keat0  Gûorpù  Martyre  George  votre  Martyr  ,  la 
tHO^tibiétiamfîacitis  grâce  de  vous  fervir  avec 
mirihui  dtgnÂnUr  tri-  la  fàinteté  de  vie  que  vous' 
buAs  defervire  s  Per  demandez  5  Nous  vous  en 
l^mrmtn  nofirum.        fuplions  par  Jefus-Chrifl;  . 

LE    XXV.    AVRIL. 
'  SJJNT    MAKÇ    EVjiNGELI$TE.     . 

^  la  TroeejÇion  un  dit  la  Mejfe  des  Rogations,  p.  179.; 
fans  Métncire  de  faim  Harc. 

Tour  la  Mejfe  de  faint  Marc ,  Vfntroit ,  le  Graduel , . 
tofertme  &  U  Commutûon»  a»  Commun ,  p.xxvj,* 
U-refte  comme  ci^dejfous. 

Colecte. 
CTyÉus ,  qui  beâtum  /^  Dieu ,  qui  avez  élevé 
~^Marcum  Evange-  V^votreEvangeliftefaint 
lifiam  tuum  evangêlica  Marc  â  la  gloire  de  k  pré- 
fradicAtionis grittifu-  dication  de  l'Evangile  ^  fai- 
Uimafii  tribue»  qua-  tes-nous ,  s'il  vous  plaît, 
fumus , 'ejus  nosfemper  la  grâce  de  profiter  de . Tes 
è*  erudttione  froficere,  ihftruftions,  &  de  rcflentir 
^oratîone  défendu  Ver  les  éfets  de  ion  interccffionî 
J>omnMn  noftrHm.         Par  notre  Seigneur. 

Leâure  du  Prophète  Ezechiel.  i^  10, 

Çlmilitudo    vultus  T*   Es  quatre  animaux  que 

quatuor  ammalium,  JL/  je  vis  y  a  voient  tous  une, 

fdcies  homimst&fdcies  face  d'homme ,  tous  quatre- 

teoms  à  d  extris  if  forum  à  droit  une  face  de  lion, 

ai^dtuor  :  fdcies  autem  tous  quatre  à  gauche  une 

tovis  àjiniflris  if  forum  face  de  beuf ,  &  tous  quatre 

audtuor ter  fdcies  dqui-  au  defTus  une  faCe  d'aigle. 

Udéfuper  if  forum  qud-  Leurs  faces  &  leurs  ailes 

luor:  Fdcies  eorum ,  é*  s*étendoient  en  haut.  Ils  fc 

fennA  eorum  exténta  tenoient  Tun  l'autre   par 

défuper:  duA  fennA  fin^  deux  de  leurs  ailes  ,  8c  ils 

gidorum  liingebantur  ^  couvroient  leurs  corps  par 

Ç*  duA  tegéhant  cor^  les  deux  autres.    Chacun 

■  Lv 


ifo         t«s  Festis  D'Avril: 
(i'eux  marchoic  devant  Coi.  fora  eérmf  :  &  mmm^ 
Ils  aloient  où  les  emponoic  qmdque'  eorum  coram  '■ 
rimpecuofité  de  refprit,  &  fdcie  fua  amhuldkat  s. 
lis  ne  retournoient  point  M  erat  impetus  ^irl* 
lorfqu'ils  marchoient.  Et  tus  ,  illuc  grddiebSn 
les  animaux  paroidbient ,  titr9nec  revert ehJh»$tf - 
aies  voir,  comme  des  char-  càm  Mmbtdârent,   Eâ 
bons  de  feu.brûlans  ,  Se  fimUtudo  âmmiUum^ 
comme  des  lampes  arden-  dfiééius  eêmm  ffufi 
tes.  On  voyeit  courir  au  cârbênttm  igms  ardén^, 
milieu  des   animaux   des  tiumi&quaji  afiéSm^- 
^mes  de  feu,  &  des  éclairs  iMmfMddrum.  Hac  erêt 
qui  fortoient  du  feu.  Et  les  vifio  decurrevs  in  mS^ 
animaux  aloient  &  rêve-  tUo  nmmâBfmhfplemdef' 
noient  comme  des  éclairs  iims  ^t^deignefUgur- 
cpiï  brillent  dans  l'air.  egrédiens.  Et  ommÂlita- 
ibant  &  revertebantur  »  in  fimUitudinem  flUgmk. 
corftfcdntis. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Luc.  lo.  !• 

EN  ce  tems-là,  Le  Sei-  JNiUétémfore^'DéJl^- 

gneur   choi£t  encore  "^  gndvit  Déminus  &- 

foixante  &  douze  autres  alios  feptuagima  déios  :  \ 

difciples ,  qu'il  envoya  de-  &  mifii  iUes  binos  ante 

vant  lui  deux  a  deux  dans  faciemfuam  »  in  om^ 

toutes  les  villes ,  &  dans  nem  civitdtem  &  /•-• 

tous  les  lieux  ou  lui-même  cum  qub  erat  ipfe  ve»- 

devoit  aler.  Et  il  leur  difoit  :  tdrus.  Et  dieébat  illés;  • 

La  moiffon  efl:  grande  ,  Mfjps  qmdem  multa ., 

mais  il  y  a  peu  d'ouvriers,  oferdni  autem  foueim 

Priez  donc  le  maître  de  la  Rogâte  ergo  dominumr 
moiilbn  qu'il  envoyé  des^  mejfis  ut  mittat  opera^ 

ouvriers   en   fa   moiflbh,  rios  in  mejfem  fuam,. 

Alez ,  je  vous  envoyé  com-  Tte  :  ecee  ego  mitto  vos  • 

xne  des  agneaux  au  milieu  fient  agnos  imer  iupcs, 

des  loups.   Ne  portez  ni  NoUte  fortare  fâccw^ 

bourfe ,  ni  fac ,  ni  fouliés ,  lum ,  neque  peram,  » e- 

&  ne  faluez  perfonne  dans  que  calceaménta  :  d* 

lie  chemii^    En  quelque  némibem  per  viamfét^ 


Les  FfiSTEs    ©'Atrïït.  '         ijt 

Ifêtêvhitis.  In  qHMm-  inaifon  que  vous,  entriez  \ 
€umque  domum  intra-  dites  d'abord:  Que  la  paix 
vériiisy  frimum  dieite  :  foit  dans  cette  maifon  j  6c 
^Mx  hmc  domui  :  &fi  ^  s'il  s'y  trouve  quelque  en- 
M  fâerit filius  facis ,  fant  de  paix,  votre  paix 
feqiéiéfcet  fuper  Ulum  repofe^a  fiir  lui  :  fînon,  clic 
fMx  veftra  :  fin  autem^  retournera  fur  vous,  De- 
ékl  vos  revertétur.  In  meurez  en  la  même  mai- 
9adem  autem  domo  Ton-,  mangeant  &  buvant 
inênite ,  edêntes  ô*  bi-  de  ce  qu'il  y  aura  chez  eux  j 
hênti$  quÂ  apud  illos  car  celui  qui  travaille  me- 
fiint  :  dignm  eft  emm  rite  fa  récompenfe.  Ne 
xfiranus  metcédi  fuét.  pafTez  point  de  maifon  en 
Ktf/î^e  transire  de  domê  maifon.  Et  en  quelque  ville 
m  domum.  Et  in  qfsam-  que  vous  entriez ,  &  ou  Ton 
0émque  chntdtem  in-  vous  aura  reçu ,  manges 
t¥nv(riti$ ,  Cr  fufcepe-  ce  que  l'on  vous  prefente- 
fint  'VOS  ,  mfmducâte  ra  :  guerifTez  les  malades' 
iqm  apponéntur  volns  :  qui  s'y  trouveront,  &  dites- 
&  curas  $  infirmes  qui^  leur  :  Le  royaurrïc  de  Dieu-^ 
kêiiU  fimt ,  &  dieiti  s'cft  aproché  de  vous. 
Ulis  :  jéppropinquÂvit  in  vos  figmum  Vei, 

Secrète. 
^2pHifî  Mdrci  Evan-  1^  Ous  vous  préfentons 
^geliftâ.  tui  foUmni'  LN  ces  dons  ,  Seigneur  , 
fJte,tihi  mener tk  dé-  en  la  Fête  de  votre  Evan- 
firentes,  quifumus  Do-  gelifte  faint  Marc  ;  faites  ^ 
pHne  t  ut  ficut  illnm  s'il  vous  plaît ,  que  Tinter- 
frAdicdtio  evangéliûa  cefllon  de  ce  Saint  que  la 
fecitgloriofûmsitanos  prédication  de  l'Evangile 
9fus  imercéfflo ,  (^ver-  a  élevé  à  la  gloire ,  nous 
ho  &  opère  tibi  reddat  rende  agréables  a  votre 
Accêptos  i  ?er  Vomi"  divine  majefté  dans  nod- 
4Hém  nofiram,  paroles  &  dans  nos  avions* 

Par  notre  Seigneur, 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N  I  O  N. 

CjTRibuant  nobis,  quA-    /^^e  vos  faints  Myfte- 
•^  fumu5Dmine,con^.  ^^res>  Seigneur,  nous 

tvj 


2J1  Iës  Festks   x>'Avrii: 

procurent  une  concinuelle  tinuumttMfanSaprà^ 
afliflance  -y  en  forte  que  par  sidi$tm»qm  iedti Marcs 
les  prières  de  faim  Marc  Evdngeliftâ  tm  frécU 
votre  Evangelifté ,  ils  nous  hm  ,  nos  stb  émmhm 
défendent  contre  toute  for-  fimftr  tueinfUf  mi- 
te d*adverittcs  ;  Par  notre  vérjls  ;  Fer  Dimùmm 
^igne&r.  noftrum. 

LÉ    XXVI.   AVRIL. 
S.  CLETErsMAKCEtLliJ?A?BSErhdAKrtB& 

La  Mejje  »  Sandi  tui ,  Domine ,  f,  ocxxiij. 

C  o  L  £  c  T  E. 

F  Aires ,  Seigneur  ,  que  I>  Esténtm  Martyr 
la  glorieufe  conFeffion  "^  ram  »  paritér^ 
des  bienheureux  Martyrs  &  PontificHm  Cleti  & 
Pontifes  faint  Clet  &  faint  Marcellim  nos  Vimmê 
Marcellin  nous  fonifie ,  &  foveai  fntiofr  cwfif* 
que  leur  pieufe  interceffion  fio,  &pia  itfgiter  mur' 
nous  protège  (ans  ceffe  ^  céffio  tuestun  Fer  Di* 
Par  notre  Seigneur.  PHnttm  nofirum, 

La.  Secrète ,  Adeflo ,  Domine ,  iùpplicationibas* 
La  Toficomrnunion  >  Quaefumus ,  Domine, 

LE    XXVIIL    AVRIL. 
SAINT    VITAL    M^RTTR. 

La  MeJJe ,  Protexifti  mt ,  Dcus ,  p.  xxvj. 
La  Colère ,  Preda,  quxfumus.  La  Secrète ,  Mune^ 
;ribus  noftris.  La  PoftcommunUn  »  Da,  quaefumuc» 

LE    XXIX,    AVRIL. 

SAINT    PIERRE    MARTYR. 

La  MejJe ,. Protexifti  me,  Deus,  p.  xxvj. 

CO  LEO  TE. 

Dleutout-puifTant^fai-  pRàfia^  quafimus* 

tes  -  nous  imiter  par  ^  omnipotens  Dette  » 

une  pieté  digne  de  vous ,  la  ut  beaii  Pétri  Martyr 

foi  du  bienheureux  Pierre  ris  tui  fidem  congnei 

votre  Martyr,  qui  pour  la  devotiine    feâémttr  i 


Les   Fbstis   ©'Atnit;  ïjj- 

fMÎ  fn  ejufdém  fidei  propagationde  cettemêmc- 
diléUéUione  ,  méortyru  foi",  a  eu  le  bonheur  de  re-. 
faimam  mérstit  êiti^  cevoir  la  palme  du  mar-^ 
mfre  »  Ver  Domimtm.  tyre  5  Par  nocre  Seigneur. 
VEfitre  ,  MemoreftoDominum  Jefum  Ckrw 
ftmn ,  /.  XX. 

T>  Reees  «  qftMS  tihis  n    Egardez     &yorable< 

^  Domine ,  ofhmus^  f^  rfVent ,  Seigneur ,  paç 

tàiereedéme  bemt9  Pe-  l'incerceffion^  de  S.  Pierra 

tf  hiârtyre  ttio  de-  votre  Martjr,.  les  prières 

mhtttrimêndezérfrù'  aue  nous  tous  ofrons  ;  & 

ftêpemires  fidei   fmb  Soutenez  par  une  protêt 

tus  frûttBione  cufiotUi  dion  continuelle  les  défen^ 

'Ber  Daminêêm  nofirum.  feurs  de  rotre  foi  5  Par  N.  S', 

Postcommunion. 

VJdéUs  tuer ,.  Vomi-  Q  Efeneur ,  confcrvcz  vos- 

••^  ne^cHfUdiantfMcrO'  5  fidèles  par  ht  vertu  des 

méntM  qiu  fumffimm  ;  fàcremens  que  nous  avons 

ér  intercedénte  btÀto  reçus*;  Se  défendez-les  par 

yetn    Mirtyre    tm  ,  rinterccflîon  du  bienbeu- 

cmtfM  omnes  ^vérjos  rcux  Pierre  votre  Martyr^ 

ftteamtir  incurfus  ;  Per  contre  toutes  les  ataques 

Démnum  nofirnm.  de  Tennemi  s  ^^  N.  S. 

LE    XXX.    AVRIL 

SJJNTE  CATHERINE  DE  SIENNE  VIERGE. 

LaMè^e^  Dilexifti  Jtiftitiam,^.cxii. 

GOLECTE. 

T\Â  ^tufumus  ,  oiw-  P\Icu  tout-puiflant ,  fiû- 

''^nipotens  Dens  ,  ut  ÏJ  tes  ,  s'il  vous  plak' , 

j^tii  heatâ,  Catharim  qu'en  honorant  la  nouvelle 

yirginis  ttu  nataliûa  vie  que  votre  Vierge  faintc 

coUmus  y^  annua  fih  Cachcrine  a  reçue  au  ciel , 

lemnitdfe  Utémur ,  6*  nous  ne  nous  réjouifïiôns 

ituuéL  i-iriutis  freficia-  pas  fcuiement  dans  la  fo- 

fwts  exemple  i  Per  Do-  lennitc  de.  fa  fête  ,.  mais 

tnimum  noftmm,  que  nous  profitions  auflSi 
de  i'ciemplc  de  fcs  vertus  5  Par  notre  Seigneur» 


lf4  £is  Fisrzf  D*Ayx.ix^ 

SlCRETE. 

F  Aires  monter  jii(qa*à  JScéndMtu  ad  tt  r 

TOUS  ,  Seigneur  ,  les  "^  Démine  ,  qass  m 

prières  que  nous  vous  a.-  beitéiOtthArmé  fiUm- 

orefTons  en  la  fête  de  Giinte  mtmie  ojérâmisfreas  »• 

Catherine  i&  recevez  rbo-  &  hoftia  féiUtJbri^  vif 

ftie  fàlncaire  qui  nous  £m  gmeê  fimprâm  •iênt 

lefpircr  la  (ainre  0(!bir  de  FirDémimtm  mfinm. 
la  TÎrginité  s  Par  notre  Seigneur. 

'   POSTCOMUUNXON. 


F  Aires»  Seigneur ,  que  la  -jnTirmtmtimnêhis^f 

Tie  éternelle  nous  foit  '^^Dômm*  ,  rM^- 

conununiquée  par  la  nou-  tm  »  fui  MjKî  yj^mif  ». 

xicure   celefte   que    nous  menfMC4UfiSfqmê,hék' 

avons  reçue  à  Totre  table ,  r«  Ouhéurnu  Vwffmt 

&  qui  a  même  (butenu  la  vitMmiÙMmmUàt  iem» 

Tie  temporelle  de  la  bien-  fordiem  ;  Fer  Domi- 

lieureuie  Catherine  ^   Par  jwm  nofimm. 
■otre  Seignciir, 


LES    FESTES    DE    MAY. 

LE   I.   MAY. 

$.FHILJ?FE  ET  S.  JACSyE  JÎFOSTRES. 
I  N  TR  Oï  T.  2.  E/ïr.  ç,  Ff.  3Z, 

SEî^ncur,  ils  tous  oat  /^'LmnMnérmÊt  ma  tt  ^ 
adxeilc   leurs   cris    au         Jyémmt  tmttmfwt 

tems  de  leur  afliclion ,  &  M^^iomi  {ma  :  &  tm 

"•^'wis  les  avez  exaucés  du  ^'  ^^  exmuitfh  têu- 

hnxii  du  cicL  Aliduia ,  aile-  MelmM  ,  tUteUaM, 


•V  Juftçs ,  réjouiicz-voos  Pf.  ExmhÀtt  mfi  m 
^^'^  1«  Seigneur  :  c*cft  à  Vamhn  :  rtcias  decet. 
*^^  qni  ont  le  cœur  droit    callMUitia^  GLqw^» 

V^^S^oicasdelcioucr.  Gloire. 


C  O  L  E  C  T  E. 

\£<^, ^Mf  nosamuâ  /^  Dieu ,  qui  nous  don^ 

Afùfiùlorum  tuo^  v^nez  chaque  année  ua: 

o  fhÛifpi  tjr  Jacobi  nouveau  fujet  de  joie  en  U . 

mmtÀti   Utificas  »  fête  de  yos  Apôtres  S.  Phi- 

ifis  fUAfiêmm  ,  fit  lippe  &  S.  Jacque ,  faites- 

mtmgaikUmus  mé»  nous ^  s*il  vous  phut,  Is 

ls»hfinêsmur-exéf»'  erace  d'imiter  l'exemple ' 

r  *  Prr  DSnùnum  m*  de  ces  Saints ,  dont  les  me- 

IMPL  rites  nous  rempli^nt  de 

joie 3  Par  notre  Seigneur,. 

VEfttve ,  Stabunt  jufti,  f-  fxyii;. 
JSUUUm  >  MeluM.  Alléluia,  alléluia» 

^  PC  88.  CônjitebHfu      %  ?f  ^8.  Seigneur,  les  in^ 
f-  cêU  mrahtiia  tti4 ,    teUigences  des  cieux  publie*  - 
mim  :  êttnim  veri^   ront  vos  merveilles  :  elles 
rmi  tuéim  mtccléfiM   oublieront  dans  l'afTemblée 
nB6rttm,  des  Saints  votre  fidélité  à 

acompîir  vos  froments, 
Meluia.  AUeluia^ 

f.  Joan.  14.  Tànto      "^.  Joan.  14.  Il  7  a  fi  ïong- 
npore  vohiJcHmfum  >    rems  que  je  fuis  avec  vous  ^ 
non  cognovifiis  me^Sc  vous  ne  me  conoifIcK-' 
filiffe ,  qtêi  vidât  me  >    pas.  encore  ?  Philippe ,  çe- 
iet  tr^atremmeum.    lui  qui  me  voit ,  voit  aufE' 
^eluia,  mon  Peie,  AUeluia. 

Suite -du  S.  Evangile  félon  S/ Jean.  14.  u 

N  illo  témpore,  Vixit  TH  N  ce  tems-li ,  Jefus  dit 

Jefus  difctfulis  fuis  ;  JC*  à  fcs  difciples  :  Qge 

>»  turhérur  corvef.  votre  cœur  ne  fc  trouble 

4m,  Oréditis  in  Deum,  poincVous  croyez  en  Dieu, , 

i«  me  crédite.  In  do-  croyez  aufli  en  moi.  Il  y  a 

}  Pat  ris  met  manfio-  plufieurs  demeures  dans  la- 

smuUi.fimt.  Siquo  maifon  de  mon  Père.  Si. 

laks , dixijfem  volts:  cela  n'étoit ,  je  vous  l'au- 

iM  vado  parare  vo-  rois  dit ,  car  je  m'en  vai? 

fUctém.Etfiaiiero,  vous  préparer  le  lieu... Et. 


If?         Li^  TiiTBs  x>B  H/Cat; 

après  que  je  m'en  ferai  aie,  &  frafarivero  voUi 

Se  que  je  vous  aurai  prépa^  locitm ,  iferum  vémo  » 

ré  le  lieu ,  je  reviendrai ,  &  sccifiam   vqs  éfd 

et  vous  recirersCi  à  moi ,  meipfitm  tHtnbhfiim 

afin  que  là  où  jcfuh ,  voui  ego,  &voffiiis.  Etfii 

y  foyicz  aulfi.  Vous  f^avcz  egé  i/adafcitis,  &vum 

bien  où  le  vai ,  &  vbus  en  /m«.  DhitiiThêmsii 

Içavet  la  voie,  Thomas  lui  Domine  >  ne/cwui$fA 

dît  :  Seigneur,  nous  ne  fça-  vadis  :  &  quémadofif 

vons  où  vous  alez  ;  &  com-  fumus  vism  fiire  î  Dî- 

ment  pouvons-nous  en  fça-  eit  et  Je  fus:  Ego  pOk 

Yoir  la  voie  ?  Jefus  lui  dit  :  via,  ér  véritas,  &  vkâ. 

Je  fuis  la  voie,  la  vérité  &  Nemovenit odFMfrem^ • 

la  viej  perfonne  ne»  vient  nifi  férmex  Sicàgno^ 

^VL  Père  que  par  moi.  Si  wjféns  mr,  ^Hntrem 

vous  m'aviez  conu ,.  vous  meum  tétiaug  cognovif 

auriez  aufS  conu  mon  Pe-  fétis  :  &  a/hoio  cognof 

re  :  &  vous  le  conoîtrez  citis-tum  ,  ér  vidi^ 

brien-tôt,  &  vous  Tavez  eu^,    Dicit  ei  Tbîlifs. 

déjà  vu.  Philippe  lui  die .:  pus  :  Domine  ,  ofténde 

Seigaeur  ,  montrez  -  nous  mbis  Pafrem  ,  érfuffi- 

votre  Père ,  &  il  nous  fufit.  cif  nhbisrDieit  et  Jefus  i 

Jefus  lui  répondit:  Il  y  a  fî  Tanto  temptre  vohif 

iong-tems  que  je  fuis  avec  cum  fum  ,  à*  non  côgr 

vous  ,  &  vous  ne  me  co-  noviftis  me  f  Philippe^ 

rtoilTez  pas  encore  ?  Phi-  qid  videt  me  ,  vidét  & 

lipjpe,  celui  qui -me  voit',  Patrem.    §luâmodo  tu 

vbit  mon  Père.   Comment  dicis-  :  Ofténde   mbis 

donc  dites  vous  :  Montrez-  Tairem  ?  Non  crédiiis 

nous  votre  Père?  N  e  croyez-  quia  egQ  in.  Fatre ,  & 

vous  pas  que  je  fuis  dans  TaterinmeefifVerbik, 

mon  Père  ,   &  que  mon  que.  ego  loquor-vobis , 

Père  eft  en  moi  ?  Ce  que  ie  a  me  ipfe  non  lo^uor* 

vous  dis ,  je  ne  vous  le  dfs  Vater  autem  in  me  ma- 

JAS  de  moi-même  -,  mais  nens,  iffe  facis  6perd\ 

mon  Père  qui  den^eure  en  lien  crédisis  ,quia  tgo 

moi,  fait  lui-même  les  oeu-  in  Pâtre  ,  &  Pater  in 

vrcs  (jue  je  fais.  Ne  croyez-  mt  efi  f  AUiquin.  pn- 


Les  Fit-TEs  d»  Mai^:  if:? 
ftêr  SperMtpfa  crédite,  vous  pas  que  je  fuis  dans 
jimen ,  am^n  dico  vo-  mon  Père,  &  que  mon  Per« 
iw ,  qm  crédit  in  me  >  eA  dans  moi  ?  Croyez-le 
éfera  qtu  egefdcio,  &  au  moins  à  caufe  des  oeu- 
fpfefdciet ,  (y^  majora  vres  que  je  fris.  Oui,  je  tous 
hirum  ficiet  :  quia  ego  le  dis ,  &  je  vous  en  alTure , 
md  fatrem  vado.  "Et  celui  qui  croit  en  moi,  fera 
fi9dc4mque  fetiéritis  laî-mêmfe  les  œuvres  que 
iatreminnémijsemeOi  je  fais  ,  &  en  fera  encore 
ikr  féciam.  de  plus  grandes ,  parceque 

îe  m*en  vai  â  mon  Père.  Et  quoique  vous  dcmaiw 
diez  â  mon  Père  en:  mon  nom ,  je  le  ferai» 

O  P  £  KTO  IRE.    Tf.88^. 

Coftfitetuatur  céLli  mi-  Seigneur,  les  intelligencer 
rabiÙM  tua.  Domine,  des  cieux  publieront  vos 
étveritatem  tuam  in  merveilles  :  elles  publie- 
tccUfia  SanBorum,  ront  dans  raHcmblée  dei- 
jÊtleltUa ,  alléluia.         Saints  votre  fidélité  à  accm^- 

fîir  v^  fromejfes. 

Secrète. 

J^A'Unera ,  Domine ,  ç  Eigiieur ,  recevez  favo* 

•^•^  quAfro  Jpoftolo-  O  rablement  ces  dons  oue 

rum  tuSrum  PhiUfpià*  nous  vous  ofrons  en  la  fête 

JacéHi  folemnitdte  de-  de  vos  A'pôtres  S.Philippc 

firimus  ,  propitius  fuf-  Se  S.  Jacque ,  &  détournez 

^f9  :  &  mata  omnia  de  nous  les  maux  que  nous 

^é  merémur,  »vérte  ;  avons  mérités  i  Par  notre: 

BerDominum  mftrum.  Seigneur, 

Communion,  joan.  14» 

Tàntfttémpore  vohif-  11  y  a  fi  long-tems  que  je 

€um  fum  >  é*  non  co-  fiiis  avec  vous ,  &  vous  ne 

ffMvifiis  me  f  Philippe ,  me  conoiflez  pas  encore  ?  * 

51»  videt  me ,  videt  &  Philippe,  celui  qui  me  voit; 

Tatrem  meum^  alle^  voitaufiî  mon  Père,  aile- 

Wa  :  non  credis  quia  luia  :  ne  croyez  -  vous  pa9 

ef  »  in  Vatre ,  &  Voter  que  je  fuis  en  mon  Père ,  &î 

in  me  efi  r  Atteluia  ,  que  nion  Pcre  eft  en  moi  t 

eéllclma..  Alléluia,,  alléluia». 


POSTCOMMUNI  0\fif. 

NOuris  des  myfteres  de  fJVi.fumu$ ,  Vûmtilff 

notre  falut ,  nous  vous  ^^falutAi^us  refUH 

fuplions,  Seigneur,  de  nous  myfiirih  y  ùt  quonm 

aiufterenconfidcrationdes  foUmma  cglebramus  f 

prières  de  ceux  dont  nous  eortim  orationihtu  ad^ 

célébrons  la  fête  5  Par  no^  iuvêmur  ;  Ter  Déni* 

tre  Seigneur,  nom  nofirum. 


LE    II.   M  ht. 

t.  jiTHANASE  EVESSlffE  ET  CONrESSÈUtv 

Introït.  EccU.  13.  Tf.  çi. 

LE  Seigneur  lui  a  ouvert  TN   médio    EccUfii^ 

la  bouche  pour  parler  •*  apéruit  os  êjiu  r  & 

au  milieu  de  TaflEêmblée  da  imfUvit  eum  homimif 

fdcles  :  il  Ta  remp^  i  de  Tcf-  Jptritu  fapiéntU ,  &  iih 

prit  de  fageffe  &  d*intel-  teUê^ûs  :  ftolam  gUAt^ 

ligence  ,  &  l'a  revêtu  de  induit  eum.  AUebUâ^ 

gloire.  alléluia. 

P/.  Il  eft  bon  de  louer  le  PC  Bowan  efi  cotif^ 

Seigneur,  5c  de  chanter  des  téri  Domino,  éfpfMen 

cantiques  en  l'honeur  de  nomim  tm  »  4biffmi* 

▼otre  nom  ,.  ô  Trcs-haut.  Ùlotia^ 

^^^-  COLECTB. 

OQs   vous  fuplions ,  JpXiudt  >  qtufumuP 

„      Seigneur  ,  d'exaucer  Domine  9  prtcesno^ 

les  prières  que  nous  vous  firas  »  quas  in  hedtr 

adreflbnsenlàfêtedevotre  jithanÀfii  Confe^irif 

Confefleur  &  Pontife  faint  lui  atque  Fontificis  fi- 

'Athanafe^&denousacor-  lemnitate   deférimus i 

iler  le  pardon  de  tous  nos  &  qui  tibi  dipt^  méruif 

péchés  pat  les  mérites  &  famuldri ,  eius  intera- 

rintcrceifion  de  ce  Saint ,  déntiùus  mêritis  ,  dk 

2ui  vous  afî  dignement  omnibus    nos    abfohi 

îrvi  j  Par  notre  Seigneur  peccdtis  ;  Ter  Démf» 


N 


IcflEurc  de  la  i«  Epitre  de  TApôtrc  fâint  Paul 
aux  Corinthiens.  4.  f. 

pRatres,Non  nofinet-  \ yf  Es  frères  ,  î^ous  ne 

'^  if  fis  prâdieamm  »  |VI  nous  prêchons   pas 

fidjifwnCAriftumDo'  nous-mêmes  ,  mais  nou» 

mimm  nofirum  :  nos  prêchons  Jefus-Chrift  no- 

éwem  fervos  veftros  tpc  Seigneur  5  &  quant  à 

fer  Jefitm  :  quoniam  nous^  nous  nous  regardons 

Desss  i  qui  dixh  de  té*  comme  vos  ferviteurs  pouc 

nebris  lucem  ^lendiji  Jefus  r  parceque  le  même 

€ere,  if  fi  illuxit  in  cor^  Dieu  qiii  a  commandé  que 

dihusnofim^adiilumh'  la  lumière  fortît  des  tene-r' 

rnsHénem  fiiSntiéL  cU--  bres ,  efi  celui  qui  a  fait  luire 

ritÂtis  Dei  ^  in  faeie  fe  clarté  dans  nos  cœurs  ^ 

(jhrifiijefit.  Hahèmm  afin  que    nous   puiffientf 

MHtemthefduffumiftum  éclairer  les  autres  par  la. 

in  vafis  fiBiiibus  :  ut  conoiflance  de  la  gloire  de 

fktlmitMf  fit  virtdtis  Dieu,  félon  qu'elle  paroïC 

Veài  &nm  ex  nohis»  en  Jefus-Chrift.  Or  nou« 

Jn  ommbus  ttibulmé"  portons  ce  trefor  dans  àa^ 

mem  pdtimur  ^fid  non  vafes  de  terre ,  afin  qu'a» 

Mngufiiamur  i  jsporid-  reconoijfe  que  la  grandeur 

pmr»  fid  non  d^fiitui-  de  la  puiilance  qui  eft  en^ 

mur:perficuti6nempa'  nous  >  eft  de  Dieu ,  &  noa 

ùmur  tfid  non  derelm^  pas  de  nous.  Nous  fommes 

fuimur:  deiicimur,fid  preifés  de  toutes  fortes  d'afi 

non  perimus  :  fimper  fiiâions  y  mais  nous  n'en:. 

pjortifc4tionem  Jefiê  in  fommes  pas  acablés  :  nous^ 

têrporenofirocircuntfè'  nous   trouvons   dans   des? 

tintes»  ut  û'vitajefit  dificultés  infurmontables  ^ 

ftuimfefiétur  in  corpo^  mais  nous  n'y  fucombons' 

phus  mfiris.    Semper  pas  :  nous  fommes  perfe- 

t9Ùm  nos  y  qui  vMmus,  cutés ,  mais  non  pas  abaiu 

i»  mortem    trddimur  donés  :  nous  femmes  aba- 

fropter  Jefitm  :  ut  &  tus  ,  mais  non  pas  entierc- 

vitM  Jefu  manifeftétur  mem  perdus  :  portant  tou- 

JM  carne  noftra  morta-  jours   en  notre   corps  ht 

li»  £r;g[«  mors  in  nobii  more  de  lefus^  afin  q«ie  im 


ï~(?(y  Lis  FitTiJ  Di  Ma-t. 
tic  de  Jefùs  paroifk  audî  opifÀtur  r  tita  âutm 
dans  notre  corps.  Car  nous  in  voh»,  Hahéntes  ath 
gui  vivons ,  nous  fbmmes  iem  eumdem  ^ûittm 
a  toute  heure  livrés  »  la  fideitficutfcriftmntfti 
mort  pour  Jefus ,  afin  que  Oédidi  >  pnpter  tjmi 
hL  vie  de  Jefus  paroifiè  auffi  Iccdtusfum  :  &  nos  cfé^ 
dans  notr-e  chair  mortelle,  dimuy  >  frofter  epêêiit 
Ainiî  ^  mort  imprime  Tes  lo^uimkr:fciénies,^ 
éfets  en  nous  ,  &  (à  vie  en  Wii/?»  quirfufiitaintjê^ 
TOUS.  Et  parceque  nou^  a-  fum  >  é*  »^5  rjwxi  Ujk 
Tons  un  môme  eQirit  de  [nfcuahit  ^tSr  fovfium 
foi ,  félon  quil  cflT  écrit  :  vobifeum. 
J*ai  crû,  c*elb  pourquoi  j*ai  parlé  :  nous  croyoof 
auffi  nous  autres ,  &  c*eft  aufh*  pourquoi  nous  par* 
Ions,  {cachant  que  celui  qui  a  reUufcité  Jelus'y 
jfious  reflufcitera  auflî  avec  Jefus ,  &  nous  fera  con^ 
paroitre  avec  vous  en  fa  fréfence. 

Alléluia ,  aUeluia.  JlleldU  ,.  allelâê. 

ir.  P/^  M>9.  Vous  êtes  le  f,  Pf.io9.7>i  esSaeh' 

Prêtre  éternel  félon  Tordre  dos  in  âtérnfém^fichf-' 

de  Melchifedech*.  di^m  ordmem  Melch^ 

fedech. 

Alléluia.  jlUelutéO. 

"jf ,  JUif. t.  Heureux  Thom-  f,  Jac.  i,  ^dtus  w 

me  qui  ibufre  la  tentation,  quifufferttemationm: 

Îarceque  après  avoir  été  quoniam  cùm  frohJutis 

prouvé ,  il  recevra  la  cou-  fûerit ,  accipitt  corif 

vone  de  la  vie  étemelle.  nam  viu.  jilUImiK  • 
Alléluia, 
Suite  du  S,  Evangile  félon  S,  Mathieu.  lo.  ij. 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  IN  iUo  têmpore^  Bixk 

à  fes  difciples  :  Lorf-  'Jefus  difcipuUs fms« 

qu'bn  vous  per  doutera  dans  Çum  perfequênturtns 

une  ville  ,  fuïcz  dans  une  in  civitdte  ifia  *fu£ii* 

autre;  Je  vous  dis,&  je  vous  in  aliam.    jîmen  dico 

en  alfiire,  que  vous  n'aurez  vohis ,  non  confwmni' 

pSLS  SLchcvé  d'inftriiire  toutes  bitis  civitdtes  Ifréùi^r 

fcs' YJiks  d'jfcael  avant  que  donec  vimAt  FiUm  hh 


Ibs  FisTE'S   DE  May.  itfr 

WÊhàs.  Non  efi  difcifur    le  Fils  de  l'homme  vienne; 

I0S  fiêfir  magifirHm  >    Le  difciple  n'ed  point  au 

n^eftrvHS  fufir  iotni-    deiTus  du  maître  ,  ni  Tef- 

mtm  fiêum.  Sufficit  dif.    clave  rm  deiTus  de  fon  fei- 

€iful$  p  utfitficHt  ma-    gneur.  C'eft  aflcz  au  difci- 

j^er  9'ms  i  h  fervo ,    pie  d'être  xromme  fon  maî- 

fitut  dimiims  élus.  €i   tre  ,  &  à  Tefclave  d'être 

punm  f^mtlias  Beél-   comme  fon  feigneur.  S'ilç; 

XtM    vojCAverunt  :   ont  apelé  le  père  de  famille 

fftMnih  tnagis  doméfti^.    Beelzebub,  combien  plutôt 

m  êimjt  Ne  ergo  tïmtié'    traiteront-ils  de  ndtne  fè$ 

rkis  €0s:  nihil  enimèft   domeftiques  ?  Ne  les  crai* 

•pfytmn  ,  quod  non  te-    gnpz  donc  point.  Car  il  Wj 

^IdbitMjr  i  &  occûU    ariendecach^quinedoive 

pfm ,  ijt^d  nonfciétur.    être  diécouvcrt ,  ni  rien  de 

ggfoi  d$co  voht,s  in  té-    fecret  qui  ne  doive  être 

MfrisM  dicitein  lumi-    conu.  Dites  dans  la  lumie- 

ne  :&quodin  aure  au-    re  ce  que  je  vous  dis  dans 

fuis  ^fYAdicâte  fufer   robfcurité,  &  prêchez  fur 

t$^éi,  "Et  nplite  ùmêre   le  haut   des   maifbns  ce 

€9}  qui  oeeidiint  cor-   qu'on  vous  dit  à  Toreilie, 

fiu  »  ânimam  autçm    Ne  craignez  point  ceujjj: 

n&n  fojjunt  occidcre  :    qui  tuent  le  corps ,  &  qui 

fed  potih  timéte  eum    ne  peuvent   tuer   Tame  ; 

?fd  potefi  et  dnim^m    niais  craignez  plutôt  celui 
f  corfus  férdere  in  ge-   qui  peut  perdre  dans  l'en^ 
himuim.  Credo,  fer  &  le  corps  &  l'ame. 

op  ERToiRE.  py;  ^^. 

ifrvêm  David  firvtw^  J'ai  trouvé  David  mon 
meum  ,  oleo  fanéfo  mco  {çtviteui  félon  mon  cœur  ;  j  c 
imxi  ethn  :  manus  enim  l'ai  facré  de  mon  huile  fain- 
m$MaHxilidbitureiy&  te  :  ma  main  le  fecourra, 
ftdchii^m  meum  con-  &  mon  bras  le  fortifiera*. 
firtdlii^um,  ^ileldia.    Alléluia. 

Secrète, 

r^néîijithandJU  Con-    T7 Aites  ,  Seigncu r ,  que  la 

f^ff^ris   tui   atqtie    JT  folennité  de  votre  Conr 

fontipfif ,  i^HAfumus ,   feifeur  §c  Pontife  S.  Atha^ 


i€t         lis  FisTcs  os  MAt;  , 

luiiê,  que  nous  célébrons  Démm ,  smnid  jUiêi 
chaque  année,  nous  renie  mas  fietdti  tuA  mm 
agréables  à  votre  divine  rMddAtMecéftês:mftf 
majefté  ;  en  forte  que  vous  hte  pU  fUuMtUmi  •f» 
apaifknt  en  notre  faveur ,  ficia  *  et  illum  MUM 
il  nous  p  rocure  les  dons  de  retrihim  c9mtétm*iT 
>votre  grâce  j?ar  notre  Sei-  wbis  gratu  tuà  dmiâ 
gneur.  e^ncUiet  i  Ter  DMU 

wum  Mojh^têfu» 
Communion.  Math.  z«. 
Ce  que  je  vous  dis  dans  Qffod  d$c9  vqUs  iâ 
robfcurité  ,  publiez- le  au  tênebris  »  dicitemUh 
grand  jour,  die  le  Seigneur  s  mne ,  dicii  Dinmm  s 
£c  ce  que  je  vous  dis  à  To-  &quodinM$êrfmdktk 
reille  ,  prèchez-le  fur  les  frAdicdte  [ufer  ttS/u 
toits.  AUeluia»  jiUeluia. 

POSTCO  MM  UNION. 

|£«^  >  fidéUum  H* 
munerdtor  ammi- 
fidèles  y  acordez>nous ,  s*il  rwn  ,  prétfta  ut  beiti 
VOUS  plaît ,  le  pardon  de  Athtmâfii  OtfffeJIMi 
nos  péchés  par  les  prières  tui  Mque  Vonti^U  » 
de  votre  ComeiTeur  &  Pon-  cums  venerandum  ct^ 
tife  S.  Athanafe ,  dont  nous  Ubramus  feftivitmtem  » 
iblenni{bnslafête3Parno-  frécibus  indtdgênliitm 
iic  Seigneur.  confequdmur  ;  Fer  D^ 

tninum  n^ftrum. 

LE    III.    MAY. 

i:JNVENTION  DE  LA  SAINTE   CROIX. 

Introït.  Gai.  6,  Vf,  66. 

POur  nous ,  il  nous  faut  \70i  atêtem  gMm 
mettre  notre  confian-  ^  ^  oportet  in  Ontcê 
ice  &  notre  gloire  dans  la  'DomininoftfiJefuCiiru 
Croix  de  notre  Seigneur  fti ,  in  quo  eft  [dus , 
Jcfus-Chrift ,  qui  eft  Tau-  vita  &  refurréÛiû  tiû- 
fcui  de  notre  fajlut,  de  no-  p'a  :  per  i^utmfalodfi 


ODîeu ,  qui  récompen-     r\: 
fex  la  pieté  des  âmes    ^"^t 


i 


IE€  TC^YlS    D£   MÂT.  Hi 

ifitifitmus.  jUtU-    cre  vie  &  de  noue  lefurre- 

éiUeltUM.  âion  :  par  qui  nous  avons 

été  (àuvés  &  délivrés.  AUeloia,  alléluia, 

Ditts  mifereÀtur     ?f  Que  Dieu  ait  pitié  de 

l,&henedicat  m-   nous ,  &  verle  fur  nous  kt 

aUmmet  vtdtwn    bénédifHons  :  qu'il  jette  de 

i/ii^€r  nùs ,  ér  nu-   favorables  regards  fur  no- 

twr  nûftri.  Gloria,    tre  état ,  &  nous  faiTe  fea* 

tii  les  éfets  de  (a  mifêricorde.  Gloire; 

COLECTE. 

Eits^quOn  fràcldr-  /^  Dieu,  qui  avez  renou» 

fnfMÙitifers.Crucis  V>/velé  les  merveilles  de 

mione^ajfsoniitiu  votre  Pa£ion  dans  l'Inven- 

IcmIm   fuftitâfii  ;  tion  miraculcufe  de  votre 

êde  ut  vitdlis  Upii  Croix  (alutairei  faites-nous 

«•  âtéméLviu [uf-  la  grâce  d'arivér  â  la  vie 

'iM  conftqHmmur  i  étemelle  par  le  prix  de  ce 

x»vf5  èr  regruu  bois  vivifiant  ;  Vous  qui 

Dec  Paire.  étant  Dieu;  vivez  &  régnez 

avec  le  Perc  &  le  S.  E^rir, 

Umùre  des  Saints  Martyrs  Alexandre  >  "Evence^ 
êdssle  ér  Juvenal. 

Ràfia  >  quAfismus  «  T^^^  tout-puiHànt ,  de- 

êmtuf$teps  Deus ,  1^ livrez- nous,  s'il  vous 

ftd  fanBomm  tuo-  plaît ,  de  tous  les  maux  qui 

I  Aiexandri  j  Evên-  nous  environnent,  par  l'in- 

,  Theodtdi  ,  atque  terceflion  de  vos  SS.  Max- 

emslis  natalitia  c6-  tyrs  Alexandre  ,  Evence  ^ 

«5  ,  à  cimciis  malts  Theodule  &  Juvenal ,  donc 

mnéntibtts     eéram  nous  célébrons  l'hcureufe 

vcefftofùbus  libéré'  naidance  dans  le  ciel  ^  Pac 

r  /  Fer  Dôtninum.  notre  Seigneur, 
îutc  de  l'Epitre  de  l'Apôtre  S.  Paul  aux  Phil.  z.  f. 

Rjures  »  Hoc  emm  \>f  ^  frères,  Soye?  dans 

^emitemvobis,quùd  LVjl  la  même  difpofitioa 

ni  CSoriftQ  Je  fa  :  qui  &  dans  le  même  (èntimenr 

V  im  forma  Dei  effet*  où  a  été  Jefbs-Chiift ,  oui 


x^4  L£*  FEsrzs  de  May. 
.  ayant  la  forme  &  la  nature  non  jrafinam  arbitrim 
de  Dieu ,  n*a  pQint  crû  que  tus  efi  ejfe  fe  £qualem 
ce  fut  pour  lui  uneiifuxpa-  Dm  •*  fed  femetiffm» 
cion  (i!être  égal  à  Dieu  :  exinanhit  »  fsrmmn 
mais  il  s*eft  anéanti  lui-  farvi  Mcdfims  ^  in  fi» 
même  en  prenant  la  forme  tnilitûdinem  hétmnm 
<^  la  nature  de  reryiteur,en  faSli*s  ,  (3^  hdbitu  m- 
fe  rendant  femblable  ^ux  véatus  ut  homo.  Hum' 
hommes  ,  &  étant  jeconu  Uavit  femetipfitm  ^fiu 
pour  homme  par  tout  ce    Bm  obédiins  ûfque  ad 

Î;Ui  a  pajru  .de  lui  au  dehors,  mortimtmortem  antem 
i  s'eft  rabaifTé  lui-même ,  cruels.  Frofter  qu9d& 
fe  rendantpbéiflant  ju(qu'â  Veus  exédtmrt»t  iUum  s 
Ifl,  mort ,  &  jufqu*à  la  mort  6*  donâvit  illi  namiu  » 
de  la  croix.  C*eft  pourquoi  quoJ  eftfuper  9mne  m- 
pieu  Ta  élevé  par  diffus  t  ou-  meu:  ut  in  nonnnê  Jefu 
tes  choferS  >  &  lui  a  donné  oinne  gtnu  fieBdtur  « 
un  nom  qui  eft  au  delTus  dé  CMUfitum^  terréfirium» 
tout  nom  5  afin  qu'a^  nom  &  inftrnorum  s  &  mh 
de  Jefus  tout  genou  £é-  nis  lingua  cofifittdtur  » 
chilTc  dans  le  ciel,  fur  la  quia  J^mirms  ^Jefiis 
terre  &  dans  les  enfers  ;  &  Chrifins  in  gUriis  efi 
que  toute  langue  confejfe  Vei  Patris. 
que  le  Seigneur  Jefus-  Chrift  eft  dans  la  gloire  de 
Dieu  Ton  Père, 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia ^  allelma, 

f'  Vf  çs.  Publiez  parmi       ir,  Pf/9J.  Vicitt  i» 
ks  Nations  que  le  Seigneur    Géntihus  quia  Vom» 
triomphe  &  règne  par  Ip    nus  regndvit  à  Ugn$» 
bois. 

AUekid.  Mleluia. 

f.  O  bois  aimable ,  doux  f.  pulce  ligmtm  $ 
fàcrés,  croix  chargée  d'un  duUes  elavos  ,  dulàa 
fardeau  bien  précieux ,  &  /  rcns  pondéra  :  qUé 
qui  feule  avez  été  digne  de  foU  futfti  digna  fufi^ 
porter  ,1c  Seigneur  &  le  Roy  nére  Regem  cAlorum, 
àix  ciel.  Alle]uia.  &  pôminum^  AHtUia^ 


Lis  TxcTit   2>z  Mat.  Uf 

Svàtc  àa.  S.  ETsagilc  fclon  S.  Jean.  %  r« 

^  b§mê  ex  FhMnfâis  •  Jj^  on  Itomme  d'entre  les 

KuodoÊUu    mimimr  ,  PÀariâens,  Dommé  Nioos 

frmcepsjMiMwm.Bie  àeme.  Sénateur  des  Jniis, 

vemii  Mél  Jtfiom  wêSe  »  qui  Tint  la  nnit  tronrcc 

érdixit€i:MMM»fci-  Jelns,  &  loi  dii:  Maître, 

wms  fMÎM  m  Vn  vemfià  nous  içavons  cpe  tous  ètct 

tmMgifier  :  mam  ernâm  Tcnn  de  la  part  de  Diea 

fêtfjl  bê£  fiffÊMfMcere  t  ffmr  Ktm  imftrmrtt  cammt 

^au  m  fscis ,  mifific'  mx  dodeur  ;  car  peribnne 

ut  Dcm  cum  r».  Krf-  ne  içanroir  £iire  les  miia- 

findit  ]efus^  érdixit  clés  que  ronsfaires,  fa  Diea 

cr  :  Amtn  ,  Mmen  Jic9  n'cfl  aroc  iUi.  Jeiîis  lui  ré- 

ti^  -  Sifi  qjùs  rcndiMS  pondit  :  Ooi ,  îc  tous  le  dis, 

fiuriîdinm^  mnfoîe^  &  je  tous  en  allure  ,  que 

viJir€repmr:D.i.J)i'  p^rlbîinc  ne  peur  Toir  le 

fit  Md  eMmKicùéiémju:  roramne  de  Diea^  s*i!  ne 

^Umêdê  fût e fi  home  nrîr  de  nourcan,  Xicode- 

0#/H  >  cmmfit  fentx  f  me  lui  dit  :  Comment  penc 

wmmqmi  f9teft  in  rm-  nû.::re  un  homme  qui  eft 

trem  mMiris  Fut,  iiers-  déjà  TÎrax  ?  Peut-ii  entrer 

ib imrêîTt tCr rasÂj'cs î  une  féconde  fois  dans  le 

RtJ}'omdù  Jffia:  A'nat»  fein  de  û  m?re,  pour  naî- 

mm^en iu9  libiitiit  etins  tre  e n core  •  I e ilis  lu i  ré ron« 

rêBitms  fmenr  ex  mjhm  dit  :  Oui ,  ie  vous  le  dis ,  5c 

CT  Sfirûufjai^o  ,  non  yz  vous  en  aiTurc ,  que  fi  un 

fêtifi  imrojre  in  ri-  homme  ne  renaît  de  i'eau 

pmm'Dc't.  S)ucdnju:im  &  du  S.  Efprit ,  il  ne  peut 

tft  €X  cMrr.t ,  rjrrr  r^?  ;  entrer  dans  ic  royaume  de 

^  ^M&d  UMiitm  tft  ex  Dieu,  Ce  qui  eft  né  de  la 

^fmtM^JptriiMs elî.Kcn  chair  efr  chair;  8c  c 2  qui 

mtrû  quÎM  dixi  liii  :  eft  ne  de  TEfprit  eft  efprit. 

ypirtet  vês  nafci  dé-  Ne  vous  éronez  pas  de  ce 

M.  Sfiriîus  utnvniî  que  je  vous  ai  dit,  qui!  fa  ut 

wwi  :  Cr  VQcem  dus  que  vous  naiîTîez  de  nou- 

distfed  nejcis  wUe  vcjJ.  L' Efprit  fouflc  où  il 

ÛMit  SMî  quê  vMdst  :  Tcu:  y  Si.  TOUS  entendez  biea 

JIl,  Parrie,  M 


%é4         LbsPbstes   ob  Mxr. 
Ùl  voir  ;  mais  vous  ne  (ça-  Jic  efi  nums  »  tfui  natm 
Tcz  d'où  il  vient ,  ni  ou  il    efi  ex  Spirtiu^  RefiémSi 
^a  :  il  en  eft  de  même  de    Nicodêmm,&dixitiit 
tout  homme  qui  eft  né  de    QtUtiwdù  foffmu  hêê 
l'Efprit.  Nicodeme  lui  té.  furiî  attendit  Jifus^ 
pondit  :  Comment  cela  (è   &  dixit  êi  :  7k  es  méu 
peut-il  faire  ?  Jei'us  lui  dk  :   gifiér  in  JfrMël ,  &  hâi 
Quoi  !  vous  êtes  maître  en   ignérds  f  Amen  >  mmm 
Jiraèl ,  &  vous  ignorez  ces    ^C9  tibi^  qiàM  qmdfeh 
chofcs  ?  Oui ,  je  vous  le  dis,   nms  Uquimur^  &  ^m4 
éc  je  vous  en  aflure ,  que    vidwms  tefidmnr  %  & 
nous  difons  ce  que  nous    tefitmomum     nêftnm 
fçavons ,  &  que  nous  ren>    mn  arcipifis.  Si  terril 
dons  témoignage  de  ce  que    mt  dixi  vohis  ,  fj^nm 
nous  avons  vu  ^  &  cepen-    créditis  >  emémêd^  >  fi 
dant  vous  ne  recevez  point    dixero  vobis  esUfiié  ^ 
notre  témoignage.  Mais  fi    credétis  f  Et  nem9  af- 
vous  ne  me  croyez  pas  lori^    vendit  in  càlnm  y  tifi 
ue  je  vous  parle  des  cho^    qui  defcéndit  de  eâhf 
es  de  la  terre  ,  comment    Vilius  héminis-  qm  efi 
me  croirez- vous  quand  je    incdo,  EtficutMoyfet 
vous  parle  rafdes  chofes  du    exjUtdvit  ferpéntem  » 
ciel  ?  Aufïi  perfonne  n'eft    defirte  >   itA  exdtiri 
monté  au  ciel,que  celui  qui    ofortet  Filium  hémims  t 
^ft  defcendu  du  ciel ,  fpa-    m  ^mnii  qui  crédit  fli 
uoir  le  Fils  de  l'homme  qui    iffum ,  non  féreat  >  [ti 
eftdans  le  ciel.  Et  comme    hdèeatvitMjnâtérmiffk 
Moïfe  éleva  dans  le  defert  le  ferpent  d^airmn  >  i] 
faut  de  même  que  le  Fils  de  Thomme  foit  élevé  ca 
haut  ;  afin  que  tput  homme  qui  croit  en  loi  RÇ 
periiTe  point ,  mais  qu'il  ait  la  vie  étemelle, 

^OfERTOIRE.    Tf,  117' 

La  droite  du  Seigneur  J)éxtera  "Donumftf 

%  fait  éclater  fa  force  ;  la  cit  virtiitem  i  déxterâ 

droite  du  Seigneur  m*a  fait  Vomini  exaltait  mt; 

triompher  s  je  ne  mourrai  non  ni6riar,fedvivaih 

point ,  mais  je  vivrai ,  &  &  narrâbo  éptni  pt* 

je  publierai  fes  p>crveiÛes.  mini,  ^eltci^p 
Alléluia^ 


?, 


tis  ÎESTEs    ot  Mat.  x^f,^ 

Sechete. 

'i^crificium ,  Vomi-  T3  EccvezÊtvorablcnienc, 

"^  np ,  ^«^i  tiU  immo^  IX.  Seigneur ,  ce  facrifice 

iamus ,  fUcattês  intén-  que  nous  vous  ofions  ^  afin 

i^tf  «'  If/  aJf  omm  n$s  qu'il  nous  délivre  de  tous 

•^fH^/  bellorum  nequi-  les  maux  de  la  guerre  ,  8c 

:HA^  Cr  fer  vexUlum  qu*il  nous  mette  en  furetc 

JanSid,  Crucis  Filii  tid,  fous  votre  protedl ion,  pour 

^  contiréndas  potefid-  nous  faire    repouffir  par 

lh  advérfd  insidias  «  Tétendart  de  la  Croix  de 

9MS  in  tttA  fror^êiioms  votre  Fils ,  toutes  les  ata- 

ftcuritdte  conftituat  s  ques  des  puilTances  enne- 

Per  eumdem  Dominurn  mies  ;  Par  le  même  Jefus- 

moftrum.  Chrifl:  notre  Seigneur. 

Mémoire  des  SS.  Alexarulre  ♦  Evence,  Jloeodule ,  eé'r. 

ÇVper  bas   hoftias  ^  T)  Epandez,s*il  vous  plaît, 

^  quAfumus  Domine t  IV. Seigneur,  fur  ces  ho- 

ienedifih  copiffa  def-  Aies  une  abondante  béné- 

€êndAt ,  quA  &fdn^i'  didion ,  qui  nous  fandific 

fcationem  rtohis    de-  par  votre  bonté  ,  &  nous 

ménter  opereiur,  &  de  rempliiTe  de  joie  dans  la 

SanBorum  nos  fvlemni'  folennité  de   vos  Saints^ 

tdte  Utificet  ;  Ver  Do'  Par  notre  Seigneur, 
gninwn  nofirHm* 

COMMUNION. 

Ter  fignum  Crucis  de  Seigneur  notre  Dieu, 

èmmUis  nofiris  libéra  délivrez-nous  de  tous  nos 

905  >  Detu  nofier.  Aile-  ennemis  par  le  fîgne  de  la 

IMm.  Croix.  Alléluia. 

Postcommunion. 

TDEpléti  alimoniâ  ca-  TTOrtifiés  par  cette  nou* 

^^Ufti,  &fiiritMi  po-  JT  riture  ctlefte ,  &  réjouis 

xido  recreâti  ,  qsMjfu-  par  ce  breuvage  fpirituel , 

fn$u  onmipotens  Detts ,  nous  vous  prions  ,  ô  Dieu 

stt  ab  ho  fie  mdigno  de-  tout-  puiiFant ,  de  défendre 

féndasyquosptrlignum  du  malin  efprit  ceux  que 

fm^A  QrttctJ  filii  tui,  vous  en  avez  voulu  fiiire 

Mij 


x€f         les  Festës  se  Mat/ 

triompher  par  le  (kcré  bois    arma  jufiitU  pro  faUti 
de  la  Croix  de  votre  Fils  y   mundi,  trhmfhan  n^ 
donc  vous  avez  fait  des  ar-    iijH  ;  Ter  eumdemDi» 
ines  de  iuflice  pour  le  faluc    mmum  nofirum. 
du  inonde  ;  Par  le  même  }.  C.  notre  Seigneur, 
Mémoire  des  SS-  Alexandre  ,  Evence  ,  c^r. 

NOuris  du  don  ikcré ,  "DEficli  partscifatiL 
auquel  nous  avons  ^  ne  muneris  fMeri, 
participe  ,  Seigneur  notre  qtufumnf  Domine  Dem 
Vicu.  y  nous  vous  Cuplions  nofier  >  ut  enjus  fx/. 
de  nous  faire  fentir  par  quimur  enltwn  >  ifUeri 
rinterceffion  de  vos  faims  cedéntihus  fanSHs  tm 
Alexandre,  Evence, Thco-  jilexdndro  ,  Evéntio^ 
dule  &  Juvenal,  les  éfets  The6dul9»CT  Juvendle, 
du  myftere  que  nous  celé-  fentidmus  efféBumidfr 
(>rons  3  Par  notre  Seigneur.    Pominum  noflrtim» 

LÇ    IV.   MAY. 
SAISTE    MONl§iyE    VEUVE^ 
La  Mcjfe ,  Cognovi ,  Domine ,  p.  cxxix.  ajoutant 
deux  fois  Alleliiia  après  V Introït ,  &  une  fois  atrh 
l'Oferloire-tr  après  la  F ofi communion, 

C  O  L  E  C  T  E. 

O  Dieu,  qui  êtes  le  con-     r\Eus  ^  mœrinnum 

folateur  des  afligés ,  &  ^^  confoUtor,  &  in  tê 

le  falut  de  ceux  qui  e(pe-  fierdntium  faim  ,  mii 

tent  en  vous  ^  Seigneur  qui  heita  Monica  fias  Id' 

avez  reçu  avec  mifericorde  crymas  in  converfiono 

jes  larmes  que  la  pieté  de  fiiti  fui  jln^uftim  miff-» 

fainte  Monique  lui  faifoit  ricûrditerfufcepiftiida 

verfcr  pour  la  converfîon  nehis  utriujque  inter* 

d'Auguftin  fon  fils  j  faites-  véntu ,  peccdta  ncfina 

flous  la  grâce  par  Tinter-  deplordre  ,   éf*  gratis 

cedion  de  l'un  8c  de  Tautre,  tuA  indulgéntiam  inve* 

de  pleurer  nos  péchés  ,  &  nire»  Ter  Dominum. 
d'en  obtenir  le  pardon  de  votre  mifericorde  5  Paf 
fjLQtfe  Seigneur. 

f/Efitre ,  Viduas  hpnpra ,  f»  ç^x^v^ 


tes  Testes  de  ^at/  Wf 
-u  Suite  du  S,  Evangile  félon  S,  Luc,  7,  n. 
^ftJiU»  témpore,  Il^at  T7  N  ce  tcms-là  ,  JefuJ 
^  Uf»i  i^  civitdtem  »  Ht  aloit  dans  une  ville  ape- 
quê.  vocatttrNam  :  &  lée  Naïm  ,  &  fes  difciples 
fi^iw/  eum  eo  difciptdi  Tacompagnoienr  avec  une 
^ius  f  ér  iurha  copiofr,  grande  foule  de  peuple.  Ec 
(Stm  autem  affrùfin-^  lorfqu*il  étoit  près  de  la 
optant  fort  A  dvitatis^  porte  de  la  ville  ^  il  arivo^ 
eeee  defunBus  effere^  qu'on  portoit  en  terre  un 
^atur  filius  4mcus  m/h  mort ,  qui  étoit  fils  unique 
tris  fuA  ;  ér  hAC  vidua  de  fa  mère ,  &  cette  femme 
9fÀt  :  fSi*turia  civitdtis  étoit  veuve  ^  &  il  y  avoir 
mtiita  cum  illa,  §^am  une  grande  quantité  de 
ehm  vidijfet  Dominus ,  perfonnes  de  la  ville  avec 
mtfericordiâ  motus  fu-  elle.  Le  Seigneur  l'ayant 
fer eamtdixit illi : Noli  vue,  fut  touché  de  com- 
jUrê.  Et  acc0t ,  é*  paffion  envers  elle  ,&  il  ïui 
tétigit  locuîum.  Bi  au'  dit  :  Ne  pleurez  point,  Ec 
têtn  qui  fort âbunt ,  fie-  s'aprochant  ,  il  toucha  le 
lirunt.  Et  ah  :  Jdoléf-  cercueil.  Ceux  qui  le  por- 
çens  >  tibi  dico ,  furge,  toient  s'arêterent.  Alors  il 
J&t  refédit  qui  erat  mor-  dit  :  Jeune  homme ,  levez- 
ttués ,  &  rœpit  hquù  VOUS ,  je  vous  le  comman* 
£/  dédit  illum  matri  de.  En  même  tems  le  mort 
fuA.  Accêfit  autem  ôm-  fe  leva  en  fon  feant,  &  com* 
nês  timor  :  &  magnifia  mença  à  parler  j  &  Jcfus  le 
eibant  Deum  ,  dicén-  rendit  à  fa  mère.  Tous  ceux 
t€S:§luiaVrofhiiama'  qui  étoient  prefens  forent 
puis  furréxif  in  nobis ,  iaifis  de  frayeur ,  &  ils  glo-. 
ér  quia  Deus  vifitdvit  rifioient  Dieu  ,  en  difant  j 
flebem  fuam.  Un  grand  Prophète  a  para 

parmi  nous  ,  &  Dieu  a  vifité  fon  peuple, 
LE    V.   MA.Y. 
SJINT  P2E  V.  ?A?E  ET  CONFESSEUR^ 
La  Mejfe ,  Statuit  ei  Dominus ,  f,  Ixv. 

CO  l  ECTE. 

T^Bii ,  qui  ad  conte-    |^  Dieu ,  qui  pour  aba. 
"^^rindos  Eccléfié^  tm    K^M  les  ennemis  de  vOi^ 

Miij 


*y5         lïs  FisTEs  DB  May. 

tte  Eglife  &  rdercr  Thon-  hofies ,  tJ!»  «1/  tBtvbMf 

near  de  votre  culte  ^  Avez  culrttm   reparandum  » 

^gné  faire  choix  da  biei»-  Pmuki  Qmmum  T9nt^ 

&eareaz  Pie  Y.  pour  l'éle-  rmn  rnoxmam  digen 

Ter  au  fouverain  Pontifi-  Hgmâtm  es  :  fkc  nn 

cat  ;  foites-nous  la  grâce  de  ifsius  définit  fréaàttSp 

f eiTentir  l'éfet  de  fbn  inter»  O*  hn  tmis  mhdrire  eh» 

cedîon ,  &  de  demeurer  in^-  fit^h ,  itt  Smmum  hS^ 

Tiolablement  atackés  à  vo-  fimmfuferdHstmUHfp 

trefenrice^eniortequ^après  ferpêtuâfAeeUthmeri 

avoir  furmonté  les  én>rts  FerVomhtumnûftmm» 
de  tous  nos  ennemis ,  nous  jouiiEons  de  cette  paix 
qui  ne  finira  jamais  -,  Par  notre  Seigneur; 

LE   VI.  MAY. 
S.  JEJN  DEVjiNT  LA  FORTE  LATIJSŒ^ 
Introït,  ffôs. 

VOus  m'avez  mis  à  cou-  pRofexiJH  me ,  DeMs> 

▼€n,6  nEion  Dîeu,de  la  ^  ék  eeméniu  mâU* 

confpiration  des  méchans,  gnantium^  sdleUîMik 

allcluia  :  vous  êtes  devenu  muUUmdine      eferAn 

mon  pro^éteurcontre  tous  tmm  im^mtdtem.  Me* 

ceux  qui  cominçttent  Tinî-  îirM  »  dlelmk.  ^  '^ 
quité.  Alléluia,  alléluia. 

Vf,  Exaucez,  6  moir  Dieu,  ^f^Exindi  3  'Dtm » 

la  prière  que  je  vous  adreC-  erofioném  meMm  àun 

fe  :  délivrez  mon  ame  de  dêpreeor:  à  thntrekà» 

k  crainte  de  Tes  ennemis,  fnici    érife    Mmmâm 

Gloire.  me^n.  GUriHé 

COLECTE. 

O  Dieu,  qui  voyez  que  r\Ew,  qmcSnffiek 

nous  fommcs  acablés  "^^  quU  nos  éndifte 

de  maux  de  toutes  pans  ;  mala    noftra    fertér* 

faites ,  s'il  vous  plaît,  que  bant : ptAfiaquApêmus^ 

nous  fuyons  protégés  par  ut  hedti  Jodrmis  Jfi^ 

la  puiflànte  intercciïion  de  fioU  ttd  ér  Evangtïifiê 

yçftre  Apôtre  ^Evangelifte  imercêffiù  ghtriifn  n»^ 


tes  ÏEstÉs   i>t1Axt.  itt 

f¥StigM  i  Ter  J^omi-  faint  Jean  5  Par  notre  Sci. 

num  noftrum.  gneur.  - 

VEpitrt ,  Sftabttnt  jufti ,  ^  xxviij. 
Meltna ,  nUMift.  Alléluia,  alleluià. 

t.  Pf.  91.  Jt^ftus  Ht  f,  Pf  91.  Le  jufte  fieurîfâ 

puim»  fioréètt  :  ficHt  comme  le  palmier  5  il  s*élc* 

^edrus  Likani  multifli-  vera  auffi  haut  ijue  les  cc- 

cabitur.  dres  du  Liban. 
Melma.  Alléluia. 

f.  Ofée  14.  Ju^HS      f.  Ofie  14.  Le  jufte  croî- 

gêrmnaUtfctUÎâium:  ira  comme  tes  lys,  &  il  flcu- 

&f9réUt  in  Aférntm  rîta  étemellemient  <kyant 

4»rtf  Bémnum.  AiU-  le  Seigneur.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  (clon  S.  Mathieu.  10.  lO. 

IN  ii/o  témpore  ,  -^f -  Tj  N  ce  tems-là ,  La  mère 
•^  céjfu  ad  Jcfum  mater  jOAcs  enfans  de  Zebedée 
fliorum  Zebedsi  cum  s*apiocha  de  Jefus  avec  fes 
ftliis  fias ,  adprans  éf  ^^f^  fils,-&  radoraen  té« 
/é/«»i  aliqidd  ub,  eo.  moignaxi(t -qu'elle  voùloit  ' 
^Im^it  ei  :  ^id  vis  /  lui  demander  quelque  cho* 
Ait  un  :Dic  m  fédeant  Te.  Il  lui  dit  :  Que  voulcz- 
hi  duo  fiUi  met ,  umts  vous  ?  Ocdoaex,  luidic-elle^ 
md  déxteram  tuam ,  ^  que  mes  deux  fils  que  voi>« 
unus  ad  finiftram ,  in  ei ,  'foienc  aflls  dans  votre 
teffto  tuo.  Refondent  royaume,  Tun  à  votre  droi« 
éuttem  Jefus  ,  dixit  :  te ,  &  Taurre  à  votre  gau- 
Kefcitis  quld  fetâtis,  che.  Mais  Jefus /e^rrépon-' 
TotéJHs  hihre  cali-  dit  :  Vous  ne  fi^vez  ce  que 
eem ,  quem  ego  bibitu-  vous  demandez.  Pouvez- 
ru*  fum  f  Dictmt  ei  :  vous  boire  le  calice  que  je 
Toffimms,  Ait  illis  :  Ci-  dois  boire  ?  Ils  lui  dirent  : 
licem  quidem  meton  Nous  le  pouvons.  Il  leur  re- 
hibétis  ;  fédère  autem  partit  :  ïl  eft  vrai  que  vous 
sd  déxteram  meam  vel  boirez  le  calice  que  je  bQj- 
^m/fr^M»,»!);?!^/}  m^i^;»  rai  :  mais  pour  ce  qui  eft 
d4r€  v^t,Jed ^uibës  d*ttre  af&s  a  ma  droite  ou  / 
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à  ma  gauche ,  ce  n'eft  pas  à    f^ratum  efi  i  JmH 
moi  à  vous  le  donner,  mais    meo, 
ce  fera  pour  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  prépari. 
O  F  £  R  T  o  I  ]t  E.  Jf.is. 

Les  cienx  publieront  vos  C^nfitebuntur  câU  n»* 

«lerveilles  &  votre  vérité ,  rahilia^  tua  »  Donàne  % 

Seigneur^  dans  Taflèmblée  &  veritdtem  ttiam  in 

àts  Saints.  Alléluia ,  aile-  êccUfia  Sanciorum. 

lai^  Mlelnia  t  Meltna. 

S£CR  ETE. 

SEignéur  y  après  avoir  TkjfUnérihts nofiris 9 

reçu  nos  dons  &  nos  •^'^  qiujumus  VStm^ 

prières  j  purifiez-nous,  s'il  m  >  freeibufyue  .f»fcê-> 

TOUS  plaît ,  par  vos  divins  ftis ,  ^  edéfiilms  mi 

myfteres,  &  exaucez- nous  munda  myftériû  »  & 

par  votre  bonté  ^  Par  no-  deménterexaiidii  fer 

%rt  Seigneur.  Dominum  noftrum» 
COMMUNION.  P/.  3tf. 

Le  pifït  mettra  fa  }oie  Se  LAtabitur  jufim  m 

les  efperances  dans  le  Sei-  Domino ,  Ci'fferahit  i» 

gneur  :  &  on  louera  tous  eai&Uudabumurom^ 

ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  fMs  reBi  carde.  jOle^* 

Alléluia»  //»r4. 

POSTGOMMUNZON. 

NOurîsdupainduciel^  jytfsSii  ,   Vimine  % 

nous  vous  fuplions ,  •'^  fane  cAlêfii ,  nd  t»» 

Seigneur  y  de  nous  faire  tam  qsufiimus  nutrid' 

croître  de   plus  en  plus  murAtérnamiTerDt' 

|>our  la  vie  étemelle  ^  Par  minnm  nofirum* 
notre  Seigneur. 

LE    VII.    MAY. 

Si  STjÉNJSLAS  EVESglUE  ET  MARTYR^ 

La  Mejfe ,  Protexifli  me  Deus ,  p.  zxvj. 

CO  L  E  CTE. 

ODieu  ,  pour  Thoneur     JT^^  »  P''^  ^^^^^  ^^ 
duquel    le    glorieux    ''^ nore  gloriofns  pan' 
^mife  faint  Staniilas  eft   tifex  Stanifiam  lùUS^ 


Les  Testes  de  May,  zy^ 

itfffiorum     occubfàt  ;  mort  par  le  glaive  des  im^ 

ftâfiA ,  qtufumus ,  uf  pies  3  tûtes  la  grâce  à  tous 

vmnes  qui  ejus  mflo"  ceux  qui  implorent  (on  fe-^ 

tant  auxiUum ,  feùtio^  cours  ,  de  recevoir  Téfet 

fus  fuA  fdutdrem  cw-  falutaire  de  leurs  prières  f 

fequdntur     efféâum  ;  Par  notre  Seigneur. 
terVominttm  mflrum, 

LE    V 1 1  L    MAT. 
VJFARJTJON  PE  S.  MICHEL  uîKCHANGE. 

INT.ROÏT.     P/  102. 

jt>Enedic$te    Vomt-      A    Ngcs   du  Seigneur,; 

•^  num»  omnes  jifjieli  /\  puiflantcs  ïntclligen- 

êius  yfoténtesr  virtûte ,  ces ,  qui  exécutez  fes  ordres 

qtàfacitis  verbum  ejséSy  aufH- tôt  que  vous  entendez: 

sd  AtuUéndam  vocem  fa  voix  ,  benifTez  le  Sei-- 

fermonum  ejus.  Mh^  gneur.  Alléluia ,  alléluia» 
luiA  ,  ÀUeltêiA. 

Ff.  Bénedic ,  anima      ff,  Mon  ame ,  beniflèz  \t 

fnea ,  Dommo  :  &  6m-  Seigneur  j  que  toutes^  mes?* 

wAquAintrame  [untt  puKTances    glorifient  foxv 

nomim  fando  eJHs^  iaint  nom*.  Gloire^^ 

€  O  i  B  c  t  s . 

T\  'É9U ,  quï  mîrù  or-  x^  D;eu ,  qui  regfeaî  avtfa' 

'*^  dine  ,  JÎngelorum'  \J  un  or  ire  admirable  les 

fhimftffia  i  hormnum-  mini(ieresdesAnges&des^ 

que  dijpénfas  i  concède  hommes  ;  acordez  •  nous  ,^ 

frofitius  ut  à  qtùhùs  8*il vous  plaît, pendahtno^ 

fibi  mimfirdntihui  in  tre  vie,raflîrb.nceie  ceur*» 

0dl9  femfer  afsiftitur ,  qui  ne  cêflent  de  vous  rcn-- 

nb  his  in   terra  vita  dre  leurs  fervices  dans  Ib^ 

nofira  munidtur  s  Pep  ciel  i  Par  notre  Seigneur.- 
J>6minum  noflrum, 

tcéfure  du  Livre  de  rApocalypfe  de  S.Jean;  i;  r,- 
JR  diihuiiUis ,  5%w#-    Xj^  ^^^  j^^^ts-lày  Dieu  fit? 

fcdvitDef46quAopor'    JC-conoîtrf' lès^  cHofcs  qUÎ* 
m-  f}m  dto ,.  mittins>  dévoient  ariver  bien-tÔt^^t 

M-v^ 
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qu'il  a  nunifeftécs  par  le  per  jingelum  fkftm  Jh  - 

moyen  de  fon  Ange  envojré  vo/m  JoÂnm^qm  ttfii* 

à  Jean  fon  ferviceur  -,  qui  z  mémum  perhitmt  ver* 

anoncé  la  parole  de  Oieu  y  h  Dei ,  &teftiméni$m$' 

te  a  rendu  cémoignage  de  Jefu  dmfti  >  qtueâÊH' 

tout  ce  qu'il  a  vft  de  Jefus-  ^i^^  vidit.  Bemim ,  ^ 

Chrift.  Heureux  celui  qui  tegit  &  éuidh  vwIhl 

lit  &  qui  écoute  les  paroles  frophitU  hufus,  &fir* 

de  cette  prophétie  y  &  qui  vat  ea  ^.qtu  in  ea/crim 

earde  les  chofes  qui  y  font  pta  Jtmt  :  tempus  emm 

écrites  :  car  le  tems  e^  pro^  prûp^  efl.  Udn»e$  fipm 

che.  Jean  aux  fept  Eglifes  temEccU/iist  quâfm^ 

qui  font  en  Afie  :  La  grâce  in  jlfis.  Crit$m_  vMs 

ic  la  paix  foient  avec  vous  &  pMX  ab  €9  qm  tf^ 

par  celui  qui  eft ,  qui  étoit,  &  qm  erst ,  Cr  qtâvm» 

êc  qui  doit  venir ,  &  par  les  tdrtts  eft»  &i  feptem 

fept  Efprits  qui  font  devant  SpirMm  ,  q§ii  in  an* 

fon  trône  ;  &  par  Jefus-  ^éSiu  throni  ejm  fimt  > 

Chrid  qui  eft  le  témoin  &  à  Jefu  Chrifto  »  ^ 

fidèle,  le  premier  né  d'en-  eft  teftisfiéUlis ,  primo* 

tre  les  morts ,  &  le  Prince  génitus  tnortu6ntmt&' 

des  Rois  de  la  terre  ,  qui  Princeps  Reg$tm  terra  :: 

nous  a  aimés  &  nous  a  la-  quidilêxit  nos  t&lmdt 

Tés  de  nos  péchés  dans  fon  nos  àpeccdtis  nùftris  in: 

£ing.  fangmne  Jko. 

Alléluia ,  alléluia.  MeUiin ,  nUebUa^ 

fr.  Saint  Michel  Archan.^  f.  SanBe  Michéiel 

ge ,  défendez-nous  dans  le  Airchdngele  ,  defindê- 

combat ,  afin  que  nous  ne  nos  in  prtlio  :  m  nom 

periilions  pas  au  jour  ter-  peredmut  in  treméndtt 

jsible  du  jugement.  iudicio* 

Alléluia^  Alkluiài 

f.  La  mer  fut  agitée ,  la  f-ConcâJum  eftnfê^ 

ttrre  trembla ,  lorkjue  TAr-  te ,  é*  contrêmmt  ter- 

change  fàint  Michel  def-  m  ,   uhi  Jifchihgelm 

Gcndic  du.ciel,.  Alléluia.  Michaël  defcêndit  dé 
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Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  il.  i.    • 
'JK$&9  timfore ,  Ac*   TJN  ce  tems-lâ,  Les  diC  . 
^  eefftrunt  difeifHli  sd   HL  ciples  s'aprocherent  de 
pjkm  >  dicéntts  :  §^   Jefus  ,  ôc  lui  dirent  :  Qtii 
ftUJUj  mMJor  efi  in  re*    eft  le  plus  grand  dans  le 
gHù  siUrnm  î  Et  Mdvo-   royaume  des  cieux  ?  Jefus 
sims  Jifus  fdrvulfim  »    ayant  apelé  un  petit  enfant^ 
fidiidt  tum  m  médio    le  mit  au  milieu  d*eux ,  &i 
girum  •  &dix$t  :  Amen   leur  dit  :  ]e  vous  dis  y  Se  je 
dicê  vùbis  »  nifi  cQnvêrfi   vous  en  affure ,  que  fi  vous 
fiséritis  ,  &  efficidmini    ne  vous  convertirez ,  &  fi 
Jtcni  fdrvuli  ,■  non  m--    vous  ne  devenez  eomme  de 
tribiHs  m  rtgmm  ci^    petits  enfans,  vous  n*cntre* 
Urmn,  f^icfimque  ergê    rez  point  dans  le  royaume 
hmniMotrit  fe  fient   des  cieux.  Quiconque  donc 
fdnndns  ifit  ,  kie  eft   s'humiliera ,  àr  fe  rendra 
tnéHormngnocAlornm»    petit  comme  cet  enfant , 
Et  qtd  fufcéfertt  ttmtm    fera  le  plus  grand  dans  \t 
fdrvukim  ttdtm  m  no-    royaume  àt^  cieux  $  &  qui^ 
mine  meê ,  me  fdfciftt.    conque  reçoit  en  mon  nom? 
Qm  étutem  fcandalizd.   un  enfant  tel  que  je  viens  de 
vêtit  unum  de  pHsiUts    ^*/Vf,c'e{l  moi -même  qu'U^ 
èBis»quiinmecredunt»xe(^oït.    Que  fi  quelqu'u^ 
ixfedlt  et  ut  Cuffendi-    fcandalife  un  de  ces  petits^ 
fur  mola  afindria  in    quicroyentenmoi^il  vait' 
eolh  ejus  ^(y  demergd^    droit  mieux  pour  lui  qu'o|^ 
tHT  in  frefindum  mx-    lui  pendît  au  cou  une  de  ces^ 
rw."  Va  mttndo  à  Çcin-    meules  qu*ua  âne  tourne  , 
iW«.  ïTecéffe  efi  enim    &  qu'on  le  jettâc  au  fond  de 
m  ventant  fcândaU  :    la  met.  Malheur  au  monde 
-^tumttitnenvéthcmini   i  caufe  des  fcandales,  C>r 
nu ,  fer  qtiemfedndO'    id  eft  necefiaire  qu'il  anve 
hsm  venit.    Si  autem   des  Vandales  :  miâs  mal- 
mMm  tH*  ^  vet  pes    heur  à  l'homme  pat  qui  te 
MHS  fcandalitifat  te ,    fcandaie  arive.  Que  fi  vo- 
^bfcide  eum  &  fréîict    tre  main  ou  votre  pié  voos 
,étbs  te  :  hnnm  tiU  efi   eft  un  fujet  de  fcandaie,. 
éêd  viitmimred^déik'  coupei  ks, le  les  jettezioin^ 

M  vj. 
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«levons.  Il  vaut  bien  miem  lem  >  vel  claudimf* 

pour  vous  que  vous  entriez  quàm  duos  MMnus  vd 

dans  la  vie  n'ayant  qu'un  ims  pedés  hahénterU 

pié ,  ou  qu'une  main ,  que  mitti  in   iptem  éttér* 

d'en  avoir  deux  &  être  jette  num.  Et  p  6c$Uhs  ttmt 

dans  le  feu  éternel;  Et  fi.  fiandaUxjtt  ti  »  erj»ir 

votre  œil  vous  eft  un*  fujec  ernn  >  ^  froiiee  Mb$  te  :., 

de  fcandale ,  arachez  le ,  &  hemtm  tihi  ejl  eum  hm, 

le  jettez  Iqin  de  vous.  Il  éculoinvitamintrdre^ 

vaut  mieux  pour  vous  que  qnàm  duos  icuUs  hiH 

¥ous  entriez  dans  la  vie  hêntem  mitti  in  gehht^^ 

n'ayant  qu'un  oeil,  que  d'en  nom  igms.    Vidfte  n$, 

avoir  deux  &  être  précipité  cùntimndtis  unum  ex 

dans  le  feu  de  l'enfer.  Pre-  his  pusiBis  :  tUcoimm 

nez  bien  garde  de  ne  mé-»  vobis ,  quiti  Angelieé^ 

prifer  aucun  'de  ces  petits,  mm  in  câUsfemfer  vi*- 

Je  vous  déclare  que  dans  dent  fdciemFatmnmp, 

ïc  ciel  leurs  Anges  voyent  qui  in  céUis  efi, 
ians  cefle  la  face  de  mon  Père  qui  eft  dans  les  cienx; 

O  F  E  R  T  o  I  R  E.  ^/or.  ;?. 

TTii  Ange  s'aprocha  de       Stetit  jfngelus  iuxtM 

i^utel  du  temple ,  un  en-  aram  t empli ,  haiens- 

'cenfoir  d'or  à  la  main  :  Se  thurihuîam  dùreum  iii^ 

^n  lui  donna  quantité  de  manufuaiérdatufunt 

parfums  ,  dont  la  fumée  ei  incêhfr  pmltu  :  & 

releva  en  la  prefence  du  ufcéndit  fumus  uroma^ 

Seigneur.  Alléluia..  tum  in  conj^éâu  DeÂu 

JÊHelmA.. 

Secrète. 

SEigneur,  nous  vous  of-  ZJ  Oftias  tih$ ,  D/àw^ 

frons    ee   facrifice  de  *     ne  ^  Uudis.  offèrir 

-louange  ,    vous    fupîiant  mus^Juppliciterdepri»- 

très-  mimblement  de  le  re-  cantes ,  ut  edfdem,  jin^ 

ficvoir  favorablement ,,  en.  géUc»  pro  nobis  inttrr* 

confideration  de»  prières  veménte  fuffrdgsQ  ,  &' 

dé: faim  Nficbel,  &  de  le  placaiusai^ipias,&Adl 

Sijse:  firvin  à  notsc:  iàiut:  fiddtu»  noj^r^im  provpt 
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vke  concédas  i  Ver  Dih-  éternel  ;  Par   notre  Sel^ 

0Amm  noftrum,  gneur. 

Communion*  Dan. r. 

Bcnedicite  (mnesAn-  Anges  du  Seigneur,  be^ 

gelilfomm  Domintsm  :  niffez-le  tous  j  3iantez-Iui 

bitnnum   dicitt  9   &  des  hymnes  ,&  glorifiez-le 

Juperexaltdte  eum  in  dans  tous  les  fiecles.  Aile» 

ficsila..  Miluia,  luia*. 

P o  s T communion; 

j^'EâHArehÂngeliiui  A  PUyés  des  prières  dît 

"^^Michaélis  inttrtef^  ^\  bienheureux  Archange 

fûM fuffdlti tfifplsces  faim  Michel,  nous  vous 

te  yDémine ,  defrcca-  fuplibns,  Jeigneur,  de  noua- 

mur  9  ut  quod'ore  pr(h-  faire   conferver  dans   ua^ 

féquimur»  romingamus  cœur  pur  ce  facrement  que 

ci^  mente  ;  Fer  Vomi*  nous  recevons  fous  des  eC^ 

ntsm  nofirmt..  peces  fenfibles  j  Par  N^S*. 

LE    rX.    MAY. 
SuilKT  GREGOIRE  DE  NAZlJN^E^ 

Evêque  ér  Confejjeur.  ' 
taMeJfe,  Ih  medio  Eccléfia,  p»  Ixxviij. 
L'Epitre,  Juftus  cor  fiium  tradet,  p.  Ixxxiij; 

LE    X;    M,AY. 
S.JÊNTONIN  EVES§IUE.  ET  COJStFESSEURl. 
La  Mejje  ,  Statuit ,  p»  Ix^ 

C  O  L  £  G  T  E. 

ÇJhêii  Anteninit  Dé-  A  Sfifïez-nous,  Seigneur;, 

mine ,  cpnfejjoris  tui  £\  par  les  mérites  de  faii^r 

Mtque  fontifi'cis  »  méri-  A'ntonin  votre  confeireur 

tss  ad'iurvêmur^  ut  ficut  6c  pontife  ;  afin  que  comme 

te-in  illo mirÂhilempre^  nous  publions  lés  merveil- 

dicamus  yita  ihnos  mi'  les  que  vous  avez  opérées- 

^iricordemfuijfe  gUriê*  en  (a  faveur  ,   nous  nous* 

mur»   Fer  Déminum  glorifiions  auffi.'de.la  mi- 

nofirunt.  (encorde  que  vous  aurez* 

«jcercéê  à.  notre  égard  3,  P^  noire  Sdgnçurji^ 


9lt        tfis  Fcstsl  01  Mit: 

€9mm9  ci^deJfQus. 

LE    MESME    JOXTIU 
S.  GORI>IEN  ET  S.  E?JhijÊ§lU£  MABXTBSi, 
X4  Meffe,  Sanâi  coi ,  f.  zxxiij, 

COLBCtB. 

FAîtes,s*il7oixsplaîc,6  r\A  fuâjkmm  »  9i$i 

Dieatoatpai£Lnt,qa'eA  ^^  nipotwns  DMs ,  m 

célébrant  la  fête  de  ras  fd  hemérum  mâr^ 

snznjTS  (kint  Gordien  Bc  ram  tuSrttm  Gordism 

ùint  Epimaqne,  nobs  reC-  &  'Efimmeïn  fiUfoiùé 

Sentions  Téfet  de  leurs  prié-  cSlimm  r  BSrum  àpd 

les  auprès  de  tous  ;  Par  u  iMeraj^mhiS  ât' 

«otre  Seigneur.  iuvémur ,  ftr  Dim* 

I^fitrtt  Pbft  haec  ego  Joaiincs ,  f.  trrrîlj. 

SBCRBTfi. 

REccvezfeyorablemenr,  LIOftias  t$hi\  J^M- 

Seigneur ,  ces  hofties  ^^  ite,  heatérummip- 

que  nous  vous  ofrons  en  tyrumtmrHmGèrduo» 

mémoire  de  tos  mart^ts  O*  Epimachi  dic/it^ 

S,  Gordien  ôc  S.  Epimaque  ;  méfias ,  hefdgms  éiffit^ 

&  faites  qu'elles  nous  ob-  fnei  &  ad  ferfhtm 

tiennent  l*aiGftance  conti-  nohis  trihue  frvvnii* 

nuelle  de  votre  grâce  ;  Par  fuhsuUHm  ;  ?tr  VofH^ 

notre  Seigneur.  nom  noftPHm. 

POsrcOMMONION. 

Dtcu  toutpuiflant ,  fai-     /l  XJAfumus  r^t^^    | 

tes ,  s'il  vous  plaît,  par  ^C^tens  Veus  iUtqt^    \ 

PintercefEon  des  SS.  Mar-  cAUftioridimintiiftfti^   \ 

tyts  Gordien  &  Epimaque,  fimus ,  intercedénii^  j 

que  la  nouriture  celefteque  fanéiis  martyribus  t^  f 

nous  venons  de  prendre,  Gordiâm&'Efmâà^  \ 

nous  fortifie  contre  toutes  fer  héLc  contra  énnfi^   i 

fortes  d'adver/îtésj  Par  no-  advérfa    mumirMif'*'   \ 

ne  Seigneur^  SerDymrtHm  mfv^' 


k 


^^s  ss.  martI^^^  ^^MayT  ~~^ 


qu'il  ap;;^  ^°'  "«le  o»;;;;'. 

^      apartient  de  le  Jouera,**!*" 
»  •  1«*  vici,  %„„Jj.      ,  ^'  Ces  Saints  a!   ^ 


lAtf  IeS    FlSTES    Bl   Miklft 

AUeloia.  jHUIOa: 

%  L'armée  triomphaRce  f.  Te  MArtyrum  ttm 
ides  Martyrs  vécus  de  blanc,  didatus  lnudat.  exfràm 
c&ante  vos  louanges  y  Sd-  tus  >  Dimmf.  JiUtlmà^ 
gneuf.  Alléluia. 

Suite  du  S;  Evangile  félon-  S.  Jean.  4. 4^. 

EN  ce  tems-là,  11  y  avoit     /N  iHo  thnfwê ,  'Bnjt 
un  oficier  dont  le  fils    *  tjiâiâm  rêguim^  de- 
étoit  malade  à  Captas-   iusfiUm  itifirmu^atàr 
naum  ;  lequel  ayant  apris   Ophâmjmm,  BU  dm 
que  Jefiis  venoit  de  Judée   éuidiffet  quUjefits  sd- 
en  Galilée ,  Talla  trouver  y   ventret  ÀJudâs  inCS' 
&  le  pria  de  vouloir  venir   UUam ,  oMt  md  9um\ 
chez  lui ,  pour  guérir  fon   &roga^at  ettmmdêf 
fils  qui  s'en  aloit  mourir»   cinderet  >  ér  ffoUm 
Jefus  lui  dit  :  Si  vous  ne  fiUétm  ejas  :  ineifittéU 
voyez  des  miracles  &  des    êmm  morù   "Dhcit  eip 
prodiges,  vous  ne  croyez  Jefus  ad  eumiîffifipgim 
point.  Cet  oficier  lui  dit  :    ér  frodigia  vtdSntis  r 
Seigneur ,  venez  avant  que    non  créditis,  Vicit  aS 
mon  fils  meure.  Jefus  lui    eum  régtdtss  :  Vomine y 
dit:  Allez,  votre  fils  fe  porte    defcénde     pfiiippsam 
bien.  11  crut  à  la  parok  que   mmdtur  ftUm  nseus. 
Jefus  lui  avoit  dite,  &  s'en    Vicit  es  Jefiss  :  Vésdt^ 
ala.  Et  comme  il  étoit  en   fiUus  tuus  vivh,  Oê^ 
chemin ,  fès  ferviteurs  vin-    didit  homo  fermém\ 
renr  au  devant  de  lui ,  Se  lui    qttem  dixit  eijepss  >  & 
dirent  :  Votre  fils  fe  porte    itat.Jamautemtiydef 
bien;  Et  s'étant  enquis  de   cedénte  ,  fervs  oeeur- 
rkeuie  qu'il  s'étoit  trouvé    rérunt  et ,  &  n$mtii^ 
mieux,  ils  lui  répondirent  :    vértsnt  décentes  ,  ^mm 
Hier,  environ  la feçtiéme  ftliusejus  viveret,  Jh' 
heure  dU  jour»  la  fièvre  le    terrogabut  ergo  Kofâsif 
quica.    Son  père  recohut    ah  eis  ,  ih  qua  mé(iks- 
que  c'étoit  à  cette  heure-là    haùuerit.  Et  dixéntsà 
que  Jefus  lui  avoir  dit  :  Vo-    ei:  G^ia  herhhorifi^ 
f'tima  reliquit  eum  febris,  CÔgnovit  erg&  pater»  quiâ' 
Uifs  hora  erat ,  in  qua  dixit  àji^jus  ;  ^Mhs  tmss  vivit)- 


Ies  FB9TBS  »K  Mat.  Ht 

Itr  criêUdit  ipfe  t&dê^   tre  fils  Ce  pone  bien  ;  &  il 
f/ms  ejus  ma.  crut  lui  &  toute  fa  familier 

Of  ERTOI&E.  ff,gs. 

Confitehuntur  câli  mi-  Seigneur ,  les  Intelligences 
rdhUia  t$M  ,  Vomme  »  des  cieux  publieront  vos. 
6*  'veritÀtem  tuam  in  merveilles  :  elles  publie- 
iccUfia  SdmBontm.  lont  dans  Taflemblée  des 
AUeltUa ,  alléluia  Saints  votre  fidélité  à  acom- 

flir  vos promejfes.  Alléluia,  alléluia» 

Secrète. 
VAnBirmn   martf^      k   Gréant  la  confeifionr 


-    I\  de 


rttm  tuorum ,  mui.-  X\  de  foi  de  vos  martyrs 

fumus  Domine ,  Nerei  9  Nerée,  Achillée,  Domi-. 

jÊchiUei  ,    DomitilU  ,  tille  &  Pancrace  -,  faites  ^ 

atque  Fancrdtii  fit  tibi  Seigneur,  qu'elle  vous  ren- 

grsta  c9f^jfto  ^  quA  df  de  nos  dons  agréables ,  Sc 

mènera    nofins   cem-  qu'elle  attire  £ins  cefTe  fiir 

nténdet ,  (^  tuam  nobis  nous   votre   mifericorde  > 

indtdgéntiam    femper  Par  notre  Seigneur» 
imflêret  /  1er  Domimtm  noftrum. 

C  O-M  M  D  N  I  O  N.    P/.  f  2. 

Gatêdéti  jufii  in  Do-  Judes ,  réjouiflez  ->  vouf 

wino ,  alléluia  :  reclos  au  Seigneur  ^  c'eft  à  cemt 

eiecet  eoUauddtio.jille'  qui  ont  le  cœur  droit  qu'il 

UiàU  apartient  de  le  louer,  AUeL 

POST  COMMUMI  ON. 

^  mfitmus^ ,  Domine ,  inAites ,  Seigneur,  par  les 

i^inr  heatorum  mar-  JT  prières  des  martyrs  Ne- 

lyntm  tuorum  Nérei ,  rée ,  Achillée ,  Domitillé 

AchiUei  ,  DomitilU  ,  &  Pancrace ,  que  les  faintr 

éuque  Pancrdtii  depre-  mjfteres  que  nous  venons* 

€atiomhits,faeraménta  de  recevoir,  contribuent  k 

fânSé  qua  fumpfimus  »  vous  apaifer  de  plus,  en 

sdtmâ,  nobis  profieiant  plus  en  notre  faveur  j 

fUuatiomsaugmêntum;  notre  Seigneuc 
^'  '       nofirttm^ 


LE  XIV.  MAY. 

SjUNT  BO^IFJCE    MAKTXié 
Ja  Aîejfe^  Protcxifti  me ,  Deas,  p-xxvj» 

C  O  L  E  C  T  fi. 

Dieu  toutpuiffant ,  fai-  T\^  qiufumus ,  «kh 

tes  4  s'il  vous  plaît ,  *^  mftn^  l>eiéi ,  m 

qu  en  célébrant  U  fête  de  qui   beiti    BomfitH 

▼otre  martyr  S.  BoniÊice ,  mdrtyris  ttU  foUmmâ 

nous  rcffentions  Téfet  de  eolimus  ,  ejus  afudu 

fes  prières  auprès  de  ?ous  j  tnttrcefftombus  sdjmfi' 

Par  notre  Seigneur.  iwiw  ^  P«r  'DSfmmm. 

I*  Secrète^  Muneribus  noftris,  ^.  txx). 

Xji  Vofternnmumon  >  Rrfeâi  panicipatione,  ^.  txx^ 

LE    XVI.    MAY. 

$.VBAL'DBV£S§lVE    Et  CONFESSEVK^ 

Lm  Nîeffe  ,  Statuit  ei  Domintis ,  /.  ky. 

LE    XVIII.   MAY. 
SAINT     VENANT    MARTTtU 
La  Mejfe ,  Piotezifti  me,  Qei^  t'-^^SJ* 

ODieu ,  qui  avez  con-  jTsEus,  qui hmu Mem 

facré  ce  jour  par  le  *^ beâtiVtnéhuiimàf' 

triomphe  de  votre  martyr  tfris  tut  tnàmpho  Cûn* 

S.  Venant  ;   exaucez  ,  s*il  ficraflis  txaudi  prufS 

vous  plaît,  les  prières  de  p^mli tmi, (^ prdfta, $a 

Totre  peuple ,  &  faites  que  qui  e  jus  miritm  'vtmrâ* 

nous  imitions  la  foi  iné-  mur,  fidei  cmflstttiMm 

branlable    du  Saint  dont  imitémur  y  Fer  Dmh 

nous  honorons  les  mérites^  numno/irum. 
Par  notre  Seigneur. 

S  E  c  R  E  r  I. 


QUe  les  mérites,6  Dieu  f/^»^    ehUUêSum^ 

toutpuilTantjdubien-  ^    ffwmpotgns  DêHSg 

heureux      Venant    votre  hedti  VenumU  mérné 

snartyr^yous  £siîrent  agréer  ùbi  nddmH  neUpkimi 


ki  ipsïus  fiibsidiis  ad-  cette  oblation  \  afin  qu'ai* 

jiti ,  glirtA  eJHs  confir-  dés  de  fou  fecours>  nous  de^ 

tis  efficsamun  FerDo'  venions  les  compagnon^ 

minum  noftrutn,  de  fa  gloire  s  Par  N«  S. 

Po»TCOMMUNlON. 

ÇVwpJmus.Dimine,  ILTOuris  des  facrementf. 

^  éiémâ,  viu  facrA-  XN  qui  nous  procurent  la 

mUmM,uhttmiliterde'  vie  éternèle  ,   nous  vous 

frecdnies j fit hedto  Vi'  prions    très- humblement, 

9uiatio  martyre  tuo  pro  Seigneur  y  d'acorder  aux 

nMs  deprecante  ,  vé-  prières  de  votre  martvr  Vc^ 

miétm  fudfis  concilient  (ji*  nant ,  qu'ils  fervent  a  nous 

grâtiamy?erî>ominum  faire  obteiiir  le  pardon  de 

nùfirum*  nos  péchés ,  &  les  (écouta 

de  votre  grâce  i  Par  notre  Seigneur» 

LE  XIX.   MAY. 
S.  PIERRE  CELESTIN  PAPE  ET  CONPESSEJJK^ 

La  hdeffe  »  Statuit ,  p.  Ixv.  wvet  àdimoin  difsinff 
Tfidentiene»  />.  cxij. 

COLEOTB. 

T\Ems,  jui  hedtUm  /^  Dieu,  qui  après  avoir 

^^ PetrumCœleftinum  V-^élevé   le  bienheureux 

Mdfummi  Pontificat  As  Pierre  Celeftin  au  fouvc- 

dficem  fuhlimdfti»  qui'  rain  Pontificat  ,  lui  aves 

que   illum   humilitdti  &pris  à  préférer   une  vie 

fefipônere  docuifti  '^eon"  humble  &  cachée  à  l'éclair 

cède  propitius ,  ut  ejus  de  cette  fuprême  dignité  > 

êxémplo  cunBa  mundi  faites- nous,  s'il  vous  plaîr^ 

dejpicere»(ji»  ad  promif-  la  grâce  de  méprifer,  a  foiv 

/a  humilibus  prânûa  exemple ,  toutes  les  gran- 

fervenire  féliciter  me'  deurs  du  monde,  &  d'ariver 

teamur  i  Per  Dominum  faeureufement  à  la  réconi- 

mftrum*  pcnfe  que  vous  promettes^ 

aux  humbles;  Par  notre  Seigneur,. 

VEvanffU ,  Dizit  Petrus  ad  Jefiua»  /.  zcviijiL 


f,H         Lis  îiSTKS  ibiMAri 

LE  XX.  MAY.  ' 

6AINT  BERNARDIN  CONFESSlïïlU 
Lm  Meffe .  Os  jufti ,  /.  IvùdV. 
ColbCtb. 

SEigneur  Tefiis  ,qui  avci  r\Omhu  Jefit ,  qià 
donné  à  (aint  Bernardki  ^-^  hidto  Bèm0rdm 
▼otre  confefTeur  un  amour  cMfeJfori  tue  eximuà 
Anguliei  pour  votre  (aint  fMBiNoministuismtk 
Nom  ;  nous  vous  fuplions  rem  tribuifii  ;  ejus,quti> 
par  fès  mérites  &  fbn  ki-  fumns,  mérités  f^imm^ 
terceiHon  de  répandre  en  cejjSom  ^Jpiritmm  mUi 
nous  l'cfprk  de  votre  divi-  tt*d  dile&iims  hên^jtm 
ne  charité  5  Vous  qui  étant  infuntU  i  Qtù  vivi$ 
Dieu  vivez  &  régnez.  &  régnas. 

.    VEvMtgiU  »  Ecce  nos  rcliquimtls ,  /.  zcviij; 

LE  XXV.  MAY. 

SAINTE  MAKIE  MADELEINE  DE  PAZZh 

Vierge. 
Lm  Mijfe ,  Dilcxiflri ,  p.  cxïj, 

COLfi  CTB. 

ODieu ,  amateur  de  la  T\^^^  »  '^îfgifMiiU 

virginité,  qui  avez  en-  '^^ »mÀiar  »  qui  beâ' 

lichi  de  vos  dons  céleftes  tam  Mariam  Magie- 

la  bienheureufe  Marie  Ma-  Unam   virginem    tu0 

dclaine ,  après  l'avoir  cm-  nmore  fuccinfam  adt" 

brafée  du  feu  divin  de  vo-  flthus  shnh  decvrsfii  ': 

tre  amour  ^  faites -nous  la  Jm  ,  ut  quam  fefipuâ 

grâce  d*imiter  la  pureté  &  celehritdte  vemrÀmur» 

Ti  charité  de  cette  Sainte  puritdte    ^    cMrirdte 

Sue  nous  honotons  aujour-  imitimur  i  Per  Domi' 

•hui  par  cette  fête  confa-  num  ncfirum^ 
crée  à  fa  mémoire  ;  Par  N.  S^ 

MEMOIRE  DES.^URBAINPAPE  ET  M  ART. 
Pour   la  Colbctb, 

DTcu  toutpuifTant ,  fai-    p\  A ,  qudfumus,  ewh 
tes  ,  s*il  vous  plaît ,    '^mpotens  Deus ,  ni 
qift*en  céléhram  la  fftce  de  qtU  bedti  Vrtdm  m^ 


tcsflSTBS     DE    MA7.  iMp 

ftuÎMtqu^ponnfiçis  S.  Urbain  votre  martyr  8c 

mmm  célimus ,  ejus  pontife ,  nous  reifentions 

d  te  mterceffioniyus  ïékt  de  Tes  prières  aiiprèf 

tivémur  i  fer,  de  vous  j  Par  N.  S. 

Pour  la  Ssc«.btjb. 

^jSc  hifitM^Domine»  T^Aites  ,  s'il  vous  plaît  ,'• 

^MsfitmHs^emundet  17  SeigneiK,  que  cette  ho* 

TM  deliHm ,  éi»  ad  ftie  npuspurinede  nos  pé^, 

'ifieium    celebrdn-  ckés ,  8c  qu'elle  nous  pro* 

«  *  fubdiioTHm  tihi  cure  la  fainteté  de  corps  8c 

^9rn  mente fqne  fan-  d'efprit ,    néceflaire  pour 

Cet  I  Ver  Viminum  ofrir  ce  (acrifice  3  Par  no- 

rum.  tre  Seigneur, 

Pour   lA  Postcommunion. 

Efé^i  farticipatio'  \1  Ouris  du  don  facré  au« 

m  m4neris  facri ,  iN  quel  nous  avons  par* 

Jiitnus    «     Démine  ticipé  y  nous  vous  fuplions, 

M  nofier ,  ut  cujns  Seigneur  notre  Dieu,  de 

fuimur  eultum ,  in-  nous  afllfter  par  Tintercef- 

edénte  beato  ^rbd-  fîon  de  S.  Urbain   votre 

martyre  tuo  atque  jnartyt  &  pontife  ,  don^: 

^ifice  »  fenîidmus  ef-  nous  honorons  la  méinol- 

um\?erD6minum.  re,5  Par  N, S. 


LE    XXVI.    MAY. 
/NT  PHILIPPE  DE  NERI  COiJFESSEUEi; 

Introït.  Rom.  5.  Pf.  ici. 
Aritas  Dci  difféfa  T  'Amour  de  Dieu  a  été 
fft  in  corUtbus  noftris  J^  répandu  dans  nos 
inbabitdntem  fptrir-  cœurs  par  fon  efprit  qui. 
t ejus innobis.  Alle^  habite  en  nous.  AHeluia, 
f,  alUldia,  alléluia, 

[1  Bénedtc ,  anima      Pf  Moij  ame  beniflez  le 
s ,  Domina:  ^  omr    Seigneur  :  que  toutes  me^ 
quA  intrà  me  ftmt  »    puiflances    glorifient    foo 
msni  farsBo  ejHs^        iajinf  Npm,   Gloire, 


t^4     '    Lis  Pistas  bb  Mat. 

COLBCTX.  • 

y^  Dieu,  qui  avez  élevé     F)^^  '  V^  t'^*'** 

X^S.  Philippe  votre  coq-  ^^ FhiUfpum  e^nftffg' 

fefleur  à  la  gloire  de  vos  rem  tuum  Ssn&omm 

Saints  ;   faites,  s'il  vous  tfê^mm gUfriâftiblimà' 

plaît,  qu'en  célébrant  fa  ffi-  Jh^  cmteéJêfr9fiiim,  m 

ce  avec  joie  ,  nous  profi-  cmjus  fiUmmtif  Utâm 

rions  de  Tezemple  de  fes  mHr,€Ju$tnftûtitmff' 

▼enus  i    Par   nom   Sci-  fciâmHS  eximph  ;  Hf 

jgneur.  Dimmum  noftintmm 

Mimoin  de  S.  Eiemthert ,  Infirmitaccm ,  f,  vi}» 

Lechire  du  Livre  de  la  Sageflè.  7. 7. 

J*Ai  defiré  l'intelligence ,  r\  VtmÀ  .  &  déUm  if 

Se  elle  m'a  été  donnée  j  ^^rmhifenpu  i&ith 

J'ai  invoqué  le  Seigneur ,  &  vùCMvi»  &  verni  in  mi 

l'elprit  de  (agelTe  eft  venu  ^iritus  fMfiintii  :  et 

en  moi:  je  l'ai  préférée  aux  pr£f6fui  ilUan   repm 

royaumes  &  aux  trônes,  Crfiiihus t  & isvittM 

Zc  i'ai  crû  que  les  richefles  fuhil  ejje  duxi  in  eem^ 

n'étoient  rien  au  prix  de  la  fnratione  Ulius  ;  tue 

fageile.  Je  n'ai  point  tait  cûmpardin  iUi  lâfiiem 

entrer  en  comparai fon  a-  fretiofum  :    fimim 

vec  elle  les  pierres  prccieu-  omne  nurwn  in  comfâ* 

Tes  }  parceque  tour  lor  au  ratiône  iUins^MrénMef 

prix  d'elle  n'cft  qu'un  peu  exigu  a  ,  CT  tnmquem 

de  ûbie  ,  &  que  Tarifent  Iwum  Sifiimsbitttr  Jf- 

dcvont  elle  (êra  conliieré  géntitm  in  confiéSu  î^ 

comme  de  la  boue.  Je  l'ai  Iws.  Su  fer  falutem  & 

plus  aimée  que  la  fan  té  &  Jp^ciem  diUxi  iUéan,& 

que  la  beauté:  j'ai  rétblu  de  propéfui  pf  luce  bâki' 

la  prendre  pour  ma  lumie-  re  illdun  :  quémtan  ht- 

xe ,  parceque  là  clarté  ne  exùnguibiie  efi  lumm 

peut  c:re  |ama^  éteinte.  ilOus.  y.nérumt  Muttm 

Tous  les  biens   me   ibnc  fnthi  omnim  kêna  fan- 

venus  avec  elle,  5:  j'ai  reçu  ter  cttm  iiU ,  &  imuh 

de  les  mains  des  richellès  merJàilis  hon^ftâs  pef 

ioombraUes,  &  je  me  luis  nusM  i^s ,  ^Uti- 
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fm  Jim  in  omnibus^  réjoui  en  toutes   chofes, 

^Êtimum   anteeedibat  parceque  cette  fageiTe  inar« 

ifia  frfiintia ,  &  choit  devant  moi  ,  8c  je 

jtm     qHomam  n^avois  pas  fçu  qu'elle  étoie 

hÊTitm  onmum  mater  la  mère  de  tous  ces  biens. 

§fi.  Quamfine  fiâione  Je  Tai  apxife  fans  déguife- 

didici  i  ér  fine  invidia  ment,  j'en  fais  part  aux 

fomméidcop&honefid-  autres  fans  envie,  &  je  ne 

ta»  iUius  non  abfcon-  cache  point  les  richcilès 

do.  înfimtus  enim  the-  qu'elle  renferme.  Car  elle 

fiurus  efi  hominibusi  eft  un  trefor  inHni  pour  les 

qnç  qui  ufi  funt ,  farti-  hommes  ;  &  ceux  qui  en 

fiipes  frai  fitnt  funicu-  ont  ufé  font  devenus  le$ 

fiéL  Des ,  fropter  difci-  amis  de  Dieu ,  &  fe  fonç 

flim   donA  cpmmen-  rendus     recommandables 

^Uii*  par  les  dons  de  la  fcience. 

AUelâU ,  allelâim.  Alléluia ,  a  lie luia. 

^.  De  excilfo  mtfit  î^.  Il  a  epvoyé  d'en  haut 

ipum  in  éjftbus  mets ,  un  feu  dans  mes  os  ,  de  il 

0>  trudivst  me,  m*a  inftruit. 

Alielûin.  Alléluia. 

t^Conc4luitcormeum  f»  Mon  cœur  s^eft  em* 

intra  mt  »  ^sn  medi-  brafé  au  dedans  de  moi ,  ^ 

tMtiine  mets  epc^rdéfiet  un  feu  s'y  eft  alumé  dans 

ignis.  Allelûsa,  l'ardeur  de  ma  méditation* 

lé'lE,vangile,Sini  lumbi  veftri  prxcindi,^.  hxxvj. 
Ofertoxre.  P/T  ii8, 

Viam  mtsndatorum  Quand  il  vous  plaît,  5ef« 
tuSrum  cucûrri ,  ctsm  gneur,dc  dilater  mon  cœur^ 
diUtdJii  cor  meum*  je  cours  avec  ardeur  dans 
AUeluia  ,  allelma.        la  voie  de  vos  commande. 

mens.  AUeluia ,  alléluia. 
Secrète. 

ÇAcrsfïcifs  pr^LféfttS'  n  Egardez  avec  bonté  , 

bus^quAftcmus»  Do-  |\.  Seigneur ,  le  facrifice 

mine»  entende  pUcdtus,  que  nous  vous  ofrons  -,  ôç 

f^  frAfia  >  m  silo  nos  4itesaue  votre  Erpritla^nr 


âSS         Lis  f isris   ds  Mat; 

noas  embrafe  du  même  tgneSpiriitésfémSMsifi 
feu  ,  dont  il  enflamma  le  fiÀmmêt^^btMHt 
cœur  de  faim  Philippe;  lifpicanmrsUIittrftm 
Par  notre  Seigneur,  uitrÀvitiPerl} mhmk 

Mémoire  tU  S.  Eleuthire  »  Hoftias  nbi,  Domiiie,f'li' 

Communion^  pyi  8j. 

JMoQcœor, Icmême aia  Cor  nmtm,^  tm 

chair  (ont  transportés  de  nua  £xmltMvénm  k 

joie  au  moment  que  je  pen-  Deum  vtvum.  Jbm^ 

ic  au  Dieu  vivant.  Âllel«  Mm. 

POSTCOMMUNIOM. 

NOuris  des  déUces  du  ^JEtéftibus.Dtmm, 

ciel ,  nous  vous  prions  f^fti  deUeUs,  fUjfh^ 

Seigneur ,  par  les  mérites  mus  ,  ut  hiâtifhîÛ^ 

de  votre  confeffeur  faim  confeJfSris   tut  mlnm 

Philippe,de  nous  faire  fou-  &  imitstioM .  fi^ 

pircr  uns  ccflc^  fon  ezem-  ééuiem  per  quâ  vtM» 

pk  ,  après  ces  facremens ,  ter  vivimus ,  ^^, 

qui  contiennent  &  qui  don-  mus  ;  Per  DimimB 

nent  la  véritable  vie  5  Par.  neftrum. 

Mémoire  de  S.  Eleuthere ,  Refcûi  participadooei 

LE   XXVII.    MAY. 
SAINT  7EAN   PATE    ET  MAKTÏt 
La  Mejfe ,  Protexifti  me  Deus,  ^.  xxvj. 

LE   XXX.    MAY. 

SAINT  PELIX  PAPE    ET   MARTÏh 

La  MeJfe  ,  Protexifti  me  Deus  ,  p*  xxvj» 

LE    XX XL    MAY. 

SAINTE    PETRONILLE    VIERGE» 

La  MeJfe ,  Vultum  tuum ,  p.  cxvij. 


Les  Fsstes  ds  JtTiN.  ts^ 


LES  FESTES  DE  JUIN. 

LE   II.    JUIN. 

.  MJRCELLIN,  S.  TIERRE  &  S.  ERASME, 

Martyrs, 
Zm  Mejfê ,  San^i  tui ,  Domiae,  p.  xxxiij. 

COL£  CTE. 

f\EHs,qui  nos  Ânnuâ  /^  A  Dieu ,  qui  nous  don- 

'^htmirum    martyr  v^ nez  chaque  année  un 

tm  tuêrutn  M^rcelli-  nouveau  fujec  de  joie  dans 

l»  Pétri,  Mtquê  Erafmi  la  fôce  de  vos  faints  mar' 

\UmnitMtê    Utificas  i  tjrs  Marcellin,  Pierre  3c 

rttfia ,  quifumus ,  ut  Erarme  ;  faites  par  votre 

Uêrttm  £audémus  mé-  grâce  que  nous  ne  nous  rc- 

'ftis^Mccefjffdmurexém'  jouiHionspis  feulement  de 

Us;  FerVominumnO'  les  avoir  pour  protcdlcurc 

mm,  auprès  de  vous ,  mais  que 
kous  foyions  aufll  animés  par  leur  exemple,  à  U- 
pratique  de  la  vertu  ^  Par  N.  S. 

Secrets. 

ZJJEc  hoflis ,  quâfu-  C^^^^  ^^^  Hoftic,  Scî- 

^  mus  ,    Domine,  V^gneur,  que  nous  vous 

métm/anSiirfim  Mdr-  ofrons  en  la  fcte  de  vos  SS^ 

ymm  tuirum  n^talitia  Martyrs ,  dont  nous  liono- 

temfintes  offmmus  ,  rons  la  nouv^le  vie ,  brifc 

Ji  vsncula  nofirA  pra-  les  liens  de  notre  malice  , 

ntÂtis   absoivMt  ,  ^  Se  nous  fafTe  obtenir  les 

HÂ  nohis  mifericordu  dons  de  votre  miféricorde  ; 

loM.conciliet  ;  Per^  Par  notre  Seigneur. 

P,0  STCOMMUNIOM. 

CAcro  m&nere  fiiiâ'  |^TOuris  du   don  facré 

tit/'upptifeste,T>o.  iNque  vous  nous  avez 

mne ,  deprecÂmur  ,  «/  fait,^S~igncur,  nous  vous 

luod  debitA  Cervitutis  fuplions  trcs-humblemenc 

elebrdmus  offiao  ,  f^il-  cTaugnienter  en  nous  Tcfet 

jatiénis  tu  a  fentiÀmus  de  notre  rédemf  ion ,  donc 

m.  Parrie,  N 


if»         Les  Festes  ob  Juxir. 

nous  renouvelons  U  mé-    sugménttan  •  FerDo^ 
ipoire  par  ce  facrificc  de   minumn^hrtêm» 
nocre  (crvicude;  Par  N.S. 

LE    VI.    JUIN. 

5.  NORBERT   EyT.S§iyE  ET  CONFESSEUR. 

LétMeffi,  ScatuiCp /.  IxY. 

CoLiCTE. 

ODieu ,  qui  avez  ren-  T\^^^  »  f*'  besium 
du  faint  Norbert  vo-  *^ Nofhinum  confef, 
cre  confelTeur  &  pontife ,  sorem  tuMm,  atque  pu»* 
\iii  excellent  prédicateur  de  ûficem,  verhituiprucém 
votre  parole,  &  qui  par  (on  nem  eximium  effèdfii  » 
ffioytn  avez  donné  à  votre  à*  fer  eum  EceUfimn 
Eglife  une  multitude  de  tumm  nov4  prtde  fm» 
nouveaux  enfans  •,  faites-  ctinddfii  ;prdfta  ,  quâ^ 
nous  la  grâce  en  vue  de  fes  fumus  ,  ut  ejifdemfiifm 
rnérites,  de  pratiquer  ce  frafdntihHs  mérités  4. 
qii*il  nous  a  enfeigné  par  quodorejimul  (^  opère 
les  paroles  &  par  fes  a-  dScuit ,  te  adJMvJmtê 
ftions  5  Par.  notre  Sei-  fixercérç  valeamus  4 
gneur.  Fer  Vommum  nofirunh 

LE  IX.   JUIN. 
SAIKT  FRIME  &  Sj^INT  FELICIEN  MARnFSf 
lA  MeJJ'e ,  Sandi  tûi,  f.  xxxiij, 
Co  LE  CT  E. 

SEigneur  ,  faites-nous  la  pAc  nos ,  quifumus^ 
grâce,  de  célébrer  tou-  *^ Domine ,  fanctérstm 
jours  la  /ête  de  vos  faints  mirtyrum  tuarum  Fri- 
martyrs  Prime  &  Félicien  mi  ^  Felicidni  femper 
avec  une  telle  piété,  que  feft:i  feSidri,  quorum 
nous  méritions  par  le  fe-  fuffmgiis  ,  prote^ioms 
cours  de  leurs  prières  ,  de  tuA  dona  fentiâmus  y 
rcfTenrir  les  éfets  de  votre  Fer  Domimm  noftrum^ 
protedionj  ParN.S. 

Secrète. 

OUe  l'Hoftie  qui  vous    pUttihi»  qu^fumus» 
doit  être  confacrée  ,         Domine,  hojita  yi- 
Sî^igncur^  en  la  fççc  du   cr4nda  placibilis,pre^ 


Isifi  alêbriiate  msrty'  glorieux   martyre  de  vos 

m  •  qud  (^  peccdta  no-  Saines ,  vous  apaife  en  nd- 

fira  furificet,  <J«  tui-  tre  faveur;  en  forte  qu'elle 

rum  tibi  vont  cânciliet  ik>us  purifie  de  nos  péché$, 

f»mulofum  iPirVS"  &  qu'elle  vous  rende  agréa- 

mmtim  nûJIrHnu  blés  les  voeux  de  vos  fervi- 

teurs  i  Par  notre  Seigneur. 

POSTCÔMMUNION^ 

^"VéLfîmus,  cnrnipû'  T^  Icu  toutpuiffanr,  noiï« 

^^iemDeus  t  ut  fa»'  JL^vous  prions  de  nou« 

0étMm  mânyrum  tuo*  acorder  le  pardon  de  nos 

y^m  Frimi  fji»  Felieisni  péchés  par  llntercefllon  de 

sœUftibus  myfiériis  c€~  vos  faims  martyrs  Prime 

ÏArÂtMfoUmnitas ,  in*  &  tclicierï,  dont  nous  fo^- 

dulgémiam   nobis  tuâ.  lennifons  la  fête  par  la  cé- 

fropiiiatiéms  éuquirat  i  lébration  de  ces  faints  my- 

Tir  Diminum  nofirum.  fteres  $  Par  N,  S. 

LE   X.   JUIN. 

tAlsm^E  MJRGVERITE  REIKE  D'EœSSÉ. 

La  Mejfe  »  Cognovi ,  Domine  ,  /«  cxxîx. 

C  O  I  E  C  T  «. 

7^E«i,  qtà  b^itam  |^  Dieu,  qui  avez  rendiï 

'*^ hAargtmtam  Scotih  V^illuftre  la  bienheureu- 

f$im  Reginam   eximiâ  fe  Marguerite  Reine  d'E« 

inpdupereicaritdtemi'  coiTe  par  fà  charité  tendre 

tdbiiem  effecifii  ;  da  ut  envers  les  pauvres  ;  faites 

êjtis    interceffione    fji»  que  par  fes  prières  &  a  fou 

txtmplo  ,  tua  in  cérdi.  exemple ,  votre  amour  s'a- 

bMswftriscdritasjdgi"  lume  de  plus  en  plus  dans 

Ut  augeâtur-y  Ver.  nos  cœurs  j  Par  N,  S. 

LE   XI.    JUIN. 
SAINT  BARNABE*  APOSTRE. 
La  Mejfe ,  Protcxifti  me  ,  Dcus ,  f.  xxvj. 

Colecte. 
T\E«i ,  qui  nos  bedti    /^  Dieu ,  qui  nous  faites 
'*^  BdmabA  Apoftoli    v^ttouver  dans  les  priè- 
$iU  mentis  ^imercef"   xes  &  les  mérites  de  votre 

Nij 


E 
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Apôtre  faint  Barnabe ,  le  fione  Utificss  :  eoneiii 

fuiccd^anefaince  joie  ^ acor-  propitiks,  ut  quituMftf 

dcz-nuus,  par  un  don  de  enm bénéficia pofeimust 

Totre  grâce  ,  les  bienfaits  dmo  tuA  graiiâ  unfi' 

€]uc  nous  vous  demandons  quâmur  >   "Ber  Demi" 

|>ar  ion  encremifêj  Nous  mimn(iftri4m<^ 
vous  en  prions  par  N.  S. 

Ledluie  des  A^es  des  Apôtres,  ii.  ii.  c$*  i^  % 

~  N  ces  jours  -  là  ,  Mm  jN  diibus  illis ,  Mul' 

grand  nombre  de  per-  *tus  nûmerus  crtaéa' 

Tonnes  crurent  &  fc  con«  iium  A*uiûchU  cûmfif' 

▼ercirent  au  Seigneur  dans  fus  efl  nd  Dominum* 

A  n  :ioche.  Le  bruit  en  étant  Vervénit  autem  firw» 

Tenu  jufqu'a  TEgliiè  de  Je-  ad  aures  lEcclépA ,  quê 

lu(âJcm  ,  ils    envoyèrent  êrat  Jerosolymis ,  fuptf 

Barnabe  à   Amioche,  Le-  ifiis  :  &  mtfér/iHt  Bdr» 

quily  étant arivé,& ayant  nzbnm  ufque  ad  AH' 

YÛ  L.  grâce  de  Dîlu  ,  il  sVn  tiochiam,  §^$  cùmper» 

jéjou't,  &  les  exhorta  tous  venijfet  ,  ^   vidijfil 

de  dcmeuicr  vkns  lcfi*vire  graiiam  Dei ,  gavijki 

du  Seigneur,  avec  un  cœur  eft  :  (^  hortalâiur  om» 

ferme  or  inébranlable  i  car  nés  in  prcfojiio  eorih 

c'ctoit   un    homme  vrai-  permanére  in  Domine  : 

n\:iit  bon,  plein  ùu  Taint  quta erat  vir  bonus, (j^ 

Efprit   &   'le  toi  :  &   un  flenusSpirltufanSlOtflf 

gianil  r,o.nî;re  Je  pcrfon-  fid-.    Et    appifita  tjl 

nés  crurent  ^  fe  joigni-  multa  turba  Dimine» 

rent  au  Seigneur,  Barnabe  Profécius    efl    auttm 

s'en  alla  enlùite  à  Tarfe  ,  Barnabas  Tarfum  »  ut 

pour   chercher   Saul  :  &  quAreret  Saultim:  quet^ 

l'ayant  trouvé  ,  il  Tamena  cùm  invenijjet ,  ferdA' 

à  Antioche,  Ils  demeure-  xit  Amiochiam.EtM»' 

rent  un  an  entier  dans  cette  nnm  totmn  convtf(àA 

Eglilè ,  où  ils  inftruifîrcnt  funt  ibiin  Ecclifin  :  & 

<Ui  grand  nombre  de  per-  docuérunt  turb*!m  mul' 

fonnes  ;  de  forte  que  ce  fut  t/tm,  ita  ut  cogmminn' 

à  Antioche  que  les  difci-  réntur  frimun  Amie* 

jples  furent  preniieremenc  çhU  difcipuli  »  Cbf^ 
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jK4nr.  Zrant  autem  in  nommés  Chrétiens»    Il  y 

SiffUJU,  quâ  itst  An»  aToit  alors  dans  TEgli^ 

$ioehis,*Trophétét  é*  dû'  d*Antioche  des  Prophète? 

Sins ,  in  qmbus  Bât-  &  des  dodleurs ,  entre  le£* 

MééMs  »  (^  Simpn  qui  quels  étoient  Barnabe  8c 

VùcÀbÂtur  Niger,  (je  Simon,  qu'on  apeloit  le 

Lâàus  Çyrenénfis  ,  c^  Noir,  Lucius  le  Cyrenéen^ 

Mébuêhen  ,  qui  êfat  Manahen  frère  de  lait  d'He- 

Ûtridis  TetrarchA  col-  rode  le  Tetrarque ,  &  Saul*^ 

IsSâneus,  (^  Sauêns.  Or  pendant  qu'ils  s'aquî«- 

àHnifirÀntibus  autem  toient  des    fondions    de 

iiiis  Dominé ,  é»  je;»-  leur   miaiftere  devant  lo 

mâniibm  ,  dixit   illis  Seigneur ,   Sc  qu'ils  jeu- 

Sfiritus  fanHus  :  Se-  noient ,  le  £iint  fifprit  kuc 

gngatemihiSauluméi'  dit  :  Séparez-moi  Saul  & 

JBirBéiham  in  ofus  ad  Barnabe ,  pour  l'oeuvre  à 

fuûdajfémffieos*  Tttne  laquelle  je  les  ai  apelés.  Et 

jgjnuÂntes  Q*  orÀTttes,  apr^s  qu'ils  eurent  jeûné  8c 

mféhintifyue  eis  m^-  prié ,  ils  leur  impoferenc 

mes,  dimijirtmt  illos,  les  maiiis ,  &  les  laiiTcrenc 

aller. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lo.  i^« 

JtJ  iUo  têmpQre,  Dtxu  1^  N  ce  temslâ  ,  Jefus  die 

fefiés  difafulis  fuis  :  Cti  fcs  difciples  :  Je  vous 

Mfceegomitfo  vûsficut  envoy^e  comme  des  brebis 

pves  in  médio  lupirum,  au  milieu-  des  loups.  Soyez 

'Bftittergù prudentes  fi-  donc  prudens  comme  des 

€Htfifpémes.  (J»  iimpli-  ferpcns,  &  (impies  comme 

€9sficut  colûûibà.Cavé-  des  colombes.  Mais  don* 

u  autem  ah  howinibus^  ne2-  vous  de  garde  des  hom-' 

Tradent  emm   vos  in  mes.  Car  ils  vous  féronc 

nmciliis  »  (^  injynagi'  comparoitre  dansf  leurs  af* 

gis    fuis  fiifelidhunt  femblées,  &  ils  vous  feront 

V0s  :  (^  ad  préifides  é(*  fouetter  dans  leurs  fyna- 

éui  reges  ducimini  pro^  gogues  :&  vous  ferez  pré- 

fter  mej  in  teJlinMum  Tentés  à  caufe  de  moi  aux^ 

illis  e^  géntthus,  Chm  gouverneurs  &  aux  rois  , 

mutfmtradênt  vos ,  nom  pour  leur  fervir  de  témoii^ 

N  iij- 
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gnagé  aufli  bien  qu'aux  na-  iife   cogitire  quimoÙ^^^ 

tions.  Lof  s  donc  que  Ton  a»t  quid  Uquamkù  ; 

Vous   livrera   entre   leuis  ddbitur  ensm  vdbism 

mains  ,  ne    vous  mettez  illahorsy  quidloquA^ 

point  en  peine  comment  fMni.îXonemmvosiftii 

vous  leur  parlerez,  ni  de  ce  qui  loquimini ,  fedSfU 

que  vous  leur  direz  :  car  ce  ritus  Véttris  veftri ,  qû 

que  vous  leur  devez  dire  liquiturin  vobis.Tfê^ 

vous  fera  donné  à  l'heure  det  autem  ffsur  fr4* 

même  $  puifque  ce  n'ed  pas  trem  in  rmrtem,  éf*  P*" 

vous  qui  parlez ,  mais  que  ter  filium  :  c^  mfir'- 

c'eft  TElprit  de  votre  Père  gêntfiUiinfMtintês,^ 

qui  parle  en  vous.Ot  le  fre-  tnêrte  ici  Mfficiint ,  ^ 

re  livrera  le  frère  à  la  mort,  éritïs  idio  imnibus  fro* 

&  le  père  le  fils  ;  les  enfans  pter  nomen  meum  :  qiiP 

fe  fouleveront  contre  leurs  Mutem    perfiverdvtnt 

pcrcs  &  leurs  mercs  ,  &  les  ufquê  infinem»  hiefilm 

feront  mourir  :  &  vous  fe-  vus  erit. 

rez  haïs  de  tous  les  hommes  à  caufe  de  mon  nom  r 
mais  celui  -  là  fera  fauve  qui  perfévérera  jufqu'à 

^^"^^  SECRETE. 

SAntifiez,  Seigneur ,  ces-  JiAVnera»  Dimim»^ 

dons  que  nous  vous  of-  ^       obUta  fnn&ificê: 

frons,&  purifiez -nous  par  f^  intercèdent^    beato 

leur  vertu,  &  par  Tintercet  Barnaba  afofioh  tuo» 

fion  de  votre  apôtre  faint  nos  per  hdc  à  peccati* 

Barnabe ,  des  taches  de  nos  rum  noftrirum  mdculis 

péchés  i  Par  N.  S,  emundaiPerDominum», 

P  O  SX  CO  MMUN  I  O  N. 

Dieu  toutpuiffant ,  nous  oVpf  lices  te  rogÂmuSy 

vous    fuplions  très-  ^omnipotensDeus,  ut 

humblement   de   faire  la  quos  tuis  rificis  fuctit^ 

grâce    à  ceux   que    vouî  mentis  ,     intercedenii 

jiouriflcz  de  vos  (àcremens,  beato  BÂmsib*  apoftoU 

de  vous  fervir  avec  la  fain-  tuo ,  tthi  étiampldcitis 

teté  de  vie  que  vous  de-  mon'^us  digndnttr  tri" 

mandez  d'eux  5  Par  notre  bu^s  defèrvire  ;    fit 

Seigneur»  Vémimtm  ncfirmu*^ 


Ies  ÎFEsrEj  ixz  JwTu:         *jj 
LE  XII.  JUIN. 

C  Olectb. 

VjMSommnUrtyrHm  TTAices ,  Seigneur,  qpe  ce 

^  imirttm    B/uslidis  ,  1?  jour  confacré  àla  lolea- 

I^VHtf .  JHAoris  a^fut  nité  de  vos  (aints  martyrsr 

tSéucÂrii  »   quêfumus»  Biftlide,  Cytin ,  Nabor  fie 

Oimâm  ,  lUêtéUitU  TUf"  Nazaire,  foie  pour  nous  un 

Jris    vQtivét    njpién'  jour  de  grâce  &  de  lumie- 

éMttS  :  ^   quêd  il-  re  ^  afin  que  la  gioire  donc 

Us  cintulit  excelUntia  rocre  érernelle  majefté  le?  * 

fimfitémjt ,  frâBibus  a  couronnés ,  foie  le  com^ 

mfiré  devotioms    tU"  bie  des  grâces  que  nous 

mfcsti  FerDiminum  e(pcrons  cirer  du  culte  que 

wo/irum^  nous  leur  renions  j  Par. 

Secrète. 

T>Rtf  féinâirum  tuo-  f)  Enouvelandamémoî* 

•  mm  BMiiliéiis  ,  Cy-  iX re de  vos augudes  mcr- 

fWf  >  KÀhoris  >  «r^«#  veilles  ,    Seigneur  ,  nous 

JSlMxJim  fdngHmB  ve-  vous  immolons  folennèle- 

mréuulo ,  hoftiss  tibi ,  mène  ces  fainces  hofties  en 

I}imine,foUmnUtrim-  mémoire  du  précieux  mar- 

mtoléunsu ,  tuz  mirabU  tvre  de  vos  faints  Bafîlide, 
Us  pertrMciames  ,   per   Cyrin,  Nabor  &  Nazaire  , 

^uem  t/dis  eft  perfic}^  à  qui  vous  avez  fait  rem- 

midorÎM  I  Fer  Dimi»  porter  une  fi  gioricufe  vi- 

WMmittfimm*  dloire  ;  Par  N.  S. 

PO  s  TCOM  Ml*  N  lOM. 

ÇEmper,D6mtne,/M.  TTATtes,  Seigneur, que  ce- 

^  dirum     mâryrum  J7  îébrant  rou'ours  la  fo- 

tÊiirum  B^silsdis,  Cyri-  îennité  de  vos  faints  mar- 

m.  Sdhris,  épique  Sa-  tyrs  Bafilide,  Cyrin,  Nabor 

xÀrii    fcUmnim    cêle*  &  Nazaire  ,  nous  relfen- 

hfÀntes  ;  préfta,  quAfu^  rions  auflî  toujours  Té  fcc  de 

«Mrs .  Mtiorum patroci-  leur  protection  j  Par  notiC 

ma  imiter  ftntidmus  ;  Seigneur, 
terVomibUM  hofiramm 


4f^         lis  ftsris  ti  JdtC 

LE    XIII.  JUIN. 

tiEMOlKE  DE  S.  ANTOINE   DE  TADl 

ConfeJletir. 

COLECTB. 

QTTe  la  folennicé  de  to-  'CCcléfimn    tumn  \ 

cre   confefleur    fkint  ^^Dems»  bedfàjbitt- 

Antoine ,  Seigneur ,  rem-  nii  conftjfins  tMij$lim' 

plifTe  de  joie  votre  Églife  ^  nitus  votivm  iéuifim  » 

afin  qu*ehe  lefoive  fans  HtfpmtuéUibus  ftmfif 

cefle  des  fecours  fpirituels,  mumamuramxiiiis,  i^ 

&  au*elle  mérite  de  jouir  gaudiis  fitfmi  tmnÀ" 

du  tx>nheur  éternel  5  Par  mur  éttimts  \  Fer  Di^ 

Mocre  Seigneur.  mmum  nofimm. 

5s  C  RETS. 

PUifle  cette  oblation  ,  cpRâfins  Math  fiâf. 
Seigneur, être  falutaire  '*'  Domine  ^pofulotn$' 
à  votre  peuple,  poncle  falut  falutaris ,  pro  que  ir« 
duquel  vous  avez  bien  vour  gnmtus  es  Pairi  tue  ti 
kl  TOUS  immoler  àvotre  pc-  vivéntem  hiftiam  im' 
le  comme  une  hoflic  vi-  moldre  ;  §^i  cum  ei* 
vante  ;  Vous  qui  étant  dan  Die  Fatre^SpU 
Dieu,  vi  vei  &  régnez  avec  vitu  fanUe  vives  <J»  1»- 
jui  &  le  S.  Sfprit  dans  la  gnas  Deus ,  per  amiM 
fuite  de  tous  les  fîecles;        féculaficulirum^ 

POSTCOMMUNION. 

NOuris  de  vos  dons  ce-  JTilvinis  »  Doftùm  9 
lcftes,nous  vous  fu-  munéribus fatiÂti % 

plions  très» humblement,  ^ifâ/^mw ut heati A/h 

Seigneur  ,  par  le  s  incritcs  tout  confijfôris  tu»  mi» 

8c  par  l'intcrceflicii  de  S.  ritis  ^  mttrctjjtine.fo' 

Antoine  votre  coiifelTcur ,  lut  arts  fncriftcUfentiâ^ 

de  nous  apliqucr  le  fruit  «le  mus  fffeBum  ;  Per  Di* 

ce  i^riâceialutaire  3  Par.  mmum  nefirs$m» 


Les  Fïstbs  2>e  JriM.  ify 

LE   XIV.  JUIN. 

UiSiOIRE  DI  SJINT  BASILE  EVES§QIZ 

&  Cor?feJJeur. 

COLECTSi. 

JCXdudi ,  quâfufnus»  "P  XauccK,  s'il  vous  plaît  ^ 

^^  Démine»  freces  no^  XlScigneur  ,   les  prières 

firas,  quas  in  beati  B^  que  nous  vous  adreffons  en 

stiii  confejforis  tut  at-  la  fcre  de  votre  confefleur 

que  font  ificisfoUmnttâ'  &  pontife  faint  Bafiks&T 

te  deférimus  :  ^  qui  pardonnez-  nous  tous  no» 

tibi  digne  mimit  famU'  péchés  par  les  mérites  fifi 

Uri ,  eJHs  intercedémi^  Tinterceffion  de  ce  Saint 

husmériiistab  omnibus  qui  vous  a  fi   dignemcnc 

nos  absolve  peccâtis  i  icrvi  3  Par  notre  Seigneur» 
ter  Dowsnum  nofirum* 

Sec  K  ETE. 

ÇAnéiiSasi/ii  confef  T7Aites,  Seigneur ,  que  Iz 

[iris  tut  atquepom-  l7  folennité  de  votre  con- 

ficis,  qudfumHS .  Dimi^  fefleur  &  pontife  S,  Bafilc  ^ 

ne  ,  Ànnua  foUmr.itas  que  nous  célébrons  chaque 

fietati  tuA  nos  reddat  anncc ,  nous  rende  agrca- 

Mcceptos  :  ut  fer  hue  fie,  bics  à  votre  divine  majefté;; 

flacationis  officia  ,  ^  afin  que  vous  apaifant  c» 

illum  beata  rttrih4tio  notre  faveur  ,  il  nous  pro- 

fomitéturp  é*  nobisgra-  cure  les  dons  de  votre  gra- 

tid  tue  dona  conciliet  ;  ce  j  Par  notre  Seigneur. 
lerDiminum  noftrum. 

Postcommunion. 

T\Eus fiUélium  remu-  f^  Dieu,  qui  récompen- 

^-^^ nerÂtor  animdrtim,  V^y  fez  la  piété  des  âmes 

frefia  ,  ut  beàti  Basilii  fidèles ,  acordez-  nous ,  s'il 

cenfefforis   ttii    atqtie  vous  pL\ît  ,  le  pardon  de 

fomificis ,  cujus  vent'-  nos  péchés  ,  par  Tintercef- 

fÀiidum  eelebrdnms  fe  fiqn  de  faint  Bafi'c  votre' 

fiivitdum   ,   prêcibus  conflinrur  &  Pontife,  donc 

indulgent iamconfeqtid-  nous  folennifons  la  fête  ^^■ 

PMr  i  l^er  DimttMm*  Par  notre  Seig.ncur»> 


i^t         Les  Fesses-  i>e  Juin: 

LE    XV.   JUIN. 
MEMOIRE  DES  SJINTS  MARTYRS  €UJ, 

COLECTE. 

SEigncar,  préfciVcz  yo-  /^-^  Ecclifié  tuA  $ 

trc  EgliiC  par  rintcrccf-  ^^qtujHmus  ,  Dinà» 

fîon  de  vos  iaints  martyrs  ne ,  fanSih  martyrfhiu 

Guy ,  Modcfte  &  Crefcen-  tms  Vito  >  Modéfio  éU* 

ce  y  de  tout  fentiment  d'or-  que  Crefcéntim  tmêroh 

gueil,&  faites  qu'elle  vous  démihus ,  fteférhi  nm 

plaife  de  plus  en  plus  par  /afere  ,fed  tihi  pldeùA 

rhumilité  5  afin  que  rejet-  humilnau  froficen  : 

tant  tout  ce  qui  eft  mau-  ut  prava    de/piciew  » 

vais ,  elle  pratique  avec  la  qujLcâmque  reBupmtw 

liberté  que  donne  k  chari-  lihera  <  xéneat  cttrititti 

te  ,  toute  forte  de  bonnes  ?er  D6m:nur»mfirumm 
ccuvres  j  Par  N.  S. 

SBCRErS. 

FAites  ,  SeJgiKUT ,  que  Clcm  glori^tm  drvkê 
comme  ces  dons  que  peténiU,  mûnerapn 
nous  vous  ofrons  en  Thon-  fanBis  ohiâtt^  tefimt' 
neur  de  vos  Saints ,  témoi-  tur  :fic  nohis  effeBum  * 
gnent  votre  puillancc  divi-  Vofninj ,  tu4  JÀlvatic' 
ne  par  le  changement  qui  nis  imféndant  i  TerDy 
leur  arive  ;  de  même  aufli  minum  nofirum* 
ils  nous  procurent  Téfet  du  faluc  dont  vOus  tes 
l'auteur  j  Par  notre  Seigneur. 

POSTCOMMUNION. 

NOuris  de  la  divine  Eu-  D  Eplitl»  Dimim»  fc- 

chariftie  ,   fource  de  '*'  nediciione  foUmtÀ» 

toute    bénédiâion  ,  nous  qudtfumus,  ut  per  inttT' 

vous  prions,  Seigneur,  par  ceffîonem     fanSirum 

rinterccffion  de  vosfaints  martyrumtuirHmVitiw 

martyrs  ,  Guy  ,  Modefte  Modéfii  ^  Crefcintsât 

&  Crefcence ,  de  la  rendre  medicina    facréiminti 

pour  nous,  un  remède  falu-  éi*    corporibus    nofivU 

taire  à  nos  amcs  &  à  nos  profit  ,  (^  tnêntibus  j 

corps  )  Par  N»  S.  ter  Dimmum  nofimm^ 


MkSSS    VOlTk    tes    SAMinXf.     2^f 


MESSE    DE   LA  SAINTE    VIERGE 

pour  les  Samedis, 
I  N  T  E  O  ï  T. 
Ç^he,fanSÎAparens,  T  E  vous  falac  ,  6  Mère 
^  gmxa  pstérpera  Re-  J  fainte ,  qui  avez  enfanté 
tm,  qm  fœlum  ter-  le  Roy  qui  règne  dans  le 
'émque  régit  in  ficfda  ciel  &  fur  la  terre  rlan s  tous 
i^uUrHm.  Alléluia ,  les  ilecles  des  fiecles.  Alle- 
UiUia.  V£'Eru£laivit  luia,  alléluia.  P/  J'aipro* 
ftr  meum  verhum  bo~  feré  des  paroles  faintes  de 
wn  :  dicû  ego  opéra  Tabondance  de  mon  cœur  : 
Vf  «  S^e^.  Gloria.         c'eft  au  fiftverain  Roy  que 

je  confacre  mes  cantiques, 

COLECTE.  ' 

JEîgncur ,  acordez  à  vos  fcrviteurs  une  fanté  par- 
Jfaite  de  corps  &  d'efprit  ;  faites  que  par  Tinter- 
eiïion  de  la  Vierge  Marie ,  nous  foyions  délivrés 
jps  afliélions  pendant  cette  vie,  &  que  nous  joui£> 
ions  du  bonheur  éternel  en  l'autre  ;  Par  N.  S. 
Leâure  du  Livre  de  la  SagefTe.  Eceli.  24, 14. 

r'Ai  été  créée  dès  le  commencement  &  avant 
tous  les  fîecles  -,  je  ne  ceflerai  point  d'être  dans 
a  fixité  de  tous  les  âges ,  &  j'ai  exercé  devant  Dieu 
aon  miniftere  dans  la  mai&n  fainte.  Je  me  fuis 
infi  afermie  dans  Sion  -y  je  me  fuis  repofée  dans  la 
iUe  fainte,  Se  j'ai  établi  ma  puiffance  dans  Jerufa- 
an.  J*ai  pris  racine  parmi  le  peuple  que  le  Sei- 
;near  a  honoré ,  &  qu'il  a  pris  pour  fon  héritage, 
tj'ai  arété  ma  demeure  dans  l'afTemblée  des  Saints. 

AlleWa  ,  alléluia.  Alléluia',  alléluia. 

Tfr.  Virga  Jcfe  pruit  :  f.  Une  fleur  eft  fortie  de 
firgo  Veftfn  é*  homi-  la  tige  de  JeiTé  :  une  vierge 
i$m  génuit  :  pacem  a  enfante  un  fils  qui  eft 
^etis  réddidit ,  in  fe  Dieu  Se  homme  :  cç  Dieu 
'econcilians  ima/um-^  a  rendu  la  paix  aux  hom- 
fifs,  mes ,  &  a  reconcilié  en  foi 

l^  Fcxf re  ayec  le  ciel. 


JOO    M£5S£     POUR     LES  Sa  M£  BIS. 

Alleîuio.  JiîUma. 

{^.  Je  vous  faiuc ,  6  Marie      Ç^.  Ave ,  ALwii,  gri^ 
pleine  de  grâce  :  Le  Sci-    tia  flena  :  Domimu  tt» 
gneur  cft  avec  vous  :  Vous    cum  :  BenedUîa  tu  m 
ctes  benic  entre  routes  les    muliiribus,  Allelmê, 
femmes.  Alîeluia. 

Suite  du  S.  Evangile  frion  S.  Jean,  19.  if, 

EN  ce  tcms-là ,  La  mère  de  Jefus ,  fie  la  fixur  de 
fa  mère ,  Marie /«»»»*  de  Cleophas ,  &  Marie 
Madeleine ,  fe  tcnoient  auprès  de  la  croix.  Jefuf 
^yant  donc  vu  fa  mère ,  &  près  d'elle  le  difcipic 
qu'il  aimoit ,  dit  à  fa  mère  :  Femme ,  voilà  votre 
ms.  Puis  il  dit  au  difcipic  :  Voilà  votre  mère.  Ec 
depuis  cette  heure-là  ce  difcipic  la  prit  chez  lui. 

Ofertoire. 
Vous  êtes  bien-hcureufe  Beat  a  es ,  l^rgo  Mi- 
Vierge  Marie  ,  qui  avez  rîa ,  quA  omnium  ptr- 
porté  dans  votre  fein  le  tdfti  O-eatorem:  geuuh 
Créateur  de  l'univers  :  vous  fti  qui  te  facit ,  Ô*  « 
avez  engendre  celui  qui  Atêrnum  pcrminestxr» 
vous  a  fermée ,  &  vous  êtes  go.  AîUltiia. 
demeurée  vierge  pour  toute  rétcrnité.  AUeluia, 

Secrète. 

FAites ,  Seigneur ,  par  votre  mifericorde ,  &  par 
rintercciîîon  de  la  bicnheureufe  Marie  toujours 
Vierge ,  que  cette  oblation  nous  fcrve  pour  obtenir 
ja  prcfpcrité  endette  vie ,  &  la  gloire  éternelle  en 
îaucre  ;  Par  notre  Seigneur. 

Communion. 

Heurcufes  les  entrailles      BcdravifceraM^^ 

de  la  faintc  Vierge  Marie ,    Virgims ,  qiu  fortâW' 

qui  ont  por-é  îe  Fils  du  Père    runt  Athni  Patris  ft» 

jCternel.  Allcluia,  Uum,  Alléluia, 

Postcommunion. 

Eignfur ,  qai  non?  avez  tait  recevoir  le  facrrrr.cnt  &te 
ga^^c  du  falut  ctcincl ,  ne  cclVcz  point  de  nous  acordc 
votre  protccUon,  par  rinicrccflîon  &  ks  pi  te;  es  de  h  Vierge 
ManCjCn  mémoire  de  laqucj'l»;  nous  avons  ofc.t  ce  faciifice 
à  voCiC  divine  Majcfté,-  Pat  notre  Seigneur  J.fus-Chrt't. 

COMMUN 


S 


COMMUN 

DES  SAINTS. 

TOUR    LA  VEILLR  If  UN  jiPOTRE. 

A 

APOTRE  fignifie  envoyé.  Jefus- 
Chrift  ayant  envoyé  les  Apôtres 
pour  prêcher  TEvangile  à  tous  les  hom- 
mes ,  nous  devons  les  regardée  comme  nos 
percSjpuifque  c'eft  par  eux  que  nous  avons 
reçu  le  don  précieux  de  la  foi,  &  que  nous 
fbmmes  devenus  chrétiens. 

Mais  ils  feront  aufli  nos  juges  fclon  la 
promefle  que  J.  C.  leur  en  a  faite.  Hono- 
rons-les comme  nos  pères,  étant  atachcs 
inviolablement  à  ce  qu'ils  nous  ont  cnfei- 
gné.  Demandons  à  Dieu  par  leur  intercef- 
dîon ,  la  grâce  de  pratiquer  TEvangile,  afin 

Îiue  leur  jugement  nous  foit  favorable.  Li- 
ons ce  divin  livre  avec  rcfpeâ: ,  puifque 
c*eft  la  parole  de  Dieu.  Lifons-Ie  avec  affi- 
duitc ,  puifque  c'eft  la  règle  de  toutes  nos 
avions.  Lifons-le  avec  amour  ,  puifque 
c'eft  le  teftament  de  J.  C.  qui  nous  donne 
droit  à  rhéritage  de  la  vie  étcrnele ,  fi 
nous  fommes  fidèles  à  tout  ce  qu'il  nous 
prefcrit. 

Les  fctes  des  SS.  Apôtres  font  ordinai- 
rement précédées  d'une  vigile.  Ce  mot 

z 


î}  P  OITR    LA    Vl  I  LU 

lignifie  veille.  C'eft  qu'autrefois  les  nuits 
qui  précédoienc  les  folennités ,  fe  paf- 
foient  dans  les  veilles  &  dans  les  prières 
que  les  Chrétiens  faifoicnt  tous  enfcmble, 
&  ils  s'y  préparoient  par  le  jeûne. 

Introït.   P/.  si. 

JE  fuis  dans  la  maifbh  du  TT"  Go  mum  fca 

Seigneur  comme  un  oli-  r^  oliua  fruBtferê 

vier  fertile:  j'ai  mis  mon  ^-^  indomoDomm: 

cfpcrance  dans  lamiféricor-  fpfravi  in  Tnifiruér" 

de  de  mon  Dieu  :  j'invoque-  fli^  T>ci  met  :  CT  fXft- 

rai  vorre  nom,  Seigneur  ,  ^ato  nûwtn  tuttm, 

parcequ'il  fait  le  bonheur  &  qHontnm    bonum  ef 

la  joie  dcYOsfaints.  ^nfc  coK^éSf.mfêiiF- 

cicrnm  tuorum. 

p/  Pourquoi  vous  glori-  Plal.gjiij/on'jnV 

fiez-vous  dans  votre  malice ,  in  maliiiii  >  qui  fo^ 

vous  qui  n*ctes  puiflantque  tcns  es  in  iniquitittt 

pour  faire  le  mal  ?  f.  Gloire  y.  G.Vr/Vi  Vatrl 
au  Père. 

C  G  L   E  C   T  E. 

ACor Jez-nous  la  gracc,ô  T\^  *    qutfumHs» 

Dieu  toutpui liant,  que  *-^ omnipotensVeus* 

la  folennité  de  votre  bien-  «^  bedti  N.  Jfofiti* 

heureux  apôrrc  N.  que  nous  tut  ,  q'iam  prAvem- 

prévenons,  faire  croître  en  ^f^s,  -vencrdnda  fi- 

nous  l'clprit  de  piérc ,  &  le  lémyiitas,  o*  devotH' 

dcfîr  du   falut  ;    Par  notre  f^er?  y:où\'s  ,tugcat,& 

Seigneur,  filurc;?;-.  Ter, 

Ledlure  du  livre  de  la  Sigefle.  *  Eccîi.  44  ^4^. 

LE  Seigneur  a  répandu  fis     7j  Encdicfio  DotrM 
dons  fur  cet  Apôtre,  corn-    ^  piper  capat  iufti 
ww  il  répandit  fa  bénédidlion    Ideo  dedir  i'ùi  Dôrm^ 

*  Dans   le    Bréviaire  &  le  Mifl'cl    Ro.niin  ,  tous  JeJ 
tf vrcs  lapicnciaux  font  apclés  livre  de  la  Sa^jil,:. 


i 


X>'  U  K     A  >  Ô  T  H  1.  !Ç 

is  hifeJitdtem  ,&    fur  la  tête  du  jufte  Jacoh,  U 
vifit  illi  partem  in    /*/»  apelé  à  l*afoftoUt  qu'il  a 
ibubus,  duodecim  :    fartage  à  douze  ferfonnes  , 
*  inrvêmt gritiam  in    comme  il  divifa  l'héritage  de 
mfpi£lu  omnis  car-   Jacob  en  douze  tribus  ;  &  il 
'4,  Et  tnagnificdvit    lui  a  fait  trouver  grâce  aux 
tm  in  timoré  inimi-    yieux  de  tout  le  monde.  II  Ta 
tntm  ,  &  in  verbis    rendu  redoutable  à  Tes  cnne- 
ùs  monfiraplacàfvit.    mis ,  comme  un  autre  Moyfe  , 
■ïùrificdvit  illum  in    &  il  s*eft  laiiîc  fléchir  par 
mfiéSiu  regum  »  &    fes  prières  pour  détourner  de 
^  illi  cor^^n  populo    deUus  fon  peuple  les  maux 
têjétofiénditïiliglo-    qui  Tacabloient.  IlTacom- 
lMmfuam.I»fde&   blé    d'honneur  devant    les 
mtdte   ipfius  fan-    rois ,  6c  il  lui  a  montré  fz 
hunfecit  illum  ^  éf    gloire.  Il  Ta  choifi  d'entre 
Upt  eum  ex  omni    tous  les  hommes.   Il  lui  a 
*nw.  "Et  dédit  illi    donné  devant  tout  fon  peu* 
9rMm  pTAcétta  ,  (sr    pie  fa  loi ,  qui  eft  une  loi 
?f  «»  vitA  éf*  difci-    de  vie  &  de  fagcffe  ;  il  l'a 
UnAiérexcélfumfe-    élevé  comme  Aaron^  11  a  fait 
U  illum.  Stdtuit  ei    avec  lui  une   aliance  éter- 
efiarnêntum     àtér-    nele  :  il  l'a  ceint  &  envi- 
ttw»,  ir  circumcin-    ronné  de  juftice  ,  &  il  Ta 
w  eum  zona  }uiîiti&:    couronné  de  gloire. 
^  induit  etsm  Dominus  coronam  gloriA, 
Graduel.   Tf.   çi. 
Juftus  ut  palmaflo'       Le  jufte  fleurira  comme  le 
llit  :  fi  eut  ce  drus    palmier  :  il  s'élèvera  dans  la 
ibam  multipticabi-    maifon  du    Seigneur  auflî 
ur  in  domo  Domini*    haut  que  le  cèdre  du  Liban. 
K    jid    annuntidn'    "f.  Pour  anoncer  votre  mi- 
lum  marié  mifericor-   féri  corde  dès  le  matin ,  & 
liam  tuam^&'veritd'   votre  vérité  durant  la  nuit, 
em  tuamper  nociem. 


iv  Pour  la   Vsiiii 

commandement  que  je  vous  fm  :  Hoc  efi  prAcU 

donne,  c'eft  que  vous  vous  ptammewn  ,ut  dilU 

aimiez    les    uns  les  autres  gatis  invirem ,  ficta 

cx)mme   je  vous  ai  aimes.  diUxi  vos.  Miiiorem 

Pjrfonnc  ne    fauroit  avoir  hac  dileciionem  ne-» 

un  amour  plus  grand  que  tnohédfet,utdiùmiim 

celui  oui  le  pone  à  mourir  ftêam  ponat  quis  pro 

pour  fes  amis.   Vous  £crez  amieisfuis.  Vosamici 

iTiî's  amis,  fi  vous  faites  ce  w«  efiis  t  fi  fecéritit 

oue  je  vous  commande.  Je  quA  egô  prJicipio  vo-^ 

ne  vous  traiterai  plus  en  fer-  iis.  Jam  non  dieéun 

vicc'urs  :  car  b  (erviteur  ne  vosjervos:  quiafer-T 

fait  point  les  defTeins  de  fon  vus  nefcit  quid/acidê 

m  litre.  Mais  je  vous  ai  trai-  Vominus  eJHs.  Vosau' 

tes  comme  mes  amis  ^  puiC-  tem  dixi.amiccs;  quU 

que  je  vous  ai  découvert  tout  o.'/mia      quAcumquê 

ce  que  j'ai  apris  de  mon  Pe-  smiivi  k  Vatre  meo , 

rc.CenVftpasvousquim'a-  KOtafeci  vohis.  Non 

vcz  choifi  :  mais  c'eft  moi  vos  me  tlegifiis  :  fed 

qui  vous  ai  choifis  ,  &  qui  ego  elég^  vos ,  ér  for 

vous  ai  établis,  afin  que  vous  fui  vos ,  ut  edtis ,  it 

aîicz  ,  que  vous  portiez  du  fmcium  afferitis ,  & 

f mit,  que  votre  fruit  demeu-  ftucltis   vefter    md-r 

rc  toujours  -,  &  que  mon  Pe-  neat  :  ut  quodcumqiu 

rc  vous  donne  tout  ce  que  petiéritis  Patrem  « 

vous    lui    demanderez     en  nô.r.ifie  meo  »  det  vor 

mon  nom.  ùis. 

O  F  E  R  T  o  I  R  E.   Pj!    s. 

Vous     l'avez    couron-ié  Gîorik^honWech 

Ci*honncur  &  de  gloire ,  SSi-  ron  {fit  eum ,  &  co»- 

gncur ,  &  vous  lui  avez  don-  fàmiTi  eu?nftiftréft- 

né  l'empire  fur  tous  les  ou-  r^  '?i.im{umtu.%funti 

viazes  de  vos  mains.  Domne. 


Secrète. 


SEigiiciir  en  vous  ofrant        jfPoftoJicir^'vireti' 
c?s  facrcs  myftcrcs  pour     '^  tiicuiminist  op- 
feonorcr  la  dignité  apofto-    rentes  tibi  fmAt»}' 


d'unApôtrb,  V 

pin0  y  Démine  y  quét-  lique  ,  nous  vous  fuplioiis 
fwnus  Ht  bed:i  N.  pcir  les  fufrages  du  bknhcu- 
jifojïolituifuffrAgiis^  rcux  N.  votre  apôtre,  dont 
€h]us  natalitia  prA-  nous  prévenons  la  fête ,  d'a- 
venirffus  ,  pleùs  tua  corder  à  votre  peuple  qu'il 
fimper  &  fua  vota  puifîe  toujours  vous  préfen- 
depromat ,  CT  defidc-  ter  fes  vœux ,  &  obtenir  l'a- 
rdta  fcrcipiat  j  Ver  complillement  de  fes  defirs  j 
béffiinum.  Par  nôtre  Seigneur, 

Communion^    Pf,   20, 

idagna  (fi  gUria  II  a  été  élevé  à  une  jçrandc 
ijm  in  falutdri  ttiù  :  gloire  par  votre  afliftance 
gUriam  ér  m^ignum  lalutaire ,  Seigneur  3  &  vous 
deccrcm  impones  fpi-  le  combltrez  d'honneur  &  qvT 
fer tutn ,  Domine,        gloive  pendant  toute  Cétei^ 

ntté. 

POSTCOM'MUNION, 

rjinm  Jpoftolittd  trOuslaiflant  fléchir,  Sei- 
^  N>  tpufumus^Do'  V  gneur,  au^  prières  de 
imni  ,  fiifpUcaiione  vôtre  apôtre  fa-int  N,  acor- 
flaeatus  ,  ^  véniam  dez-nous  le  p^lrdon  de  nos 
tÊohis  tvibue^  à*  remé^  péchés ,  &  dormez-nous  des 
dia  fempitértia  con-  grâces  qui  en  nous  empê- 
M^  i  Fer  Déminum.    chant  d'y  retomber  ,  nous 

fa/Tcnt  obtenir  la  vie  étcr- 
nelc  5  Par  N.  S. 


4^ 


ail^ 


viij       PountJH  Martti.  PoUTrrn" 
donc  pas ,  mes  chers  frères  :   fwnmdtumfmtnUii' 
Tuute  grâce  excellence  ,  &    ncrat  mortem.  Noliii 
tout  don  parfait  vient  d'en-    itaque  crrare,frMtrn 
haut ,  &  de(cend  du  Père  des    met  diieBi/pmi  :  Onh 
lumières ,  qui  ne  peut  rece-    ne  datum  optimum  i 
voir  ni  de  changement  ni    ô*  omne  dormm  fer» 
d*ombrc  par  aucune  révolu-  fi^um»  defurfum  efy 
tion,  C*eft  lui  qui  par  fa  vo-    defcéndens  m  TMtH 
lonténous  a  engendrés  par    luminum^  Apud  quem 
la  parole  de  la  vérité ,  afin    non  effi  trtinfmutdù^ 
que   nous  fiiflîons   comme    nec  viciffitddimt  ob^ 
les  prémices  de  fes  créatu-    umbrdtio.  Voluntdrâ 
res.  emm  génuit  nos  ver» 

bo  verhatis  >  ut  fimus  inuittm  dliquod  créature,  ejut» 

G  R  i«   D  U  E  L.     P/.  88.  él'iCÇ, 

J'ai  trouvé  félon  mon  cœur  Invéni  David  fer' 
mon  ferviteur  David  :  je  Tai  vummeum ,  oleofioh 
facré  de  mon  huile  fainteima  £io  meo  unxi  eum  : 
main  le  (ècourra ,  &  mon  fnanus  enim  mea  ath 
bras  le  fonifiera.  i^,  L'enne-  xiUdbitur  ci»  &brd" 
mi  n'aura  point  Tavantage  chium  messm  cMfir- 
fur  lui ,  &  l'enfant  d*iniquité  tdbit  eum.  f.  Nihil 
ne  poura  lui  &ire  aucun  mal.  proficiet  immicfu  b 
€0  »  &  filius  iniquudiis  non  nocébit  et. 

Allcluia ,  alléluia.  AMuia^  aïïeWâ, 

ir.  Vous  êtes  le  prêtre  éter-  1^.  Tu  esfacérdos  m 
nel,  félon  l'ordre  de  Melchi-  Atérnum  ,  fecânAm 
fedech.   Allduia,  êrdinem     MeUhifi- 

dech.  Alléluia. 

Aprs  la  Septuagefime  ,  au  lieu  <f  Alléluia  ûd» 
verjet  précédent  ,  on  dit  le  trait  qui  fuit. 

Trait,    P/.  20. 

Vous  avez  acompli  les  de-  Vefîdirium  dnimà 
fi rs  de  (on  cœur,  &  vous  n'a-  ejus  tribuifti  ci, érvù* 
vcz  point  rejeté  les  prières  luntdte  labiorum  ejiw 
qu'il  vous  a  adrcflccs.  nonfrauddfti  eum* 

y.  Car  vous  l'avez  préve-      ir,§lH6mam  pràvt" 
pu  de  bcncdi(Aions  &  de   nifii  enm  in  bcntdi'' 


tûvt  UN  Martyr  Ponïifi,      ix 
Siimbus  dulcédims.     grâces. 

ir.Tùfmfiiincifite  f.  Vous  avez  mis  fur  fa 
tius  corénam  de  lA-  tête  une  couroiie  de  pierres 
fidê  pretiofi,        *       précieufes, 

Suite  du  Saint  Evangile  félon  S.  Luc,  14. 2s, 
JKillo  témpore,  dt-    r^  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 
•*  pcit  Jefus  turbis  :  Si    lL  au  peuple  :  Si  quelqu'un 
quis  venit  adme^&    vient  à  moi ,  &  ne  hait  pas 
mon  odirfatremfuum,    fon  père  &  fa  mcre ,  fa  fem- 
é*  itiatrem ,  &  uxo-    me  &  fes  enfons ,  fes  frères  , 
rem,  &fUios,  ^fra-    fes  fœurs ,  &  même  fa  pro- 
tres ,  é*  for  or  es ,  ad-    pre  vie ,  il  ne  pert  être  mon 
hue  autem  &  dm-    difciple.  Et  celui  qui  ne  por- 
m/tm  fuiun ,  non  fo-    te  pas  fa  croix  &  ne  me 
ujktnens  ejfe  difaptp-    fuit  pas ,  ne  peut  être  moi* 
lus,  'Etquinonbdit*'    difciple.    Car  qui  eft  celui 
lait  cntcemfuam  ,  ô*    d'entre  vous  qui  voulant  bâ- 
venit  fofime,  non  fo*-    tir  une  tour ,  ne  fupute  au'- 
tefl  meus  ejfe  dtfcifu-    paravant  en  repos  &  à  loi- 
fais.  Gjuis  emm  exvo-    Ç\x  la  dépenfe  qui  y  fera  ne- 
his  voltns  turrim  Adi-    ceffaire ,  pour  voir  j'il  auraf 
fcire  t  non  frih  fe-    dequoi  l'achever  ?  de*  peur 
dens  comfutat  fum^  qu'en  ayant  jeté  les  fonde- 
ftus ,  qui  necejfdrii    mens  ,  &  ne   pouvant  l'a- 
junt  ,  fl  hdbeat  ad    chever ,  tous  ceux  qui  ver- 
fcrficiéndum  f  ne  ,    ronr  ce  bâtiment  imparfait ,, 
foftéaquam    fofuerh    ne   commencent  à  fe  mo- 
fundaméntwn,^  non   quer  de  lui,  en  difant  :Ccc 
^oiuerit    ferficcre  ,    homme  avoir  commencé  x 
cmnes  qui  vident»  in-    bâtir ,  mais"  il  n'a  pu  ache- 
eipiant  illudi  re  et  ,    ver.  Ou  qui  eft  le  roi  qui  fe' 
dicéntes  :  Gjuia  hic    mettant  en  campagne  pour' 
homa  cœfhddificdre,    combatte  un  autre  roi,  ne 
érnonfotuit  confum-    con fuite    auparavant   &    à 
mare  f  Aut  quis  rix    loifîr  ,  s'il  poura    marcher 
i:ur:is       con.mittcre    avec  dix  mille  hommes  con- 
het'um  advérfis  a-    tre  un  ennemi  qui:  s'avance 
Ifum  re^em  >  ntmfê-    vers  lui  avec  vingt  mille- f: 

a  v 


y  Pour  im  Martyr  Pontifï. 
Que  s'il  ne  le  peur,  il  lui  en-  dens  friùs  coûtât  ,ff 
voyc  des  ainbafladeurs  lorf-  pojfit  cam  dtcem  tmi- 
qu'il  eft  encore  bien  loin,  libusoccurrereù,qià 
Se  lui  fait  des  proportions  ctim  vipnti  mUlAui 
de  paix.  Ainfî  quiconque  venit  ad  fe  f  JUé* 
d'entre  vous  ne  renonce  pas  quin^  adhuc  iU^Un^ 
à  tout  ce  qu*il  a,  ne  peut  gè  a£énte,legati6nem 
être  mon  difciple.  fnittens ,  rogat  ea  fUé 

pacis  funt.  Sic  ergo  omfds  ex  vobis  ,  qid  non  renmtiât 
Smnibus  qui,  foffidet  y  non  foteffl  mens  ejfe  difciptdm, 

O  F  £  R  T  O  I  R  E-      Pf.    88. 

Ma  vérité  &  ma  miféri-  Veritas  mea»  ^  mi* 
corde  font  avec  lui ,  &  mon  fericordia  mea  cufn 
nom  fera  croître  fa  puif-  ipfo  :  &  in  nénnnê 
fàncc.  meo  exaltdbititr  eof-' 

nu  ejus. 

S  B  C  R  E  T   B. 

SEigneur  ,  recevez  favo-     ZJOftias  tlbi,  2M- 
rablement  ces  hofties  qui  mine ,  hedti  N. 

vous  font  ofertes  en  mcmoi-  martyris  tut  atque 
re  des  mérites  du  bienheu-  fomtficts  dicdtas  mé- 
reux  N.  vôtre  martyr  &  pon-  ritis^enignus  ajfume» 
tife  j  &  faites  que  nous  en  &  ^d  perpétu$tm  no* 
recevions  une  continuelle  ^«  trihue  frovenin 
a/fiftance  -,  Par  N.  S.  fuhddium  5  Ter. 

Communion,  Tf  88, 
Je  Tai  juré  une  fois  par  la  Semel  iurdviinfafh 
fiiintcté  de  mon  nom  :  La  ^0  meo  :  Semen  ejus 
race  de  David  fiib/iftera  éter-  in  Aîérnum  manêbit  : 
ncllcment  :  fpn  trône  brille-  &  fedes  ejus  fient  fol 
xa  à  jamais  devant  moi  com-  '»  confpéEhu  meo  ,  6* 
me  le  foleil,  &  la  lune  en  fon  fient  luna,  perfecla  in 
plein  :  &  il  fera  dans  le  ciel  éuémum ,  ^  tefiis  in 
pour  toujours  ,  le  fidèle  té-  cœlo  fidéiis. 
moin  de  la  vérité  de  mes  promclïcs, 

POSTCOMMUNION, 

ETantrafTafiésparlapar-     JD  Efe£ii  participa- 
cicipation  de  ce  don  ùr'  ^   ti6n€  mtinerisfi^ 


Pour  un  Martyr  Pontipi.       xj 

cri ,  quAfutms  ,  Dé^  cré  ,  nous  vous  fuplions,  6 

mine  Veus  nofler ,  ut  Seigneur  nôtre  Dieu  ,  que 

cujtésexéqmmurcul-  par  Tinterceffion   de  votre 

ttim  y    inttrcedénte  martyr    &  pontife  le  bien- 

bedto  AT.  mhtyre  tuo  heureux  N.  nous  rétentions 

^fque  Fontifice,fen-  les  éfcts    du  facrifîce    que 

tidmus  effeStum  j  Vvr  nous  venons  de  célébrer  j 

Vominum  nofirum.  Par  N.  S. 

AVTRn  MESSE    FoVR    Vn  MjiRTTR 

Tontife. 

Introït.  Dan,  3* 

r»  jAcerdotes    Dei  ,  |^  Rêtres  du  Seigneur ,  be- 

•^  henedicite  Domi^  JL    nilTez-le:  faints  &  hum- 

nam  :  fancli  &  humi'  blés  de  coeur  ,  chantez  les 

les  corde  ,  lauddte  louanges  de  notre  Dieu. 
Deum. 

Pf.  Bcnedicitc  om--  Tf  Ouvrages  du  Seigneufr 

nia    opéra    Vomini  beniflèz-le  tous   ;  célébrez 

I>6mino  j  lauddte  é"  fès  louanges    &   fa  gloire 

fuperexaltdte  eumin  éternellement.  Gloire. 
feada,  f,  Gloria, 

C  o  L  E  c  T  B. 

T^  Eusy  qui  nos  hed-  /^\  Dieu  qui  nous  donner 

^"^  ti   N.    mdrfyrti  v^  chaque  année  un  nou- 

tui   atque    fontifiàs  veau    fujet  de    réjouiffance 

4nnu.zJblemmdteU'  dans   la  folennitc  de  votre 

Hficas  ,  concède  pro-  martyr  &  pontife  le  bien- 

fitius ,  ut  eu  jus  nata-  heureux  N.  faites  par  votre 

litia  colimus,  de  ejuf-  bonté ,  qulionorant  fa  naiC- 

dem  étiam  proteBio-  fance  dans  le  ciel ,  nous  ref* 

ne  gaudedmus  5  Vtr  fentionsici  bas  les  éfcts  de  fi 

J>6minum,  prote<flion  \  Par  N.  S. 

Lcdure  de  la  z^  Epitrede  S.  Paul  aux  Corin  th.  i, 

pKatres  >  Benedi-  JkJi  Es  frères,  Beniibit  le 

•      iius  Deus  é*  Fa-  i VX  Dieu  &  le  Père  de  no- 

t€r  Dçmm  mfiriji^  tre  Seigneur  Jefus  -  Chrif^ 

a  vj 


?c 


3tij      Pour  vu  Martyr  Pomtifi. 

le    Père  des  m iCri cordes ,  fuChrifii,  Paterm^ 

&  le  Dieu  de  toute  confo-  fericordUmm  ,    é^ 

lation  ,  qui   nous    confble  Deus  totius  confoU' 

dans  tous  nos  maux  5  afin  tionis ,  ^m' conJoUtur 

que  par  la  même  force  dont  nos  in  omni  tribuU^ 

Dieu  relevé  notre  courage,  tionenoftrt^iuif^ii" 

nous  puiffions  auflî  confoler  mus  tT  ipfi  confAâfi' 

les  autres  dans  leurs  maux,  eos,  qui  in  omni  prefr 

Car  àmefure  que  les  fou-  fursè funt ,  fer  exhW' 

fuanccs  de  Jefus-Chrift  s'au-  tationem,  quÂ  exhwr 

gmentent  en  nous,  nos  con-  timur  &  iffi  ék  De§. 

lolations  s'augmentent  auffi  §iu6niamficHt  abun- 

par  Jcfus-Chrift.    Or  foit  dam  faffiones  Chrifi 

que  nous  foyions  afligés  .  in  mhis-  j  itatT  fft 

c'cfl:  pour  votre  inftruélion  Chrijium      abundét 

&,  pour  votre  falut  5  foit  confolatio  nojtra.  S^ 

ue  nous  foyions  excités  à  veatitemtrituldnwr^ 

bufrir  ,  c'eft  pour  vous  y  pro  veftra  exhortAtio* 

exciter  auifi,  &  procurer  vo-  ne  &falute  ',five  coth 

tre  folut  ,  dont  l*è(pérance  foldmur  ,  pro  vefirâ 

TOUS  donne  la  force  de  fou-  confolationc-,Jive  ix- 

frir   les  mêmes  maux  que  hortdmur  >  pro  vefirâ 

nous  foufrons  :  deforte  que  exhortatione  Û'faU- 

jious  avons  une  ferme  con-  te  ,  quA  operatur  /•- 

fiance  pour  vous-  ,  fâchant  Urdntiam  earumdm' 

que  comme  vous  avez  part  pajftonum  ,  quMs  & 

aux  foufrances ,  vous  aurez  nos  pxtimur  :  ut  fftt 

au/îî  part  à  la  confolatioa  ,  noftra  firma  fit  ff9' 

en  Jefus  -  Chrift  nôtre  Sw-i-  vôHs,  fciéntcs ,  quoi^ 

gneur,  fient  focii  pajftotntm 
tflis  y  fie  érit'ts  à*  confi>U:i6ms  ,  in  G^rifia  Jefu  Do- 
wwo  nofiro» 

Graduel.  Ff  8. 

Vous     l'avez    couronné  Gloria  &  honore  cOf 

dlionneur  &  de  gloire  ,  Sei-  ra?idfli  eum  :  f.  Ut 

fncur  :  f.  Et  vous  lui  avez  eonftituifti  eum  fiiper 

onné  r«mpire  iiir  les  ou-  opéra  mimnim  ttU-^ 

T^es  de  Yos.  nuins*.  rum  ^,  I>imint^. 


PotTR  vi^  ICTartyr   PoMtïtk.  xïîJ 
jSUeUia ,  alléluia,  AUeluia ,  allcluia. 

y.  HiV  eftfacérdos,       f.  Celui-ci  eft  le  prêtre 

fMetn  cormdvir  Do^  que  le  Seigneur  a  couron- 

mimts.  jilleluia.  ne.   Alléluia. 

uifrh  la  Seftuagefime  an  lieu  /f  Alléluia  >  (3'*  diê 

Vît  jet  précèdent  ^  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T  R  A  r  T.  P/   III. 

Seatm  vir,  qui  ti-        Heureux    l'homme    qui 

met   Vominum  :  in  craint  le  Seigneur  :  il  met 

mandatit  ejus  cufit  toute  fa  joie  à  obferyer  Tes 

witnis.  commandemcns. 

%  2otins  in  terra      f.  Sa  poiberitc  fera  puif- 

irit  ftmen  ejus  :  ge^  fante  fur  la  terre  :  la  rac« 

ncritio  reiiorum  bje-  du  jufte  fera  bénie. 
nedicitur. 

ir.  GUria  é*  divi-      f;  L'a  gloire  &  les  richef- 

tia  in  domo  ejus  :  éf*  ^^s  font  dans  fa  maifbn  ;  & 

jufiitia  ejus  manet  in  fa  juflice  demeure  éternel-^ 

ficulum  féculi.  lement. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  i6. 14, 

liZ  ilUtémpore,  di^  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  di« 

*  xit  Jefus  difcifulis  ij,  à  fes  difciples  :  Si  quel* 

y&«  ;  ^qms  vultfoft  qu'un  veut  venir  après  moi, 

m9  ventre  ^,.  abncget  qu'il  renonce  a  foi-même, 

fftnetiffum ,  &  tollat  qu'il  fe  charge  de  fa  croix ,. 

crucem  fuam  t&fe-  &  qu'il  me  fuivc.  Car  celui 

fuatur  me.  Qui  enim  qui  voudra  fauver  fa  vie  , 

voUêerst  dnimamfua  la  perdra  ;  &  celui  qui  per- 

falvam  fdcere ,  fer-  dra  fa  vie  pour  l'amour  de 

det  eam*  §iut  autcm  moi ,  la  retrouvera.  Et  que 

ferdiderit     dnimam  ferviroit  à  un  homme  de- 

fuam  fropterme,  in-  gagner*  tout  le  monde  ,  6c 

véniet  eam,  §iuid  e-  de  perdre   fon  ame  ?  Par 

wm  prodefi  hotnini,  quel  échange  la  poura-t-il 

Ji  mundum  univer-  racheter  s  il  vient  à  la  per*- 

fum  lucrétur ,  irùmi  dre  ?  Car  le  fils  de  l'hom*- 

juiiâfuA  dctriméntum  me  doit,  venir  dans:  la  gloi- 


xiv  Pour  un  Martyr  Pontipï. 
rc  de  fon  Pore  avec  fes  An-  patidiur  f  Aut  qum 
ges  ,  &  alors  il  rendra  à  dahit  homo  commuté- 
chacun  félon  {es  œuvres,  tionem  proanima fuâi 
Filitts  erùm  honiinis  veniurui  efi  in  glSria  Tatrisfm 
cum  Angelis  fuis  ;  û*  ff^nc  reddet  unicuique  fecàn* 
dùm  ofera  ejus, 

O  F  £  R  T  O  I  R  E.     Vf,  88, 

J'ai  trouvé  félon  mon  cœur  Invéni  David  ftr- 
mon  fcrviceur  David  :  je  vummeum:  éleofaih 
Tai  facré  de  mon  huile  fain-  Ho  meo  unxi  eum  : 
ce  :  ma  main  le  fecourra  y  manus  enim  mea  M$h 
Se  mon  bras  le  fortifiera,  xilidbitHr  tfi>  it  ^i' 
chium  mernn  confortabit  eum. 

Secrète. 

SAntifiez  ,  Seigneur  ,  les  7iA  ^nera  titiJ>f^^ 
donsqmyousTont  ofcns:  mine  »  dicdt^ 
&  ayant  égard  à  Tinterccf-  fancîifica  :  &  inttf' 
fion  du  bienheureux  N,  vô-  cedénte  btato  N* 
tre  martyr  &  pontife  ,  faites  mdffyre  tuo  atepêt 
qu'ils  apaifènt  votre  colère ,  fonttfice ,  per  éadem 
Se  atirent  fur  nous  les  re-  nos  placdtus  huêndii 
^ards  de  vôtre  mifericorde  ^  ^er  Dominum* 
Par  N.  S. 

Communion,  Tf  20. 

Seigneur ,  vous  avez  mis  Tofuifti,  Domine,  m 
fur  fà  tête  une  couronne  de  capite  ejus  coronsm 
pierres  précieufès.  de  lapide  pretiofo. 

Postcommunion. 

FAites  ,  Seigneur  ,    que  ZJ  -^  »^^  conmi- 

cette  communion  nous  *■     nio,  Domine^fuf' 

purifie  de  nos  crimes  3  &  que  get  à  crimine  ;  &  i»- 

par  l'intercefiion    de  votre  terccdinte  hedto  N. 

bienheureux  manyr  &  pon-  martyre    tuo   atqut 

tife  N.  elle  nous  rende  tou-  po?utfîcey  cœUflis  re- 

jours    participans  de  vôtre  médii  fdciat  effe  cm- 

grâce  cçlçftç  j  Paj  N,  S.        for  m  i^r  Dgminm» 


Pour  un  Martyr  non  Pontife.       xT 


lE    COMMVn  D'Vn  maktxk 

non  Vontife* 

Introït.   P/  20. 

jNvtrtute  tua.  Do-  Q  Eigneur ,  le  jufte  mettra 

*  minetUtabitur  ju-  ^  la  joie  &    fa  confiance 

fins  :  &fuperfalutd'  dans  votre  force  :  il   fera 

rttuumexultdbitve'  rempli    d*alegreflc    en     fc 

beménter  :   defidé-  voyant  fàuvé  par  vôtre  gra- 

fhim  dniméL  ejus  tri-  ce  :  vous  avez  acompli  les 

imifti  et.  defirs  de  fon  cœur. 

PC  6}mniam  frA-  ?f.  Vous  l'avez  prévenu  de 

venifti  eum  in  benc-  bcncdiâ-ions  &  de  grâces  r 

diBionibus    dulcédi-  vous   avez  mis   fur  fa  tête 

tiis : pojuiftiin cdpite  une    couronne  de    pierres 

tim  coronamdeUfi-  précieulês.   Gloire. 
depretiofi.  it,  Gloria, 

C  O  L  s  C  T  E. 

P  Rdftay  qtiJLfismusy  p  Aites  ,  s'il  vous   plaît; 

^  «mnipotem  Deus ,  JT  Dieu  toutpuifTant ,  que 

mt  qui  beau  N,  mdr-  parrinterceffion  du  bienheu- 

tyris  tm  natalina  co-  reux  N,  vôtre  martyr  dont 

Um»s  ,    iniercejftone  nous    honorons   l'heureufe 

t}us  ,  in  fui  nominis  naiilance  dans  le  ciel ,  nous 

Mmore    roborémur  3  foyions  fortifiez  (ur  la  terre 

Ter  Vominum.  dans  l'amour  de  votre  faint 

nom  j  Par  N,  S, 

Lciîlure  du  Livre  de  la  SagefTc.  10.  10. 

^'Vfium     deduxit  T"    E  Seigneur  a  conduit 

^  Vominus  fer  vias  \^  le  jufte  Jacob  par  des 

reBas  ,  &  ofléndit  illi  voies  droites  :  il  lui  a  mon- 

tegnum  Dei,  &  dédit  tré  le  royaume  de  Dieu ,  ^ 

i^  fciéntiam  fanclo-  &  lui  a  donné  la  fciencc  àts 

*  Dans  la  vifion  de  réchelle  xpyfteneufe  ^ui  aceignoit 


tvj     Pour  uw  Mautyr  kon  roNTiFi, 

Êiints.  Il  Ta  glorifié  dans  fcs  rurv,   Honeft/Mt  iU 

travaux,  &  lui  en  a  Ëiic  rc-  lum  m  lahorihtts  >  Û* 

•  cueillir  de  grands  fruits.  Il  coYnfUvit  Uborts  iU 

Ta  (butenu  au  milieu  des  lius.    Jnfrauà%  cir- 

embûches   de  ceux  qui  le  cwnveniéntium  iUiim 

Vouloient  furprendre  ,  Se  a  affuit  illi  :  ô*  hwU- 

faic  éclater  fa  vercu»  Il  Ta  fittmfeeit  Ul$an,  Ot- 

tut- 


ig^gc  dans  un  rude  qui  mtavtt  tluan ,  Ô* 
combat  *,  afin  qu'il  demeu-  artdmen  fortt  dédît 
lit  victorieux ,  &  qu'il  içût    ilU  ut  vinceut  »  if 


r    • 


qu'il  n'y  a  point  de  torce  qui  fciret  quôntsim  ôtn- 

cgalc  celle  de  la  Sagcfle  di-  mi4m  poténtior  efifiu 

vinc.  Cette  Sagcfle  n'a  point  fkniU,   Hac  vénUr 

abandonné   le  jude   ]ofefh  tum  juftum  non  dere^ 

Vendu' parfis  propres  frères  :  liquit  i  [ed  à  pcccm- 

ellc  l'a  tiré  des  mains  des  pé-  rihm  Itbendvit  eum  ; 

cheurs.   Elle  eft  defcendae  defcenditque  cum  iSè 

avec  lui  dans  la  fofle  :  elle  inféveam»  Ô"  in  vin* 

ne  l'a  point  abandonné  dans  cutis  non  dereltquit H- 

lapri{on&  dans  les  chaînes,  lum  ^  donec  sfférret 

qu'elle  ne  lui  ait  mis  le  fcc-  iilifcepirum  rtgrû^  & 

ptre  royal  entre  les  mains ,  poténtiam     advérfui 

Se  qu'elle  ne  l'ait  rendu  le  eos  qui  eum  déprimé- 

maître  de  ceux  qui  l'avoient  bant  :  ér  mendiées 

traité  fi  injuftemcnt.  Elle  a  oftér.dlt ,  qm  moeU" 

convaincu    de     menfonge  laruérunt  iUum ,  ér 

ceux  qui  l'avoient  deshono-  dédit  tUi  claritdtem 

ré ,   &  le    vSeigneur   notre  atérnam       Domimu: 

Dieu  lui  a  donné  une  gloire  Deus.  no  fier* 
éternelle; 

Graduel,  P/.  m. 

Heureux    l'homme    qui  Beatus  vir ,  qui  ti- 

eraint  le  Seigneur  :  il  met  met    Véminum  :  in 

toute  fa  joie  à  obfcrver  fcs  fnr.nda^is  cjfds  cufit 

«ommandemcns,  f.  Sa  po-  nimis,   ^.  J^otcns.  i» 

♦  Lorfqu'il  luia  contre  l'Aïigc;. 


VovK  W  Martyr  non  PonVîfi,      xrî) 

terra  erit  femen  ejus:  fterité  fera  puifrantc  fur  la 

generdtio     reiiorufn  terre  :  la  race  du  juftc  fera 

bencdicêtur.  bénie. 

Atteluia ,  aUeUia.  Alléluia ,  alléluia. 

"f.  Pcfuiffi^  Domine^  ^r.  Seigneur ,  vous  avez 

fifer  cafut  ejus  co-  mis  lîir  (a  tête  une  couron- 

fonam  de  Idfideprc^  ne  de  pierres  prccicufes.  Al- 

tiofo,  jilleluia.  leluia. 

jiprès  la  Sefiuage/ime ,  até  lien  </' Alléluia  &  dté 

Yirfet  f  recèdent ,  on  dit  le  Trait  qtùfmt^ 

T   R  A  I  T.   P/  20. 

'Defidériunt  dnifnA  Vous  avez  acompli  les  de- 

ejHs  trihuifit  etfir  lo-  firs  de  fbn  cocur,&  vous  n*a- 

kêntdtelabiorumtjtis  vez  point  rejeté  les  prières 

ncnfrauddfii  eum,  qu*il  vous  a  adrellces. 

•jj'.  flaorâam  frive-  f.  Car  vous  l'avez  prévc- 

nifli  eum  in  bcnedi-  nu  de   bcnedi^ions  &  de 

Biombus  dtdcédini^.  grâces. 

ir,  Poftiini  in  cdfite  f.  Vous  avez  mis  fur  fa 

ejtts  eoronam  de  Ufi-  tête  une  couronne  de  pierres 

de  pretiofi.  prccieufes. 

Suite  du  S  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lo.  34« 

J  N  illo  témpore^  Di-  TJ  N  ce  tcms-là ,  Jcfus  dit 

■•  xit  Jefffs  difctpulis  CL  à  fes  difciples  :  Ne  pen-- 

fuis  :  Nolite  arbitrdri  fèz  pas  que  je  fois  venu  a- 

quia  pacem  véncrim  poner  la  paix  fur  la  terre  r 

tnittere  in  terram:  je  ne  fuis  pas  venujr  apor- 

mon  vefii  pacem  mit-  ter  la  paix ,  mais  l'épéc.  Car 

tere^fedglddium.Ve-  je  fuis  venu  (ëparer  le  fils 

m  enim  fcpardre  ho-  d'avec  le  père,  la  fille  d'avec 

tnincm  advérsh  pa-  la  mère  ,   &  la  belle -fille 

trem  fuam^  drftUam  d'avec  la  belle  -  mcrc  :  Se 

advérfus  mai  remfaa,  l'homme  aura  pour  ennemis 

6*    nurwn  advérfus  ceux  de  fa  propre  maifon. 

fecrumfuam  :  &  ini-  Celui  qui  aime  fon  père  , 

mici  hominis ,  domê-  ou  (à  merc  plus  que  moi , 

Rici  ejiis^  6^i  amat  n'eft  pas  digne  de  moi,  Ec 

fatrem  ant  matrem  celui  qui  aime  fon-  fils  y  04 


Ivlii     PoiTR  UN  Martyr  mon  Pontifh. 

fa  fille  plus  que  moi ,  n'eft  j,lus  quàmme^  non  tB 

pas  digne   de   moi.   Celui  me  dignus.  Et  qui  a* 

qui  ne  prend  pas  ia  croix,  mat  filiumaHtfilimn 

&  ne  me  fuit  pas  ,  n'eft  pas  fîiper  me^  non  eft  mé 

digne  de  moi.   Celui   qui  dignus,  Bt  qui  non  ac' 

conferve  fa  vie  la  perdra:  cifit  cruccm  fiutmjlT 

&   celui  qui  perd    (à    vie  Jequitur  me ,  non  eH 

pour   Tamour    de  moi    la  me  dignus.  ^ui  infut* 

conlervera.  Celui  qui  vous  nit    âniméim  Çuam^ 

reçoit ,  me  reçoit  :  &  celui  perdct  illam  :&  qd 

qui  me  reçoit ,  reçoit  celui  ferdtderit    animim 

qui  m*a  envoyé.  Celui  qui  fuam  fropter  me^  iiu 

reçoit  le  prophète  en  qucdi-  véniet  eam.  S^rêd' 

te  de  prophète  ,  recevra  la  fitvos^me  récifit:& 

récompcnfc  du  prophète:  quimerécifit^rêeifit 

6c  celui  qui  recevra  le  jufte  eum  qui  me  fiùfit,^ 

en  qualité  de  jufte,  recevra  récifit  Prophétamin 

la  récompenfe  du  jufte.  Et  nSmineProphétd/ner- 

quiconque   donnera    feule-  cédem  TrophStA  Mcch 

ment  à  boire  un  verre  d*eau  pict  :  ^  qui  récipH 

froide  à  l'un  de  ces  petits  iufium  in  nomine  m^ 

comme  étant  de  mes  difci-  ^i  ,  mercédem  Mi 

pies ,  je  vous  dis,  &  je  vous  accipiet.  Et  qmcunu 

en  affare  qu'il  ne  fera  point  que potum déderit tm 

privé  de  fa  récompenfe.  ex  mtnimis  ifiis  cHL 
cem  aquAfngids.  tantumin  nomine  dtfcipuli  y  amtn 
dico  vcbis ,  non  perd  et  mercédem  fuam. 

O  F  E  R  T  O  I  R  E.    Vf.   8, 

Vous     l'avez    couronné        GlortA  ^  honort 

d'honneur  &  de  gloire,  Sci-  coronÂfii  eum  j    ô* 

gneur,  &  vous  lui  avez  don-  conHituisli  ewnfufer 

né  l'empire  for  les  ouvrages  opéra  m^nuum  tuJ^ 

de  vos  mains,  rum ,  Domine. 

S  E  c  R  E    Te. 

SEigneur,  après  avoir  re-  ra  JJnSrihus     no* 

çu  nos  prcfcns  &  nos  prie-  ^  '^  Hris^quAfumm^ 

res  y  purifiez  -  nous  par  vos  "Domine ,  precibufqui 

divins  myftcrcs,  &  exaucez-  fujcéptis  j  fèr  cœléHr- 


Pour  un  Martyr  non  Pontife.      xix 
hns  nos  munda.  myiU-    nous  pa*  votre  bonté  5  Par 
ftfi  ,   &    cleméntcr    N,  S. 
êxaûdi  3  Ver, 

Communion.  Aîatth.  16. 

Qid  vtdt  ventre  jfoli        Si  quelqu'un  veut  venir 

fne  t  dbneget  femetif'    après  moi ,  qu'il  renonce  à 

Jum^  &  toUat  cmcem    foi-même  j  qu'il  fè  charge 

ffMm^&fequatur  me,    de  fa  croix,  &  qu'il  me  fuivc# 

Postcommunion. 

T\^,  qusifwnus  y  Ç  Eigneur,  notre  Dieu,  fai- 
^^  Domne  Deus  no-  v3  tes  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'a- 
mer, ut  ficHt  morum  près  avoir  honoré  la  mémoi- 
e^mmemoratione [an-  re  de  vos  faints  par  6i^s  dc- 
Bérum  ,  temporali  voirs  &  des  fêtes  qui  pafTent 
grmuldsnur  oficio -,  avec  le  tems ,  nous  ayions  le 
ita  perpétue  Uiémur  bonheur  de  les  voir  éternel* 
s^éSiu  ;  PerDmi'  lement  dans  cette  gloire  qui 
num  noftrum,  ne  finit  jamais  -,  Par  N.  S, 

JtUTRE  MESSE  POUR  UN  UAKTXR. 

Introït.  P/  63. 

LMtâbitur   jufius  T    £  jufte  mettra  &  joie  ft 

inDominQy&Jpf"  L^  fcs  efpcrances  dans  le 

rSit  in  eo  :  &  lau^  Seigneur  -,  &  on  louera  tous 

iiUfuntur  omnes  reSii  ceux  qui  ont  le  coeur  droit. 
torde,  * 

Pf.  Exdtêdi  Veus ,  Ff  Exaucez ,  mon  Dieu* 

OTAtionem  meam  cùm  la  prière  que  je  vous  adreife  : 

iéprccor  :  à  timoré  délivrez   mon  ame  de    la 

himiciéripe  dnimam  crainte     de   fes    ennemis* 

meam.  Gloria,  Gloire. 

C  O  L  E  C  T  B, 

PRAfia,  quAfumus^  C  Aitcs ,  s'il  vous  pîaît,  6 

omnipotcns  Deus^  JT  Dieu  tout  puilfant ,  que 

Ht  intercedénte  bed-  parrinterceffiondubicnheu- 

t0  N'  martyre  tuo^  &  rcux  N.  votre  martyr ,  no« 


iT  ïôuit  UN    Martyr. 

corps  foiciit  délivrés  de  tou-  à  cunéHs  adver/ititl- 

les  fortes  d'adverfitcz,  &  que  hus  liberémur  in  cof 

nos  âmes  (oient  purifiées  de  fore  y&à  prévis  eo* 

toutes  niaavaifes  penlées  '  gitationihus  muniè*^ 

Par  N.  S,  mur  in  menti  3  itf 

DorKimtm. 

Ledlure  de  la  2?   Epitre  de  Tapôcre  ËiincPA  ni 
à  Timothée.    i.  8.  &  3.  10. 

M  On  très -cher  frère  ,  f^Ari^wit^  hitmtt 

Souvenez- vous  de  no^  ^  eSio  Domnttmji^ 

trc  Seigneur  Jefus-Chrift ,  fum  ChriHum  refrr-f 

qui  étant  né  de  la  race  de  Da-  rtxijfe  à  nforttàt  ei 

vid ,  eft  refliifcité  d*entre les  fimine   î)jifûid,  fi- 

morts  félon  rEvangile^ize  je  cundkm  Evangélmm 

prêche  -,  pour  lequel  je  ioiifre  meum ,  in  quù  Ubon 

beaucoup  de  maux ,  jufqu'à  nfque    ad  'àmàdâ  , 

être  dans  les  chaînes  comme  quafi  mule  éperMns  : 

un  fcelcrat  5  mais  la  parole  Jed  ver^am  Dei  iw» 

de  Dieu  n'eft  point  enchaî-  eff  a^attim.   Jdth 

née.  C'eft  pourquoi  j'endure  omnia  [uiïinco  frO' 

K)at  pour  l'amour  des  élus  ,  pter  eléSlos^  ut&ipfi 

afin  qu'ils  aquierent  aufli-  frlAtem    eonfequinh 

bien  que  nous  le  falut  qui  eft  tur,  quA  eB  in  CArî- 

en  Jcriis-Ghrift,avec  lagloi-  Slo  Jefu^  cum  gUrié 

re  du  ciel.  Quint  à  vous ,  rœléffi.TH  autem  âf- 

▼ous  favez  quelle  eft  ma  do-  fecdtus  es  tneam  it* 

ftrinc  j  quelle  eft  ma  manié'»  Shrinam  ^  iniiitmii^ 

re  de  vie  3  quelle  eft  la  ii.\\r  nem^  propofitum  ,JP 

que  je  mcpropofe  j  quelle  eft  demjionganimiiÀtm^ 

ma  foi ,  ma  tolérance  ,  ma  dileëHonem  ,  fatUth 

charité  ,  &  ma  patience  j  tham  ^  perfeeuitomi  % 

quelles  ont  été  W  pcrfêcu-  pajjtones  :qudliam^ 

tions  &  les  aflidions  qui  me  hi  fa^a  [unt  jfittio- 

font  arivécs ,  comme  celle  chU ,  Iconii^  (5*  Ij- 

d'Antioche,  dlcone  &    de  ffris  :  qndles  petit" 

Lyftre  ;  combien    grandes  ciétiones  Jùfiùwi ,  & 

ont  été  ces  perfécutions  que  ex  omniius    erifHtt 

j'oifoufenesy  &  coxxunenc  le  me  Dominées,  Et  ^m* 


Pour  un   Mauttr,  ant/ 

^f«.,  qtâ  fie  volunt  Seigneur  m'a  tiré  de  toutes. 
vhere  in  Chrifîo  Je-  Auffi  tous  ceux  qui  veulent 
fu^fe^fectuionemfA-  vivre  ayec  piété  en  Jwfus- 
tiéuur.  Chrift  ,  feront  perfccutés. 

.Graduel,  Pf.  sa, 

Jufius  cùm  ceddt"  Si  le  jufte  vient  à  tomber, 
fit  p  non  coUidétur  :  il  ne  fe  brifera  point  :  parce- 
fùa  pommus  fnpfo-  auc  le  Seigneur  met  fa  main 
nèf  manum  fuam.  ious  lui  pour  le  fbutenir, 
1^.  TotA  die  mifirér-  f.  Il  donne  &  il  prête  pcn- 
tHT  ^  &  eommodftt  :  dant  tout  le  jour  :  &  fa  pofté- 
^femen  ejus  in  bc-  rite  fera  comblée  de  bene- 
0iéiiâHonc  erif.  dictions. 

^Ueluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

"f.  Q^iféquiturme^  f.  Celui  qui  me  fuit  ne 
no»  Àmbtdat  in  têne-  marche  point  dans  les  tenc- 
bris  i  Jed  habébit  lu-  bres  j  mais  il  eft  éclairé  de  la 
men  vttA  itcrnsL,  Al-  Uimiére  qui  conduit  à  la  vie 
ffluia.  étcrncle.  Alléluia, 

jlpùs  la  Septuagepmc  ,  au  lieu  ^'Alléluia  ,  6*  du 
Vfffet  précédent  y  on  dit  le  trait  qui  fuit. 

Trait.  P/.  m. 
Seattis  lir  ,  qui         Heureux    Thommc    qui 
pmet    'Dominum  :in    craint  le  Seigneur  :  il  met 
mAnditis  e)us  cupit   toute  la  joie  a  obferver  fcs 
9imis.  commandemens, 

ir.  Fotens  in  terra        f.  Sa  poftérité  fera  puif- 
erit  femen  ejus  :  ger-    fante  fur  la  terre  :  la  race 
nerdtio  reBorum  be-    du  jufte  fef a  bénie. 
nedicétur. 

f.  Gloria  &  divi-  f,  La  gloire  Se  le>  richef- 
UA  in  domo  ejus  :  &  fes  font  dans  fa  maifon ,  & 
jfifiitia  ejus  manet  in  (a  juftice  demeure  éternclr- 
Jecidumjéculi.  lement. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  lo.  16. 

7N  Mo  témpore,  Vi-     TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 
xit  Jefus  difapulis    JCL  à  fes  difciples  ;  Il  n'y  ^ 
fuif  :  Nihil  tft  opé/^    rien  de  caché  qui  né  doive 


xxij         Pour,   um  Mauttr. 

être  découvert ,  ni  de  fecrct  tum,qtâod  non  reveUh 

qui  ne  doive  être  connu,  Di-  hitur  j  Ô*  occulium , 

tes  dans  la  lumière  ce  cjue  je  quod     non    fdétur, 

vous  dis  dans  robfcuritc  ;  &  §iuod  dico  vohisinti* 

prêchez  fur  le  haut  des  mai-  ncbrisydicite  inlum- 

ions  y  ce  qui  vous  aura  été  ne  :  û*  quod  in  mh 

dit  à  l'oreille.  Ne  craignez  auditistprAdicÂtejUF' 

point    ceux    qui    tuent    le  fertecht.  Etnohtetp- 

corps,  &  qui  ne  peuvent  tuer  mère  eos,qui  occidtmt 

Tame  5  mais  craignez  plutôt  cor  fus  ,  animam  ath 

celui   qui    peut    précipiter  tem  non  foffunt  occi" 

dans  l 'cjifer  &  le  corps  &  Ta-  dere  :fed potins  îimt- 

me.  N*eft-il  pas  vrai  qu'on  a  te  eum ,  qtti  fotefi& 

deux  pafTercaux   pour  une  dnimam    ér   corpus 

obole  ?  Néanmoins  il  n'en  perd  ère  ingehinném, 

tombe  aucun  fur  la  terre  fans  Nonne   duo  pdjferes 

la  volonté  de  votre  père.  Les  ajfe  vAneunt  ?  Et  unus 

cheveux  même  de  votre  tête  ex  illis  non  cadet  fu' 

font  tous  comptés.  Ainfi  ne  pcr  terramjine  Fatrt 

craignez  point  :  vous  valez  vejïro-    Vejïri  autem 

beaucoup  mieux  qu'un  grand  captlli  cipitis  omnes 

nombre  de  palTcreaux ,  Qui-  mwicr  hifunt.  Nolite 

conque  donc  me  confcllcra  ergo  timére  :  muUis 

&  me  rcconnoîtra devant  les  pajfe'rîpus      meliônt 

hommes,  je  le  reconnoîtrai  efiis  voi,  Otnnis  er^û, 

auffi  devant  mon  pcrc  qui  eft  qui    confirébitur  m 

^anslecicl.  coramhominibus»cojh 
fîébor  &  ego  eum  coram  Vatre  meo ,  qut  in  cAÎis  efi. 

O   F  E   R  T  O   I  R  E,    Pf.     20. 

Seigneur,  vous  avez  mis  Fofmfti  ,  Domine , 

fur  ia  tête  une  couronne  de  in  cdpite  ejus  coro- 

pierres  prccieufcs  :  il  vous  a  nam  de  lapide  pretii- 

demandé  la  vie  qui  ne  finit  fi  :  viiom  pétitt  à  te, 

point ,  &  vous  la  lui  avez  &  îribuifli  et.  jUlc" 

acordée.  AUclui-i,  lûia. 

Secrète. 

REccvez  favorablement,        ACcéptaJlt  in  con* 
Seigneur ,  ces  dons  que    '^  fpéctu  tuOyDomi" 


Pour    um   Martyr.  xxii; 

m»  nojlra  dcvorio  .*  &    notre  piéré  vous  préfènte  5  3c 
€JMs  Tiohis  fiât  fuppli-    faites  que  par  rinterceffion 
ejuione  [dut  arts  ,fn    de  celui  don  t  nous  célébrons  * 
cuftfs  folemnitate  de-    la  f  cte ,  ils  nous  fervent  pour 
fittur-y  Ver.  le  falut  éternel  j  Par  N.  S. 

Communion.  ]0An,  12, 
gjtf  m'thimimjlrat ,      Si  Quelqu'un  me  fert ,  qu'il 
fBt  jequdtur  :  &  ubi    me  luive  :  &  là  où  je  ferai , 
fum  ego ,  illic  &m^    là  fera  aufli  mon  fervitcur. 
mfiermeus  irit. 

Postcommunion. 

1>  E/SSfi  pftrliapa-  T?  Tant    raflafîés   par    b 

*    tione  munerisfa^  HL  participation  de  ce  don 

<tï,  qujifumust  "Domi-  facré ,  nous  vous  fuplions ,  ô 

tu  Veus  nofter*  fit  CH-  Seigneur  notre  Dieu  ,  que 

ius    exéqutmHr  cul-  par  l'interceflion  du  bien- 

tum  ,     intercèdent e  heui?eux  N,  votre  martyr, 

tedtoK»  martyre  tuo,  nous   reflentions  les    effets 

fmtidmus   eff'ectum  5  du  facrifîcc  que  nous  venons 

J?€r  Dominum.  de  célébrer  j  Par  N,  S. 

J>eÉiX  antres  Ef  tires  O*  un  Evangile  pour  le  même 
commun  d*un  martyr. 

Lecture  dePEpitre  de  Tapôtre  faint  Jaque,  i.  2. 

^jirijfimi  ,    Omne  \  4  Es  très  -  chers  frères  , 

^  gdUdium     exifit-  iVl  confiderez  comme  le 

mdte  cùm  in  tcntatio-  fujct  d'une  extrême  joie  les 

nés  varias  incidéritis:  diverfes  aflidions  qui  vous 

JcUntes  quod  probd-  arivent  ,  fâchant    que  Té- 

tio  ftdà  veftrA  pa-  preuve 'de  votre  foi  produit  la 

tiéntsam      op  c  rdtur.  patience.  Or  la  patience  doit 

T^iiéntia  a- item  vpus  être  parfaite  dans  fes  oeuvres 

feffpÛum  habet  ;  ut  &  dans  fes  effets  ;  afin  que 

Jitis  perfécH  &  in-e-  vous  foyiez  parfaits  &  acom- 

€rip  in  nullo  deficién-  plis  en  toute  maniere,&  qu'il 

tef.Si  qiiis  autem  ve-  ne  vous  manque  rien.  Que  û 


l 


txir         Pour  vm   Marttr. 

uclc]u*un  de  vous  manque  firwn  indiget  fafiêf^ 

c  lagclle ,  qu'il  la  deniande  riÀ  ,  foflulet  à  DeQ  » 

à  Dieu  qui  donne  à  tous  li-  qui  dat  omnibus  âf- 

beralcnicnt   (ans  reprocher  finênttr  »  ér  non  im- 

ce  qu'il  donne  :  &.  la  fagelle  proférai  :  &  dÀbinw 

lui  lera  donnée.  Mais  qu'il  et.  Poftulet  a$uem  in 

la  demande  avec  foi  (ans  au-  fde  mhil  hâfitâns  : 

cun  doute.  Car  celui  qui  dou«  qui  enim  hàjitétt ,  si- 

te  efl  femblable  au  flot  de  la  nùlis  eft  fiuciui  nut- 

nier ,  qui  eft  agité  &  empor-  ris  »  qut  à  vento  «w- 

té  ^à  &  là  par  la  violence  du  vétnr ,  àr  rircumfir- 

\\:nc.  Il  ne  faut  donc  pas  que  tur.  Non  ergo  ifiimet 

celui-là  s'imagine  qu'il  ob-  homo  îUe  qnod  ttcà- 

ciendra  quelque  chofe  duSei-  fiât  Miquid  à  Vémi' 

gneur.  L'homme  qui  a  Tef-  no.  Vir  duplex  animé 

prit  partagé ,  eft  inconftanc  inconfians  efi  in  m- 

en  toutes  les  voies.  Que  ce-  nibus  vus  fuis  :  GU- 

lui  d'entre  nos  frcrcs  qui  eft  riétitr  autem  fnuir 

d'une    condition  balle ,  fe  hutrilis  in  exaUnni- 

glorifie  de  fa  véritable  éle-  ne  fua  :  dives  MUtem 

vation.  Et  au  contraire  que  in    hwnilitÀte  fit»  t 

celui  qui  eft  riche/e  confon-  quomamficui  fiosfa- 

de  dans  Ton  véritable  abaif-  m  trtznstùit  :  exorius 

fcment ,  parccqu'il  palfcra  eft  enim  fol  cum  mt- 

comme  la  iîcur  de  l'herbe,  dore ,  &  arefecitfsf 

Carcommc  au  lever  d'un  fo-  ww»,  &  flos  ejus  di- 

Icil  brûlant,  l'herbe  fe  feche,  cidit  ,  é*  dccor  vd- 

lu  fleur  tombe, &  tout  ce  qui  tus  e'ms  dt^ériit  $  itê 

y  piroillbit  de  beau  s'efface  CP  dives  in  itinérihns 

&  (e  perd  5  ainfî  le  riche  fe-  fuis  marcéfcet,  Bei- 

chera  &  fe  flétrira  dans  fes  tus  vir  ,   qui  fnferi 

voics.Hcureux  celui  qui  fou-  ttntationem   :   qtd- 

fre  patiemment  les  tenta-  niam   ehm  frobAns 

tions  &  les  miux  de  cette  fûerit,  accifiet  cm* 

vie,  parce  que  lorfque  fà  ver-  7iam  vir  a  ,  qHOn  rt' 

tu  aura  été  éprouvée ,  il  re-  promifit    Vcus  diU- 

ccvra    la  couronne  de  vie  gémtbns  fe. 

que  Dieu  a  promifc  à  ceux  qui  raimcnt. 

léclit 


?X>tT!t     UN     M  ART  Y*: 

Icfture  de  laïc  Epitre  de  S.  Pierre.  4. 13. 

^^jtrijfimi ,  Com^    \/f  ^^  très-chers  frères,  Rc-» 
^^mumcanfeschri'    1  ▼  1  jouiflez  -  votis  de  ce  que 


^  '  f^ff^onihus^  gau-    vous  participez  aux  foufran- 
4Ute s  ut  ér  inreve^    ces  de  Jefus-Chrift ;  afin  que 
iétiione  gloris.    efus    tous  foyiez  auffî  comblés  de 
-gsiédedtis  exultdn-    joie  dans  la  manifeftation  de 
*«.  ^  exprohdmim    fà  gloire.  Vous  êtes  heureux 
in  nomine  Chnfti  »  Si  vous  fbufrezdes  injures &: 
ieati  érhk  :  que-    des  difamations ,  pour  le  nom 
miam  quod  eu  hono-    de  Je&s  -Chriit  -z    parceque 
.«  9  gUrU ,  0*virtH-   Thonneur ,  la  gloire ,  la  verni 
sis  Des ,  &  .qui  efi   de  Dieu  ,&  fon  Efprit  repofc 
-  ejm  Sfiritus  «  fuper    (ur  vous.  M  ais  -que  nul  de  vous 
.vos  requiéfcit.   Ne-    ne  fbuffi:e  comme  homicide , 
4RN»  JUitem  veftrum   ou  comme  larron,  ou  comme 
^fSiidtur  ut  homici^   faifant  de  mauvaifes  a^^ions  , 
•ddt  Mutfur^  dut  nui-   ou  comme  f^  mêlaiit  d*afFaire» 
tSdicMs ,  amt  aliéné^    qui  ne  le  regardent  pas.  .Que 
TMm  affetitor.  Si  aU"   $'il  foufFre  comme  chrétien , 
tesn  tu  Chripdnus ,    qu*il  n'en  ait  point  de  honte  : 
fms  eruiféfcat  :  glori-    mais  qu'il  en  glorifie  Dieu. 
fcet  autem  Deum  in    Car  voici  le  temps  od  Dieu 
iftonomitie.Chtomam    doit  commencer   fbn  juge- 
f0mfus  efi  ut  inci-    m^cnt  par  &  propre  maifon. 
fsMt  ludtcium  à  do-    Et  s''il  commence  par  nous  , 
moDei^Si  autem  pri-    quelle  fera  la  fin  de  œux  qui 
mtêm  à  nobis  :  quisfi-   re jjîttent  l'Evangile  de  Dieu  ? 
ms  eorum ,  qui  non    Que  fi  le  jufle  mêmefe  fauve 
eredunt  Dei  evangê-   avec  .tant  de  ^eine ,  que  de- 
JhfEtfi  iuftus  vix   viendront   les  impies  &  les 
fihdèiturjmpius  &   pécheurs  ?  C'eft  pourouoi  que 
feccdtor  ubi  pari-    ceux  qui  fouiFrent  lelon  ia 
htnt  f  Itaque  (y  hi   v^lont^  de   Dieu  ^  pcffcv^e- 
.ftd    patiuntur    fe-    rant  dans  les  bonnes  oeuvres, 
cundùmvoluntdtem    remettent  leurs  âmes   enî^re 
J)£i  s  fidéU  Creaîori   Jes  mains  de  celyi  qui  en  eft 


k  Créateur ,  &  qui  leur  (êra  comméndem  immn 
£(lele«  fuasin  bcnefiBU. 

Suite  du  S*  Evangile  félon  S.  Jean.  ii.i4. 

EN  ce  tems4â,  Jefiis  dit  à  FNiUo  tétnforejH 
fes  difciples  :  OÎii ,  je  vous  '*  ««V  Je/us  difcifiu 
le  dis,  &:  je  vous  en  ailure  ^  Si  Us  fuis  :Amen^amen 
le  grain  de  froment  ne  meurt  ^0  vùhis  iïJtfigrâ<. 
après  qu*on  l'a  jette  en  terre  ,  num  fruménù  câ* 
il  demeure  feul  ;  mais  quand  dens  in  t€rrMm»iair' 
il  cù.  mort ,  il  porte  beaucoup  Wurn  fuerit ,  iffum 
de  fruit.  Celui  qui  aime  fa  vie  filum  tnanet.  Si  mt* 
la  perdra  5  mais  celui  qui  hait  tem  mortuumfuerit, 
fa  vie  en  ce  monde ,  la  con-<  fntdtum  fruilmn  nf" 
fcrvc  pour  la  vie  éternele.  Si  fin.  Qui  amat  iw-  i 
quelqu'un  me  Icrt ,  qu'il  me  mamfiiam  ,  fcriet 
mive  :  où  je  ferai  ,  là  fera  eam.-érqui  odhéL- 
auflî  mon  ferviteur.  Si  quel-  nimam  funm  in  hte 
qu'un  me  fert  ,  mon  Père  mando  ,  in  vitâm  ^ 
rhonorera.  Atémam       cuftodit 

eam.  Si  quis  mihi  minifiraf^mefequatur  :Ô'uèifum 
egOt  ilUc&mwifier  meus  ertt.  Si  quis  mihi  ffiinifiréh' 
iverit  9  honorificdbit  eumP0ter  mem» 


lE     COMMUN    rtUN    MAKTXl 

au  terni  de  Vaque, 

POUR     UN    MARTYR. 

Introït.     P/     6^, 

VOus  m'avez  mis  à  cqu-  D  Rotcxifti   me  * 

vert ,  ô  mon  Dieu ,  de  la  '^    Deus ,  à  convêih 

çonfpiration  des   médians ,  tu    maUgnaïuiitm , 

glleluia  :  vous  êtes   devenu  aUeluia  :  à  rmâm- 

nion  protedeur  contre  tous  dine  oferamiumid' 

ceux  qui  commettent  l'ini-  quitatem,  jiUeUfiâ  t 

quité  ,  alléluia.  Alléluia,  alleltiia. 

JP/.  Ej^auçez ,  ô  xflQtï  Dieu ,  pf.  E?CM(diJ)cuSt 


êrMtianem       meam   la  prière  que  je  vous  adreilê  :• 
CMW  défrecor  :  à  ti-   délivrez  mon  ame  de  la  craint 
$H6re   immici  éripe    ce  de  fè«  ennemis.  Gloire» 
ànimMn  meam.Gloria, 

ColeSle  four  un  hâArtyr  Tmtife, 

'  jKjlrmitdtem   w-  T^  leu  toiitpûiflant ,  regar-, 

•»  ftram  réfpice,  om-  jlJ  dez  notre  foibleirc  :  de 

mpêtens  Deus  :  ér  parceque  nous  fommes  acan 

quia  fondus  froprsA  blés  fous  le  poids  de  nos  po- 

siiionis gravât,  bea^  chez ,  faites  que  nous  foyions 

ti  N>  martyris  tui  fonifiés  par  rinterceflîon  du 

Mtque  fonttficis  irh  bienheureux  N.  votre  mar- 

ttrcéjfto  gloriofa  nos  tyr  &  pontife  j  Par  notre  Sd- 

frotegat  ;  Ver.  gneur. 

Autre  ColeSie  pour  un  Martyr  Vontift. 

TJ  'Eus  ,  qui  nos  /^^  Dieu ,  qui  nous  donnez 
^'^  bedtiN.marty-^  V-/ chaque  année  un  nou- 
rri tui  atque  pontîfi-  veau  fujet  de  ré jouiflance  dans 
fcis  dnnui  foUmni'  la  folennité  de  votre  martyr 
tareUtificass  concé-  &  pontife  le  bienheureux  N. 
def/opttius,  ut  cujus  faites  par  votre  bonté  qu*ho- 
natalttia  c6limus,de  norant  le  jour  auquel  il  a  re- 
ejûfdem  êtiam  pro-  çu  une  nouvelle  vie  dans  Je 
te^ione  gaudedmusi  ciel ,  nous  avions  le  bonheur 
(Bcr  "Dominum*  dereflentirlurlaterrelcséfets 

de  fa  protection  ;  Par  N,  S 

ColeBe  pour  un  Martyr  non  Pontife. 

TD  RAfia,quAfumus,  T^  Aites  ,  ô  Dieu  toutpuit 

^  omnipotensDeus,  17  fant ,  que  par  rintercef- 

Mt  qui  bedti  N.  mar-  fion  du  bienheureux  N.  votre 

tyris    tui   natalttia  martyr ,  dont  nous  honorons 

coUmus,  interceffto-  l'heureufe  naiflance   dans  le 

ne  ejus  in  tui  nomi-  ciel  ,   nous  foyions  fortifiés 

7ÙS    amore    roboré-  dans  Tàmour  de  votre  faint 

pfur  i  ?er.  nom  5  Par  N,  S, 

bij 


^» 


jrnflî  'Poil IL    UN     MARf  TA 

^utre  Coleile  pdur  un  Martyr  mn  Pontife. 

FAites  ,  ô  Dieu  toutpuif'  nJUfta^quAfumut, 

Cuit ,  que  par  rintercct  pmnifotensDeuf^ 

^on  du  bienheureux  ï^ï.  votre  ut  intercedénte  beÀ* 

.martyr ,  nos  corps  foicnt  dé-  to  n.  martyre  tutp 

livrés  de  toutes  fortes  d*aâi«  &  k  eunBh  adv^rfi- 

âions,  &  nos  aines  pui^ifiées  tâtibus  Uberemur  0 

de  toutes  maùvaifes  penfées  5  corforè ,  &  à  fraiii 

par  N,  S,                .  cogjitMHorùbus  mvah 
dpmur  in  mente  ;  ?er  Dominum"  nôfirum» 

-Ledure  du  Lirte  Ac  la  ^SagefTe,  s»  z* 

LEs  juftes^  au  jour  du  /V  Ç  Tabunt    iufti  i$ 

gcment ,  s'élèveront  avec  m^^na  con^Àn^ 

p.nt  grande  afTurance ,  contre  tia^  advérfus  eos  qitî 

itiix  qui  ies  auront  acablez  Je  angujHavérum  & 

d'afIi6bion,&  qui  leur  auront  JSHi  abftulérum  If^ 

,cnlevé  le  fruit  de  leurs  tra^  bores  eorum.  Vidhi- 

vaux.  Les  méchans  à  cette  tes  turbabuntur  H- 

Vue  feront  faiiîs  de  uouble  &  more  horribili^mi^ 

d'une  hprrible  frayeur.  Ils  fe-  rabéntur  in  fubitih 

sont  dans  rétonnement  en  tline  in^erdtAfali- 

.vovant  contre  leur  atente.les  ^s,  dicentes  intrafit 

ju(tes  fauvez  ayec  jtant  de  foemtintiam  Mgéth 

Ijloire.  Bs  diront  en  eux-mê-  tes  ,  èr  pr^  Mngufùâ 

^nes ,  étant  touchés  de  regret,  JpiritAs   gctnéntts  : 

jk  jettant  des  foupirs  dans  le  Hifunt ,  quosh^êr 

ferrement  de  leur  cœur  :  Voi-  mus  aliqudndo  m  dé» 

'jSÀ  ceux  qui  ont  été  VoBjct  de  rijum,  crlnfimUiti' 

,nos  raillej:ies ,  &  que  nous  ^em     fmproférjù 

donnions  pour  exemple  de  Nos  infenfati  vitm 

perfonne^   dignes   de   toute  iUorumAJîimabdtrms 

forte  d*pprot)re.Infenfez  que  mfdm0m  ,  &  finep 

Jious  étions  ,  Jious  pen/îoiis  iUoyumfine  honore  : 

Que  leur  vie   n'étoit  qu'une  eçce  quomodo  corn- 

/olic ,  &  que  leur  mort  ne  fe-  futdtifunt  imerfir 

foit  fuivie  .d'aucune  gloiiç  ;  Uùs  pei  p  .&  ifif 


,  AU    TBMS    éi    Fâ^ï;  t'use 

fimBùsfors  illorum   &  les  voilà  élevez  aa  rang'. 
#/.      .  .des  enfans  de  Dieu,  5c  leiart^ 

fàruge  cfk  avec  les  faints. 

JÎH  lieu  de  cette  Leçon ,  on  feuf  lire    VEfttfe  9^ 
Klemor  efto ,  p.  xx. 

jîlleliiia  y  alléluia.  Alleluik,  allcluia. 

i^',  Coii&tehmtur  "j^.  Seigneur*  les  ciedx  pu-' 

€œU  miraéilia  tua ,  blieront  vos  merveilles  &  vo^ 

J>6tmne,'étemmve'  cre   vérité  daiis  rAflèmbléo' 

tîtdtem    tuam   in  àt%  fàints. 
JLccléfia  fanSlorwff. 

jilleluia.  Alleluial 

^.  Pofuifii ,  Domi-  "j^.   Seigneur  ,  vdiis  àvei' 

fti  ifufer  cafut  ejus  mis  fur  fà  tête  une  couronne" 

^ùronam  de  lapide  de  pierres  précieufes,  AUiP-" 

t^tiéjh.  JtlelM.  luii* 

Suite  du  faint  Evangile  félon  faint  Jean,  ifj  ij 

7N  iUo  témpore  ,    C  N  ce  tems-là ,  Jeius  dit  à- 
^  JÛixhJefusdifcU    Cki  difciples  :  Je  fuis  la* 


tsfms  :  lEgo  fum  vraie  vigne,  &  mon  Père  eft- 

-^^tis^efa  t&?ater  le  vigneron.  Il  retranchera' 

iktus   agrieùla  eft.  toutes   le$  branches  qui  he* 

OmnempalmtemsH'  ponent  point  de  fruit  en  moi^' 

«w    non   feréntem'  &  il  émohdera  toutes  celles^ 

fmStumt  toUet  eum  :  qiii  ponent  du  fruit  \  afin  qu'^" 

é^  cnmem  qm  fert  elles  en  ponent  davantage^ 

fruBrnn  ,  pwrgahit  Vous  êtes  déjà  purs ,  à  caufc 

eumjutfru^umplus  des  inftn^ionç  que  je  vous' 

Àfferdt.    Jam    vos  ai    données..  Demeurez  en 

nmndi  eftis  propter  moi,  &moi  en  vous.  Con^ 

ffrmonemj  quem  lo-^  me  la  branche  ne  fauroit  por-  - 

cétus  fumvobis.Ma-  ter  de  fruit  d*elle-même,  &c 

niu  in  me  :  é*  ego  in  fans  demeurer  atachée  au  fep^ 

twhisi  Sicut  palmes  de  la  vigne  :  il  en  .eft  ainfi  de 

non poteft  ferre fru-  vous  autres,  fi  vous  ne  de-- 

âum   à  femetipfo  ,  meurez  en  moi.  Je  fuis  le  fep* 

mfi  mdnferh  in  vite:  de  la  vigne,  &  vous  en  êtes  \s9^ 

b-iij. 


xxT  Pour  vu   MARTyR 

branches.  Celui  qui  demeure  fie  nec  vos^fimm 
en  moi  &  en  qui  je  demeure,  manféritis.  Egopm 
pone  beaucoup  de  fruit  ;  car  vitis ,  vos  falmtes  :  • 
TOUS  ne  pouvez  rien  faire  fans  qui manet  inme^é^ 
moi.  Si  quelqu'un  ne  demeu-  ego  in  eo  >  hic  ftrt 
repas  en  moi,  il  fera  jette  de-  fruBwn  mtdtwn  : 
hors  comme  un  {arment  inu-  qtda  fine  me  mh^ 
cile  :  il  fechera»  &  on  le  ra-  fotéftis  facere.  Si 
mailèra  pour  le  jetter  au  feu  quis  in  me  non  m^ 
&  le  brûler.  Si  vous  demeu-  jerit^  mittiturforu 
xti  en  moi ,  8c  que  mes  pa-  ficut  p/dmes^ér  ^f- 
rôles  demeurent  en  vous,  eety& colUgenteum, 
TOUS  demanderez  tout  ce  que  &  in  ignem  rmttem% 
TOUS  voudrez ,  &  il  vous  fera  &  ^rdet.  &  mmiff- 
acordé.  ritit  in  me  ,  c&*  ver* 

ha  me  A  in  vobis  minferint  >  quodcémque  voluiri- 
ti$  >  fetétis  %  (T  fiet  vobis. 

O  F  E  R   T  O   I  R   B«     P/.    99. 

Les  cieux  publieront  vos  Confit ebàntur  eoA 
merveilles  &  votre  vérité ,  miralilia  tua  ,  irf- 
Seigneur  ,  dans  l'AfTemblée  mne  ,  (T  verifatem 
des  faints.  Alléluia  ,  aile-  tuam  in  EccUfia 
luia«  faniîofum.  jUldmâ» 

alléluia. 

Secrète  pour  un  Martyr  Pontife. 

SEigneur ,  recevez  favora-  TJ  ofiias  tibi ,  D^ 

blemcnt  ces   hoflies  qui  ^^  mine  »  bedtiJU. 

TOUS  font  ofertes  en  memoi-  martyris  ttd  atquo 

re  des  mérites  du  bienheu-  fontipcis  dicatasmt" 

reux  N,  votre  martyr  &  pon-  ritis ,  benignus  a^a^ 

tife }  &  faites  que  nous  en  rc-  me^ér  ad  perfêtuum 

cevions  une  continuelle  aflî-  nobis  tribue  prove- 

ftance  j  Par  N.  S.  nire  ftibsidtum  i  fer^ 

Autre  Secrète  pour  un  Martyr  Vontife. 

SAntiâez  ,  Seigneur,  ces     jiA  UneratibiJ)»' 
dons  qui  Hpusloncofercsi   dfU  f^in^,  dicdfê 


AtT   rtU6   bu  Pi  (12  t.  txx) 

fsn^ca  :  &  inter-  &  faites  que  par  rinterceffion 

tedénte    bedto    iu,  du  bienheureux  N.  votre  mar- 

mdrtyre  tuo   atque  tyr  &  pontife  ,  ils  apaifenc 

foniifice,  ter  ééidem  votre  colère ,  &  qu^ils  atirent. 

fMs  placatus  intén-,  fur    nous  les  yeux  de  votre 

de  i  Fer  Dommum.  niifcricorde  3  Par  N.  S, 

Secrète  pour  un  Martyr  non  Tontifi. 

liA  Vnértbus   no-  ÇJ  Eigneur,  après  avoir  reçâ 

•  ^'*'  firtSiquApimus,  O  nos  dons  &  nos  prières  j 

'birmneifrecibufqHe  purifiez-nous ,  s'il  vous  plaît , 

fifcéftis  :  éccœlefiim  par  vos  divins  myfteres,  ôc 

htis  nos  munda  my-  exaucez-nous  par  votre  boiv 

firtii ,  6*  deménter  té  3  Par  N.  S. 
€xdudi  ;  Ter, 

Autre  Secrète  four  un  Mtirtyr  non  Vontife* 

jÊCcéptA  fit   in  T\   Ecevez  favorablemenf, 

•^  conjpéûu  tuo  ,  tV  Seigneur,  ces  dons  que 

Démine  ,  nofira  de^  notre  pieté  vous  prefentc ,  & 

vStio  :  &  ejus  nohis  faites  que  par  l'intercclïîon  de 

fst  (upplicatiinefa^  celui  dont  nous  célébrons  la 

Uitarisspro  eu}u$fo-  fête  ,  ils  nous  fervent  pour 

hmmtate  defertur  ;  le  falut  éternel  3  Par  N,  S. 
Ter  Domnum, 

C0MMUNI0M«      ff.i6. 

Xsâtdbitur  jufius  in  le  jufte  mettra  fa  joie 
jyémino,  érfperdbit  &  fcs  efpérances  danslcSci- 
îw  ^0  ;  6*  laudabun-  gneur  :  &  on  louera  tous  ceur 
sur  omnes  reâti  cor-  qui  ont  le  coeur  droite  Aile-- 
de.  JîUeltUataUeîdia.  luia ,  alléluia. 

Toficommumon  pour  un  Martyr  fontlfe, 

jy  EfeSii  participa-^  f?  Tant  rairaflçs  par  la 
^^  ttone  muneris  ff^  il  participation  de  ce  don 
erii  quâfumus  ,  Do-  facré,  nous  vous  fuplions  ,  ô 
mine  Deus  nofter,  ut  Seigneur  notre  Dieu ,  que 
^uius  exéquimurcul"   par  Tinterceffion  du  bienheu- 

b  uij 


xxxi]         Four  un  KtAicryK 
leux  N.  Tocre  martyr  Se  pon-    tum  ,  intereedhft 
tifc,nous rétentions  les efets    h^sto   N.    martyrr 
du  facrifice  que  nous  venons    tito  aique  pontifce  r 
.de  cclcbrei  s  Par  N.  S»  femiamus  efféàm^r 

Ter  Vominum, 

Antre  Toftcommumonpour  un  Martyr  Pontife. 

F  Aires  ,   Seigneur  ,   que  TJJEenos  commis 
cette  communion  nous  fdoJ>6nùnefmi' 

purifie  de   nos   ccimes  ^  &  g^t  àcriminei^m' 

que     par    TintercefEon    du*  tertedinte  àest9  HT- 

bienheureux  N.  votre  nurtyr  martyre   tm  atepit 

êc  pontife,  elle  nous  rende  fontifice ^ ecdéfUs re^ 

un  jour   panicipans    de  li  médit faciat  effecm^ 

gloire  célcftc  j  Par  N.  S.  firtes  ;  Ter:- 

Foftcommunicnfourun  Martyr  non  Pontife: 

SEigneur  nôtre  Dieu  ,  £û-  r\  jî  ,  qudfmm ,, 

tes  ,  s'il  vous  plaît ,.  qu'a-  "^^  Domine    ViMS- 

près  avoir  honoré  la  mcmoi^  nofter ,  ut ^  fient  tué*. 

re  de  vos  Saints  par  des  de-  rum  commcmoraiit" 

Toirs  &  des  fêtes  qui*  palFent  ne  Sanéàorum  »  tem-- 

avec  le  tcms  ,  nous  ayions  lé  pordli     gratuUmmt 

bonheur  de  les  voir  étemelle-  offteio  s  ita  ferfétuê^ 

ment  dans  cette  gloire  qui  ne  UtémurajféBu  i  Pn 

finira  jamais  ^  Par  N«  S^  Dominum. 

Aiétre  Poficommunion  four  un  Martyr  non  Pontife. 

E'  Tant  radàfiés  par  la  par-  J>  EfeéH  particifâ- 

ticipation  de  ce  don  fk-  ^  tUne  munerisfa» 

Clé  y  nous  vous  fuplions  ,  ô  cri,  qtufumm , D$^ 

Seigneur  notre   Dieu  ,  que  «"»«   Veut  nofier» 

par  TintcrcefEon  du  bieiiheu-  f^t  cujhs  exéquimur 

reux  N.  votre  martyr,  nous  cultum^mercedénte 

lefTentions   les  éfets  du  fa-  ^^dto    N*    martyre 

crifîcc  que  nous'  venons  de  ^^  »  finiiamus  ej[t* 

iélcbrci:.  Par  N.  S.  &nm  #  Peu 


^-'     . 

au  tems  de  Tàque. 

I  N  TR  O  I  T.     Vf,   144: 

ÇÂnSHtMiDomi^  XjOi   faints   Vous    benî-* 

*^  nti  benedicent  te:  y    ront ,  Seigneur  :  ils  pu-  ' 

iioriam  regm  iui  du  blieront   la  gloire  de  votre- 

Cint,Jllelmajallel.  règne.  AUcluia ,  alléluia, 

VC  Exaltaèote  y  Tf.  Je    votis   glorifierai',- 

jieusmèus  rex  :  &  6  mon  Dieu  &  mon  roi  :  &  • 

ktnedieam    nomni  je  bénirai  yotre  nom  dans  1»- 

tU0  inféctdum\  &  fuite    de    tous    les    fiecles.' 

im  fécultm   féculu  f.  Gloire,- 
T^.  Gloria. 

Col'eBe'  pour  plufieurs  Martyrs  Pontifes: 

Tb  Eatorummarty.-  1V\  ^^  ^^"^  fiiplioiis,  Seî-' 

•^  rfifn,  paritérque  L\  gnéur,  que  dans  ces  ft-' 

fifuifictim  N.  ir  N.  tes  de  vos  bienheureux  mar-  ' 

mSi  quafûmus ,  Do-  tyrs  &  pontifes  N,'  &  N.  nous'  ' 

wine  ,  /^J?i»  tneân-  foyipns  affiftés  dé  leur  pro- 

tur  y  &  eorumcom-  tedion ,  &  que  leurs  prières'' 

fhindet  oratio  vene-  nous  rendent  agréables  à  vo-'- 

rinda  ;  ?ier.  tfe  divine  majefté  s  Par  N,  S,  - 

Cb/p^^  four  flufieurs  Martyrs  non  Tontifes, 

y\!Eus,qtdnoicon~  /*X  Dieu  qui  nous  faitéf'^ 

*^  cédis  fanBorkm  \iJ  la  grâce  de  célébrer  U  ' 

fàârtyrwn    tuoruni  fête    de  vos  faints  niartyis* 

it.  &  N'  nataliiia  N.  &  N,  acordez-nous  cel-'- 

€(leré  i  da  nobis  iii  h  de  jouir   avec  eux  dé  Ijt^ 

êitéma    beatitudine  félicité  étcrnele  3  Par  notré^' 

ék  eorum  focietdte  Seigneur,- 
gUudirê  ;  Ten  - 

jiâtre  CoU^ièpour  fhfiears  Martyrs  non  Tontifes»''^ 

TS  E«i,  qUims  an-    /^  Dieu  qui  nous  donnei* 
*^  nnâ  fan^irtm  -  \J  chaque  année  un  nou-^  " 


«cazE  ii'.cz  X  tsar  .tarw  Iz  to-  WÊjmtjrmm     tm 

Lcr^iE:  rc  "«as  *âirm  miiutis  S.  ^  K-filimmitMtt 

yi^  Se  y,  =ix=s,  iiL  voŒi  pLù;  UeiéicMs    :  ewmeUt 

cnc   c=*z!iiae  ocizs  eboos  ré-  ffwtuims»  wf  fÊtmm 

Tcui'lcrjs,  ïczrs  jcacrgés  13-  gjMÀimms    mentis^ 

es  ,  zos  zoos  :cïTnocs  xni*  siû  ;  P^  HnW—r 
axés  gar  lenr  mtn^ac  a.  rorrrr  Ions  TOtos  ^  Par 

LcCTire  ie  la  r^^grg<Sefâint  Pierre.  1.3, 

BEni  LÔtr  le  Dbc3  &  !c  Pc.  JfEMgdiausDem 

rc  ic  cocc  Scgacor  Je-  -^  &FéÊterJ)mm 

£ss  -  C^ut  ,  qc  "ticioa  la  ^^riJefuChTMyfà 

rocs  a  n^snfics  par  la  ré-  dijnm  juMm  msffum 

îazzcr.cn   cz  JcTsi  -  Ciiriil ,  regentrjmt    nês  s» 

c'inrrc  I«  mors ,  poar  aoos  i?'»^  tfi;«ii,  ^rr  w- 

donner Ii:pcrancc  éc la tîc ,  fmrreiHénem     Jefit 

Iclt  ccz  hjrirac^  ou  rien  ne  Cbriti  ex  mornûsjm 

peirr  m  l'e  cctr.i:ir^ ,  ni  Ce  cor-  hereditjiem    tncw- 

rompre .  ni  :e  £cm:.  C3i  tous  mpnèslemjJT  inctn^ 

<ft  rcler^  c  iins  1«  cieax ,  tarKmÀtum  ,  6^  «»•• 

à  VOU5  eue  ia  vcrru  de  Diea  mArcefcibilem  ,  rw». 

arie  par  la  foi  ,  pour  vous  fervjtam  incœlis  m 

re  joair  du  lâlac ,  qui  doir  x'#3<V  »  ijuHn  virtuti 

être  montre  a  découTcndans  I>^i  cufioJimim  fer 

la  fin  des  cems.   C'efb  ce  qui  fdem  mfahiiefn,pét- 

TOLU  doir  traniporrer  de  joie  y  rdtam   rcveUri   m 

lors  même  eue  Dieu  permet  témfortn&v^tmo.Jh 

qnc  pendant  cette  vie  ,  qui  quo  extdtMbitis,  mi- 

cft  a  courte  ,  vous    ibyiéz  dicum  nune  fi  ofor- 

afligcs  de  plu/îeurs  maux  ;  tet  cantriftAri  in  va- 

afin  que   votre  foi  ainfi  é-  riis  uméuioniitis,  ut 

prouvée  ,    étant    t>eaucoup  frobÀth  *vefirtfiin 

plus  précicttfe  que  Tor  qui  eft  mulio  fretiofior  auf9 

éprouve  par  le  fea,fetrou«  (quodperignemfrù- 

TC  digne  de  louange  ^  d'hoa-  batut  j  invcnUtmr 


g 
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in  laudem  >  &  glo-  neur  Se  de  gloire  à  Tavénew 

rriiiT?  •  Ô*  honorem  >  ment    glorieux    de   Jeftist 

in  revelatione  Jefu  Chrift, 
ChrifiiDomini  noftrL 

Gk  ADV  Et,  If.   3S.  Pf  lis, 

alléluia ,  alléluia.  Alléluia ,  alleluia« 

SanÛi  tui ,  Domi^      Seigneur ,  vos  faints  fleit. 

ne,ftorébHntficHtlL  riront   comme  un   lis  :  ils 

Hum  ^ér  fient  odor  feront,   en    votre    prefence 

kalfami  erunt  ante  comme  Vodeur  du  baume, 
te. 
jiUeluia  t  aUelfua.  Alléluia,  alléluia. 

ir.  Vretiofain  con-         f,  La  mort  des  faints  du- 

fiéê^H  Domtm\mors  Seigneur  eft  précieufe  àfes- 

fanHorum  eius.MeL  yeux.  Alléluia, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean,,  ijr^  >. 

7  î^tUotémporeyVi'  CN  ce  tems-là ,  Jefus  dfc 

**  xit  Jefus  difctptiiis  C  à  fes  difciples  :  Je  fuis  le 

fuis:  Bgofwn  vitis  ,  fêp  de  la  vigne  ,  &  vous  en 

vos  fâlmites  :  qui  êtes  les  branches  :.  celui  quf 

manet  in  me ,  &  ege  demeure  en  moi  &  en  qui  je 

in  tOy  hicfenfru^.  demeure,  porte  beaucoup  de 

Bum  mtdtttm  :■  quia  fruit  j  car  vous  ne  pouvez. 

fine  me  nihil  potéfiis  rien  faire  fans  moi".  Si  quel- 

fdcere.  Si  quis  in  me  qu'un    ne    demeure  pas  en: 

non  mdnferit,  mit  té-  moi ,  il  fera  fcté  dehors  co  m*« 

tnr  foras  fient  faL  nie  un  {arment  inutile  :  il  le-. 

mes  y  ô*  aféfcetr&  chéra  ,  &   on  le  ramafïèra 

coUigent  eum,  &  in  pour  le  jeter  au  feu  &  lebrû- 

i£nem  mittent  ,  ér  1er.  Si  vous  demeurez  en  moi,» 

Mrdet.  Si  manfériîis  &  que  mes  paroles  dcmcu- 

in  me^  ér  verha  me  a  rent  en  vous ,  vous  demande- 

in  vobis  mdnferint  :  rez  tout  ce  que  vous  voudrez/ 

quodcumque  volnS-  &  il  vous  lera  acordc.  C'e(t' 

ritis  y  feietis^  (y  jiet  la  gloire  de  mon  Père  que 

volis^  In  hoc  clarifia  vous  raportiez  beaucoup  oc 

b  vj 


TXTT)     PotE  PlVSIltTES  MAETY-&r 

finie,  &  que  TOUS  drreniez  ^MimseftFMterment» 

mes  ôilciplcs.  Comme  mon  mt  fruBmn  fUrimÏÏ'. 

Pcre  m'a  aime  ,  je  tous  ai  Mgtrdtis ,  (>  #|J!a*- 

siuC  aimés.  Demeurez  dans  fnm  met  dijcifiiiis 

mon  amour.  Si  tous  gardez  Sk-j»/  dUéxume  P4- 

mes  commandcn>ens ,  tous  ter,tTe£§diUxivês^ 

demeurerez    dans  mon    a-  himmie  m  dUtSum 

mour,  conune  i'ai'moi-mê-  mes^ prâcéptsmeM 

me   gardé    les  commande-  ftrumiintis .  mémi'i^ 

mens  de  mon  Père ,  &  que  ^«û     m   dileBiom' 

je  demeure  dans  fon  amour.  mg^fictu^^egêFS' 

Je  vous  ai  dit  ces  chofes,  trismeifrétc/fiMfer' 

afin  que  ma  foie  demeure  vÀid^  <^  m»me9  m 

ai  TOUS  y  &  que  toctc  joie  W5  dUtBioÊU.  Uêç 

foie  pleine  &  parfaite..  Ucmius fiimt/Ms^$Ê$, 
fjutdi:im  memm  m  %9hisfit  » .  9!'  gémdiMm  vefinm^ 
àmfiesitir. 

Of:tJlTO  I  I.B.     Tf,  31. 

Jnftes,  rcjmiiflez-Tons  dans  LâtAmm  m  D^- 

It    Seigneur  ,  5c  trellâillez-  «n»»  »  <^  exultmtt- 

d'akgrellè  :  glorifiez  -  vous  m  fit  :  ^  ghrimmai^ 

en  lui  TOUS  tous  qui  avez  le  êmnes   redi  cerdt- 

coeuc  droit.  Alléluia, alléluia,  jAlelmM^  aiïelmim.. 

Secrète  fûurflufièmrs  MMrtjrs  Petitifis. 

Ecoutez  favorablement ,  jé Béfio» Bomime > . 
Seigneur  ,  les  humbles  '^  fufpUcMtémhtu 
prières  que  nous  vous  adrcf-  mfrh  >  épims  m  fn^ 
fions  dans  Ja  l<^ennité  de  vos .  Sôrum  tuirum  ceiÊh- 
lâints  :  Jt  faites  que  ne  met-  memêréuiene  defiri^ 
tant  point  noue  confiance  mms  :  ut  qui  nefirs. 
dans  notre  propre  jufHce,.  iufittU fiddciam no/^. 
nous  lovions  aidés  auprès  de  hJUtémus ,  eomm  qtti 
vous  parles  mentes  de  ceux  ùbiflMcuénmt^mBé^ 
qui  ont  été  agréables  à  vo^  ritis  ad\tivémur  i. 
COL  divine  majefté^  Par  N.  S..  Ur  Démituau. 


Secnte  pour  ffufie$4rs  Martyrs  non  Vontifes, 

^^  Vnera  tièi  v  Ç  Eigneur  ' ,  notte  '  piété^ 
•^'^  J>6mine  ,  no~  ô  vous  offre  ces  dons  :  fai- 
JttA  devotionii  offé-  tes  qu*en  confidération  de' 
rmas  :  qUA  ^  pro  ros  /aints  ,  ife  vous  foicnf 
tmorum  tlbi  grafd  agréables,  &  que  par  votre 
Jimhonére  iuftorum;^  mifëricordc  ils  nous  fbient  ■ 
&  nohisfaluUria,te  falutaires  5  Par  N.  S, 
wiferdntê  ,  rtddarHwr  ;  Ter  Dominum  noftrum.- 

JÈHtre  Secrète  pour  fin/leurs  Martyrs  non  Fontifes^- 

QBlÂtU  ,  .fmfu'  T  Aiffez-vous  fléchir  ,.Sci-^ 
^^  mus»  Domine  ,.  jLê  gïieiïr  ,  par  Toblation*' 
t^cdre  mmUrihus  :  de  ces  dôiis  que  nous  tous" 
tr  imercedéntihus  ofrons  ,  &  défîvrtr-nour 
JanBis  martyribus  par  rinterceffion  de  voS" 
tuisN*  érî>t.à  cun^  iâints  martyrs  N.  &  N.  de  ' 
Mis  nos  défende  pe*:  ■  tous-  les  périls  qui  nous  en^ 
rictdisi  2er^  vironnent  3  Par  N*'S.  - 

C  0  M  UV  N  «  ON.'     Vf     3Z, 

Caudéte ,  iu(ii;in        Juft^S  ,    réjouiflcz  -  youT 
Domino ,  aUetuia  :    dans  le  Seigneur^  alléluia  : 
rs^os  dèeet  coUau-   c'eft  à  ceuK  qui  ont  le  coeuk 
Utio.Alkluia.  droit   quHl   apartient  de  lo 

louer.  AUeluia. 

Foficommunion  fourpîufieurs  MÀrtynTontifei^ 

jO  Vafitmus ,   D^-  O  Eigneuf,  qui  nous  avez 

S^wine  »falutari^  O  raSâfiés  de?  vos-  dons  fa- 

iks  teplêti  myfîérUs^  lutaires    3   faites   que   nous 

HT  quorum  folémnia  foyions  aidés  par  les  prières  • 

êelebfÂmus  ,  ^omm  de  ceux  dont  nous  célébrons  - 

êratiombus  adjuvi^  la  fête  ;  .Par  N.  5. . 
PhiT  i  Ver^ 

Hoficommunionpour  plufieurs  Martyrs  non  Tontifes," 

Tp  JUiia  nobis,quê.^     ¥7  Aites ,  Seigneur,  que  par 
^  Jfmm»  Démine  >   m  rintercefliQn  de  yos  iJsdnvf, 
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martyrs  N.  &  N.  nous  pauti-  intercedémihm  fâ 

cipions    toujours    arec  une  Shs  martyribm  tms 

ame  pure,  â  ce  Gtcrement  N. & iJ, ut fHod 9n 

que  nous  recevons  Cous  des  comingimus  ,  fwi 

cfpeces  fenfibles  ;  Far  notre  mente     cAfimms  « 

Seigneur.  ^er  Domhmm. 

Piètre   Toftcommumon   four  fUêfieurs    hUmjn 

non   Twtifes, 

FAites ,  Seigneur ,  que  cet-  TJ  J^  w  eommi- 

te  conununion  nous  pu-  mo  y  Vemiju.^ 

lifie  de  nos  crimes  ,  &;qae  ptrgetà  crumne  :it 

par  rinceiceffion  de  vos  faints  intercedemihusfm^ 

manyrs  N,  &  N.  elle  nous  ^«  martyrlbus  ms 

rende    un    jour  participans  N.  &  N-  cedêfiisn- 

delagloirecekfte^ParN.S,  médit   facUt     e]f$ 

confortes;  Ter* 

Une  Mutre  Efitre  &  un  Mutre  Evangile  pour  le  com" 
mun  des  Martyn  mu  temps  de  Tique, 

Le<!iure  du  Livre  de  TApocaly-pfe  de  S,  Jean.  rp.  jf. 

EN  ces  jours  là.  Moi  Jean  /  N  diébus  illis^Tpfi 

j'entendis  comme  la  voix  -■  h^c  ego  Jommes 

d'une  nombreufc  troupe  qui  audvvi  quafi  vocem 

étoit  dans  le  ciel,  &  qui  di-  turbarummultdrum 

foit  :  Alléluia ,  falut ,  gloire  in  cœlo  dicentium  :■ 

&  puiiïànce  à  notre  Dieu:  jSlleluia,  falus,  & 

parceque  (es  ju^emens  font  gloriAj&vtrtusDeo 

véritables  &  juftes ,  qu*il  a  noftro  eft  :  quia  vers 

condanné  la  grande  profti-  &  fufia  judicia  fmt 

tuée ,  qui  a  corrompu  la  terre  ejus,  qui  judicdvit 

par  fa  proftitution  ,&  qu'il  demeretricemagna^ 

a  vengé  le  fang  de  fes  fèrvi-  quA  corrupit  terram 

teurs  ,  que  fes  i-nains  ont  ré-  in  profiitutione  fua  , 

pandu.  Ils  dirent  encore  une  &  vindicdvit  Çân* 

féconde  fois  :  Alléluia.  Et  la  guinem      fervorum 

iiimée  de  fon  ernbrafement  fuorwn  de  mambus 

s'cleve  dans  les  fiecks  des  eiHuT.titerumdixif 
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funt  :  jOleluia.  Et  fîeclcs.  Alors  les  vingt-qua* 

fwnus  €}us  afcéndit  cre   vieillards  Se  les  quatre 

infécsda  fecidorum.  animaux  fe  prodernerenc  Se 

Bi  cecidérunt  femo^  adorèrent    Dieu  ,  qui  étoit 

res  viginti-quatHor^  aflîs  fur  le  trône ,  en  difant  r 

é^  quatuor  ammâ-  Amen  :  Alléluia,  Et  il  fonic 

Ua,ér  éidoravérunt  du  trône  une  voix  qui  difoit  * 

Deum  fedéntem  fu-  Louez  notre  Dieu ,  vous  tous 

fer  thronum,  dieén-  qui  êtes  fes  ferviteurs  &  qui 

us  :Amen  :  Alléluia,  le  craignez ,  petits  &  grands. 

Etvoxdethronoexi'  J'entendis  encore  comme  le 

vifsdicens.'Laudem  bruit  d'une  grande  troupe , 

dicite  Veo  noflro  om-  comme  le  bruit  de  grandes- 

nesfervi  ejus:  ô*  qui  eaux ,  &  comme  le  bruit  d'un 

timétis  eum  y  pusiUi  grand  tonnerre  :  qui  diibit  r 

é*  tnagni.  Et  audhi  Alléluia  :  LouonsDieu,parce- 

quafi  vocem  turhA  que  le  Seigneur  notre  Dieu  y 

magnA ,  &  fie  ut  vo-  le  toutpuiflant  cft  entré  dans 

€em  aquarum  mul-  ion  règne.  Réjouiflons-nous^ 

tdrum  y  &ficut  va-  faifons  éclater  notre  joie ,  & 

cem       ionitruorum  rendons -lui  gloire  5  parcequc 

magnorum     dicén-  les  noces  de  l'Agneau  font 

thim  :  Allelûia^quo'  venues  ,  &   que  fon  époufe 

tuamregnâvit'Domi-  s'y    eft  préparée.    Et  il  lui 

nus  Deus  mfter  om-  a   été   donné  de    £b  revêtit 

ntpotens.     Gauded-  d'un    fin    lin  d'une     blan* 

mus ,  6*  exultémus ,  cheur  éclatante  ;  &  ce  fin  lin^ 

^  demus  gloriam  ei:  ce  font   les  bonnes  œuvre* 

quiavenérunt  mpttA  des  faints.  Alors  il  me  dit  r 

^gnty  &  uxor  ejus  Ecrivez  :  Heureux  ceux  qui- 

frAparâvitfe.  Et  da-  ont  été  appelés  au  fouper  àcs 

tum  eft  illi,  ut  coofé-  noces  de  l'Agneau. 
riat  fe  hyjftm  fplendénti  &  cdndido.  Byjfmttm  enim^ 
iuftiHcationes  funt  fmSiorum,  Et  dixit  mihi  :  Scribe  t 
£ean  x  qui  ad  ctenam  nuptiatum  jtgmvQcatifunt^ 


tf       Lb  CoimtM  01*  nusizVRî  Mari?- 

Suite  da  S,  Evangile  félon  S,  Jean.  lé.  20. 

EN  ce tems-la ,  Jefos diï  tN  iliptémport r' 

à  fes  difciples  :  Oui ,  je  '  Dixh  Ufiis  difiû 

vous  le  dis  y  &  je  vous  en  ptiUs  fms  :  Jtmm  «^ 

aflure  ,  vous  pleurerez    &  f^men  dico    vçUs-^ 

TOUS  gémirez  3  &  le  monde  q$M'  plorÂbitis ,.  ^ 

fê  réjouifa.  :  vous  ferez  dans  fiékitis  vos  :  fmmdm 

la  trifteiTe,  mais  votre  tri-  autemgaudébittvn 

fteffe  fe  changera  en  joie,  verb  contrijMimmt 

Une  femme  lorfqa'-clle  •  en^  fed   tfifiiti»-  vefirét 

fzntt  y  eft  dans  la  douleur  ;  vertéturingMéihmh 

parceque 'fon-  heure  eft  ve-  hiulitr  ciin  fétrit^.' 

nue  :  mais   après  qu'elle  a  trifii/iMm    hibet  y* 

enfanté  un  fils  ,  elle  ne  fe  (pÛAvenithonulus^ 

fouvient    plus    de    tous  fes  cùm  mitemfefértri^^ 

maux,  dan9  la  joie  qu'elle  a  fétrum^iam  nonmi- 
d'avoir -mis  un  homme  au   minit  ffejjuré  fr$^ 

monde.  Ceft-donc  ainiiqu<;  per  gdudimn,  qmê 

TOUS  êtes  maintenant  dans'la  TMtHs  eft  homo   m 

trifteife  :  mais  je  vous  verrai  mundum.  Et  vos  igU 

de  nouveau  &  votre  cœurfe  turfmnc  quidemtn' 

réjouira,  &  perfomie  ne  vous  ftitiam  hahétis  :  ue^ 

ravira  votre  joie.  rum  autem  vidéhp 

1/0$ ,  &g0udibir  cor-veftrrtm  :  &gaudium  veftrnm' 
nemo  toiles  à  vobis, 

J>£  COMhdVN  DE  FLVSIEURS  MJBJtRS 
hors  le  tems  'de?acmé\ 

I-N  TR  01  T.  ?f,  iSi 

Que    les     gèmiflèmény  J Ktret in con^Bi' 

des  captifs  montent  juf-  '*  tm  ,  "Domine  y  gi' 

qb'à  vous  ,  Seigneur  t  verfez  mitiêi  comfeditortim 

dans  le  fein  de  nos  voifîns  rcdde  vicinis  noftris 

fept  fois  autant  d'oprobre  &  féptufluni  infinu  eo- 

de  honte  qu'ils  vous  en  ont  rnm  ;  vindicte  féfh 
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nemfanBorutuO"  fait  :  vengez  le  fangde  vos- 

n ,  qid  effufus  e/?.  faints  qu'ils  ant  répandu. 

^Ci'DfUs!  venérunP  P/  Mon  Dieu  !  les  natioil» 

ues  ijrheredstd^  font  encrées  dans  votre  hé- 

t' iHom  ;  poUné^  ^^t^g^  :  cl^^s  ont  profané  vcu 

rt  tef^um  fsn-  tre  Taint  temple  :  elles  ont 

m  tuûm  ;  pojué-  fait  de  Jerufalem  comme  une 

ftjerufaîeminpo-  cabane    qu'on    dreitè    pout-^ 

rum    cufiàdfom.  garder  des  fruits.  Gloire. 

ColeSle  pourplufieurs  Martyrs  Vontifes. 

\  'Eatôrum  marty-  T?  Aites,  s'il  vous  plaît,  Sei-  • 

'  rUm^faritêrqHe  ^  gneurVqise  dians  cci&  flètes' 

u^cum  N.  &  2^.  de  vos  bienheureux  martyrs 

t^mfuwus ^Bo-  &  pontifes   N.  &  N.  nous» 

%»JèpAtuedntuf^  foyions  affiftés  de  leur  pro- 

eérum  ctmmén^  reàiohi&  qaô  Icuïs  fàintcs* 

'  oratio  veneran-  prières  nous  rendent  agréa-' 

i2tr.,  blés  à  votre  divine  majefté  j* 

Par-  N.-  S.. 

icdure  d»  Livre  de  la  Sagcfle.  y.  T.  - 

VfiorumanmAin  T*    Es  anfiesr  desjoftes  (dht 

manu  Dei  fimt ,  Lj  dans  la  nuin  de  Dieu  V- 

non  tangèt  iSos  où  ils  n'ont  plus  àcraiAdre" 

méntum    mortis,  les  tourmens  de  la  moit.  Ife' 

I  fum  Qiulis  injt-  ont  piaru  inoùrir^owr  toujours  • 

mikm  mot  i  :  ér-  aux  yeux  des  in&nfës  :  leuC 

msta  eft  affiûio  fortie  dumonde  a  paffé  pour' 

ttis  illorum  :  &  un    comhk  d'àfliâion  j   Si 

id  À  noùis  eft  iter*  leur  fêparation  d'aved  nous  ,* 

'ermintHin  :   iUi  pour  une  entière  ruine:  ce- - 

^em  fmtinface,  pendant  ils    font  en    paix.- 

fi  coramhor^mU  Ddns  le  téms  même  qu'ils 

f  tonnent  a   pMffi  foufroient  les  plus  rudes  (u- 

\tiffe5  iUorum  in^  plfces  devant  lés  hommes , 

rtalitdte     plenu  ils  avoient  une  pleine  efpe«r 

In^aféfisvcxdth'  rance  d'jixiycx  k  Viamoififr 
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licé.  Leur  afli^^ion  a  été  le-  in  multis  hene  di^ê^ 

gère  ,&  leur  récompenfe  fera  nénttir   :    quomam 

grande  j  parceque  Dieu  les  a  Veus  tentofuit  eos/ic 

éprouvés  &  les  a  trouvés  di-  invénit    iUos  dignoi 

gnes  de  lui.  Il  les  a  éprouvés  fe,  Tamquam  /wmm 

comme  on  éprouve  Tor  dans  in  forndcc  probavit 

la  fournaife  :  il  les  a  reçus  illos^  &  quajiholo' 

•omme  des  vidlimes  qui  fe  cdufti  hoffiamaecé" 

font  facrifiées  en  holocauflcj  fit  illos  i  &  in  têm^ 

&  quand  leur  tems  fera  ve-  fore  eritre^éfiusiL 

nu  ,  il  les  regardera  favora-  lorum.  Vtdgibum  ;m- 

blement.    Les   jufles  feront  Bi  >  e^  tamqumn 

éclatans  comme  les  étinceU  fcintilU  in  Mrtmdi* 

les  du  feu  qui  confume  les  néto  difctirrent.  Ju^ 

rofeauz  en  un  inftant.  Ils  )u-  dicâbimt  nationes  $ 

geront  les  nations,  ils  domi*  & dcminabinturfi^ 

neront  fur  les  peuples ,  &  leur  fuUs  »  é*   reptshh 

Seigneur  régnera  éternelle*   Dominus  iEirum  iM 

ment.  ferfêttium. 

Gr  A  DUS  l«    'Exùdi.  is>  Eifcli.  414^ 

Dieu  fait  éclater  (a  gloire  Gîoriofus  Dem  «i 

dans  (es  faims  :  il  fait  bril-  fanais  fuis  ;  nùri^ 

1er  réclat  de  ù,  majefté  &  bilis  in  mts]efitU9% 

6c  fa  puiifance  par  les  mer-  faciens  frodigin. 

Tcilles  qu'il  opère  en  eux,  ir,BéxteratHaJ)i* 

f.  Votre  droite ,  Seigneur,  mine^  glorificatê  tB 

a   fignalé  fa  force   :  votre  in  virtûte  :  dêxttrâ 

droite  a  bri(é  les  ennemis  de  mamis  tua  amfréfft 

votre  nom.  imrmcos. 

Alléluia ,  alléluia.  jtlleluia  ,  alUUua. 

it.  Les  corps  des  faints  re-  f.  Côrpora  fanai- 

pofent  en  paix  :  &  leur  nom  rum  in  facefeftikâ 

vivra  éternellement.    AUe-  funt  :  &  nomins  w- 

luia.  rum  vivent  ingene» 
ratione  ^  generationem,  jilleluia, 

^fres  U  Septuagefime  ^  au  lieu  ^TAlleluia  ,  (5*  A 
Verfit  précèdent  j  on  dit  le  Trait  qui  Juif* 


i 
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Trait,   P/  12/. 

>ftf  féminam  in  Ceux   qui    fement    avec 

ymis ,  i?9  gaudio  larmes  ,  moifibnncront  avec 

?»/.  joie. 

Eiintes  tirant  &  f^  Ils    aloient    &  mar- 

wt ,    tnittintes  choient  en   pleurant ,  lorf-* 

nafua.  qu*ils    jetoient  la  femence 

lur  la  terre. 

Veniêntes  au-  f.   Mais  ils   reviendront 

ventent    cum  pleins  d'alegrefTe ,  chargez  de 

tmione ,  fortdn*  gerbes  qu'ils  auront  recueil- 

nanipulos  fuos,  lies. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  11.  9. 

'i//a  témporCyDi-  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit  à 

'^t  Jefus  difcipU'  JL^  fes   difciples   :    Lorfque 

m  :  dêm  audié'  vous    entendrez   parier    de 

prAÎia ,  &  fedl-  guerres  &  de  tumultes ,  ne 

?^>  nolite  terrérii  vous  étonnez  pas  5  car  il  faut .. 

tet  primiim  hâ.c  que  cela  arive  premièrement, 

'■ ,  fed    nondfsm  mais  la  fin  ne  viendra  pas  fi« 

m  finis,  Tuncdi-  tôt.  Alors  ajouta-t'il,onver- 

\t  illis  :  Surgit  ra  fe  fbulever  peuple  contre 

contra  gentem ,  peuple  ,  &  royaume  contre 

egntim  advérfus  royaume.  Et  il  y  aura  en  di- 

tum.    Et  terri»  vers  lieux  de  grands  tremblc- 

\^i  magni  étant  mens  de  terre  ,  des  peftes ,  & 

loca,&felHUn^  des  lamines  ;  &  il  paroitra 

&  famés,  terro^  des  chofes  épouventables ,  8c 

uede  cœlOiérfi^  des    fîgnes    extraordinaires 

magna  erunt,  dans  le  ciel.  Mais  avant  tou- 

ante  héLc  omnia  tes  ces  chofes ,  ils  fe  faifiront 

:ientvohismanus  de  vous ,  &  vous  perfècute^ 

f  »  &  perfecfuén-  ront ,  vous  entraînant  dans 

,  tradéntes  infy»  les  fynagogues  &  dans  les  pri- 

ogas&cuftodias:  fons ,  8c  vous  amenant  par 

lentes  ad  regesér  force  devant  les  rois  &  les 

Mes  frofttr  m*  gouTcrneurs  à  caufc  de  saon> 
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nom  :  &  cela  vous  fervira  men  meum:  comk^ 

pour  rendre  témoignage  à  là  get  amem  vûbis  m 

ferité.   Gravez  donc    cède  teHimomttm.  Témtê 

penfëe  dans  vos  cœurs  ,  de  ergo  m  cordihus  ve-.' 

ne  point  prémiéditer  ce  qufe  Pris»non  ftêmesUtâf 

TOUS  devez  répondre  :  car  je  ri  ,  quemadmàdum 

vous   donnerai    moi-même  rejpchdedtis,  Ego  €•>' 

une  bouche  &  une  fageiTe  à  nhn  dklo  vohis  9s& 

laquelle  tous  vos  ennemis  ne  fapsénriam  ^cuimn 

^utdnt  réfîfter  y  de  qu*ils  ne  potenmirèsifiere  ^ 

JK)uront    contredire.     Voiis*  contradicerè  omnes* 

Icrez  même  trahis  &:  livres  adèerfarU'    vefhù 

aux  magiftrats  par  vos  pères  Trkdérmm' autem  i' 

&  vos  mercs  ,  par  vos  fkeres ,  f^réntibm ,  &frÀ- 

pSLX  vos  porens ,  par  vos  a-  triù$u ,  é^  coffiâm  \ 

aiis  )  &  on  fera  mourir  plu-  &  amicis  ^  ér  fnortt 

iteurs  d'entre 'VOUS  :  &  vous-  ^^cimt  êxvMs:&' 

iêrez  haïs  de  tout  le  monde  Mtis    odh  ommhiw 

i  caufe  de  mon  nom  5  cepen-  friffter  nwien  meu  :  ' 

dont  il  ne  fe  perdra  pas  un  &  trfffUlusdreÀ^r 

cheveu  de  votre  tête.  C*eft  par  vefiro   non  pèrtHt, 

votre  patience  que  vouspof-  Iff  ptHéntis  v$Hrê 

ièderez  vos  âmes.  t^tdibitis-  immm 

vefims, 

Ofbrtoirb^    ly   &r. 

Dieu  elt  admirable  dans  MirâhiUs  Deust» 

fès  fkints  :  c'eft  le  Dieu*  d*I-  fanais  fuis  :  Beus' 

fraèl  c^ui  donne  la  force  &  là  Ifraël  ipfe  dabit  vifr 

vertu  a  fon  peuple  :  qu'il  fqit  ttitem  ér  formudi-' 

biéni    étemclicmcnt.     Aile-  nem  plein  fui.:  hené- 

hiio.  dithmDtus^AMiMi' 

Se  c  k.  I  T-Ei 

Ecoutez  favorablcmcnt\  jfDéBo^'Dominey 
Seigneur ,  les  humbles  '^  fuppliùotiombus- 
prières  que  nous  vouS  adref-  mftris,  quas  in  fond- 
ions dans  la  iblennité  de  vos  Horum  tuorttm  cofh-' 
^*ft»  i  &  feitçs  que  ne  met-  memorMtionc  defirh 


HORS  L8    TSMS  DE  *PâQ^«  îxly 

4fMS  :  Ut  qui  nofirs  tant  point  notre  confiance 
^fiitufiduciam  non  dans  notre  propre  jufticc  , 
héMmus*  eorum  qui  nous  (oyions  aidés  auprès  de 
p^i  flacuéfHnt  mê-  .a^ous  par  les  mentes  de  ceux 
tins  aaju^mur  ;  qui  ont  été  agréables  à  votre 
Jtfr  J>omimént-  .diyinemajeftéjParl^J.S, 

COM    MU/N    ION.    Sap.    s. 

cEtJicoram  homi-  Les  tourmcns  que  les  mar- 

Mus  forment  a  fa0  tyrs  ont  fpuferts  devant  ks 

jitfU ,  Vem  tentavit  honimes ,  ont  été  de^  tnoyei^ 

€Qs  :  '  tamqustm  au-  dont  pieu  s'eft  fèrvi  pour  l<^s 

rum  infomdce  fro-  éjprouver*comme  on  éprouve 

i£vit  eos  ,  &  quafi  Tor  dansia  ifburnaife  j  &  il  les 

hûhcaitiis     iucéftt  a  reçus  comme  des  vii^imes 

j(SJ.  ^ui  Te  font  facrifiées  en  ho« 

locaufte. 

POS  TC^OM  MU.N  1.0^. 


iVifimuSi  "DomU    o  Eigneur ,  qui  nous  avez 

^  rauafiés  de  .vos  dons  falu- 


QVtfH 

fi^  ne  t  f/dutaribus 

Jf^^ftéti  myiiprns ,  ut  -taires  j  faites  que  nous  foy  ions 

.fuorumfiUmnia  ce-  fecouËus  auprès  de  vous  par 

iet^rAmus  »     e^rum  les  prières  de  ceux  dont  nous 

jftTMiombus  adjuvé'  célébrons  la  fête  ;  Par  notre 

/ffmr  i  Ter  Dommtm,  Seigneur , 

jtUTKE  MESSE  POIJR  lE   AjlESME   ÇOMMUîf. 

Introït.  EccU.  44..  Tf  32. 

C^fiéntsam   fan-  /^  Ue  les  peuples  racoç. 

'^  Borum    narrent  V^  tent  la  fagefle  des  iaintj: 

f6puî$:&  laudes  eo-  que   rafleniblée  des   fidelçs 

rum  fsuniief  eccîé-  publie  leurs  louanges .:  leur 

Jià,:  nomina  /lutem  Aom  vivra  dans  la  fuite  de 

Worum  z'ivejit  in  [é^  t^çus  le$  fîecles, 

$uium  fé,cuU, 
fÇf  ExdiÀtt  iujii       P/  Iv^cs^  réjouiffevTpiJl 


xWiij      Le  Commuh  m  Pity^nrorMART. 

frande  multitude  de  peuple  eius  i^  midiùstd9câ^ 
e  toute  la  Judée,  de  Jeru(a.  piofa  flebisab  enmi 
1cm, &  4upavs  maritime  4c  Ju4a^& Jerufédem^ 
'Tyr  &  de  Sidpn,  qui  étoient  ^  mari^imaéfiyri, 
venus  pour  reutendre,&  pour  &  Sidqms ,  qui  w- 
.être  guéris  de  leurs  maladies,  per^nf  ut  smdirefft 
Parmi  lefquels  il  y  en  ayoit  eum  »  ir  ÇtHMtémwt 
.juifn  qui  étpientpoiledés  des  à^VinguétibuspàsSX 
efprits  impurs  ,  &  ils  étoient  qtà    'oexahdntur  t 
•guéris.  Et  tout  le  peuple  ta-  Jfiritihti^  immunMsj, 
<:lioit  de  le  toucher,  parce-  ci^rabdntur^  Et  m' 
^qu'il  fortoit  de  lui  une  vertu  ms  turha  ^qiuréoM 
.qui  les  guériiToit  tous.  Alors  eum  tangere  :  qti^ 
Jefiis  levant  les  yeux  vers  fes  w/kj  de  Hlo  exthât» 
idifciples ,  leur  dit  :  Vous  êtes  &  Çanâbtu   omneu 
^bienheureux  ,  vous  qui  êtes  "Et  ipfe  elevatis  ooh 
pauvres  5  p^rceque  .le  ;oyau-  Us  in  Mfitpulùsfms, 
/ne  de  Dieu  eft  à  vous  :  Vous  dicébat  :  Bedti  f  ou- 
ates bienheureux  ,  vous  qui  feres  y  quiaveftrum 
avez  faim  maintenant  ^  par-  efl  regnumDetiBe/h 
^eque   vous  ferez  rafla/îcs  :  tiy  qtd  mine  efuruiii 
Vous  êtes  bienheureux ,  vous  quia  faturahimm: 
,qui  pleurez  maintenant  j  par-  Bedti  y  qui  nuncjlf- 
xeque  vous  rirez.  Vous  ferez  tis  ;  qùia  tidibiiis: 
bienheureux,lQrfque  les  hom-  ^J^edti  éritis  ckm  vus 
mes  vous  haïrpnt  ,.lorfqu*ils  oderint  h6mines»& 
Tous   féparerpnt ,   lorfqu'ils  ^itfn     fepardveruu 
vous    traiteront    injurieufe-  vos,  & exprohrdvê- 
jnent ,  lor(qu'ils  rejetteront  rint  ,  ^   ejécerim 
votre  nom  comme  mauvais ,  mmen  vefirwn  ttum- 
à  caufe  du  Fils  del*homme.  quam  matum ,  frp- 
Rejouiffez-voiis.  en  ce  jour-là,  fter  Tdium  homims, 
6c  fbyez  ravis  de  joie  j  parce-  Gétudête  in  ilh  die, 
qu'une    grande  récompenfe  &  exnltdte  :  eue 
vous    eft  réièjrvée   dans  Jie  ^tm  merces  veHrê 
/ciel^  multa  eH  in  cœlo. 
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^^^^1 

iHi        Les  faints  feront  comblés 

^^^^1 

-lur   de  joie  daiis  leur  gloire  :  Uf 

^^^^^1 

-  e-    chanierontdes  cantiques  de 
in   iqouiflance  daas  le  lieu  de 

^^^^^1 

^^^^1 

jSI-    leur  repos  ;  ils  auront  rtnfi- 

^^^^^1 

Tiaellimtni  les  louanges  dc 

^^^^1 

1    bouches.    Alléluia. 

^^^^1 

:     E    C    H.    B    T    E, 

^^^^1 

I>S-    Ç  Eigrtcur  ,  nous  voas  o- 
di-    O  frons  ces  dons  de  notre 

^^^^1 

^^^^^1 

M  ;    pieté  :  faites  qu'en  confidé- 

^^^^1 

ï  f  ("-    ration    de    vos    faints ,  ils 

tart    vous  foient  agréables,  &  que 

^^^^^1 

f»-    par     votre  niilcricorde  ils 

^^^^^1 

<tte,    nous  foient  falutaircs  ;  Pat 

^^^^1 

KS. 

^^^^1 

*  ij  N  I  o  N.   Lue.  tt. 

^^^^1 

,hU       Jcvous  dis  àvous  qui  Êtes 

^^^^1 

r,r-    m«  amis:  Ne   vouskilfez 

^^^^1 

qià    pasépouventerparceuïqui 

^^^^^1 

vous  perfécutent. 

^^^^1 

rCOMUUMIOM. 

^^^^1 

■tu-   T?  Aires,  Seigneur,  que  pat 
ne .    r  riLitcrceflfon     de      vos 

^H 

an-    faints  martyrs  N.&N.  nous 

^^^^1 

tm!    participions  toujours  avec 

'  ort    uneamepurcàcefacrcmcnt 

^^^^^1 

lurà    que  nous  recevons  fous  des 

^^^^^1 

Ter.    efpecesfcnfîblesiPatN.S. 

^H 

;SE     POUR     LE   COtiUVH 

drs  Merlyrs. 

^^^^1 

TKOir.Ff.  3é. 

^^^^1 

{iâ-     T    Eî  juftes  atendent  leur 
'S  .-    JLffalut  du  Seigneur  :&  il 

^^^H 

C 

S 

f         LE  Commun  et  plusxiu&s  Ma&t. 
éttk  leur  procedeur  au  cems    &  frotéâor  e6r$ém  ef 
4e  raâidHop.  jtn    témfûre  tribtdt^ 

tiénis, 
Tf.  Ne  foycz  point  ja-  PfaL  NWi  «jmJiisnî 
loux  de  la ,pro(perité  des  mé-  in  tuMlignantibus  :  n^ 
chans  :  &  ne  portez  point  que  Tflaverss  faciéih 
envie  à  ceux  qui  commet-  tts  iniquitÀgem.  Gl9^ 
cent  riniquité.  Gloire.  ris* 

C  o  X  s  c  T  I. 

ODieu  qui  nous  donnez  r\  Euf,  qm  nés  hh 

chaque  année  un  nou-  *^mui     frnBonm 

yeau  fujet  de  joie  dans  la  (b-  mârtyfum  iuoném  N» 

lennité  de  vos  faints  martyrs  &  N.  folcmmtste  Uh 

N.  &  N.  faites,  par  votre  tific4s:  concède  fr^r 

bonté  ,quc  comme  nous  nous  fitius  »    ut    quorum 

réjoui/Tons  d*étre  protégés  gattdémus  mérins,Me^ 

auprès  de  vous  par  leurs  me-  cendamur   exémflisi 

rites ,  nous  nous  Tentions  a-  Ter  Vormnum. 

nimés  par  Ic^r  exemple  à  imiter  leurs  vertus  ; 
|?ar  N.  S. 

JLedlurede  l'Epitrede  S.  Paul  aux  Hébreux.  lo.  ji. 

M  Es  frères ,  Rapclez  en  77  Ratres ,  Kememir 
votre  mémoire  ce  pre-  *  ramini  prifims 
mier  tems ,  oà  après  avoir  dies,  inquihusillunH' 
été  illuminés^  ijr  le  h  a  terne  ,  nati,  magnum  certà- 
vous  avez  foutenu  de  grands  menfuftinuifih  paffti' 
combats  dans  les  diverfes  num  :  ^  in  Mtero  q»' 
aflidlions  :  ayant  été  d'une  dem  opfrohriis  érm- 
part  expofés  devant  tout  le  hu'miordbusfpeSâctir 
monde  aux  injures  &  aux  lum  fr5ii  :  in  dltert 
mauvais  traitemens  3  &  de  autem  fôcii  taliter 
l'autre  ,  ayant  été  compa-  çonvcrfzntium  effé^i- 
gnons  de  ceux  qui  ont  fou-  Nam  éf*  vingts  com' 
îcrt  de  (èmblables  indigni-  fafft  eftis,  àr  rafincm 
tez.  Car  vous  avez  compati  honorum  veftronr» 
^  ceux  qui  étoient  dons  les    cutp  gaudio  fufcefi" 
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^1 ,  eognofcéntes  vos   chaînes  ,  &  tous  avez  rh 
hMre  mcUorim  et    avec  joie  tous  vos  biens  pil^ 
mMuémem    fiAfidn-    lés ,  lâchant  que  vous  aviez 
•^am.   Nolite  itaque   d'autres  biens  plus  excelenj, 
jimitfere  cMfidéntiofn    &  qui  ne  périront  jamaij, 
n)efiram,quA  magnam    Ne  perdez  donc  pas  la  con- 
•hMfet     rcmuneratio'   fiance  que  vous  avez  ,  qui 
nem.  TatUntin  enim   doit  être  recompenfée  d'uûr 
focbis  necejfdria  efi:    grand  prix.  Car  la  patience 
S4t  voluntÀtem  Dei  fa-    vous  eft  nccelTaire  5  afin  que 
€iéntest  refortétis  fro^   faifant  la  volonté  de  Dieu  , 
fnijfionem,,      jidhuc    vous   puiffiez    obtenir    les 
'Mmm   modicum   /di-    biens  qui  vous  font  promis. 
'équdntuïum»  qui  vefp-    Encore  un  peu  de  tems ,  ^ 
tdrus  eft ,  veniet ,  &   celui  qui  cJoit  venir  viendra, 
fwn  tardâbit,  Juftus    &  ne  tardera  pas.  Or  le  juftc 
0utem  meus   ex  fide   qui  na'apartient ,   vivra  de 
Wvitm  la  foi. 

Graduel,   T[.  3B' 
damavértint  jufii  »        Les  juftes  ont  pou0ë  des 

^Vomimés  exatédivit  cris  vers  le  Seigneur  ,  &  il 

€0S  :  ir  ex  omnibus  les  a  exaucés  :  il  les  a  déli- 

tribulationihus  eorum  vrés  de  toutes  leurs  peines, 

Uberdvit  COS.  f.Juxm  f.  Le  Seigneur  eft  près  de 

4Bfi  Vomhus  his ,  qui  ceux  qui  ont  le  cœur  afligé: 

jrshuîdto  funt  corde  :  il  fauvera  ceux  qui  ont  Te* 

\!érhûmilesfpritu[d'  iprit  abatu    de  douleur. 
vabit, 
■  jAlleluU  ,  alléluia.  Alléluia ,  alléluia, 

^.    Te  hâÀrtyrum        f^.    L'armée    fainte    èj:% 

'fSMÀiditus      Uudat  martyrs  chante  vos  louan^ 

exércim  ,    Domine,  ges ,  Seigneur.  Alléluia. 
'  Meltaa, 

Afrhs  la  Seftuageftme ,  au  Ueu  <f  Alléluia  6*  du 
Verfet  précèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    P/.  i^y. 
©wl  fiminant  in  la-      Ceux  qui  fcment  avec  lar- 


Si       Lx  Commun  di  pirsiiv&s  Ma&t. 

mfs  ,  mouTonnsionc  avec  crymis  ,  i»   ^amC# 

joie.  mitent. 

\,   Cs  aîoifnc    &  mar-  f^.  Emmes  iiémtét 

cho:f:i:  en  pleurant  /  lorf-  fUhmttt ,  mùttintes  fi» 

ou'ils  jeroiem  la  lemence  iiif9«  yiiA. 
iur  la  terre. 

f.  Mais  ils  rcTÎendxont  ^.  Vemémes  âtum 

pleins  d'alegrtedê ,  charges  %êmemt  cfim  extdtsr 

de  genres  qu'ils  aoroot  rc-  rôVv ,  ftrtmmtes  wuif 

cueilàe*.  Wifmlosfuos, 

S^îc  du  S.  Evangîîc  félon  S.  Mathieu.  14,  j. 

EN  ce  teins-'.a,Je:u5  étant  /  ^'  i'.U  umpore^  St" 

ai&s  for  la  montagne  des  4^'rue  Jefa   fiiftr 

ol:v:rr$ ,  tes  ii:"::p!«  s'apro-  wf9m:em  OUi,€:i  »  mc- 


o.:v:rr$ ,  tes  ci:::pi«  s  apro- 

càcreii:  ie  lui  en  panica-  cejférmftt  md  mmiilr 

lier  ,  &  lui  cir;n:  :  Dites-  f^fuli  ficrriQ  ,  iicêw 

DQ'js  quini  ces  ckofes  ari-  tes:  JXc  no  lis,  ^jmx- 

▼^ro.i: ,  &  quel  ûgne   il  y  df  hâ.c  entm  f  CT  qnU 

a .1:1  de  votre  avcncmem  &  fi^na.'n  jUventis  m  • 


P- 

ino.î  nom,  iii^n:  ;  Je  fuis  :e  ».v»r  in  uSmne  jorf  • 

Ch::it  ;  S:  ils  en  :ciuiiont  iicinits    :   E^9  /n» 

pl^û.tir?.    Vojs   eii rendrez  ti^riiks  :  o*  mmliu 

a^H  parler  ie  ^a^rres,  3l  ie  {tiiÊcmt^      AiUitin 

S>.-j:r$  ie  guen.'S  :  niais  gar-  nàm  ejHs  frâlis  ,  Ct 

des-To:;$  :»:;•!  ie  vous  rroa-  êTsm^nes    frtlisrMm. 

M?r  j  car  il  fiur  que  ces  cho-  l"ii<Vr  fc<  turhémim. 

r?s  airi\  e:îî ,  mais  ce  ne  îeia  O^cet  c  mm  b^e  fit- 

pas  encore  la  in.  Car  0:1  n  , ^'eJ  fiefumm  ejl  n- 

«■erra  fcibulerer  peuple  co:i-  »j.    O^jl^rger  emm 

tre  peuple, &  loyinme  coa-  gins   in  gentem  %  Ô 

creroraumei&il  rauraies  rtinwn  in   rermdm, 

^Ics ,  des  tuaiûes  &  des  Ô*  truasii^n^^ 


îïolts  il  ttïis  bi  PSqJï.       lîif 
jkmes^  ér  urra,  motus    treinblemens  de  terre  en  di-' 
ferloca.  Hac  ataem    vers  lieux.  Et  toutes  ces  cho^ 
émma  i  initia  funt  do-  .fes  ne  feront  que  le  conv 
UrttfOi  TUnc  t rodent    mencement   des    douleurs^ 
"VOS  in  tribulatiênem^    Alors  on  vous  livrera  duM 
iJ»  occident  vus  :  ér  é-    magijlrats  pour  être    tour- 
ntisédioommhusgen'    mentes,  &  on  vous   ferii 
tihui  frofter  nomen    mourir  j  ic  vous  ferez  haïs 
fheum.  Et  tuncfcan^    de  toutes  les  nations  a  cau(e 
daUrahuntur  multi ,    de  mon  nom.  En  ce  même; 
ér  invicem  tfaderit ,    tems  plufieurs    trouveront 
ér  édiù  habihunt  in^    des  ocafîons  de  fc^andalé  &: 
wicem.  Et  multi  f feu-    de  chute ,  fc  trahiront ,  &  k 
dofrophéts. [urgent,  (y^   haïront  les  uns  lés  autres.  Il 
ftduâent  multos.    Et    S'élèvera  vtn.  grand  nombre 
ifûoftiaPi    àbundâvît    de  faiir-prophetes ,  qui  le-- 
iuquitds ,  refrigéfcet    duiront  beaiicoup  de  per-- 
sdritas  rmdtofum.G^i   fonnes.  Et  parceque  Tiniqui-^ 
Mutnn  ferfeverofverit    té  feraacrue,  la  charité  ds 
mjque  in  finem  >  hic   plufieurs  fe  refroidira.  Mais^ 
fidvus  erit,  celui-là  fera  fàuvé  ^qm  pei?* 

féverera  jufqu'à  la  fin, 

ÔfertoiRë.  Saf.  i, 
Juftorum  dnimA  in  Les  âmes  des  jufles  font 
mMmt  ï)ei  Junt,& non  dans  la  m^in  de  Dieu  y  où  ils 
tdttget  ilïos  tormin^  n'ont  plus  de  tourmens  i 
fummalitiâ  :vififunt  craindre  de  la  part  des  mé-^ 
^euHs  infipiéntiunk  cThans  :  ils  ont  paru  mpurir 
mort  ;  iUi  antem  funt  four  toujours  aux  yeux  de» 
im  JfMce,  jillelttia,        infenfés  -,  mais  ils  font  ea 

pai]^.  Alléluia, 

S    E    C  R    £  T  £« 

^  BldtfS,quAfumus,  Ç  Eigncur,  laiffcz-vous  fié- 
^^  î)omine»  placdre  O  chirpaïf  Toblationde  ces 
fttttnéribus:  &  interce-  dons  que  nous  vous  ofrons  , 
dêrstilms  fanHis  mar*  &  délivrez  -  nous  de  toutef 
fyrihus  ttds  jW.  6*  N.    fortes  de  dangers  par  Tinter- 

eu) 


cefllon  de  vos  {àincs  martyrs    à  cunSis  nos  defhi€ 
N.  &  N.  Par  N.  S.  ftrictdis  i  Ter. 

C  OMMU  Ki.oi?.  M«^  z(y. 

Ce  qae  je  vous  dis  dans  §hi9d  dicù  voils  h^ 
robfcurité ,  dit  le  Seigneur,  fineS^ris^  dicite  in  lu-* 
^ces-le  dans  la  lumière  :  &  '  mine^dicit  Vominmr 
ce  qui  vous  eft  dit  àToreil-  &  quodin  aureaudi-' 
le  ,  prêchez4e  fur  le  haut  th  ,  frêdicife  fufcr 
des  maifbns.  teBa. 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  WI  O  N. 

QUe  cette  communion^  fJ^^  w*  e9mmi^ 

Seigneur ,  nous  purifie  *^  »*•,  Domine^  Uir-^ 

tle  nos  crimes  :  &  que  par  getà  crinûne  :  O'hH- 

rinterceflîon  de  vos  faints  tercedéntibus  fanâà' 

manyrs  N,  &  N.  elle  nous  martyrihus  tttis  N.& 

rende  un   jour  participans  N.cœléjiis  remédùfi^ 

de  la  gloire  cclefte  >  Par  N,S1  ciat  ejje  confortes:? er* 

Autres  Efitres  ^  autres  Evangiles  four  le  Ommttit 

des  Martyrs. 

Ledure  du  Livre  de  la  Sageffe.  lo.  17, 

LE  Seigneur  a  rendu  aux  T)  Eddidit  Veus  }U» 

juftcs  la  récompenfe  de  "^   fis  mercêdem  U-^ 

Jeurs  travaux  :  &  il  les  a  con-  horumfuorum^  &  de* 

duits  par  un  chemin  mer-  duxit  illos  in  via  rm^ 

▼eilleux, &  leur  a  tenu  lieu  rMili  :  à* fuit  ilUsif^ 

de  couvert  pendant  le  jour ,  velamênto  diéi  ,&i» 

&  de  la  lumière  des  étoiles  luce   fielldrum    fer 

çendant  la  nuit.  Il  leur  a  fait  noBem  :  trdnfisdit  i/- 

craverfer  la  mer  rouge ,  en  los  fer  mare  RuhrutUt 

leur  ouvrant  un  paflage  au  &  tranjvéxit  illos  fer 

milieu  de  Tes  eaux  :il  a  en-  aquam  nimiam  :  ini^ 

feveli  leurs  ennemis  dans  la  tnicos  autem  ilUmm 

jncr,  &  il  a  retiré  les  fiens  demirfit  in  mare ,  & 

du  fond  des  abîmes,  C*eft  ab  altitudine  inféré^ 

pourquoi  les  juftes  ont  rem-  rum  eduxit  illos.  Jdê$ 

porte  les  dépouilles  des  mé-  jf^i  tulérunt  ^iUâ 
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ififtorum  ;  6*  decan-  chans  :  ils  ont  chanté  dcj 

favérunt  ,   'Domine ,  cantiques  à  la  gloire  de  vo- 

mmenfanciumiuum,  tre  faint  nom,  ô  Seigneur > 

cJ^  vîBncem  manum  &  ils  ont  tous  enfenible  loué 

tuamlaudavéï^untfdr-  votre  nuin  vidorieufe ,  6 

fiter  i  Domine  Deus  Seigneur  notre  Dieu. 

Ledurt  de  l'Èpitre  de  S.  Paul  anx  Kom.  f .  t 

Tp Ratres ,  Juftifica/i  \^  ^s  frères ,  Etant  jufti. 

*    ex   fide  ,  fscem  iVX  fiés  par  la  foi ,  ayons 

haèeamus  ad  Dettm  la  paix  avec  Dieu  par  Jefus- 

.  fer Éomsnum nofirum  Chrift  notre  Seigneur,  qui 

Jefum  Ck/tftum  >  fer  nous  a  donné  auffi  entrée 

^em  ér  hahémus  ac^  par  la  foi  à  cette  grâce  en  la« 

iiffum  fer  fidem  in  quelle  nous  demeurons  fer- 

ffitiàm  ifiamt  in  qua  mes,&  nous  nous  glorifions, 

fiamus  6*  gloriÂmur ,  dans  l'efpérance  de  la  gloire 

m  ffe  gloriA  pliotum  des  enfans  de  Dieu  j  &  non 

l>eiJSonfolùmaurem9  feulement  dans  cette  ej^ê» 

J$d  Ô*  gloriamur  in  tancé  ^  mais  nous  nous  glo* 

iribulatiombus  :fcién^  fifiûns  encore  dans  les  aâic- 

tes  tfubd  trihtddtio  fa-  tions  -,  fâchant  que  Tailidioft 

tiéntsam    oferdtur  :  produit  la  patience  :  la  paf* 

fatiémia  autem  fro*  tience ,  l'épreuve,  &  Tépreu- 

iationem  :    ffohdtio  ve    l'elpérartce.    Or   cette 

'Vero^em,  Spes  autem  cfpérance  n'eft  point  trom- 

nm  conftindit  :  quia  peufe  j  parceque  Tamour  de 

édritas  Dei  diffiifa  eft  Dieu  a  été  répandu  dans  notf 

in  cordibus  noftris  fer  coeurs  par  le   Saint-ÉfpriÉ^ 

SfiritumfanSium»'qm  qui  nous  a  été  donné.    . 
datus  eft  nohis. 

Ledure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  8.  lîj 

p  Ratres  t  Non  funt  \  >f  Es     frères    ,  Je    fuit 

^  condignA  fajftones  Ï\L  perfuadé  que  les  fou- 

hujus  témporis  ad  fu-  frances  de  la  vie  prefentc 

tûram  gloriam ,  qiu  n'ont  point  de  proportioa 

teveldbhur  in  nobis,    avec  cette  gloire ,  qui  fera 

....  * 

c  mj 
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un  iour  découTcrte  en  nous.   N^n»  expeâtÀth  enâ^ 
AufE  les  créatures  atendent    tirs,  t  reveUtionem 
avec  grand  detir  la  manife-  fiUopum  Dei  expéSât; 
ftation  des  enfans  de  Dieu  ^   véudiati  emm  cra^* 

farcequ'elles  font  aflîijéties  ttirét  Jsêhjé^a  efty  nm 
la  Tanicé  ^  &  elles  ne  le  volens  »  fed  pfftew 
font  pas  Tolontairement  ,  etémtqHiJuhféciteéim 
mais  a  caufe  de  celui  qui  les  in  ^e  :  quia  ér  iffr 
y  a  afTujétiesjavecefpéran-  creatura  Uherdhitttr 
ce  d*être  déîivcées  de  cet  kftrvitutc  trorruftié^ 
âflèrvifTement  à  h.  coru-  ms ^tnlibertjitemglo^ 
ption ,  pour  participer  à  la  ris,  filiorum  Dei.  Sd- 
îibené  de  la  gloire  des  en-  mus  enim  qmd  omms 
fans  de  Dieu.  Car  nous  fk-  créât ur a  ingemifcit^^ 
vons  que  jufqu  a  mainte-  &pdrturit  ufquead" 
nant  toutes  les  créatures  htécNonfilkmautem 
ibupirent ,  Se  font  comme  ilUifedéfnoiipfifn- 
dans  le  travail  de  l'enfante-  mitias  fpiritùs  htt^ 
jnent.  Et  non  {bulement  el-  hintes ,  é*  ipfi  intr» 
les;  mais  nous  encore  qui  msgémimustodoftio" 
pofTedons  les  prémices  de  nem  fîliorum  Vei  ex-- 
Tefprit  ,  nous  foupirons  &  peBanfes  »  redem- 
nous  gémilTons  en  nous-  ftionem  corforts  n^ 
mêmes,  atendant  l'éfet  de  firi, 
l'adoption  divine  ,  la  rédemtion  &  la  délivrance 
de  nos  corps, 

Ledlure  de  la  z*  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  6.  4* 

M  Es  frères ,  Agiflant  en  p  Ratres ,  Exhibed- 
toutes  chofes  comme        mus  nofmetipfosjt" 

des  miniftres  de  Dieu ,  nous  eut  Vei  minifiros ,  i» 

nous  rendons   recomman-  multa  patientia  ,  in 

dables  par  une  grande  pa-  tribulationibus^inne^ 

tience  dans  les  maux ,  dans  cejfitâîibus  >  in  angu^ 

les  neceflîtez  prejjan/es  ,  &  ftiis  ,  in  plagis  ,  in 

dans  les  extrêmes  aflidions,  carcéribus,  infeditio- 

4lans  les  plaies ,  dans  les  pri-  nibusjn  laboribus,. in 

fonS}  daiis  les  fcditions^dans  vigUUsi  in  iejiimis. 
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hf  caftitdtey  infcién^   les  travaux,  dans  les  Teilles, 
##«,  in  Imganmitatft   dans  les  jeûnes  :  par  la  pure* 
in fuftvitâte tinSpiri"    té,  par  la  flence  ,  par  une* 
fufanÛff,  in  cari/ate    douceur  perfeverantc  ,  par 
non  fi^A  ,  in  verho    la  bonté ,  par  les  fruits  dw 
veritatis ,  in  virftfte    Saint  Efprit ,  par  une  chari- 
J>ei  ;  fer  arma  jufii-    té  fincere  :  par  la  parole  dcr' 
m  à  dextrif ,  &  kfi^    vérité ,  par  la  force  de  DieUy 
tùfiris  /  fer  gloriam  r  par  les  armes  de  la  juftice ,. 
^  ignohilitdtem  ;fer  pour  combatre  à  droit  &  ^ 
,  infâmam  y  éf  bofiam    gauche  :  parmi  rhonnetH-  St. 
fitmam  /  ut  feduHo-   rignominie ,  parmi  la  maa-^ 
tes ,  c5^  ve  races  :{icut   vaife  &  la  bonne  réputation^ 
ipà  ignéti  »  &  cogmti;   comme  des  fcduâ:eurs,quoi-' 
^nafi   moriêntes  »  cà*    <jue  finceres  &  véritables  ^ 
tcce  vivimusrut  ca~   comme  inconnus ,  quoiquer 
fiigâtivé^nonmorti^   très-connus  ;  comme  /  0/1^ 
fcatr  ;  quafi  triftes ,    jours  moin:ans  ,   &  vivans; 
femfer  autem   gau-    néanmoins  j  comme  châ- 
dêntes;ficut  egéntes»   tiés ,  mais  non  iufqu*à  être 
multosautem  locufle-    tués  ;  comme  triftes ,  &  t0u- 
tantesi  tMmquam  ni*-  jours  dans  la  joie  ;  comme* 
hii  hahéntes ,  &  w»-    pauvres ,  &  enrichillant  plu- 
nia  pc^éntes^  /ieurs;  comme  n'ayant  rien<i. 

&  poiTedanc  tout, 

Le(5lure  de  TEpitre  de  Si  Pauf  aux  Heb.  11, 3f. 

r  Ratres ,  SanBifer  \  yf  Es  frères,  C'eft  par  la? 

*    fidemvicéruntre'^  iVI  foi  que  les  faims  onr 

gnay;  oferdUfunt  ///-  conquis  les  royaumes- .  onr 

ftitiam  ,  adéftl  funt  acompli  les-  devoirs  de  la 

tefromijftonei,  obtura^  juftice,  ont  reçu  l'éfet  des 

vêrunt  ora  leonum ,  promeâes  ,  ont    fermé  la? 

€xtinxérunt  imfetuin  gueule  aux  lions ,  ont  arêré 

ignis^effugérunt  aciem  la  violence  du  fetr,  ont  évi- 

gladiii  convaluérunt  té  le  tranchant  des^  épécy^ 

dg  infirmitdte  ^  fort  es  ontété  guérisde  leurs  maîa^ 

fi^i  funt  in  lelfo  y  dics^  ont  été  Kiûplis  défais - 

c  V 


Itli|     Le  Commun  db  fcuszETT&s  Majut* 

ce  &  de  courage  dans  les  c^a  vertérunt  tx^ 

combats  y  ont  mis  en  fîiite  ttromm  :  accepértm 

les  armées  des  étrangers,  ât  fBulteres  de  rêfmrrt" 

"ont  rendu  aux  femmes  leurs  SHone  mortms  fmu 

enfans ,  les  ayant  relTufcités  Ji^    autem   dijUnd 

après  leur  mort.  Les  uns  ont  fient ,  non  JufcifUma 

été  cruellement  tourmentés,  redemptionem^  ut  mt* 

ne  voulant  point  racheter  Uorem  invmirem  re* 

leur  Tic  prefente,  afin  d'en  fiirreâionem,  jÊMVi' 

trouver  une  meilleure  dans  ro  lud^tia  ér  vérie- 

la  réfuredion.    Les  autres  raexp/rti,mfufir& 

ont  foufert  les  moqueries  &  vincula  ^  cdrares» 

les  fouets ,  les  chaînes  &  les  Lafiddti  fiint  ,  fe^ 

prifons.  Ils  ont  été  lapidés  ,  fitnt ,  tentdti  fiintt'm 

ils  ont  été  fciés  ^  ils  ont  été  occifione  glddU  mor^ 

éprouvés  en  tmte  manière  :  tm  fitnt  :  circuiérmt 

ils  font  mous  par  le  tran-  in  melotis  ,  in  féUi' 

chant  de  l'épée  :  ils  étoient  hus  caprinis  ,  e^ih 

vaeabons,  couverts  de  peaux  tes  ,  anguftidti ,  é^ 

de  brebis  &  de  peaux  de  che-  iH  ;  qtUbm  dignm  non 

YscSy  étant  abandonés,  aâi-  erat  mundus:  infi>li^ 

gés ,  perfecutés  ;  eux  dont  le  tudinibus  errantes,  in 

monde  n*étoit  pas  digne  j  montthusxér  ^elûn' 

ci*  ils  ont  fujfé  leur  vie  err  cis  ,  ^   in  cnvéms 

rans  dans  les  deferts  &  dans  terre-.  Et  hiomneste- 

les  montagnes  ,  Si  fe  reti-  flimonio  fidci  frobati 

rant  dans  les  antres  &  dans  invénti  funt  in  Chri- 

les  cavernes  de  la  terre.  En-  fto  Jefit  Domino  no*^ 

fin  toutes  ces  perfonnes   à  flro, 
qui  l'Ecriture  rend  un  témoignage  fi  avantageux^ 
ont  donné  des  preuves  certaines  de  leur  foi  en 
Jefus  -  Chrift  notre  Seigneur. 

ledure  du  Livre  de  TApocal/pfe  de  S,  Jean,  7.  i j; 

EN  ces  jours-là  ,  TTn  des    JKdiehus  illis ,  Rf 
vieillaxiis   s^adreflànt  à    ^  Jpondit  unus  de  fe- 
sotoi^naedii;  Qui  font  ceur-  mmhêSf.&dixit.tm^ 
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ht  :  IS,qm  amiBiJunt  ci  qui  font  vêtus  de  robe» 
fiàlisamsy  quifuntr  blanches  ?  &  d'où  font-ils 
éP  unde  venérunt  f  Et  venus  ?  Je  lui  répondis  :  Sei- 
dixiilU  ;  Domine  mi ,  gneui» ,  vous  le  favez.  Et  il 
fufcis.  Et  dixit  mihi  ;  me  dit  :  Ce  font  ceux  qui 
Bifunt  qm  venérunt  font  venus  ici  après  avoir 
de   trihuUîione  ma-  pafTé  par  de  grandes  afli- 
f»«,  (S"  lavérunt  ft(h  dions  ,  &  qui  ont  lavé  Se 
las  fuas ,  c5*  dealba-  blanchi  leurs  robes  dans  le 
vérunt  eas  infdngui-  fang  de  l'Agneau.C'eftpour- 
^f  «  jfgni,  Ideofunt  an-  quoi  ils  font  devant  le  tr&-' 
tethronwn  'Dei^fér-  ne  de  Dieu ,  &  ils  le  fervent 
ifiunt  à  die  ac  noBe  jour  &  nuit  dans  fon  tem** 
in  templû  ejus  :  &  qui  pie  3  &  celui  qui  eftr  affis  fur 
fedetinthrenot  habi-  le  trône,les  couvrira  comme' 
tdhit  fuper  illos,  Nb»  une  tente.  Ils  n-*auront  plu^ 
êfurient,  neque  sitient  ni  faim  ni  foif,  &  le  foleil  nr 
ampUks  »-  nec  cadet  aucune  autre  chaleur  ne  les 
Juper  illos  fol ,  neque  incommodera  plus  :  parce- 
itUus  aJIus  :  quomam  queTAgheauqui  efl  aumi-« 
^gnus  y  qui  in  médio  lieu  du  trône ,  fora  leur  pa- 
throm  efi ,  reget  illos  :  (leur ,  &  il  les  conduira  auj:' 
^deducet  eos  advi'  fontaines   des  eaux  vivan- 
t A  fontes  aqu4rum,&  tes ,  &  Dieu  efluiera  toutes- 
MhftérgetVeus  omnem  les  larmes  de  leurs  jeux, 
lâcrymam  ab   ocuUs 
0ofum. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  f,  r. 

/N  iîlo  lémpore ,  Vi-  Tj  N  ce  tems  -  là  ,  Jefi» 

^  dens  Jefus  turbas  r  £  voyant  autour  de  lui  uncT 

afcéndit  in  montem  ^  grande   foule   de  peuple  y 

ér  chmfedifjet,  accef  monta  fur  une  montagne  , 

firunt  ad  eum  difci-  où  s'étant  aflîs ,  fes  difciples 

f'uli  ejus ,  &  afhiim  s'aprocherent  de  lui  ;  &  ou^ 

ês  fuum  docêbat  eos ,-  vrant  6,  boilcHe  il  les  enfesr 

dicens  :  "Beiti  pdupe-  gitoit,  en  difant  :  Bienheu-- 

Tes  fpiritu  :  quomam  reux  les  pauvres   d'cfprir  ; 

fpffirnm   efi  re^nam  parcequç  Iç   royaun^e  d»^ 

c  vi^ 
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cicux  cft  i  eux»  Bienheureux  cœlorum.  Bedii  mtm 

ceux  qui  ibnc  doux  y  parce-  quomam  if  fi  fcffuU*^ 

2u*ils  polTederonc  la  terre»,  iunt  terram.    Bekt 

bienheureux  ceux  qui  pieu-  qm  lugent  :■  fiêomâm  ' 

renc  3  parcequ*ils  feront  con-  ipfi      confoMuntur^ 

f  blés.  Bienheureux  ceux  qui  Beati  qui  efurimtt  it- 

font  afFantés   &  altérés  de  smtmtJHftttiiamzqui* 

la  juftice  ;  parcequ'ils  feront  fdam  iffiJAturébm- 

raUaAés.  Bienheureux  ceux  tHt.  Beati  fmfiùch^ 

qui   font  miiericordieux  >  des  :  quimam  ipfim^ 

paxcequ*ils  obtiendront  eux-  fericordiam      cênft^ 

mêmes  mifëncorde.  Bien-  qu^ur.  Btstimim^ 

àeureux  ceux   qui  ont  le  d^  corde  l  quornâm- 

coeur  pur  ;  parcequ*ils  ver-  if  fi  Deum  'wdéhmu 

ront  Dieu.  Bienheureux  lès  Beati  padfici  :  qiti-^ 

pacifiques  •   parcequ'ils  (b-  fiiam  filii  Dei  vecjh 

xont  apelés  enfans  de  Dieu»  huntur.  Beati  epdfer- 

Bienheureux  ceux  qui  fou-  fêcutiohem  fatiuntur 

frent  perfécution  pour  la  ju-  frofter  mfitiaemqttt^ 

fticej^parceque  le  royaume  fùitm  ipfornm  efire- 

dès  cieux  eu  à  eux.  Vous  gnum  cœlomim.  Beati 

kzcs  heureux  ,   lorfque  le»  efiis  gùm  maledixe-^ 

hommes   vous  chargeront  ri»t  voUis  ,  é*  perfe- 

de  malédiiflions  y  &  qu'ils  cdti  vos  fuerint  »  &■ 

▼ous  perfècuteront ,  &  qu'ils  dixetfint  omnc  malum. 

diront  fauffement  toute  for-  ^dvérfitm   voi  men^ 

te  de  mal  contre  vous  à  eau-  tiéntes ,  propter  me.. 

fe  de  moi.  RéiouiiIèz^veu>  Gaudéte  ^ér  extdta^ 

alorSy  &  trelFaillez  de  joie  y  te  ;.  quorùam  tnercet 

parcequ'une  grande  récom-  vefira  cjopiofa  efi  im 

penlè  vous  cit  refcjcvée  dans,  cœlis.. 
le  cieL  ' 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  ir.  ir^ 

EK  ce  tems-là ,  Jefiis  dit  7  N  ilio  témpore,  R  r- 

ces    paroles  :   Je  vous;  Jpondenf  Jefus ,  di» 

Mena  gloire  y    mon  Père  ^  xit  ;  Confiteor  tihi  » 

£eigneucdu«ciçl  ^delâ^tet-  ^attr  ^pimue.  cadk 


'^terpâ,qmaalffçon''  re,xle,ce  que  vous  avez  ca- 

difti  héLc  à  fapUnti-  chc-ces  chofes  aux  fages  Se 

htis-  9  &  prudéntibm  »  aux  prudent  y  &  que  vous  Ics^ 

iJ^  peveUfiseafarvs^  avez  révélées  aux  (impies  & 

&.-  Jta  2ater  t-qno^  aux  petits.  Oui ,  mon  Père,, 

fdampcfmtflAcitMm  je  vous,  en  pend  ghife  »  ^zx- 

mnu  te,  Omma  m$hi  cequ-ilvousa/ainfiplu.Moii 

trÀdftM  funt  à  Fatre  père  m'a  mis  toutes  chofes 

meoi  Et  nemo  novit  entre  les  mains  ^  &  nul  ne 

Tiliam  >  mfi  pjiter  :  connoît  le  Fils  que  le  Pere^. 

nequi   Tatrem   qtds  comme  nul  ne  connoit  le^ 

ftowt ,  mfi  TU$us9.&  Pece  que  le  Fils  ^  &  celui  à 

où-  viléerit  Vilius  re*  qui  le  Fils  Taura  voulu  re- 

laUre,  Venue  ad  me  vêler»  Venez   à  moi:  vour* 

omnesy  qui  Uhwttf ,  tous  qui  êtes  fatigués ,  Se 

fJT'  oneriti  eps  ^  &  qui  êtes  chargés ,  &  je  vouft 

€£0  peficUim  VUS.  ToL  uuilagerai.     Prenez     mon. 

Ut€  iugum  meum  [h-  joug  fur  vous ,  Se  aprenez. 

fer  vos ,  &  difcite  h  de  moi  que  '^  fuis  doux  Se 

me  9  qHS'amitisJum  t  humble  de  cœur,  &  vous 

ér  yiniiis  corde  :  éff  trouverez  le  repos  de  vos* 

invemétis  réquitm  a-  ames«  Car  mon  joug  efb 

mmMusvefirisJugtim  doux.  Se  mon  fardeau  cft: 

enim  meumfuttue  efi^  l^g^^- 
^  omisvteum  levé- 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.*  Luc.  ir.  47; 

I NilU  témpore^ Df-  T^  N  ce  tems-là ,  Jefiis  di- 

^  cibat  Jefiis  Scrihis  XI  (oit  aux  Scribes  &  aux 

<^  Pharifrn  :■  Va  vo-  Pharifiens  :  Malheur  à  vous, . 

i^is  9q$ii  AdificÀtis^moi-  qui   bâtilfez  des  tombeaux 

numinia    Prophetd-  aux  prophètes  :'  Se  ce  font 

Tum  :.  patres  autem  vos  pères  qui  les  ont  tués. 

'veflpi  occidér4tnt  illos.  Certes  vous  témoignez  aflez 

JroféHo  teftificdmini  que  vous-  confentez  à  ce  qu'- 

^s4od  confcntitis  opé-^  ont  fait  vos  pères  -,  car  ils. 

Ttàfàsi  patrum  veftrO"-  onttué les prophetes,&  vous- 

rttm  i  q^num  ipfi  leur;  bâtiflc;^  des  tombeaiur». 


\ 


C'efl:  pourquoi  la  fagelTe  de  qmdem  eos  occidéntnf,' 
pieu  a  dit  :  Je  leurenvoirai  vos  autem  ddificdtir 
des  Prophètes  &  des  Apô-  eérttm  fipélchra.  Piè- 
tres ,  &  ils  en  tueront  les  uns  ptéreàrf^JkpiéntiMM 
Se  perfêcuteront  les  autres  ;  dixit  :  Mittéêm  ad  il^ 
afin  qu'on  redemande  à  cet-  las  Pr^hétas,  (^  Afê^ 
te  nation  le  (ane  de  tous  ftohs ,  c$*  ^x  illis  occU 
les  Prophètes ,  qin  a  été  ré-  dent,  éi*  perfef$itmms^ 
pandu  dès  le  commence-  ut  inqtnrâtur  fâth 
ment  du  monde .  depuis  Te  guis  omnium  Troph^ 
&ng  d*Abel ,  jufqu'au  fang  târum ,  qui  effiifus  ifi 
de  Zacharie  ,  qui  a  été  tue  à  confiitutibne  tiifmdr 
^ntre  Tautel  &  le  temple,  à  générations  ifitt ,  h 
Oui ,  |e  vous  déclare  qU*on  fdngume  Abel ,  ufqiu 
en  demandera  compte  acet«  adfénguinem  zâ^' 
tfc  nation.  rU,  qui  périit  intef 
éUtdre  éi*  âdem.  Ita  dico  vàhis  ,  requirétur  ab  hsc' 
generatiône. 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S,  Luc.  la.  i^. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit  TN  illo  témpore,  DU 

à  fes  difciples  :  Celui  qui  "*  xit  féfus  ds/ctpultp 

tous  écoute,  m'écoute  :  celui  fuis  :  §^i  vos  audit  $ 

qui  vous  méprife,me  mépri-  me  audit  i  (^  qui  vof 

fe  :&  celui  qui  me  méprifc,  Jpemit  ,  me  /petnit, 

méprife  celui  qui  m'a  en-  ^iautethmejpemif, 

Voyé.  Or  les  foixante-douze  Jfemiteum  ,  quimipt 

difciples  s'en  revinrent  avec  me,  Kevéffi  fiintau^ 

joie  lui  diCint  :  Seigneur,  les  tem  feptuagmta  duo 

démons    même  nous   font  cr^mgdudioydicentes: 

affiijétis  par  la  vertu  de  voi  Domine,  étiam  dâmè- 

tre  nom.  Il  letir  répondit  :  nia  Juhjiciuntur  noBi$ 

Je  voyois  fatan  tomber  du  in  nomine  tuo.  Et  ait 

ciel  comme  un  éclair.  Vous  illis  :  Vidéham  fâta^^ 

voyez  que  je  vous  ai  donné  nam  ficut  fulgur  de 

le  pouvoir    de  fouler  aux  cœlo  cadémem,    Ece9 

pies  les  ferpens  &  les  fcoN  dedi  vohis  poteftdtem 

pions  ^  &  toute  la  paiilkncc  caUdndifupra^Jèrpin- 


nous    lE  TBWS     IJB    PâcÇTTE.     lil^^ 
#W»  CJ»  fiorpiônes ,  ^    de  l'ennemi ,  &  rien  ne  vous 

Jkperonmemvirtûtem  poura   nuire.    Néanmoin»- 

immici  .-^J»  nibilvo^  ne  mettez  point  vôtre  joie 

his  nocéhiu  Vemmta^  en  ce  que  les  eiprits  impurs 

min  in  hec  nûlùegau'"  vous  font  (bumis  :  mais  ré- 

derê^quiaffiritusvo'  'jouiflèz  -  vous  plutôt  de   ce 

Us/uijiciéntur  :£aU'  que  vos  noms  font  éçm$/ 

dite  oHtem ,  quod  no^  dans  les  cieur. 

nWM   veftrft  fcrifta  fum  in  ccelis. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  ii.  r; 

/N  illo  témpore,  Vi-  C  N  ce  tems-là,  Jefus  dif* 

xitjéfus  difcipulis  C  kks  difciples  :  Donnez-i 

J3«i  .•  Anéndite  à  fer'  vous  de  garde  du  levain  des 

tnénto  VhdrifAorum  >  Phariiîens ,  qui  eft  rhypo-* 

^od  efi  hypQcriJis.JHim  crifîe.  Mais  ilnyarien  de" 

hil  atitem  opértum  efi,  caché  qui  ne  doive  être  dé^ 

qtiod  non  revelétur  :  couvert ,  ni  rien  de  fecrer 

Mque    abfconditkm,  qui  ne  doive  être  connu  : 

fHodrnnfciitur.ghfo^  car  ce  que  voué  avez  dit  dans  • 

niam  quA  in  ténetris  Tobfcurité  fe  publiera  dans 

dixifiis,  in  tânùm  di^  la  lumière,  &  ce  que  vous' 

^imur  :  éi*  quad  in  avez  dit  à  Toreille  dansl^ 

aurem  locûti-  eftis  in  chambre,  fera  prêché  fur  les 

gubiculis ,  prAdicdbi"  toits.   Je  vous    dis  donc  â 

tur  in  teBis,  Vico  /»/-  vous ,  qui  êtes  mes  amis  :; 

tem  vfibis  amicis  mets:  Ne  craignez  point  ceux  qui 

^e  terredminpab  his  tuent  le  corps ,  Se  qui  après^ 

qui  occtdunt  corpus.é^  cela  n-ont  rien  à  vous  taire 

fcft  h&c   non  habent  davantage.  Mais  je  m*en- 

dmpliusquidfdviant,  vai  vous  aprendre  qui  vous 

efténdam  autem  vo^  devez  craindre  :  Craignez' 

his  qttem  timeitis  :  ti-  celui  qui  après  avoir  ôté  la^ 

mite  eum  »  qui  fofl-  vie  ,  a  le  pouvoir  de  jetet 

quam  occident ,  habet  dans  Tcnfér.  Oiii  ,  je  vous  le: 

foteftdtem  mittere  in  dis    encore  une  fois  ,  crai- 

^ehénnam,    Jta  dico  gnez  celui-là.    N'eft-il  pas? 

Vidùs  >  hinc  timéte*  xiù  que  cinq.  padTeieaux  & 


txir  II  CoUiit^t(  »B  ft^ sitV m  M JAtl 

donnent  pour  deux  doubles?  Nonne  qttin^ue  faffh 

&  néanmoins  il:  n*y  en  a  pa»  res  vânetmt  dipotuiiû  t 

un  (èul  qui  foit  en  OliBli  de-  é^  nnu  r  ^ x  iV/h  mn  tfi 

rancDieu.  Les  cheveux  mè-  en    obUvione    cortm 

me  de  votre  tktc  Ibnt  tous  l>eo.    Sed  ^  tafiliï 

cotttptés  :  ne  craignerdonc  cdpitis  veftri    owmf 

point  ^/»*i/  vous  ifuvUif  :'  vous  numeratifunt*  Nolitf 

valez  beaucoup  mieux  qu'u-  ergo  timére  :  nmltif 

«e  infinité  de  paflèreaux.  Or  pMJferilwr  pluris  e/tif 

je  vous  déclare  que  quiconr  v^,  Bico  autem  V0» 

que  me  confeflera ,  6c  me  bis  :  Omnis  a$êtcûm- 

reconnoitra  devant  les  honv-  que  cmféffus  fient  m 

mes  ,  le  Fils-de-rhomme  le  ccram  hommîhus  »  é^ 

îecDnnoîtra  auflî  devant  les  Filiushomimsccnfi'J* 

Anges^  de  Dieu;,  Bitur  illum  cctam  A»* 

gelis  Veû 

C  O  M  M  U   N 

DES     CONFESSEURS. 

DANS  les  cinq  ou  (Tx  premiers  fie- 
clés  d«  l'Eglife,  on  apeloit  ConfeC 
feurs  ceux  qui  confclloient  J.  C.  devant* 
les  payens,  &  principalement  ceux  donc 
la  confeffion  avôic  été  acompagnée  de 
foufrances.  Dans  la  fuite,. on  a  donné  le 
2K>m  de  ConfelFeurs  à  ceux  qui  ont  con- 
fefle  J.  Crpar  h  fainteté  de  leurs  adionSr 
Il  y  a  diférens  degrés  ie  SS,  Confelïeurs. 
Les  uns  ont  lété  évêqu'es  ou  dodeurs  ,.& 
Ton  doit  demander  à  Dieu  parleur  inter- 
ceflionidcs  pafteurs  remplis  de  CoticC^tit, 


fùv%  TJW  CoKrjrssBlTR  PoNTifJf,  hcv 
&  capables  de  nous  enfeigner  la  vérité* 
Les  autres  ont  été  moines  ou  folitaires  ^ 
&  il  faut  demander  par  leur  intercefïïon 
Tefprit  de  retraite  &  de  pénitence.  D'au^ 
très  ont  vécu  dans  le  monde  en  diféren- 
tes  conditions.  Mais  tous  ont  vécu  déta^ 
chés  des  biens  de  la  terre  ^  les  polTédant 
comme  ne  leîpolïedant> point  5  méprifanit 
torrt  ce  qui  palFe ,  pour  ne  s'atacher  qu'à 
Dieu  &  à  fa  Vérité  qui  demeure  étèrne- 
lerwent  ;  &  mortifiant  leurs  corps  par  la 
pénitence  qui  leur  a  tenu  lieu  d'un  mar- 
tyre moins-  cruel ,  n>ais  plus  pénible  par 
fa  durée.  C'eft  ce  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  par  leur  interceffion. 

I  N  T  K  0  ï  T.  Eccti.   4f . 

^TMtuh  eiVomifjus  tT    E  Seigneur  a  feit  avec 

^  ufiaméntum  facis:  JL/  lui  une  aliance  de  paix:^ 

t^    principem    fecst  il   Ta  établi  prince  de  fbn 

eum  :  ut  fit  illi  [kcer^  peuple  :  afin  qu'il  poflcdc 

dotii  dignitas  irt  Aiér^  ecemellenient  la  dignité  da 

ntim,  (àcerdoce. 

PC  Meminto  Vomi-       Pf,  Seigneur  ,  fouvenez- 

ne  David  ,  é*  onmis  vous  de   David  ,  &  de  & 

ffiftnfiietûdinU    ejus^  grande  douceur.  Gloire, 

C  O  L  8  C  T  E. 

T\  A ,  quaflimus  ,  T?  Aites  ^  6  Dieu  toutpuiC^ 

'^^  omnipotent  Veut,  J?  fant,que  cette  fainte  fo-  • 

ttt  hedti  N.  confejfo-  lennité  du  bienheureux  NF; 

n>  tmi ,  atqae  pontU  votre  confeflèur  &  pontife  y 

fiât  ,  venerânda  fo»  augmcnteieiinousrèfpritd<r 

Ummtas,f^  devotii-  pieté  ^  &  le  dc£r  de  noue- 


fxv)      Pour  m  CoMFBsswit  FbïrriF«. 

falut  s  Par  notre  Seigneur.    nemTwbis  dugeat ,  é^ 

fnlutetn  i  Ver* 

Ledare  du  Livre  dd  la  Sageflb^  "Eccli.  44. 17. 
'Eft-là  ce  grand  ponti-     p  Ccefacérdos  nw- 


c 


fe  qui  a  été  agréable  â    ^^  ^««^ ,  ^i«  in  diem 
Bieu  pendant  fa  vie  :  il  a    bus  fuis  pidcuitVeo, 
été  trouvé  jufte ,  &  il  eft  de-    d»  invéntus  efi  jufiui: 
venu  la  reconciliation'  des    &  in  t  empare  iracâth 
Hommes  dans  le  tcms'  de  k   dtAfaBtis  efi  recem» 
colère.  Il-  a  été  le  fidèle  ob-    liitio.  Non  efi  invh^ 
fervateur  de  la  loi  du  Très-   tus  similisr  ilii ,    qm 
haut  :  c*eft pourquoi  le  Sei-    cojifervdvit legemix' 
gneur  lui  a  juré  qu'il  le  cou-    ceffi,  Ideojurejwàni» 
rriroit  de  gloire  parmi  fbn   fecit  illum   viminus 
Jeuple.  Il  l'a  comblé  de  la    dréfcere     m     plebem 
bénédidion   de  toutes  les  fuanu   Bened.âiowm 
nations  ,  &  il  a  fait  avec    omnium  géntium  du 
lui  une  aliancc  qui  durera    dit  iîli  ,  ^  teftamin* 
toujours.    Il  a  verfé  fur  lui'  tum  fuum  confirma' 
fès  bénédidions  j  il  lui  a   vh  fuper  caput  ejus, 
confervé  feSmiféricordes",    Agniivft  eum  m  hne* 
éc  il  lui  a  fait  trouver  grâce    diSiionihus  fuis  :  coth 
auprès  de  fon  Dieu.  Il  Ta-  fervavitUiiMifiricor^ 
élevé  devant  les  rois ,  &  Ta    diam  fuam  :  ^  invé^ 
couronné  de  gloire.  Il  a  fait"  nit    gratiam    cortm 
-avec  lui  une  aliance  éter-    oculis  Vofnini,  Mom 
nelle  :  il  lui  a  confié  le  fou-   gnificdvii  eum  in  cm- 
verain  (accrdôce  ,  &  il  Ta  fpé^  regum  :  cJ»  de" 
comblé   d'honneur   &    de;  ditiili  câronaMglorii, 
gloire  5  afin  qu'il  exerçât  fon    Stdtuit  illi  teftétmin^ 
miniftere  d'une  manière  di-    tum  Atimufn  :  fji^di' 
gne  de  fon  Dieu ,  &  qu'il  lui   dit   illr  fiuerdotium 
ofrît  un  encens  dont  l'odeur    magnum  :  eJ»  h'eatifi'' 
lui  fut  agréable.^  cdvit  illurk  in  glôrtM^ 

Jungi  facerdotio  ,  <$*  hahére  Uudem  in  rninine  ip^ 
dus  :  (^  offém  illi  incmfum  digm.m,  in  cdirem 
fiktvkdtis. 


Tous.   UN 'GoNFESiSEVlL  PôMTlW.       lxYÏ)l 
G  B.  ▲   D  U  B   L. 

icce  facirdos  ma-  C*eft-là  oc  grand  pontî- 

fnus  ,  qui  in  diébus  fe  qui  a  écé  agréable  a  Dieu' 

Jitis  plûUuit  X>eo  :  non  piendanc  fa  vie  r  il  ne  s*eft- 

gft  invéntus  stmilis  il-  ttouvé  perfonne  qui  obfèr-i- 

li,  qui  confervdret  le.  vât  comme  lui  la  loi  du^ 

j[em  Excelfi,  Très-haut, 

Alléluia ,  aHeluia.  Alléluia ,  alléluia. 

'  î^^  Tu  es  facirdos  in  f.  Vous  êtes  le  prêtrô' 

Atémum.feeundhm  or-  éternel  félon  Tordre  de  l/UU 

dimm  Melchifedech.  chifèdech-.  Alléluia^ 
jllUlàia. 

Après  la  Seftnagepme,  «u  lieu  /f  Alléluia  (J»  dt¥ 
Ver/et  précèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait,  Pf  m. 

'  IBeatusvirquitimet  *  Heureux    Thommie    qirf' 

7>6minum  :  in  mandat  craint  le  Seigneur  :  il  met? 

fis  eJHs  cupit  nimis.  uouce  fa  joie  a  obferver  fcs^ 

coitimandemens, 

ir.  Votens  in  terra       f.  Sa  poftérité  fera  puiP 

erit  femen  ejus  :  gene^  fante  fur  la  terre  :  là  raCC 

ritio  reSiorum  benedi-  du  jufte  fera  benie.^ 
eétur. 

ir,  Gloria  éf*  divitia       f,  La  gloire  Se  les  rickef-^ 

in  domo  ejus  :  ^  ju-  fes  font  dans  fa  maifon  y  Se 

fiitia  ejus  manet  in  fa  jiiftice  demieure  éternel-^ 

féculum  féculi.  lemcnt.. 

Au  tems  de  Tdque ,  au  lieu  du  Gradiêel»  en  dit  » 

Allelûia ,  allelûia.  Alléluia ,  alléluia» 

f.  Tu  es  facirdos  in  f.  Vous  êtes  le  prêtre' 

âtimum,  fecûndhm  or-  éternel  félon  Tordre  de  Mcl-r 

Mnem  MeUhifedech.  cbifedech.  Alléluia^ 

AlleMa. 

f.  Hic  eftfacirdûs  ,  f.  Celui-ci  eft  le  prêtre 

fuemcorondvitVimp'  que  le  Seigneur  a  courons 

Wis,  AlUluia.  né»  Alléluia». 


Suite  du  s.  Evangile  félon  S\  Mathieu.  ^S.  lA* 

EN  ce  tems-là ,  Tefiis  dit     /K  iHo  téinpûfej)i»h^ 
cette  parabole  a  Cei  dit-   *  Jefus  dijcifulis  fuis 
çiples  i  Un  homme  devant  farahclâhsm  :Hom 
fiiire  lin  long  voyage  hors-    quidam  péreplfnfh 
de  fon  pays ,  apela  Ces  (cr-    ci/cens,  vocdvitfirvos 
titeurs ,  &  leur  mit  Ion  bien  ftéos ,  ^  ndténist  Hks 
tntfe  les  mains;.  Et  ayant   Ifûna  fus.  Et  uni  dt* 
donné  cinq  talens  a  l'un ,    dit  qumqug  taléntê  # 
deux  à  Tautre ,  &  un  à  Kaur    dlii  aùtem  duc ,  d!i$ 
tre ,  iclon  la  capacité  difii*    'vero  unum,  unicuiquê. 
rente  de  chacun  d'eux  ,  il  f^cûndum     fropriam 
partit  auflî -tôt.  Celui  donc    'virutem  :  <^  profL 
qui  aSVoit  reçu  cinq  talens ,    Bus  eft  fiatim.  Abut 
s'cFf  alfa  V  il  trafiqua  avec    autei^    qui    quinqui 
ttt  argent ,  &  il  en  gagna    taléma  acceperat ,  (j^ 
cmq  autres.  Celui  qui  en   opermus  eft  in  eis ,  (5* 
ayoit  reçu  deux ,  c^  g^gi^    lucrdtus  eft  aiia  qnin* 
de*  tciktat  encore  deux  au-'   que,  Similiter  ^  qui 
très.    Mais   celui  qui  n'en    dua  aceéperat ,  luctn* 
avoit  reçu  qu'un  y  alla  creu-    tus  eft  aiia  duo,  €^Hi^ 
(et  dans  la  terre ,  &  y  cacha    autem  unum  accépt" 
ï'argent    de     fon     maître,    m/ ,   dbiens  fodit  m 
Long- tcms après,  le  martre    terram,  ^  abfééndit 
de  CCS  (crvitetirs  étant  rêve-   pecuniam  dotninifiti* 
wi ,  leur  fit  rendre  compte,    ?oft  multum  vero  tém'^ 
,  Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq   poris  ,  venst  doimnus 
talens  vint  lai  en  prcfencer  frvorum  illorum  »  é^ 
cinq  autres  ,  enUui  difant:   pofuit  rationem  cwn 
Seigneur,  vous  m'aviez  mis    eis.  Et  accédens  qui 
cinq  talens  entre  les  mains  ;    qtfÎTtque  talent  a  ncéi' 
en  voici  ,  outre  ceux-là,   perat ,    ohttdit    dliu 
cinq  autres  que  f  ai  gagnés,    quinque  talénta ,  di^ 
Son  ntaitre  lui  répondit  :*    cens  :  Domine  ,  quin-^ 
O  bon  êc  fidèle  fervitcur ,    queHaltnta  tradidïfti 
parcequc  véus  avez  été  ^-^  mihi  s  ecce  alla  quin* 

dclc  en  peu  de  diofc ,  je'  qmfiip^Hnçfitutfunn 


Çqïhi  cm  Cokfsssbur   Poktim.       Ixïx 

"^if  Hii  dominus  ejus  :  voas  établirai  (ùr  beaucoup 

Euge/erve  boiu,  éf'fi"  d/uuns  :  entrez  dans  la  joie 

délis ,  quiaftipiff^u-  de  votre  Seigneujf.  Celui  qu{ 

tt^fuf^ifidilps  /fuper  jjiyoit  reçu  dejux  talens ,  vint 

muU^  te  confiituam  i  aufli  iè  prcfenter  à  lui ,  ^ 

mtra  in  gÀudium  d4'  lui  dit  :  Seigneur ,  vous  ni'ar 

"pmû  tut»  Accijftt  4M-  viez  mis  deux  taleths  entre 

tnff&quidupiaUntét  les  mains ,  en  voici,  outre 

mçcéferdt,  (jr*  au  :  p6*  ceux-là,  deux  autres  que  j*4i 

fÊÛne»  duo  taljfnta  tr/im  gagnés.  Son  maitre  lui  rér- 

4f^tfti  mihi ,  tjpce  Àlia  pondit  :  O  bon  &  fidèle  fer* 

duo  iHcrAtusfiim»  Ait  viteur ,  parceque  vous  aveii: 

nu  dotnimts  ejus  :  Eu^  ^té  fidèle,  enpeu  dechplè^ 

f/ifervehone^^fidi'  je  vous  établirai  fiir  beau^ 

Us»  quia  fuftrfauca  coup  tt autres  :  entrez  danf 

fisifti  fidilif  ,  fup0r  U  jioie  de  votre  Seigneur, 

mnltàff  cmftituam  ^  imra  ing4^dihm  aomtnitui. 

Oferto^re.  ?f,  ??. 

Invim  "David  fer-  J'ai  trouva  fehn  tim^ 
vum  t^eufn ,  oleo  fan-  cœur  mon  fervitcur  David , 
00  m0ç  ttnxieum-ma'  je  Tai  facré  de  mon  huile 
nus  emin  fifea  auxi»  fainte  :  ma  main  le  fecourrai 
UÀhitur  ep  ,  f^  brd-  ic  mçn  bras  le  fortifiera» 
çbium  mturn  confortdbit  eupf. 

S  £  C    It   E    T    E» 

C  ^^i  tui ,  quêfu'  T^  Aites ,  s'il  vous  plaît , 

***  mus ,  Domine  ,  nos  JT  Seigneur,  que  vos  fàints 

pi^ique  Uiificent  ;  ut  noj;s  foicnt  f oujpyrs  favora* 

dum  eorum  mérita  re-'  blés  ,   &  qu'en    honorant 

eolimus  ,    patrociuia  leurs  mérites ,  nous  reifen- 

fimiamus  j  ?er  Do-  lions  les  éftts  de  leur  intcr- 

f^inum,  cefilon  ^  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Luc.  u, 

Widélis  firvus  é*  ,  C'cft  ce  fidèle  &  prudent 
frudens ,  qutm  confit-  ferviteur  que  le  Seigneur  a 
tuif  diminHsfnperfa-   établi  fiir  {a  famille ,  pouç 


.^diftribuer  à  chacun  en  ion  miUsmJuam  :  niid 
xems,  la  mefure  du  blé  ne-  sltis  en  timfen  trim 
^(Tairc  àfànouriture.  men/âram, 

POS'TC  OK  MUN  XOH* 

FAices,  s'il  vous  plaît  ,  6  pBAfta,  quâffomu» 

Dieu  toutpuilTant,  qu'en  ^  omnipotens  THusm 

yous    rendant    grâces  des  ut  deftrcéptis  muai* 

.dons  que  nous  avons  reçus  ribu/  grÂtitu^xhàU^ 

jic  votre  bonté ,  nous  en  re«  us,  intercedénte  bd» 

rêvions     encore    de    pljus  N.  amfejfore  tuo  0» 

frands  pat  l'interceiCpn  d^  que  pontifice  »  btmfi 

ienheureuz  N,  votre  con-  dafotiorafumimi^ 

f eÛèur  &  pondfe  i  Par  N.  S.  fer  J>imirutm^ 


jAVtre  messe  POVR  le  COMMVa 

ftun  Confejfeuf  Vontife. 

I   H  T  R  O  ï  T,     P/r     lyt. 

QUe  VOS  prêtres,  Sei-  CActrddtes m ,tA^ 
eneur ,  fcient  revêtus  mine»  induantjih 
-de  juflice ,  &  que  vos  faints  fiiùam  :  (^fanSim 
r£bient  comblés  de  joie,  Çn  exéUent  :  prof  ter  J>ê^ 
confîdcration  de  David  vo-  vidfervum  tuum.nM 
«e  ferviteur  ,  ne  rejetez  avértas  faciem  Chri' 
point  la  prière  de  celui  que  fli  tut 
yous  avez  fait  facrer  de  votre  huile  faînte. 

P/I  Seigneur,  fouvenez-  Fi  Mémento, po/ay 
vous  de  JDavid  ,  &  de  fa  ne  »  Vmjîd ,  fj^  orraùt 
grande  douceur.  Gloire,        manfuetudims    ejusp 

Gloria. 

C  O  L  E  C  J  t. 

NOus  VOUS  fuplions,  Sci-  JCXdtidi,qu4fu!nmtt 
gneur,  d'exaucer  les  *^J)6msne,  precesnh 
prières  que  nous  vous  adref-  ftras,  quas  in  beéM 
fbns  dans  la  fête  de  votre  confeporis  ttti  Mtqut 
confe(reur&  pontife  le  bien-  fontificis  folemnitèti 
hcureiix  N.  afin  que  Tintcx^^  defirmus  :  f^  fù  tk 


Ù£»e  méruit  famu'  cefllon  8c  les  mérites  de  ce?- 

i  •  f/»^  intercèdent  lui  qui  vous  a  fi  dignement 

Hs  méritisyob  omnir  ^ervi  ,  puiifent  obtenir  de 

F  ms  abjolvefeccdr  vous  le  pardon  de  nos  pc*- 

}  Fer  J>6minHTn.  chez  ;  Par  notre  Seigneur^ 

teâure  de  TEpitre  de  TApôtre  S»  Paul  ^ux 

Hébreux,  7.  2.3.      ' 

jtiMtres,  fluresfa^    X>l  Es  frerqs ,  il  y  a  eu  4ia!r 
Qi [unt  facerdoies,    iVX  /re/^ij    fuccejftvement 
^noqubd morte pror   plufieurs  prêtres,  parceque 
iert^ur  permanére.    la  mort  les  empêchoit  de 
l/ûs  autem  eb  qttod  l'être  toujours.  Mais  comme 
dneat  inAtémum  >    celui-ci  demeure  éterneller 
mpitimupi  habetfa-    ment,^  pojOTede  un  façcrdoce 
riatium,  ^nde  e^    qui  eft  éternel,  Ç'eft  pour- 
\lydre  in  ferpétuum    quoi  il  peutfauyer  pour  tour 
^tefi  accedintes  pet  jours  ceux  qui  s'aprochent 
rhetipfum  a4  Veum:    de  Dieu  par  foi;x  entremifc  , 
ïfjper  vivens  ad  irp-    étant  toujours  vivant  pour 
rpelUndum  pro  w-    intercéder  pour  nous.  Car  il 
''S*Talis enim decébat    étoit  bien  raifonnable  que 
tnoHseJ/Jètpontifex»    nous    coudions    un  pontife 
tnâhis ,  irmocens,  im-   comme  celui-ci ,  (kint ,  in- 
jllâtus^  fegregdtus  à    nocent,  (ans  tache,  féparé 
eccatôrtbus  ,  ^  exr    des  peclvîurs ,  &  plus  élevé 
Ufiorcœlisfa^us:qui    que  les  cieux  ^  qui  ne  ï(k 
an  hahet  necejfttdtem    point  oblige  comme  les  aur 
uôtidie ,  qufitnddmo^    très  pontifes  à  ofrir  tous  le? 
Ifim  facerdites ,  prtm    jours  des  viûimes ,  premier 
ro  fiéis  deliBis  hoftias    rement  pour  fes  propres  pe- 
ferre»  deinde  pro  por    chez,&  enfuite  pour  ceux  du 
mli  :  hoc  enimfecitfc'   peuple  5  c*eft  ce  qu*a  &it 
f3el,feipftim  offeréndo,    une  feule  fois  Jefus-Cûrift 
Jef9ts  ChriJÎHs  Vomi"    notre  Seigneur,  en  s'ofranc 
tus  nofler,  Ivii  -  même  fiir  la  croix. 

G  R  il   D  U  E  L.      Tf.     131, 

Sacerdotes  ejus  Wr       Je  revêtirai  les  prêtres  de 


Izxîj        Pour  un  Confu^siub.  Pojrrzri.* 

Sion  <k  ma  grâce  (iriutai-  dtuun  jslutÀri  ,  ($i 

te,  8c  fes  iaints  feront  tranf-  y^ÎMâFi  ejms  extdtâiiim 

ponés  de  joie.  f.CckiSLAi  êxtUtdhtmt.  f,  Jike 

que  je  ferai  édacer  la  force  fruiécam  eonm  Dm^ 

8c  la  puifFance  de  David  :  fai  vûi  :  fMrdvi  ktcérmm 

fs^pzré   une   lampe  .pour  Chrijiomeém 
mon  Chrifl. 

Alléluia ,  alléluia.  AiUUUm,  mMiiê. 
f.  Le  Seigneur  a  juré,  6ç       't.  Jumvit  Dimi» 

il  ne  retracera  point  fpn  fms  j  ^  non  fmmtiikt 

fernienc  :  Vous  êtes  leprêtre  mm  :Tu  esJmcirtUi  m 

éternel  félon  l'ordre  de  Md-  dtémumjficénéBmir» 

chifedech.  AUeluia»  dtnem  MelcbifiMm 

AUe/dia. 

Aprh  U  SeftHagifim  >  au  HfUitAMéim^,  ^dM 
Verjat  précèdent ,  pn  dit  le  Trait  qttijuit, 
T  R  A  I  jr.   P/    i^. 

Heureux   Thomme    qui      Be4tusvir^tiau$ 
craiiTt  le  Seigneur;  il  niet    J^immém»in$mdmdéif 
toute  fa  joie  a  obferver  fe'^    tés  ejas  cufit  mmis, 
jcommandcmcns. 

f.  Sa  poflerité  fera  puif-  f.  Potens  in  ttrr$ 
jfante  fur  la  terjce  :  la  race  ^rit/emen  eJHs  ^gem» 
du  jufle  fcra;bénie.  r^io  reSiommififeUr 

cétur, 
f,  La  gloire  &  les  richcfTes      f,  Gloria  xJ»  ifiv^ 
font  dans  fa  maifon  :  &  fa    indûmoejus:fji^JMfh 
juftice  ddmeure  éternelle.-    tiaejutmanetmfitH^ 
ipent,  Ifêmflçidi^ 

Au  terni  de  Vaque ,  au  lieu  du  Graduel,  on  dit: 

AUcluia ,  aljduia.  AlUluia ,  allelaiâ, 

ir.  Le  Seigneur  a  juré,  &  f,  Jurdvit  pèm' 
il  ne  retradVera  point  foti  nus,  ^  non  pœniM 
ferment  :  Vous  êtes  le  prô-  eunt  :Tu  es/âcérdcsfff 
tre  éternel  fclon  Tordre  de  Atirntmnyfecûndttm  or- 
Mclchifcdech.  Alléluia.  dtnem  Melci?tfedech* 

Ailel^is. 

f.U 


^.  AmavH  eum  DO'^       f.  Le  Seigneur  Ta  aimé  ^ 

minus  >  ^  cmavit  Bc  il  Ta  orné  :  il  Ta  reyêcin 

«wi»  :ft9lamglMAij^  d'une  robe  de  glqifre.  AU»* 

-dkifeum,  Alieléxa.  laia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  Sv  Mathieu.  14. 4^. 

?N  li/p  témpore  ,  P/-  T?  N  ce  cems4â  ,  Jefus  ait 

^  xit  Jtfus  difcipulis  JCà  fcs  difciples  :  Veillez  ^ 

fiiis  :  Viplatt,  quia  parceque  vous  ne  favez  paf 

mefiitis^â  horâ  'Ob-^  à  quelle   heure   votre  Sei- 

minus  vefter  ventûrus  gncur  doit  veni r.  Car  (acher 

Jpi,  lllud  autemfciti"  que  fi  le  père  de  famille  ctoit 

te  ,  quoniam  fi  fciret  averti  de  l'heure  à  laquellis  * 

fMttrfahjilias  quâ  ho'  le  voleur  doit  venir ,  il  cft 

ta  fur  ventuYHs  ejfet ,  ïàns  doute  <ju'il  veilleroit , 

^gilÀret  utique  ,  ^  6c  qu'il  ne  lai^feroitpas  per- 

mn  sineret  perfodido»  cer  fa  mai  (on.  Tenez- vou» 

mum  fuam,  Idep  (^  donc  auifi  vous  autres  tou* 

vos  eftbtepardti  :  quia  jours  prêts  3  parceque  le  Filf 

quâ  nefcitis  horâ  F/-  de  Thomme  viendra  à  Theur 

lius  hominis  ventûrus  rc  que  vous  ne  pqnfcz  paa^ 

efi,  §^s,  pitasy  cfifi"  Qui  efl:  le  fervircur  fidèle  &: 

iélis  jervus ,  ^  fru-  prudent ,  que  fon  maître  3 

dens ,  quem  confltmit  établi  fur  tous  fes  ferviteur% 

dominm  fuper  fanjt-^  pour  leur  diftribuer  dans  le 

liamfuamy  ut  det  il-  tems  leur  nouriturc?  Heu- 

lis  cibum  intémpore  î  reux  ce  ferviteur,  fi  fou  maC- 

Bedtus  ille  fervus  ,  tre  à  (on  arivée  le  trouve 

fuem  ,  cùm   vénerit  agifiant  de  la  forte.  Je  vour 

dominus  ejus,  invéne^  dis  &  je  vous  en  alTure,  qu'il 

fit  fie  fatiéntem.  A-  l'établira  fixr  tous  fes  biens. 
tnen  dico  vobis ,  quoniam  fuper  omnia  benajua  cet§m 
Jistuet  eum. 

O  F  E  x  T  o  I  R  E,    P/I   88. 
Veritas  me  a  ,    é*       Ma  vérité  &  ma  miicri- 

piifericordia  me  a  cnm  corde    acompagneront    le 

ipfo  :  c^   in   nomine  jnfte  :  &  la  protedion  coii* 

9neo  exaîtdbitur  cor-  tinuelleqjue  je  lui  donnerai^ 

nu  ejui^  fera  croître  (a  puiflance. 

d 


Ixxif     VoVt  tm  CoNFis^smi   PoNTxrv. 

S  E  C  X.  B   T  S. 

NOus  TOUS  fuplions  ,  Ç  AfiBi  tus  N.  fâtfif 
Scigiicur ,  que  la  fo-  ^  firis  tui  éUquifmi' 
Icnnité  de  iaint  N.  votre  fictstquâjunàtisvimmt, 
confefTeur  Zc  pontife ,  nous  dmus  fiUmrnsspit' 
tende  agréables  à  votre  di-  fdfi  ttu  nâs  reddétt  tU" 
>jne  majcfté  :  afin  que  par  céftos  :  ut  fer  hdcfié 
^cesfaintes  oblations,iIre-  fUcationis  cjficis,  (^ 
çoive  un  furcroit  de  gloire  ^  tllum  beats  rêtrilâtiê 
ôc  nous  procure  les  dons  comitétur,  <^  nobisgr»> 
À&  votre  grâce  *  Par  notre  ti^  tud  dons  cmtcHéit  i 
Seigneur.  Per  Votninum. 

COMMUKION.    Méit.  X4. 

•     Heureux    4;    ferviteur  BeÀtMsfervus,ftum, 

f]ue  le  Seigneur  â  Ton  ari-  ckm  vénerit  domnmt  i 

yée    trouvera    veillant    :  inwenerit  éigiiéimim: 

oui  je  vous  dis    qu'il  lui  amen  dico  vchis ,  Jkptf 

donera    le   manînient  de  Swma  honsjua  cmfii* 

tous  fes  biens,  tuêt  tum. 

POSTCOMMUNZOK. 

ODicu  qui  rccompcn-     r\  Eus  fidilium  i»- 

fez  les  amcs  fidclcs  ,  ^^ mumrdtorammÂ' 

faites  que  par  les  prières  de  rum,  frâfta ,  ut  bidti 

ÙLÏnz  N.  votre  confeffeur  N.  confcfforistuiatfM 

&  pontife  dont  nous  ce-  fomificis ,  cujusvtm^ 

lébrons   la  fête  ,  nous  ob-  rdndam  celebrÀmuift* 

tenions  le  pardon  de   nos  ftivitdum,frécdfusâh 

péchés  5  Par    notre  Sei-  dnlgentUm   omtfêtpuk» 

gneur,  murs  Ver  Vomhmm* 

Autres  Epitres  <$»  autres  Evangilef  four  un 
Confe/feur  Pontife^ 

Lefturc  del'Epitre  de  l'apôtre  S.Paul  aux  Heb.  f.i, 

Es  frères ,  Tout  pon-    pgafres,  Onmis  fi»' 
tife  étant  pris  d'entre    *    tifex  ex  homimbtu 
kshop[unes,efl:  établi  pour    ajfumftue  ,  fro  hemh 


M 


i 


fnhtti  cûnfitiuiiur  in  m    ks  hommes  en  ce  qui  re^ 

ftfitnt  adDsùm ,  Ht  garde  le  culte  de  Dku, 
rn»/  dona»  é*  fscri-  afin  qu*il  ofre  des  dons  & 
m  pro  feccdfis  ;  qui  des  facrificcs  pour  les  j*é- 
emdoîére  fojfit  iis,  qui  chés  5  &  qu*il  puifle  être 
tjrnirant ,  (j*  errant  :  touche  d'une  jufte  compaf- 
quonittm  é*  ipfi  ^i^"  fioi^  pour  ceux  qui  pèchent 
cûmiztm  eft  mfirmitd-  par  ignorance  &  par  crrçur , 
te  :  <§•  propt  créa  débet,  comme  étant  lui-même  cn- 
quemÀdmodum  pro  po-  viromié  de  foiblefTe.Et  c*cft 
fulû ,  ita  étiam  f^  pro  ce  qui  Toblige  a  ofrir  it  fa- 
femetipfoofférrepr^peC"  crince  de  Texpiation  dei 
catis.  Nec  quifquam  péchés  auflî-bîcn  pour  lui- 
fumitjibi  honorent»  fed  môme ,  que  pour  le  peuple. 
^Ht  vocdtur  à  Deo  >  Or  nul  ne  s'atribue  à  loi-  . 
tamquam  Aaron.  même  cet  honeur ,  mais  % 

faut  y  être  apclé  de  Dieu,  comme  Aarpn. . 

Lcébire  de  TEpitredc  Tapôtre  S,Paulâux  Hcb.ij.j» 

jnRfttres ,  Mementote  \  4"  Es  frères ,  Souvenez- 

^  prApofitirumvefirL  IVXvous  de  vos  condn- 

rum,  quivobis  locâti  élcurs ,  qui  vous  ont  prêché 

/imt  verbum  Dei  :  quo^  la  parole  de  Dieu ,  oc  confia 

rum  intHenîes  éxitum  dérant  quelle  a  été  la  Hn 

coTtverfatioms ,  imita-  de  leur  vie ,  imitez  leur  foi. 

minifidem^Jefus  Chri-  Jerîis-Chrift  étoit  hier,il  cft 

pus  heri ,  tï»  hodie  :  ip-  aujourd'hui,  &  il  fera  le  mè- 

Je  d^  infécula.  Do5iri-  me  dans  tous  les  fiécles.Ne 

nis  vÂriis  (^  peregrinis  vous  lailTez  point  empor- 

noUte  abduci.Optimum  ter  à  une  diverfité  d'opi- 

éfft enim grariafiabilire  nions,  &  à  des  dodlrincs 

€ûr»  non  efcis  :  quAnon  étrangères.  Car  il  eft  boa 

frofuérunt  ambuldnti-  d'afermir  fon  cœur  par  \z 

hus  in  eis,   Habémus  grâce,  au  lieu  de  sapuyef 

ait  are  ,  de  quo  idere  JurAts  difcememens  de  viaiN 

non  habent  poteftatem ,  des,  qui  n'ont  point  fervi  â 

'^ui  tabemaculo  defér'^  ceux  quï.les  ont  obfervéi, 

wtiKt*  §^orttm  £nim  Nous  avons  un  autel  dont 


)xxt)    Poi^i.  im  CeKfittfi0&  PoNTin. 

les  miniftres  du  cabemacte    Mhimdléum      tnfirtt^ 
n'ont  pas  pouvoir  de  man-  funguis  fn  f€ceàt9  m 
ger.  Car  les  corps  des  ani«-  fanBéifêr  fùmificim$ 
maux ,  dont  le  (ang  cft  por-    hontm  cirparm  cremJk* 
té  par  le  pontife  dans  le  fan-   tar  fixtra  cé^fitA,  VfOm 
iftuaire,  pour  Pexpiation  du  fter  qucd  <J»  Jefus ,  ut 
péché  y  (ont  brûles  hors  le  fétn&ffieéret  fer  fiutm 
camp.  Et  c'eft  pour  cette  fihtguimm   fifulum , 
raifon  quejefus  deyant  fan/-    extra portampajfus  ef^ 
Aifîcr   le  peuple   par  fbn    Exedmuf     igitur  sd 
propre  lang ,  a  foufen  hors    eum  extra  cmflra  »  m* 
la  porte  de  U  ville.  Sortons  prof/frium  ef us  forfait» 
donc  aufC  hors  le  camp ,  8c    tes,  N^  enim  hahimus 
sdons  à  lui  en  portant  l'i-   hh  manémem  mitJh 
gnominie  de  (a  croix.  Car    tem  ,  fêdfuiûrétm  m^ 
nous  n'avons  point  ici  de    qtiirimus.    Ter  iffim 
ville   permanente  i  mais    ergo  ûfferÀmus  heftiétm 
lious  cherchons    celle  ou    laudis  fimper  Jkê ,  ii 
nous    devons   habiter  un    eft ,  fruâiim  Ubiinm 
jour,  Ofrons  donc  par  lui    confiiéntium  ninmù  tr 
fans  cefle  à  Dieu  une  hoftie   jus,  J^meficémtA  mh^ 
de  louange, c'eft-à-dire, le    tem,f^  communiinis 
fruit  des  lèvres  ,  qui  rcn-    nolite  obliiifci  :  t4iihHS 
dent  gloire  à  fon  nom,  Soù-    enim  hiftiis  fromttU 
Venez -vous    d'exercer   la    turVeus.  Obedkeprtr 
charité  ,  &  de  faire  part  de   pofitis  ueftris ,  éi^Julh 
vos  biens  aux  autres  j  car  jacéte  eis  i  if  fi  emm 
c'eft  par  de  femblables  ho-   pervigiUnt ,  quafi  tâm 
Aies ,  qu'on  fe  rend  Dieu    tiinem  pro  animdiut 
favorable.    Obéiflez  à  vos    ^efiris  reddiiâri, 
conducteurs ,  &  (oyez  fournis  à  leur  autorité  jcaf 
ce  font  eux  qui  veillent  pour  le  bien  de  vos  amcs» 
Ipommc  en  devant  rendre  compte. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Luc.  ir.  îj. 

EN  ce  tcms-là , Jcfus  dit    J N iUo t import ,  O** 
à  fcs  difciplcs  :  11  n'y  a    ^  xit  Jtfus  aifirifulis 

^cr&nc,  ^ui  a^ant  alunaé  fuii  f  Ncmo  lt:cirpam 


âùundiu  éf^  in  abfcon*  une  l^mpe  ^  la  mcte  en  un 

Wir><?  />a»i/  ^  ;2ff  itff  fuk  lieu  caché,  oU  Tgus  unboi<f-<i 

midio ,  fedfufri  €an^  feau  :  mais  on  la  met  fut 

dtUbrum  »  ut  ^ui  in-^  on  chandelier  ,  afin  qu^ 

gndtumwr,  lumen  vi-^  ceux  qui  «ntrentjvoycnt  lâr 

^^fff .  j:ucérjM  cirpû'  lumière.  Votre  oeil  cft  1^ 

fis  tuhtft  ikulwtHHs.  lampe  4e  votre  corps,  St 

Si  iculus  tifus  fâerit  Votre  oeil  eft  fimplç  &  pur,- 

fmflex ,  totwn  corpus  tout  votre  corps  fera  éclair 

tkum  lûcidum  irif  :;fi  ré  :  q«e  s'il  eft  mauvais,  vô- 

sutem  nequam féerit ,  tre  corps  audi  fera  tene-' 

itiéfm  corptis  Htum  /f-  brecuL  Prenez  donc  garde' 

Mféjùm  ém^  Videef*^  que  ht  lumière  qui  eft  erj 

go  ne  lumen ,  qHPdin  t^  vouj  ^  ne  foit  cilé-niême  de 

êfi,  téHebUtfint.  Si  er*  vrayet  ténèbres.    Si  dond 

go  corpus  tuum  totum  votre  corps  eft  tout  éclai-f 

làcidum  féerif ,   n(ni,  ré  ,  n*ayam  aucune  partie? 

hAhens   Àliquam  par-  tencbreufe ,  tout  fera  Imni?» 

t0m  tenebrirum  ,  ent  neux  ,  ^  il  vot;s  éclairera^ 

iéeidum  tottm ,  é^fi-  commç  i|^  li^inpc  hiil'*' 

€M  k/cémafiil^êris  il*  lan^e, 
htmktMt  tcd 

Suite  du  S.  ËTângiie  félon  S.  Majrc.  ï).  5^. 

1 N  illo  témfore ,  p/-^  T^  N  ce  tems-là ,  Jefus  dît 

'  xit  J^/us  dîfiipulis  C  à  ifes  difciples  :  Voyez^ 

fitis  :  yidite ,  vigtldie  Veillez  &  priez  5  parceque 

tJ»  ordft  :  nefiitis  enim  vous  ne  Civez  quand  vien- 

quando  tenipusfit.  Si-  dia  le  tems  de  mon  dernier 

eut  homo ,  qui  péregrè  avènement.  Car  il  en  fera 

froféSius  relijuit  do-»'  comme  d*\m  homme ,  qui 

mumfuam ,  cJ»  dédit  s'en  alant  faire  un  voyage^ 

fêrois  fuis  poteftâtem  laiffe  fa  maifon  à  fes  fervi- 

eujéfqHê  iperis,  ^  /4-  tenrs/nsrquant  à  ehactm  ccf 

mtiri  pmeépit  ut  vtgU  qu'il  doit  faire,&  recoman* 

Ut,  Vigildte  ergo»  (  ne-  de  au  portier  qu'il  foit  vigii* 

Jekis  enim  quando  do*  hint.  Veillez  donc,  cft  vou* 

0finu$  dêmàs  viniaf  :  ne  favcz  pas  qUând  le  maî-* 

d  iij 


IxxTii)  Li  Commun  DES  Doctivks. 
trc  de  la  maifbn  doit  yenir  :  ferl ,  an  midiÂ  nêie\ 
fî  ce  fera  le  foir ,  ou  à  mi-  an  galli  camu,  anmMm 
nuit ,  ou  au  chant  du  coq ,  n})  ne,  cùm  vinerii 
on  au  matin  ;  de  peur  que  repenti ,  invémst  vot 
fur  venant  tout-d'un-coup ,  dormiéntes,  Quûd/m^ 
il  ne  vous  trouve  endormis,  fem  ifobis  dico ,  hath 
Or  ce  que  je  vous  dis  ,)ele  knsdico  :  Viplsie. 
dis  à  tous  :  Veillez.  ♦ 

COMMUN 

DES  DOCTEURS. 

I  N  T  1.  o  ï  T  •    "Eecli,  15.  P/T  fi. 

LE  Seigneur  lui  a  ou-  jN  tn4di9  Medéfié 
vert  la  bouche  pour  '^  aféruit  os  ejus  :  <^ 
parler  au  milieu  de  TAf-  smplévit  eum  Vimitim 
Semblée  des  fidèles  :  il  Ta  Jfiritufafiéntid,é»sih 
«empli  de  l'efprit  de  fageflc  telléâus  :  fifilMmgliru 
&  d'intelligence ,  &  la  re-  mduit  éttm.^ 
▼ctu  de  gloire. 

Vf,  Il  efl  bon  de  louer  le       Pf.  Bomêtn  eu  coaf^ 
Seigneur ,  &  de  chanter  des    tiri  "Domino  ,  ^  pfil» 
cantiques  en  Thoncur   de    1ère  nomini  tsio ,  jliif 
Totre  nom ,  ô  Très-haut,  fime.  Cliria» 
Gloire» 

C  O   L    E   G  T   I. 

O  Dieu  qui  avez  inft  mit  7^  E w  ,  f«f  piftik 

votre  peuple  du  falut  ^^  ttio  ÂtémAjnlmis 

éternel  par  le  miniilcre  du  beatum  N.  minifintm 

bienheureux  N.  faites  ,  s*il  tribuifii  iprétfta  quéfih 

vous  plaît, que  Tavant  eu  mus, ut quem doUirem 

fur  la  ferre  pour  dodeur  3c  vit  a  hahuimus  in  ter» 

^urdire^eurdenoucvie^  m«  intercejfirem  hé* 


.Lt  Cùumvi  OIS  Hocrivut.       Ixxiit 

Un  mgreamur  in  cœ-  nous  méritions  de  l'avoir 

Us  i  Ver  Viminutn  no-  pour  intercefTeur  dans  le 

firum^  ciel  5  Par  N.  S. 

Ledure    de  la  1.»  Epître  de  faint   Paul 

à  Timothçe.  4.  i.  , 

f^Atifftme ,  Ttfitficor  \A  On  très-cher  fils  ,.  Je 

^  €Qram  Deo  (^Je/u  iVlvous     conjure     dc- 

Chrifio^quijudicaîu-  vant  Dieii,&  devant  Je- 

rus  eft  vivos  ^  «;or-  fus-Chrift ,  qui  jugera  les 

tues  »  fer /uivéntum  ip'  vivans  &  les  morts  à  fon 

iitis ,  ^  regnUm  ejus  :  avènement  glorieux  ,    & 

fréLdtca  verbum  »  infta  dans  rétabliil^ent  de  fan 

ef port  un} ,  importune  :  règne,  d'anoncer  la  parole, 

drgue,  ohfecra»  increpa  Preflez  les  hommes  a  tems> 

in  omni  patient ia ,  é»  à  contre- tems  5  reprenez  , 

do£lrina,     Erit   enim  fupliez,  menacez,  (ans  vous 

tempus  ,   cum  fanam  lauer  Jamais  de  les  tolérer , 

doârinam  nonfuftine^  $c  de  les  inflruire.  Car  il 

ktmt ,  Jèd  ad'/ua  défi'  viendra   un   tems  où  les 

diria  eoMcervdbunt  fi^  hommes  ne  pouront  plug 

hi  magifiros ,  prurién^  foufrit  la  faine  dodrine  :  au 

tes  Âuribus  j  è*  ^  i'^-  contraire  ayant  une  extrê* 

ritÀtequidemauditum  me  demanseaifon  d'enten* 

svérteru  ,  ad  fdUdas  dre  ce  qui  les  flate  »  ils  au« 

Mutem     conruerténtur,  ront  recours  à  une  foule  de 

Tu  vèrb  vigila ,  in  om-  dodeurs  propres  à  fatisfaire 

uièui  iabora  ,  opus  fac  leurs  defirs  j  &  fermant  To-. 

'Evangeliftà  ,  minifté^  reille  à  la  vérité,  ils  Touvri^ 

rium  tuum  impie.  So-  ront  à  des  fables.  Mais  pouK 

hrius  cfto,'Ego  enimjam  vous  ,   veillez  continuelle-^ 

delibor ,  ^  tempui  re^  ment  j  fbufrez    conftam- 

filutiinis  meA  inftat.  ment  toute  forte    de  tra- 

Benum  certamen  cer-  vaux  5  faites  la  charge  d'un 

tâui ,  curfum  confum-  Evangelifte    5    rcmpUlfeL 

mÀvt  »  fidem  fervavi.  tous  les  devoirs  de  votre 

In  reliquo  repofita  efi  miniftere  5  fbycz  fobrc.  Car 

mihi  eiftina  jufiitiê  »  pour  moi  je  fuis  fur  le  poinv 

diiif 
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d*êcre  facrifié ,  Se  le  tcms  de  f  «m m  iviirficf  jn Ai  2)j«. 
ma  mort  s'aproche.  }'ai  vûnm  milUdi$,fM* 
bien  combatu  ^  j'ai  achevé  fius  judex  :  non  fiîkm 
xna  courfe  $  j'ai  gardé  la  foi.  autem  mihi  »fed  é»  Us 
11  ne  me  refte  ^«'i  utendn  la  ^«i  dili^unt  sdvhmm 
courone  de  juflice  qui  m'eft  ejus, 
léfervée ,  quele  Seigneur  comme  un  jufte  juge  me 
jendra  en  ce  irand  jour ,  &  non  feulement  à  mol, 
jnais  encore  à  tous  ceux  qui  aiment  fbn  avénc- 
aKnr» 

G  x.  A  D  u  1  L.    Pyi  3^.  Eccli^  45". 

Le  jufte  aura  dans  la  bou^  0/  jujii  medird^tuf 

che  des  di/Sitoirs  fages  ;  êc  firpiénûam  »  ^  itfiffts 

ià  langue  profé  rer a  des  pa-  ejus  loquéturjudlcium^ 

lolespleinesd'équité.')?'.  La  "f.   t.ex  Vei  ejus  àê 

Joi  de  fon  Dieu  eft  gravée  corde  ipsius  :  (^  noïï 

dans  fon  coeur ,  &  les  pas  Juf plant abéntur  gref* 

ne  feront  point  chancelans.  Jus  ejus» 

AUcluia ,  alléluia.  Allelésia ,  éslleUsM^ 

"f.  Le  Seigneur  l'a  aimé ,  f»  Amdvit  eum  Dt 

&  Ta  orné  -,  il  l'a  revêtu  minusjd^cmdviteumt 

d'une  robe  de  gloire.  Aile-  fiolam    glorU   indmi 

luia.  eum.  AtUlàia. 

Après  la  Septuagefime  »  au  lieu  i^  Alléluia  »  é"^ 
Ter/es  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit^ 

Trait.  P/  m. 

Heureux  l'homme  qui  Bestusvsr^qui  ti» 

«ratnt  le  Seigneur  :  il  met  met   Vomimim   :  t» 

toute  (k  joie  a  obferverfès  mandÀtis  ejus    cufà 

commandemens.  nimis» 

f.  Sapofterité  ferapuif-  f.  Potens  in  terre 

Émte  fur  la  terre  :  la  niee  erst  femen  ejus  :  gem* 

éck  jufte  fera  bénie.  rstio  reHorum  beoedh 

citssr» 

%  La  gloire  &  les  ricbcf^  f,  Gloria  f^  divitié 

&s  font  dans  fa  maifon:  tu  domo  ejus  :  fji^  jujH' 

ic  ft  juftice  deoiearc  éter^  tiaejusmamt  injku^ 

aelkmex^.  .^  Umficulù 


^u.timps  de  fÀqm ,  au  lùti  du  Graduel  ,ùHdit: 

jiUêléis ,  slleiifl^.  Alléluia ,  alléluia. 

•fr.  Amâvit  eum  Vi-      f.  Le  Seigneur  Ta  aimé,^ 

mimts»(^ûr9?4vii  eum  :  8c  l*a  orné  :  il  Ta  revêtu- 

fioUun   glirié    induit  dHine  robe  de  gloire,  Aile- 

fr,  fuftus  germinÂ^      f,  le  jufte  gcitnera  comir 

hitfieui  lilium  :  érfio'  me  le  îi$  :  &  il  fleurira  ^ter- 

téhtt  m  dtêfnum  ante  nellemcnt  en  la  prefence' 

Dimhmm.  Alhléia.  du  Seigneur.  AUeluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S^  Mathieu,  y,  13;- 

ZN  UU  têmfcu ,  P/-«  TJ  N  ce  tems-là ,  Jcfus  dîtf 

^  *it  fi  fus  difcipulis  XI  à  fës  difciplcs  :  Vouf 

fitis  :  Vos  eftisfal  terré,  êtes  le  fel  de  la  terre.  Que 

Sluodfijal  evanâerit,  fi  le  fcl  perd  fa  force ,  avec 

in  quofaUétur  !  ad  ni-  quoi  le  falera-t*on  ?  Il  n*efl: 

hitum  valtt  tfUrà,  niji  plus  bon  à  rien  qu'à  ètie  je- 

$êt  mittÀtur  foras ,  ^  té  dehors,  &  à  être  foulé  aux^ 

eanculcitur  ah  hcmihi'  pies  par  les  hommes.  Vous» 

lus.  Vos  efiis  lux  murt"  êtes  la  lumière  du  monde,- 

di.-  Non  fou  fi  civitas  Une  ville   fituéc  fur  une' 

éihfcindifiépramomem  montagne  ne  peut  être  ca-*' 

fSJita.  IjJeque  accén*  chée  :  <c  on  n'allume  point' 

dunt  ÎMcimam,  ^  fO'  une  lampf  pour  la  mettre' 

nunt  eam  fub  modio,  fous  le  boiileau,  mais  on  U^ 

fedfiifer candeUbrumi  met  fur  un iihandelier^  Aa- 

Ht  lâceat  imnihus  qui  qu'elle  éclaire  tous  ceUx  qu^ 

m  domo  funt.  Sic  là-  lont  dans  la  lïiàifou.  Ainâ' 

eeat  lux  veftra  coram  que  votre  lumière  luife  dc--^ 

hominihus ,  utvideant  vant  les  hommes,  afin  qu'^ 

ifera  veftra  bona ,  cJ*  ils  voyent  vos  bonnes:  ocu^- 

glerifietm  Tktrem  i;#-  vres,  &  qu'ils  glorifient  vo- 

firum ,  qui  in  cœlis  efl,  ttc  Père  qui  cft-  dans   le* 

Neliteputdite  quiniam  cieux.  Ne  penfcz  pas  qOe  je- 

^eni  felvere legem, aut  fois  venii' détruire  la  loioU'* 

prefhétas  :  mn  veni  les  prophètes  :  je  ne  fuis  pas  : 

fUvere,fed  adirf^lén,-  vénales  détijiire ,-  mais  !•«* 

à  Y 


\ 
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acomplii.  Car  je  vous  dis  Amem  fuifpg  dic$  w- 

&  il  efl  vrai ,  que  le  ciel  &  bis»  éMfuctfJuiftmçttr 

la  terre  ne  paileront  point ,  lum  (ji»  terra  •  iits  »- 

que  tout  ce  qui  eft  dans  la  nom ,  aut  utms  MfiM- 

loi  ne  foit  acomplLparfài-  im»  frétterihit  'à  Ufe ,. 

sèment  jufqu'à  un  feul  iou.  éionec  omnUfijtnt.  gui.' 

&  à  un  feul  point.  Celai  ergo  filvtrit  umm  di 

donc  qui  violera  Tun  de  ces  manda  fis  iftis^mimmisr 

moindres  commandemens^  à*  dêcû^ritfic  homimsr 

&  qui  aprendra  aur  hom-  minimas  uocdbitur  m- 

mes  à  les  violer,  fera  regar-  re^io    cœlomm  :  ^td 

dé  dans  le  royaume  des  autetn  ficerit  (j^  dê^ 

deux  comme  le  dernier  j  càerit  ,hic  magtms  v9^ 

mais  celui  qui  fera  &  en-  cabirtàr  im  repio  ctt' 

ièignera,  fera  grand  dans,  lirum^ 
k  royaume  des  deux» 

O  F  B  R  T  o  I  R  E,    P/C    çr^ 
Le  jufte  fleurira  comme       Jt^Jbts  utpsImaJU^ 
le   palmier   r  il  s'élèvera    réhit  :  fient  cedrus»^um 
comme  un  cèdre  plante  fur    in  Libano  eft^  multffli^ 
le  mont  Liban..  cabitur,. 

S  s  c  R  E   TE. 

FAites ,  Seigneur ,  que  r>  AnSH  tut  N.  ndir» 

faint  N,  vous  ofre  fans  •^  Domine  >  fia  non  dt^ 

ecffé  pour  nous  dfts  prières  fit  oratio  :  quA  ($•  ;z;jP 

qui  vous  fendent  nos  dons  nera  noftra  conciliet  r 

;igïéables  ,  &  qui  atirent  &  tuaw  nohis  indul- 

continuellement  fur  nous  géntiam  fi'mfer  ohti- 

ks  éfetr  de  votre  miférr-  neat  j  Fer  Vominamt. 
cgrde  -y  Par  notte  Seigneur, 

Communion.    Luc.  12- 

Cèlt  ce  fidèle  &  prudent  Fidélis  fervus  ,  é^ 

icrvitcur  que  le  Seigneur  a.  prudens. ,  quem  confii^ 

établi  fiir  fa  famille  ,  pour  W'/  Vominusfi^irfM-- 

diUribuer  à- chacun  en.  fon  miliam  fuam  ,ut  det* 

tcm&la  mefure  de  blé.  m-  illis  in  t empare  trûit» 

fsjlfur^pfi^  nenriturêm.  tnen[m'am^ 


Li  Commun  des  Doctsuhs.     Izxxii}. 
Postcommunion. 

fT JT mhis ,  "Domine ,  T7 Aires,  Seigneur  ,  que 

^  tua  facrificiiiJent  £^cet  cxcelcnt  docteur  de 

f»f4tem,hedtus  N.  con-  votre  cglifc  le  bienheureux 

fijfor  iuus  »  (^  doBor  N.  votre  ^fifcfleur ,  joigne 

•gréguts ,  frecdtûf  ac-  fés  prières  aux  nôtres  5  afin  - 

^Idat  i  Ver  'Dominum,  que  les  façrifices  que  nous 

TOUS  ofrons ,  opèrent  le  falut  de  nos  âmes  j  P^c 
notre  Seigneur. 

Autre  Epitre  pour  les  Dc^eurs, 

Leâ:ure  du  Livre  de  la  Sagefle.  Eccli,  5^,  f^. 

^'Vflus  corfuum  tra-  T   E  jufte  s'atachera  dès 

^  det  ad  vigHaHdum  JLle  matin  à  élever  fon 

di/ucttlû  ad  "Dominum ,  ame  ver-s  le  Seigneur  qui 

qui  feeit  illum  ,  é»  in  Ta  créé  ,  &  il  s^umiliera* 

conJ^éHu  Altijftmi  de-  devant  le  Très-haut.  Il  lui 

frecahitur.  Apériet  os  ofrira  fes  prières ,  &  lui  de-  ' 

fuum  in  omtione  ,  ^  rifendera  le  pardon  de  fes 

prû  deliciis  fuis  depre-  péchés.  Car ,  s'il  plaît  au  ' 

edbitnr^Si enimDomi'  îbuverain  Seigneur",  il  le 

mis  mstgnus  voluerit ,  remplira  de  l'eforit  d*intel- 

J^iritu  intelligentid  p^-  ligcnce.  Le  jufte  pour  lors 

pUbit  illum  :  ($»  îpfe  répandra  comme  une  pluîc 

tamquam  imbres  mittet  les  paroles  de  la  fageffe  ,  & 

eloquiafapiémiâ  fuA  ,  il  bénira  le  Seigneur  dans 

é*  in  oratidne  confiîé-  fcs  prières.  Dieu  fera  lui- 

hitur  Domino  :  (^  ipfe  même  le  dircdleur  de  fes- 

diriget  consilium  ejus  confeils  &  de  fes  dcfïcins  :, 

^  difiipUnam  »  ^  in  &  dans  les  chofes  douteufes- 

abfconditis  fuis  confi-  &  cachées  ,  il  lui  donnera^ 

UÀbitur.   Ipfe    palam  des  avis  &  àcs  inftru<Stion$„ 

fÀcïet  difciplinam  do-  Le  jufte  publiera  les  inftru- 

Ctrins,  fuA ,  ^  in  Uge  dtions  qu'il  aura  reçues ,  Se. 

teftamémi  Domini  glo-  il  metra  toute  fa  gloire  à^ 

riabitur,  ColUuddbunt  expliquer  la  loi  de  l'aliancc 

mulnfajfiémiam ejus ,,  du Sci^cur.Sa fàgçfle £er*^ 

d  y), 


IXZXÎT     COM  KUM  D*UM  CoNF«NOX  Poift. 

louée  de  pluficars,&  elle  ne  d*  Hfip^  m  fieuUm 

tombera  jamais  dans  Tou-  mm  Méhétur.  Non  rt- 

bli.  Sa  mémoire  ne  s'éfa-  cédât mtfnoriseJMs,^ 

cera  point  de  refpric  des  namen  ejus  requiritMr 

hommes ,  &  foi^om  (èra  à  gifierstiine  ingem- 

honoré  de  fiécie  en  (lécle.  ratsinem.  SapUntisai^ 

Les  nations  publieront  (à  tjusenarrdbinagtnusi 

£ige/rc^&  TEglife  célébrera  &  laudem  êjm 

tes  louanges.  tiahit  EccUfis. 


IB   COMMVN    lyVN   CONFESSEVEa 

non  Tomife. 

I  N  T  n  o  ï  T.  P/  $6. 

LA  bouche  du  jufte  tien-  r\  S  jufii  médit Jtimr 

dra  des  difcours  fâges ,  ^"^ fapUntiank,  <J»  Im^ 

Se  fa  langue  proférera  des  £ua  ejus  hquéturjudl^ 

paroles  pleines  d'éauité^  cium  :  lex  Vei  ejus  m 

la  loi  de  Ion  Dieu  eu  gra*  corde  èfsius^ 
yic  dans  Ton  coeur. 

Vf.  Ne  fovez  point  jaloux        Pf.  Nolidfnuldri  é» 

de  la  pro/péricé  des   mé-  malignatàttbus  :  neque^ 

chans  ,  &  ne  portez  point  z^eléverisfadéntes  m- 

«nvie  à  ceux  qui  commet-  qmtdttm.  Gloria^ 
icnt  riniquité.  Gloire, 

C    Q   L  B  G  T  s. 

ODieu"  qui  nous  don-  7^  Eus ,  qui  nos  ki^ 

nez  chaque  année  un  "^-^  ti  N.    confeffim 

nouYcau  fujet  de  réjOuifTan-  tut  drmuâ  folemniidte 

ce  dans  la  fête  du  bienheu^  Utificus  j  concède  pro* 

reux  N.  votre  confefTeur  ;  piàus  ,  ut  cujus  im/4<» 

faites  par  Totre  bonté  qu'en  iitia  colimus  »   étiam 

honorant  la  nouvelle  vie  aBiones tmttémuri^e$t 

qu'il  a  reçue  dans  le  ciel ,  Vimtnum  noftfum. 

nous  imitions  celle  qu'il  a^  menée  ùu.  la  tcxie  j; 
r»r  notic  Seigneur;^ 


Comojn  ©*0N  Conp,  non  Pont,    Ittxff 
•  ^eâiiie  du  Lirrc  de  la  Sageffc,  Ecelû  }i.  *. 

JjQ  Edtus  vir»  qfiiin-  T  T  Eurcux  le  riche  qui  i: 

*^  vémus  eft  fine  mJ^  L  1  été  trouvé  (ans  tache, , 

^«  «  &  qM  foft  ém^  qui  n*a  point  couru  après^ 

fum4iM  Mit,  necjpt''  Tôr ,  &  qui  n*a  point  miS' 

fwxv/  a  pecéma  c^  fen  efpérance  dans  Tes  ri- 

tbe/aHris,§luis^hic,  cheiTes.  Qui  eft  celui-là  ^ 

1^  U$iddhimHs  $um  f  6c  nous  le  louerons  ,parce- 

fuitenim  mirÀbUia  in-  qu'il  a  fait  des  chofes  mer* 

vitMJiêa.QmprohÀtMs  veilleufes  dui^nt  fa  vie  t 

ifi  m  illo  7&  ferfiHus  Celui  qui  a  été  éprouvé  par 

ifi ,  erii  illiglma  Ater-  l'or  &  trouvé  parfait  ^  rece- 

IM  :  qurfotuit  trÀnf-  vra  une  gloire  éternelle.  11^ 

grtdi»  ièi*mn  eft  trunf"  n'a  poinr  violé  la  loi  de 

^éffiit:  facerèmaU,iii^  Dieu  dans  Tocafion  quSl 

fiênfecit  :  ideo (labilha  en  a  eue.:  il  a  pu  faire  le 

fient  b'mn  iUius  in  Po-  mal ,  &  il  ne  l'a  point  faic^ 

nûno,  (j^  ele'émôj^nas  Par  >  là  il  s'éft  aquis  de9^ 

iilius  enarrabit  omms  biens  ftables  Se  pcrmanens> 

TLccléftti  fan£iorHfn>  en  Dieu  même,  &  toute 
rAflemUée  des  faints  parlera  de  fes  aumônes, 

Gr  a.  du  1  L,      Vf.     9Ii 

JttftHs  utpéilmafio'  Le  jufte  fleurira  comme 

ribit  :  peut  cedrus  Li-  le  palmier  :  il  s*élevera  dan? 

boni  multipUcahituf  in  la    maifon  du    Seigneur 

el9mof>omim,  %  Ad  comme  le  cèdre  du  Liban». 

anmtntidndum    mane  f^.  Pour  anoncer  votre  mir 

mifericordiam  tu/un  ,  féricorde  dès  le  point  dn: 

C^  veriidtem  tuamfer  jour ,  &  votre  vérité  durant 

ncSiem.  la  nuit. 

JLllel^ia  ,  alleldia.  Alléluia ,  alléluia.- 

i^.  BedtusvÎK,  qui  f^.  Heureux  celui  qui  (btt^ 

fi^ert    tentatiomm  :  fre  la  tentation  jparcequ'ar- 

qnoniam  chm  prchdtus  près  avoir  été  éprouvé ,  ÎL 

fderit ,  accipiet  rm-  recevra  la  courone  de  vic^ 

nom    vitd.   Allelâ$a,  AUeluia^^r»  i- 


Ixxxvf    CouMUN  D*iiif  CoNF.- MON  Pont:* 

Afrh  U  Seftus^efimg,  au  lieu  i^Alldnia.  (^  éf 
Verjet  ^ricidcnt ,  on  dit  U  TréUt  qmijkis^ 

Trait» 

Heureux  llioinme  qui     Bedtus  vir,  qtu  timit 

craint  le  Seigneur  :  il  met  Dominum  :  in  Wfjm/id 

toute  fa  joie  à  obferrer  fes  tis  ejus  eupit  mMis^ 
commandcmens. 

f,  Sapofteritcferapuif-       f-  Totem  in  tiftâf 

fante  fur  la  terre  :  la  race  eritfemen  ejus  :  gan*  . 

du  jufle  fera  bénie.  réuio  rtStirum  henedi^ 


cétur. 


t^.  La  gloire  &  les  richef-  f.  Gliria  cJ»  divkié^ 

fes  font  dans  fa  maifon:  indomoejus  :  fji^juftv' 

Ôc  fa  juf^ice  demcVc  éter-  tia  ejus  manet  in  fi" 

nclemcnt.  cultim  féculi. 

Au  tctns  de  Tâquê  ,  au  Heu  du  Graduel  on  dit: 

Alléluia  ,  alléluia.  AUeiuis  ,  alleîâia, 

î^.  Heureux  celui  qui  fou-  fr.  Bedius  vir,  qtir 
frc  la  tentation  ;  parcequ'a-  fuffert  ttntutionem  t 
près  avoir  été  éprouve ,  il  quomum  cum  frob/UM 
recevra  la  couronc  de  vie,  fûertt  »  accipiet  coro- 
Allduia,  Jac,  i,  num  vite,  AlleL '^zc^^ 

Alléluia.  Alléluia. 

1^.  Le  Seigneur  Ta  aime,      f.  Amavit  eum  D#- 
il  Ta  orné  ,  &  il  Ta  revêtu    minHs,(^ornaviteum: 
d'une  robe  de  gloire.  Aile-  fiolam  .glarie     induit  • 
luia,  Eccli.  ^s,  eum.  Alléluia.  EccU, 4^ 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  11, 3f , 

£N  ce  tenis-là,Jefus  dit  IN  illo  témpore»  Vi' 
àfesdifciples  :Que  vos  "*  xit  Je/us  difiipulk 
reins  foient  ceints ,  &  ayez  fuis  :  Sint  lumbi  vejhi 
daiis  vos  mains  des  lampes  frecinSli ,  (^  lucérnà^ 
ardentes  :  foyez^  femblables  ardentes  in  manihus 
à  ceux  qui  atendent  que  veftris ,  fji>  vos  simileS' 
leur  maître,  retourne  des^  hotninibus  expe^anti-' 
noces  i,  afin  que  lâifqu'il   bus    diminum-  Juum* 


COMM^TTN'  Dr'UH-CbNî.    NON   PONfl     îxrTTlf 

ifêéMndû    reverfdiur  a  fera  venu,  &  qu'il  aura  fra-' 

ndftus  ;  ut ,  cumvéne-  pc  à  la  porte  ,  ils   lui  ou- 

rit»  ^ytdfâvent»  con-  vrent  auÔi-tôt.  Heureux  ces. 

fêfiimaférianteuBed'  ferviteurs  que  le  maître  i 

fi  firvi  illi,  quos ,  eùm  fon  arivée  trouvera- vcil- 

venerit  dominus,  invé-  lans.  Te  vous  dis  &  je  vous. 

nerh  vigilantes  :  smen  en  afïure ,  que  s*étant  ccinr 

dicû  vpbis  ,  quod  prêt-  il  les  fera  mètre  à  table,  3c^ 

cingetfe  ,  ç^fâùet  il-  paffant  devdht  eux  il  lés  fer-. 

losdifiumhere.tii*  trân-  vira.  Que  s*il  arive  â  la  fc- 

fiens   tninifirabit  illis,  conde  ou    à  la  troifîémc 

Etfivénerit  infeiùndA  veille ,  &  qu'il  les  trouve  en 

tiigilia  ,  0»Jt  intirtia  cet  état ,  ce$  fervitcurs-làr 

vigiiia  vinerit ,  (^  ita  font    heureux.  Or  fachezt 

ihvénerit ,  beÀ/i-  funt  que  fi  le  perc  de  famille, 

fervi  illi-  Hoc  autem  étoit  avcni  de  l'heure  quC/ 

fcitote»  qui  liamfifci"  le  voleiu  doit  venir,  il  veil- 

ret  paterfaîrMitis  ,  quâ  leroit  fans  doute,  &  ne  laif- 

h: râ  fur  veniret  ».  vi-  fcroit  pas  percer  fa  maifoii« . 

gildret  mique  ,  o*  non  Tenez-vous  donc  auflî/tf«- 

sineret  férfodi  domtitn  jours  prtts  j    parceque  le 

ftiam.EtvoscJîiepa-  Fils  de   l'homme   vjpndra* 

rosi  :  quia  ,.  quâ  horâ  à  l'heure  que  vous  ne  pcn*- 

KûnputÂ.is ,  liliushk-  ferez  pas-, 

minis  venitt, 

O  F  E  R  T  o  I  R  E.    Vf.  88, 

Veritas  mea,  ^  m:-        Ma  vérité  &  ma  mifcri- 

fericordia  men  cutnip  corde    acompagneront  le* 

fa  i  éf»  innominetmo  jufte  :.  &  ma  protedtion. 

ê^attdbitur  ctmHejus^  coi^nuelle  fera  GTOÎtre  fa^: 

puifTance, 

5ecretb. 

T  AuTts»  tibi»  Vomi'  ç  Eigncur,  nousTOOS  im- 

^  ne,  hoftias  immola^-  O  molons  ,  en  mémoire*' 

mus  y  in  ttiorum  rom^  de  vos  Saints ,  des  hoflics* 

memoratiom    Sanâi^  de  loua'ige  ,  par  la  vertu- 

mm-  ,  quibus.  n^s.  ^  defquellcs    nous  dpéront.' 


hxtni)  Coucuvn  i>*btrCoKr».  in>ir  PbMir. 

être  déliriés  des  maux  pre«  frâfintibui  éxià  nudk 
fens  &  à  Tenir  ^  Par  notre  c§mfidimm,  (^fits^y 
Seigneur.  P#r  Vimmttm. 

CowuuN'xoN;  Matth.  14;. 

Heureuï  le  ferviteur  aue  BeÀtmsfinmss  pum 

fbn  maitre,  à  font  arivee ,  tinn  véneri»  Mmmm , 

txouvera  veillant  :  oui  je  invénêrit  'trigUéiittim: 

TOUS  le  dis  ,  il  Jiui  donnera  éttnendéc0vibis,fMfir 

le  maniment  de  tous  fès  inniM  Ifonsjkm  gm^/th 

liens.  tu9t  ttm» 

Foi  tcoitm  um  I  o  Hi 

NOxxs  vous    fuplions  ,  jnEfe^i  cih^poiéfUf' 

Seignemr 'notre  Dieu ,  ^  cœUfti,  JUus  mfin, 

qu*ét;Mit  rafMés  de  cette  ufépplices  exorJmus, 

viande  &  de  ce  breuvage  ut  in  eujus  héc  eomm$é 

celede ,  nous  (oyons  foute-  moréniine  percifinms , 

jnts  par  les  prières-  du  faint  ejus  muniimHt  (^  pré^ 

en  mémoire  duquel  nous  cihus  i  Fer  Vominum. 

avons  participé  à  vos  Gunts  myftercs^ar  N.  S, 

AVfSLE  MESSE  POt>R  LECOMMV» 
et  un  Cotifeffèur  mn  Tâ)uif(r, 

Imt  ko  ÏT,  ?f.  91; 

LE  juftc fleurira cofnmc  tfVJfus  ut falmafo^ 

le  palinier  ,  il  croîtra  J  rébit  ,  fient  ceJmi 

comme  le  ccdrc  du  Liban  :  Lihani    muitipIicMbi^ 

il  fera  planté  dans^la  mai-  tur  :  pîantÀtus  tndom- 

fon  du  Seigneur ,  &  il  p^r-  Dimini ,  in  Àtriis  dû-- 

ttra  du  fruit  dans  le  temple  mus  Dei  noftri. 
de  notre  Dieu. 

Pyr  II  eft  bon  de  louer  le  PC  Bonum  e^eenfiti^- 

Seigneur,  &  de  chanter  des  ri  Dimino ,  (^  pfâHirr 

cantiques  en  Thoncur  de  nomini  tn^ ,  Altiffimê» 

votre  nom  ^  6  Très-haut*  Gigris^^ 
GXoixe^ 


Commun  d'u»  Côw.  mok  Pokt^  hxxix 

C  O  L  1  C  T  I. 

ÂVeftojyiniineJup-  ç  Eignçur ,  écoutez  faya^ 

^^^  pUcMtiinibtts  no-  c^rablcmcnt  les  très -huin*- 

firis,  quas  in  hedti  N,  bles  prières  que  nous  vous 

tâfife/siris  tuifoUmni'*  adreflbns  dans  la  fête  de  yo^ 

tÀtê  tUferimus  lut  qui  tne  confefleur  le  bienlfcu- 

^Jlrd  juftitiâ  fidûeiam  rcnx  N,  afin  que  ne  metant 

mn  hMmus,  ejus  qui  point  notre  confiance  dans 

ùbi  placuit ,  prtcihus  notre  propre  juftice ,  nou» 

mdjuvémur  $  PerDo-  foyonsfecourusparlcspri^ 

winum  noftrum^  res  de  celui  qui  a  été  agréa- 
Ue  à  votre  divine  majcfté  5  Par  notre  Seigneur» 

Lcduredela  ic  Epître  de  S.  Paul  aux  Corinth,4.9f. 

TjKsitres»  SpetlÀcu*  XyT^^  frères^  Dieu  nouî 

^  lum  faSii  fumus  £V1  fait  fervir  de  fpc^a- 

mundo,  c$*  dngelis  >  c5*  <^^c  au  monde  y  aux  ange» 

hctninihus.  Hos  fialti  &  aux  hommes.  Nous  (bm** 

fropter  Chriftum ,  vos  mes  fous  pour  l'amour,  de 

4»/^;»    prudentes    in  Jefus^ChxiÇk.  :  mais  vouft 

Chrifio  :  nés  infirnù ,  autres ,  vous  êtes  {âges  ea 

ws  nutem  fortes  :  vos  fefus^ChiiOt  :  nous  (bmtxitff 

mihiles,  nos  éiutem  igno^  roibles ,  &  vous  êtes  forts  ; 

biUs^  Vfque  in  hane  vous  êtes  honorés ,  &  nous 

boram  ér  efurimus,  ^  fômmes  mépfifés,  Jufqu'à 

skimus,^  nudi  fumus»  cette,  heurf  nous  foufrons 

^  coUphis  Ci,  itmtér.éf  la  faim  &  la  foif,  la  nudité, 

jnftÀhïles  fumus, éi^  la-»  &  les  mauvais  traitemens  : 

99ramus  opérante  s  mi-  nous  n*avons  point  de  de« 

mbus  noftris  :  maledici^j  meure  ftable  ;  nous  travail-» 

tfwr,  c*  benedicimus  :  Ions  avec  beancoup  de  pei« 

ferfècutiinem  fÀtimur,  ne  de  nos  propres  mains  i 

^  fufiinimus:blafphe'  on  nous  maudit,  &  nous 

mÀmur ,  éf  obfecrà^  beniiTons  ;  on  nous  perfé* 

mus  :  tamquampurga^  cute ,  &  nous  le  {outrons  : 

pténta  hujus  mundifa*'  on  nous  dit  des  injures ,  Se 

Bi  fumus,  imniumper"  nous  répondons   par  des 

ipfénM  ufque  énOmc.  prières  y  nous  fomaies^  do» 


xc  '  Commun  d'ok  Conf.  hon-  Pomt. 
Tenus,  comme  les  ordures  Non  ut  corfumUm 
du  monde ,  comme  les  ba-  vos  ,  kmfmho  ^  fei  ut 
liures  qui  font  rejetées'  de  filios  tfuos  caiîffimot 
tous.  Je  ne  vous  écris  pas  mineo,in  Chrifto  Jefiê 
ceci  pour  vous  caufer  de  la  Domino  noftro. 
lionne  :  mais  je  vous  avertis  de  votre  devoir ,  com>- 
me  mes  très-chers  enfans,  enJeliis-Chrift  notre 
Seigneur, 

GltADUBL.    Vf.   5^.  <$•    III. 

La  bouche  du  jufte  tien-  Osjufti  meditahittir 
dra  des  difcours  fages  ,  f^fiéntHim,  ^Impm 
&  fa  langue  proférera  des  f/«^  loquétur  judk^ 
paroles  pleines  d'équité,  cium.'^.'Lex'Deiejui 
f",  La  loi  de  fon  Dieu  fera  '»  ^orde  ipsius ,  ^  non 
gravée  dans  fon  cœur ,  &  /upplaniabuatur  irtf' 
les  pas  ne  feront  point  /t*s  ejus. 
chancelans. 

Alléluia ,  aHeluia,  AllMia ,  alMéis. 

t.  Heureux  celui  qui  f.  Bedtus  vir  r  ^ 
craint  le  Seigneur  :  il  met  timet  Ba/ninum  :  m 
toute  fa  joie  à  obfervcr  fcs  manddtis  ejus  cupit  m^ 
commandcmens.  Alléluia,   mis.  AllMia. 

Aprh  U  Septuagefims ,  au  lieu  d'AVLolxùz  ^éi»  dm 
Verjet  précédent  ,  on  dit  U  Trait  qui  fuit, 

T  n  A  I  r,  P/  in^ 

Heureux  l'homme  qui  Bcdius  vir ,  quitta 

craint  le  Seigneur  :  il  met  met    Vominum    :  » 

toute  fa  joie  à  obfervcr  Ces  manddtis  ejus  cupit  fù- 

commandcmens,  mis. 

'p'.  Sa  pofteritc  fera  puif-  f".  Totens  in  terra  erit 

fante  fur  la  terre  :  la  race  fimen  ejus  :  generatio' 

du  jufte  fera  bénie.  reiiarum    henedicétur. 

Jf.  La  gloire  &  les  richel-  '^,  Gloria  fjp  divitié 

fts  font  dans  fa  maifon  :  in  domo  ejus  :  (j^jujli- 

&  fa  juftice  demeure  éter-  tia  ejus  manet  in  fi^ 

ncllemenc..  eulumféculi* 


Commun  d'un  Conf.  non  Pont,       xcj 
Jliâ  Ums  de  ?âqtie,  au  lieu  du  Oradutl ,  on  di$  : 

Alléluia ,  alleliia»  AHeluia ,  Alléluia. 

f^*  Bedtus  vir,  qui        f.    Heureux  celui  qui 

Hmet  "Dominum  :  in  craint  le  Seigneur  ;  il  met 

manddtis   ejus    cufit  toute  fa  joie  a  obferTer  ùti 

nimis,  commandemens. 
Allelûia.  Alléluia. 

V*  Jufiusgerminahit        -fr.    Le  Jufte    germera 

fieut  lilium  :  (^foré-  comme  le  lis  :  il  fleurira 

hif  in    dtémum   *ante  éternelcment     devant    k 

Dominum,  Alléluia.  Seigneur.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Eyangile  fclon  S.  Luc.  ii.  31. 

7  N  iUo  témfore ,  D/-  'TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dîtf 

^  xit  Jefus  difcipuHs  Cà  les  difciples  :  Ne  craii- 

fiiis  :  Noli:e  timére  pU"  gnez  point,  petit  troupeau^ 

sillus  grex  ,  quia  corn-  car  il  a  plu  à  votre  Pierc  de 

flÀcuit  Patriveftro  dti"  vous  donner  y^»  royaume; 

ro  vohis  regnum,  Vén-  Vendez  ce  que  vous  avez^ 

4ii9  qud  fofftditis  »  f^  &  le  donnez  en  aumône-/ 

tUue  oUemisynamJca"  Faites -vous  des  bourfes  qui 

€ite  vohis facculos ,  qui  ne    s'ufent  point   par  le[ 

non  veterafcunt  »  thé-  tems  :  amaffez  dans  le  ciel 

fÀurum  non  deficién-  uii  tre(br  qui  ne  périiTe  ja- 

tem  m  eœlis  :  qu^fur  mais  j  d*ou  les  voleurs  n*a- 

nonaffropiat,  neque  ti-  prochent  point  y  Se  que  les 

noa  cêrruf9ipit,  ^bi  e^  vers  ne  peuvent  coromprCi- 

nim  thefaHrus  vefter  Car  ou  efk  votre  rrefor ,  là 

ffi  X  ^^i  &  ^^y  veftrum  (èra  auili  votre  cœur. 
orit, 

OFBRTOIR.B,     P/  lO. 

In  virîuîe  tua  ,  vi-        Le  jufte  metra  toute  & 

fnùse»  Ut  al  itur  juftus  i  confiance  dans  votre  forccj 

^fiipêfjalutdre  tuum  Seigneur  5  &  le  falut  qu'il 

oxultdbit  veheménter  :  atend  de  vous  fera  tout  l'olv 

defidérium  anima  rjus  jet  de  fa  joie  &  de  fes  efpé* 

ttibuifii  eàt  rances  :  vous  a^rez  rencipli 

ks  4eiks  de  fon  cocue., 


\ 


s   E  C  R    I    T  I. 

FAites  y  s'il  vous  plaie ,  6  n  JLtft^  wtis ,  jxu^ 
Dieu  toutpuifraxit ,  que         fumus    âmmpptas 

cette  oFrande  qui  vous  eft  Veus,  ut  noftré  hmmïi* 

oferte  en  Thoncur  de  vos  tdtis  eblÀtio  ,  ^  fn 

fàints,  vous  (bit  agréaUe ,  tuinrum  tihi  grMtét  fii 

&  qu'elle  nous  done  la  pu^-  honoré  fan&orum,  éf 

recède  refprit&  du  corps;  nos  cirpore  fâriter^ 

par  N.  5.  mente  pHrificet  i?tré 

COMMUHIOK.  Mmth.  if. 

Oui  ie  vous  le  dis ,  vous  Amen  dioo  ^ohis , 

qui   avez  tout    abandoné  wibdvos  quireiiqusfif 

pour  me  fuivre ,  vous  rc-  omnra ,  ^  fecàti  tfu 

cevrez  le  centuple  de  ce  me,céntHplum*ccifii* 

que  vous  avez  quité^  vou^  fis ,  f^  vitam  âtiméUÊ 

poiTederez  la  vie  éternele,  pofftdébitism 

POSTCOMMUI^ION. 

Dieu  toutpuifTant^  nous  /yiUfimm$>  mmt^ 

vous  dennandons  par  4^  tens  'Deus  ,  nt  fm 

f interceffion  du  bienhea-*  eœléfiim  Miiménfs  fer* 

leux  N.  votre  cOtifeffirur ,  eipimus ,  imefeedhaf 

que   nous  loyons  fortifiés  bedtoN^cmrfeJfintuOr 

contre  toutes  fbrter  d'ad-  per  héc  amtr»  émus 

Terrez  parla  ver ctr des  aif-  athérf^  mumÀmurf 

Biens  celeftes  que  nous  vc-  fer  'Dêfmmtm  nofirym, 
nons  de  recevoir  j  Par  N,S, 

jlutre  Epitre  é*  Evangile  four  un  ConfeJfeWT 

non  pontife. 

Icfhire  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Philip.  3.7; 

M  Es  frères ,  ce  que  jo  77  Kstres ,  Qué  wM 

confiderpis  tmtrefois  '    fiterunt  lucrm ,  hêC 

comnie  on  gain  ér  on  a-  t^fifitrmhtg fum  frtftef 

Tanugé ,  m'a  para  depuis,  Chrifttém  >  détriments^ 

çn  regardaat  J#>i.Chnft,  Verâmt^men^  exifiim 

«a  dcUramage  &  une  pcc^  imnia  detrimimum  if" 


Cdiimvh  i>*un  Ccm.  non  Pofff.    xctÇ 

fi^frwftwT  tmtnémem  €C.  Je  dis  plus  :  Tout  me 

fMnHam  fefu  Chrifii  fenâ>le  une  perte  au  prix 

%)iméni  met  :  fropter  de  cette  haute  conoilTaace 

quemimnia  détriment  de  Jefus-Chrift  mon  Sei* 

immftsi,  éf^mrbitiw  gneur,  pour  l'amour  du* 

mftércom^utClmftum  x]uel  je  me  fuis  privé  de 

iucrifdciam ,  i^  mve-  toutes  choies,  les  regardant 

mutrinilU,  nonhuhens  comme  des  ordures,  afin 

mumm  juftitiam ,  ^tts  que  je  gagne  Jefiis-Chrift  ; 

9x  legt  tfi,  fed  illam  »  que  «je  fois  trouvé  en  lui, 

quAixfideifiChriftiJc^  n*ayant  point  lihc  jufticc 

J[ii,fHAexJ>€oefljpftiîin  qui  me  (oit  propre ,  &qui 

-ém  fiàe ,  ud  cognofcin-  me  Toit  venue  de  la  loi^ 

iàtm  illum  >  é^  virtu.^  mais  aérant  celle  qui  naît  de 

fim  refurreHiims ejus ,  la  foi  en  Je(ks-Chrift,cctte 

^  Jccietdum  pajfto^  juftice  qui  vient  de  Dieu 

ffMNB  iilius  :  cmfigurÀ'  par  la  foi  ;  &  que  je  con** 

tusmorti  ejns  :  fiquo  noifTe  Jefiis-Chrift,  avec  la 

wtodo  occûrramtt'dft^  vertu  de  fa  réfurredlion,  6c 

fiêmâiomm ,  quA  eft  la  participation  de  Tes  fou- 

«y  wArtmis  :  non  quid  frances ,  étant  rendu  con<- 

jétm   jfccéferim  ,  aut  forme  à  fa  mort  3  pour  t£; 

jitm  f€rf€3$tsfim  -  fe-  cher  enfin  de  parvenir  à  la 

fuorautemfi  quimoda  bienheurenfe      réfurreélioa 

tpmfrehévJam  in  quo  des  morts.  Ce  n*cft  pas  que 

Hji  comfrehénfus  fum  à  i'*aie  déjà  reçu  ce  que  fefpere^ 

X^hriflo  Jefu.  ou  que  je  fois  dé|a  parfait  j 
mais  je  pourfuis  ma^  courfe  pour  tâcher  d*ateindrc 
DÛ  le  Seigneur  Jefus  -  Chrift  m*a  dcftiné  en  me 
pfcnant. 

Suite  du  {aint  Evangile  félon  faint  Luc.  19.  i;,» 

7N  illo  timfcre ,Vixit  FJ  N  ce  tems4à ,  Jefus  di 

J*Ju5  di/cipulis  Juis  Cj  à  fcs  difciples  cette  pa- 

fmr^lam  hanc  :  His-  r aboie  :  Il  y  avoir  un  hom- 

ftf9  quidum  nobilis  À-  itte  de  grande naiirance,qiii 

hit  in  re^ômm  hmpn^  -s'en  aloit  dans  un'pays  fort 

fntm  étcàfere  Jibi  te^  élo^néppurjpreridiepc» 


xciv    Commun  d'un  Conv.  vom  four* 

fefnond'unroyaumc,&s*en  gnum,  f^i*  nvérti.  Ttf* 

revenir  z»;?  ;  i^  .*  &  apelant  idtts  sunm  dêcemfnm 

dix  de  fcs  (crviceurs ,  il  leur  v.  Sj  uis  detUt  tis  decem 

fiona  dix  mines  iiarftn^ ,  mftss ,  ^  ait  sdillps  : 

fc  leur  dit  :  Faites  profiter  Ntgoiidmtm .  dum  vi» 

cet  argent  jufcju'à  ce  que  je  uiv.  dvts  atttemejut 

revienne.Maiscoinnie  ceux  idcrant  tum  :  (^  mift- 

de  Ton  pays  le  ha'iflbient,  rum legaiUïtem  fcfi  iU 

ils  envoyèrent  après  lui  des  lum,  dicéntes  :  JHUm" 

députés    pour  faire   cette  mus  hutte  regnârf/ufit 

protcflation  :Nous  ne  vou-  ttos.  Et  faéhtm  efi  «1 

Ions  point  que  celui-ci  loir  rediret ,  accepta  teffai 

notre  roi.  Etant  donc  rêve-  ^  j^JP^  •vocÀriJèrpêi, 

nu ,  après  avoir  pris  polTef-  quibus  dédit  pecutum, 

fion  de  (on   royaume ,  il  ut/ciret^»utitùmqmf- 

commanda  qu'on  lui   fît  quenegotidtusejfttyt^ 

venir  fès  ferviteurs  ,  auf-  tià  autem  primtts  «  ii- 

quels  il  avoit  doné  (on  ar-  c$tts  :  Vorttine  ,  mM 

gent ,  pour  (avoir  combien  tua  decutn  tnttas  acqm» 

chacun  l'avoit  fait  profiter,  sivit.  Et  ait  illi  :  Ettff 

Le  premier  étant  venu,  lui  hcjje  ferve,  quia  in  mi» 

dit  ;  Seigneur  ,  votre  mine  dicc  ftàfti  fidéUs  »  srii 

J^ argent  vous  en  a  aquis  dix  pateftdtettt  habettsfiptr 

autres.  Il  lui  répondit  :  O  decet»  ci^vitates.  Et  d' 

bon  ferviteur  ,    parceque  ter  "jenit ,  dicens  :  Df- 

vous  avez  été  fidèle  en  ce  mine  .  tnna  ttta  ftât 

peu  que  je  vous  avais  con-  quinque  ttmas.  Ethttte 

fié  ,  vous    commanderez  ait  :  Et  tu  efto  fitper 

far  dix  villes.    Le  frcond  quinque  civitafes.  Et 

étant  venu,  lui  dit  :  Sei-  altervenit, dicens .Vi- 

gneur ,  votre  mine  vous  en  mine ,  ecce  mna  tus, 

a  aquis  cinq  autres.  Son  quam  habui  refifitant 

maître  lui  dit  :  Je  veux  audi  infudario  :  tirtiui  emm 

que  vous  commandiez  à  te,  quia  home  aufiém 

cinq  villes.  Il  en  vint  un  es  :  tollisquod  nonp9' 

troinéme,qui  lui  dit:  Sei-  fuifii ,  ^  métis  qiud 

gneur,  voici  votre  mine,  nonfeminâfti»  Dicitti: 

f|uc  j*ai  tenue  cnvelopéc    De  ore  tuo  ifj^édkê» 


Commun  d'un  Gonf.  mon  Pont.  xct 
fifve  nequam,.Sciébas  dans  uii  mouchoir  s  parce- 
oHodego  homo  aufitrus  que  je  vous  ai  craint ,  fa- 
Jum ,  tolUns  quod  non  cnanc  que  •  vous  êtes  un 
fifui,  (^  metens  qUod  homme  feverc  ,  qui  rede- 
non  Jkmindvi  :  ^  qua-  mandez  ce  que  vous  n*a- 
n  tum  dtidiftiptcnmtim  vez  point  doné  ,  &  qui  re- 
tnêMm  ad  menjam.  »  ut  cueillez  ce  que  vous  n'avez 
tgo  vénienst  cum  p.'f4rts  point  femé.  Son  maître  lui 
étique exegiffemilUmf  répondit:  Méchant  fervi- 
£/  afidntibus  dixit  :  teur,  je  vous  condamne  par 
Aufêrte  ab  illo  mnam,  votre  propre  bouche  :  vous 
C^  dette  illi  qui  decetn  faviez  que  je  fuis  un  hom- 
nmas  hahet.  Et  dixé-  me  fèvere ,  qui  redemande 
rkntêi  :  Domine»  habet  ce  que  je  n*ai  point  doné, 
decem  tmMs,  Dico  au-  6c  qui  recueille  ce  que  je 
iem  vûbis  ,  quia  omni  n'ai  point  fcmé  :  pourquoi 
héêbénti  dabitur ,  (^  donc  n^avez-vous  pas  mis 
éihmddbit  :  ab  eo  au-    mon  argent  à  la  banque , 

■  tem  qui  non  habet ,  c^  afin  qu*a  mon  retour  je  lo 
fiéod  habet,  auferétur  retirafle  avec  les  intérêts  ? 
Àb  jto*  Alors  il  dit  à  ceux  qui  é- 

coient  prefens  :  Otez4ui  la  mine  qu'il  a ,  &  la  do-^ 
nez  à  celui  qui  en  a  dix.  Mais ,  Seigneur ,  répondi- 
rent-ils ,  il  en  a  déjà  dix.  Je  vous  déclare,  leur  dit- 
il,  qu'on  dbnera  à  celui  qui  a  déjà ,  &  qu'il  fera 
comb1!E  de  biens  3  &  que  pour  dftfii  qui  n'a  point , 

•     on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a, 

C  O  M  M  U  N 

DES     ABBEZ. 

In  TRo  X  T.   P/.  3^. 

^S  jufli  médit dbitur  ^  A  bouchedujuftctîe»: 
^^ fafiéntiam»  (^  lin-  JL^  dra  des  difcou  rs  fages  ^ 
gtM  sJHi  loquéturjudi"   ^  £jt  langue  proférera  def 


«ct}       Commuk   OB5  Aaiic. 

paroles  pleines  d'équité  :  k  cntm  :  lex  Vit  êfm  h 

loi  de  toii  Diea  eft  grvrée  fnU  ipsms. 
4Uns  fon  arui. 

P/  Ne  foycz  point  jaloux  Pf.  Nêii  âmnUri  m 

Jic  la  proipéhcé  des  mé-  mmlipiéintihMs  :  nejm 

chzns  ,  &  ne  portez  point  Zêlmveriffi9aémesàih 

envie  à  ceux  qui  cornet-  ^uitAim»  Gliria^ 
tent  l'iniquité.  Gloire. 

C  o  L  E  c  T  I. 

NOusvousfuplions^i-  JNtircéJpû  mês,^Kê* 

gneur ,  que  l'intercef-  ^famus  Vùmim ,  bti^ 

£on  deûiint  N.  abbé  nous  ù  N.  éêbbdtiscomÊm»' 

rende  agréables  à  ▼otrcma'  sUt  :  ta  fkod  nt/f^ 

jefté  ;  ann  que  nous  obte-  merkis  no»  'wtUmm» 

nions  par  fès  prières  les  ejuspairêcimêmfftquJh 

grâces  que  nous  ne  pou-  tKur  \  Vêt  T^miimm* 
Yon£  efperer  de  nos  mérites  ;  Par  notre  Seigneai; 
.    Ledure  du  Livre  de  la  SagelTe.  "EcclL  4s»  u 

CE  faint  a  été  chéri  de  T\lUBms  Dto^kù* 

Dieu  &  des  hommes ,  ^^  minibus,  cuJHSfM' 

€9mme  Moyfe,  &  (a  mémoi-  fnorù$   m  benediHiiH 

recft  en  béncdidion.   Le  eft.SifmlemiUumftth 

Seigneur  lui  a  doné  la  gloi-  in  glcria  JanBomm,  & 

re  dont  il  récompenfe  ceux  magmficAvit  eum  in  ti- 

qu*il  a  (àntifiez  itÉlTa  ren-  mire  immic6rnm,  é*» 

Au  redoutable  à  fts  enne-  verbisfuis  monfitt^fhh 

mis,&  il  a  apaifé  des  mon-  cdvit,  GlorificÀwt  ilr 

ftrespar  (es  paroles.  Il  Ta  luminconJfcBHregmt 

comble  d'honcur  devant  les  {$•  juffit  illt  coramfi' 

ffois  :  il  lui  a  doné  ih,  loi  en  fulo/uo,  c^  ofiénditiiR 

prcfencc de  fbn peuple,  &  gliriamfuéun,  Infidi 

il  lui  a  fait  voir  (a  gloire.  Il  f^  lenitâte  ifsins  Jâih 

Ta  fantifié  par  fa  foi  &  par  Humfecit  illum»  fjsr  ^ 

fa  douceur ,  &  il  Ta  choifi  légit  eum  ex  ommcMr» 

«l'entre  tous  les  hommes,  ne,  Audivitenimemm» 

Car  Dieu  Ta  écouté ,  5c  a  ^  vocctn  ipsius,  ^  «- 

entendu  fa  voix,  &  il  Ta  àûxit  ilium  wmfbtni' 

B 


JCOMMTTN     DIS    ABBSZ:  XCVi) 

Ifcl  ieiit  un  coram  prd"  fiait  entrer  dans  la  imêc  pour 
céftA,  ér  Ugem  viu  c^  ft  communiqmr  à  lui.  Il  lui 
difiipltn&,  adonné  Tes  préceptes  &  Ûi 

loi ,  pour  régler  les  mœurs  de  fon  peuple. 

G  K  A  D  u  B  L.  P/  20. 

"Domine  »  prAvenifii  Vous  Tavez  prcvenu,SciJ 

ewn  in  benediciionibus  gneur ,  des  douceurs  de  vo^ 

dulcédinis  :  pofuifti  in  tre  grâce  :  vous  avez  mis 

capite  ejus  coronam  de  fur  la  tête  une  courone  de 

hipide  tretié/û.  ir.  Vi-  pierres   précieufes.    f,  U 

jsmfefiit  à  te»(è^  tri-  vous  a  demandé  la  vie ,  & 

Jmifii  et  longitudinem  vous  lui  en  avez  donné  une 

diirum  in  féculumfé^  qui  doit  s*ctendre  dans  la 

cuit.  fuite  de  tous  les  /îccles. 

AUeluia  ,  alléluia.  AUcluia ,  alléluia, 

if*  Jttfius  Ht  palma  "J^.  Le  juftc  fleurira  com-4 

fiorébtt  :  fi  eut  cedrus  me  le  palmier ,  il  croîtra 

Libani    multiplie dbi-  comme  un  cèdre  du  Liban. 

tur.  Alléluia.  Alléluia. 

Apres  la  Septuagefime  ,  au  lieu  <!if*Alleluia  ô*  ^^ 
Verjet  précèdent  y  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Tuait.    P/  iti. 

^edtusvir.quitimet       Heureux    Thomme   qui 

"Oimmum  :  inm^ndi-    craint  le  Seigneur  :  il  mec 

•  ùs  ejus  cupit  nimis,         toute  fa  joie  à  obfcrvcr  (es 

commandemens. 
ir.  Potens  in  terra  erit       f.  Sa  poftcritc  (cra  puif- 
/emen  ejus  :  generatio    fante  fur  la  jcerrc  :  la  race 
Ttcioriim  ùemdicetur,      du  jufte  fera  bcnie. 

|r.  Gioria  c^  dizitid  f,  La  gloire  &  les  richef- 
in  domo,ejus  :  dji*  juftt--  fcs  font  dans  fa  mai  fon  : 
tia  ejus  manet  infécu-  Se  fa  juflice  demeure  ctcj:- 
lum  féculi,  nclement. 

Au  tems  de  Pâque  »  au  lieu  du  GrJtdtiel  on  dit  : 
Alléluia  ,  alltluia.  Alléluia ,  alléluia. 

f*  //{/?//.j  ufpalma       f.  Le  jufte  fleurira  corn* 

e 


^cTiij         Commun  dis  Abbiz. 

nie  le  palmier  ,  &  il  s'éle-  fi^ribit^ficmctituilii 

vera  coounc  le  cèdre  dif  btmi  mukiflicÂh'ttwr. 
^ibaii« 

Alléluia.  AUetniM. 

f".  Le  jufte  croîtra  com^       j^..  fufius  gtrwinir 

^e  le  l/s^  &  il  fleurira  écer.  hït  peut  lilitim  :  c^j&« 

nelement  devant  }e  Sei-  rébit  in  Mtmum  ma 

gneur.  Alléluia.  Diminum.  uilUlâU» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mat^eu.  19. 27. 

EN  ce  tcms-là,  Pierre     jNéUciémpûrg^Vixjt 

dit  à  Jcfiis  :  Vous  voyez  -*  Petrus  ad  Jefim  : 

que  nous  avons  tout  quité,  ^ece    nps   reliqmmm 

i&  que  nous  vous  ayons  fui-  imnia,  él^fecûtifiam 

vi  :  quelle  fera  donc  la  ré-  te  :  quidergo  eritmbuK 

conipenfe  que  nous  en  re-  Jefitsautem  dixitiliis: 

cevrons  ?  Et  Jefusleur  dit  ;  An^n  dtcp  'vobis,  f»À^ 

Je  vous  dis  &  je  vous  en  zù  vos  qui  fecûti  efiism» 

lure  ,  que  pour   vous  qui  in  regenerMtipm ,  àuf 

jni*avez    fuivi  ,    lor(qu*au  federit  Filius  kimm 

tenis  de  la  régénération  le  infide  mMJefidtis/uâ, 

Fils  de  rhonune  fera  afjis  fedibitis  ^  vos  fufet 

furie  trône  de  fa  gloire,  fedes  duodecim , juâ' 

irous  ferez   aulli  alHs  fur  cdntes  duodecim  trim 

douze  trônes, &  vous  juge-  Ifiaël,  Et omnis qmre^ 

rez  les  douze  tribus  d'Ifrad,  îijuerit  domum,  vil 

Et  quiconque  abandonera  fratres,  autfirires»éU^ 

pour  mon  nom  fa  maifbn,  patrem  ,  aut  Mstrtm, 

pu  fes  frères  ^  ou  fes  foeurs,  aut  uxqnm,  sMtfiUos, 

pu  (on  père,  pu  fa  mcre,  ou  aut  agros  ,  propttr  m: 

Cx  femme ,  ou  fes  enfans ,  wen  meum ,  céntupbm 

ou  Ces  terres  ,  en  recevra  lé  aecipiet,^  vitamith: 

centuple ,  Se  aura  pour  hé-  nam  pojjidèbit. 
fitage  la  vie  éternelle. 

O  F  B  R  T  O  I  R  I.     fj\  29* 

Vous  avez  acompli,  Sei-       Defidérium    i^^ 

gneur ,  les  defîrs    de  fon  ejus  tribuifti  ei>  Vi»'-  I^ 

f Qcitr  ;  U  vous  n*avcz  point  ne ,  çj»  voluntâit  ^' 


CoMirrif  Dit  Aasiz.       xc^ 

tUrmu  eJHs  nom  firMêt-  rejerc  les  prières  que  (a 
déjêi  tum  :foftiifii  m  bouche  tous  a  adreilces  s 
câfèie  ejus  cùfijtMm  i€  tous  atcz  mis  fur  &  tc:e 
Ufide  fnttifo,  une  courone  de  pierres  prc« 

cieufes. 

*$  I  c  &  I  T  I. 

^  nMu .  hQpas  fufer^  LN  gncur,quc  par  les  pnc  - 

fifiiéu,  JéOKims  X.  ab^  res  du  fkint  abbé  N.  ces  ho- 

hms ,  quâfumus,  in  fa-  fties  qui  font  far  vos  facrcf 

y$tem  mhis  frûrvenire  autels,  nous  fervent  pour  le 

àefijtat  i  PerVomi-  fâlut  de  nos  ornes  ;  Par  no* 

tnm  w^r/tm.  tre  Seigneur 

Communion.  Lmc.  ii. 

TidiUsfervus  é^fm^        C'eft  ce  fidèle  &  pnidcnf 

éUns  »  quem  confiituit  (erviteur  que  !e  Seigneur  % 

jybmmis  fufer  fami-  établi  fur  là  famille ,  pour 

UamfuMm  :  ut  det  illis  diftribuer  à  chacun  en  (on 

m  tcmfan  trinci  men-  tems  la  mefure  du  bic  ne- 

fiêfÂm,  ceilâire  à  fa  muriture. 

POSTCOMMUMION. 

TyRitegJit  nos  ,  Do-  f7Aites,Seîgncur,qn'avcc 
^  mmêtCumluiper-  LT  votre  fâcrcment  que 
/uftiine  fucttanemi ,  nous  recevons,nous  fbyons 
ttâtm  N.  éMas ,  pro  encore  aidés  par  les  prières 
MÊbis  inttrcedéndo  i  ut  du  faint  abbé  N.  afin  que 
/$•  comftrféitîoms  ejus  nous  remarquions  dans  no^ 
jfxf£r:dmurinsigrfia,(^  £re  conduite ,  des  traces  de 
àitercejjiinis  perd f  ta-  celle  qu*ii  a  menée  fur  la 
mus  fuff^agia  ;  ptr  terre ,  &  que  nous  rcfïcn- 
f)imkue»  nofiruffu         rions  les  étcts  de  fbn  inter^ 

ccf&on  jParnotrcScigncur, 
cij 


des  fiâmes  qui  m'enTiron-*  ventris  mfm,iljf^iUe^ 
noient,  defone  qu'étant  au  gns  caénquinÀtM  •  (j^  à^ 
milieu  du  feu  je  n*en  ai  verhc  mendÀcii,  s  ngt 
point  été  brûlée.  Vous  m*a^  iniquo,  ^  i  Impt»  flK 
▼ez  retirée  de  ht  profbn-  jéfta  :  UudMt  nfipn 
deur  des  entrailles  de  l'en-  Mdmartem  Ànims  nfi(f 
fer  :  tous  m'avez  (butenue  VSmmum  ,  qtiimmd 
contre  les  médifances  &  étuis  fitftinérttes  /#«  (^ 
les  calomnies  ,  &  contre  libéras  00s  de  mébukiu- 
rinfuftice  des  tyrans.  Sei-  gémiutn ,  Vimme  Dm 
gneur,  mon  ame  vous  bé-  nofier» 
nira  jufqu'â  la  mort ,  parceque  tous  délivrez  dtt' 
péril  ceux  qui  mctent  leur  eipérance  en  tous  ,  & 
vous  les  délivrez  del'aflidlion^ôScigneur  notreDiett 

Gkadubl.  P/I  44. 

Vous  avez  aimé  la  juftice^  Biîexijli  jtifiitiam , 

&  haï  l'iniquité.  |^.  C'eft  cJ»  odifti  iniquitâiem^ 

pourquoi  vous  avez  reçu  de  f,  Vrvptirek  mtxit  tt 

votre  Dieu  l'onti^ion  de  fa  Veus ,  Deus  tuus ,  iU^ 

grâce ,  qui  vous  a  remplie  UtitU* 
d'une  fainte  joie. 

Alléluia  ,  alléluia.  Alleïâia ,  aUeldUi. 

f.  On  amènera  au  Rx>i  1^.  Adducentur  Rep 

des  vierges  qui  la  fuivront,  vi'gînes  poft  eam  ,fri' 

fes   plus   proches  compa-  ximAejusafferéntufti* 

gnes,Seignc'ur,vous  feront  ht  in  Utitia.  Aileldia» 
préfcntces.  Alléluia. 

Après  la  Septuagejime ,  au  lieu  rf*Allcluia,  (J»<fc 
fon  Verfet ,  en  dit  le  Trait  qui  fuiu 

Trait. 

Venez ,  Epoufe  de  Jefus-  Vent  (penfa  ChriJH  » 

Chrift  ;  recevez  lacourone  dccife  coronam ,  quoM 

que  le  Seigneur    vous   a  iibi  Dominus frâfarÀ" 

préparée  de  toute  éternité  :  vit  in  Atémum  :  fr9 

parceque  vous  avez  répan-  cujus  amirefénguimll^ 

du  votre  fang  pour  Tamour  tHum/udifii. 
de  lui* 


Commun  oVmb  Viêrgi  Martyr.».-      «)f 

nArÂcHU»  ttiam  infc-  votre  puiflance  ,  avez  rcn- 

x»  frÀiili   viSièriam  du  viâorieux  dans  les  tour^ 

mmrtyrii  contuhfti  :con-i  mens  du  martyre  le  lexe 

cède  fropttius  ,  ut  qui  môme  ie  plus  fragile  5  fai- 

hedté  N.  virginis  ^  tcs-nous  ,  s*il  vous  plaît ,  la 

mârtyris  tué  natalitia>  grâce ,  qu'honorant  Theu- 

cilimus ,  fer  ejus  ad  te  reufe  naiflknce  dans  le  ciel 

exémpU  gradidmur  i  de  fainte  N.  votre  vierge  & 

^ir  Béminum.  martyre,nous  puiflîons  alcr 
à  vous  par  rimitation  de  tes  vertus  j  Par  N.  St 

Lcfture  du  Livre  de  la  Sàgeffe,  "Eccli,  fi.  i, 

^Onfitibor tihi  ^Vo'  TE  vous   rendrai  des  a- 

^  tnine  rex^^  celUu^  J  trions  de  grâces ,  mon 

daho  te  Deum  /dha-  Seigneur  &  mon  roi ,  &  je 

tirem  meum,  Cofifité-  vous  glorifierai ,   ô  Dieu 

hor  nomini  tuo  :  quo'-  mon  Sauveur.  Je  bénirai 

niam  adjulor  ^  proté-*  votre  faint  Nom  ,  parce- 

^orfaBus  es  mihi ,  ^  qae  c'eft  vous  qui  vous  êtesi 

Uberdfti  corpus  meum  rendu  mon  protedbeur  Ô6 

i  perditione  ,  à  laqueo  mon  apui.  Vous  avez  déli- 

IsngudiniquAt^à  id-  vré  mon  corps*  de  la  per^ 

hiis  ùperdntium  men^  dition,des  pièges  de  la  lan-' 

Mcium.^^inconfpéSiu  gùe  injufte  ,  &  des  mains 

sfidntàumfaBus  es  mi--  de  ceux  qui  font-  des  ou- 

bi  mdjûtor.  Et  liberdfli  vriers  de  menfonge  :  vous 

imfecûndum  multitu-  avez  pris  ma  défenfe  con« 

dinem  mifericordisi  no-  tre  ceux  qui  m*acu(bienr, 

minis  tus  à  rugUntibus,  Vous  m*avez  délivrée,  par 

f  réparâtes  ad  efcam,  un  éfet  de  votre  infinie  mi- 

demdmbusquAréntium  féricorde ,  des  lions  rugif- 

Àmmam    meam  ,  ^  fans  qui'  étoicnt  prêts  à  me 

dêfonis  tribtdationum  dévorer,  des  mains  de  ceux 

qua      circtimdedérunt  qui  cherchoient  à  m^ôtcr:, 

tm:à  prejfûra  fiamme,  la  vie ,  &  des  aflidions  di- 

wfUA  circûmdeditmey^  ferentes  qui  m'afficgeoienc 

in  médh  ignis  non  fum  de  toutes  parts.  Vous  m'a- 

éfiuÂta  :  d$  altitûdine  vez  délivrée  de  la  violence 

eu] 


%îy    toMMrN  d'cni  Vrtuoi  Majlttrb; 

]e  dans  leurs  vafes    avec  cnm  :  prHdemts  veA 

leurs  lampes.    Et  Tépoux  accefêrum    êlettm  i» 

tardant  à  venir ,  elle^  s*af-  vafis  fuis  eum  UmfJh 

foupirent  toutes ,  &  s*en-  dtius,   Mormm  autim 

dormirent.  Mais  fur  le  mi-  faciénie /fonfi,  dormi- 

jiuit  on  entendit  un  grand  tén/érunt  omms  f^  ùT" 

cri  :    Voici    l'époux   qui  nùérunt,  Media  autem 

Tient,  alez  audcvant  de  lui.  w£ie  clamorfs^MS  ef  : 

Au/Iî-tôt  toutes  ces  vierges  Ecce/ponfus  'venit,  txh 

le  levèrent ,  &  préparèrent  te  obviam  es.  Thuc  fur* 

leurs  lampes.  Mais  les  (b-  rexérnm  omnes  virgi- 

les  dirent  aux  fages  :  Don-  nés  illd,  ^  ornavérunt 

jiez-nous   de«votre  huile,  lâmfades  fuas.'Eku 

parceque  nos  lampes  se'-  autem /apiéntihus  &' 

teignent.  Les  (âges  leur  ré-  xérunt  :  Date  ncbisdi 

pondirent  :  De  peur  que  ce  oleo  vcftro  :  quia  ImH' 

que  nous  en  avons  ne  fufîfe  fades  noftré,  extinguâih 

pas  pour  nous  &  pour  vous,  tur,  Kejfcndérunt  fni* 

alez  plutôt  à  ceux  qui  en  déntes ,  décentes  :  Nf 

vendent,  &  achetez- en  ce  fone non Jiifficiat nolis 

qu'il  vous  en  faut.  Mais  cJ»  vobis,  tte  fBtihs  »d 

pendant  qu'elles  aloient  en  vendéntes  ,  (J»  émitt 

acheter,  l'époux  vint ,  &  vohis^Vumautetnirent 

celles  qui  étoient  prêtes  en-  émere  ,  'venit  Jpnfui  : 

irerent  avec  lui  aux  noces,  éf*  ^^^  parât  a  erant, 

&  la  porte  fut  fermée.  En-  intravérunt  cum  eo  étà 

fin  les  autres  vierges  vin-  nûptias ,  éf*  clanfa  tfi 

xent  au/n  ,  &  lui  dirent  :  janua.  Hovijftme  ver^ 

5cigneur,Seign€ur,ouvrez-  uémunt  ^  rHiqtià  tîr* 

îious.   Mais  il  leur  répon-  gines,  décentes  :  Dotni- 

dit  :  Je  vous  dis  Ôc  je  vous  ne,  Diméne ,  dperi  90" 

en  âlHirc  ,,  que  je  ne  vous  bis.  At  elle  reffondem  > 

connois     point.     Veillez  aét  :  Amen  déco  vobis, 

donc,  parceque  vous  ne  û-  néfcio  vos.  VégéUte  itâ' 

\ez  ni  le  jour  ni  Theure.  que^quéa  nefcités  déem$ 

neque  horam. 

O  F  E  R   T  G   X  R   E.   P/T  44. 

©n  amènera  au  Roi  des  Afferimt*r  Régi  vir- 


Commun  d'uNb  Vierge  Mautyre  cv 
f^nts  fûfi  eam  :  froxi-  vierges  qui  la  fuivront  :  fest 
njÂ,  ejus  afferéntur  tibi  plus  proches  compagnes  , 
in  Utitia,  éf  exulta-  Seigneur ,  vous  feront  pré- 
ti&ne  :  adducéntur  in  fèntées  avec  joie  &  alegreC 
umplum  "Régi  Vo-  fe  5  &  on  les  fera  entrer 
mno»  dans  le  temple  du  fouve- 

rain  Roi. 

Si    CRETE» 

VVfcipe»  Domine,  TJ  Eccvcz ,  Seigneur , le^ 

minèra>  quA  in  heA-  iV.  dons  que  nous  vouî? 

t4L  jNT,  vtYginis  c$»  rnàr-  préfentons  dans  la  folenni^ 

tyris  tUA   foUmnitdîe  té  de  faint^  N.  vierge  & 

deférimus  :  cujus  nos  martyre ,  par  rintcrccflîonr 

canfidimus  patrocinio  de  laquelle  nous  el'pcrons 

liber  art  ;  Ter  Domi-  obtenir  notre  délivrance  -, 

nwn  ncftrum»  Par  notre  Seigneur» 

Communion.     Vf,    118. 

Ccnfunddntur  fufér-  Que  les  fupcrbcs  foienc 

hi  »  quia  injufte  iniqui-  confondus    de     ce    qu'ils 

fatem  fecerunt  in  me  :  m'ont   perfécuté    injufte- 

ggo  auum  in  manda-  ment  :  pour  moi,  je  ne  m'o- 

//>  iuis  exercébor,    in  cuperai  qtée  de  la  médita* 

fuis  juftificationihus ,  tion  de  votre  loi ,  &:  de  l'a- 

ut  non  cenfândar,  comflijfement  de  vos  préce- 
ptes, afin  que  je  ne  tombe  point  dans  la  conmûoni,. 

POSTCOMMUNION^ 

^  JVxiliéntur  nobis ,  T7 Aites,  Sieigneur,  que  îes 

*^^  Domii^ ,  fumfta  l/myjfleres  que  nous  a- 

myftiria  .'^J»  interce-  vons  reçus  ,  foient  pour 

dente  bedtâ  N.  virgi-  nous  un  fecours  dans  nos 

19e  él*  martyre  tuâ  ,  maux  ,  &  que  par  ^'inter- 

fimpitirna  faciantfro'  ceffion  de  lainte  N,  votre 

reSiione  gatidére  ',  Ver  vierge  &  martyre,  ils nou« 

"Pominum  noflrum,  falfent  reffentir  la  joie  de 
votre  conunucUc  protçwtion  ^Par  notre  Seigncug. 


cvj     Commun  »\jni  Viirgi  MARinntf; 

AVTRE  MESSE  TOVK  LE  COMMVU 
dunt  Vierge  êdêfriyre»- 

Introït.     P/   iift 

L£s  pécheurs  m'ont  a-  7[/f^  expe^svinmt 

tendue  pourme  perdre  j  ■  ^  ^'^peccMtSrestUtfir* 

mais  je  ne  me  Hiis  ocupée  derent  me  :  teftimim» 

e^ue de  votre  loi  :  j*ai  leco-  tuaVomine  mtelléxi  r 

nu  que  U  perfedion  des  omms  confummMiimi 

créatures  eft  bornée  s  mais  vidé   finem   :  Umm 

que  celle  de  yotre  loi  eft  m/mddtum  tuam  wh 

infinie,  '.  mis. 

.tf,  'Heureux  ceux  qui  FC  BedriimmaeuIÀ' 

mâchent  dans  les  voies  de  ti  in  vût ,  qui  mmbu- 

rinocence ,  &  qui  prenenc  Unt  in   lege  Vimm- 

pour  guide  la  loi  du  Sei-  Qloria^ 
gneur.  Gloire. 

C  O  L  £  C  T  E. 

NOus  inq)lor»ns  votre  j  Ndulgéntiam  mfif, 

miréricorde,Seigncur,  quefumus,  Votnim , 

par    rintercellîon    de    la  iedrs    Ni    virgo  ($► 

bicnhcureufe  N,  vierge  &  martyr  imflint  :  qtts 

martyre  qui  vous  a  toujours  tihi  grata  femfer  txii' 

été  agréable  par  le  mérite  fit  éi*  mérite  cMptd-^is, 

de  fa  chafteté  ,  &  par  la  é^  tuéi  profejfiine  vir-^ 

profeffion  publique  qu'elle  tutis  i  Per  Vinùmtm 

a  fait  de  votre  faint  nom  -,  noftrum* 
Par  ncîr«  Seigneur. 

Ledure  du  Livre  de  la  SageflTe,  EccHtfj,  j^ 

SEigneu  r,mon  Dieu,pc  n-  T\OmJne  Veus  meuf» 
dan?  que  )  *étois  fur  la  ttr-  '^^  exaltdjli  fufif 
le,  vous  m'avez  dégagée  de  ^erram  habitattontm 
tout  ce  qui  ponvoit  m'y  Ma-  meam»  d^^pro  morte  de* 
eherfii  je  vous  ai  demandèla  fluénte»  deprecdtafum» 
grâce  de  ne  point  craindre  InvocÀviÙomifmmtéh 


CoxTMtJKr  D'*ITHÎ  VlBltGB  MARTYRS,     cvij 

Item  Vomini  met ,  ut  la  mort  paffagcre,  J*ai  prié 

110»  derelinquat  me  in  Dieu  le  père  de  mon  Sei« 

aie  tribulatiinis  mes ,  gneur  de  ne  m'abandoner 

cJ»  m  témpotefuperhi^  pas  au  jour  de  l'aâi<Slioni  ôç 

rum   fini    adintirio.  de  ne  pas  me  refuferfon  fe- 

LsudÀko  nomen  tuum  cours  pendant  le  reene  de» 

éifsiduè ,  ci»  collauda*  fuperbes.  Je  ne  cefkrai  ja-» 

hù  illud  in  cmfejftone  »  mais  de  bénir  votre  nom  & 

^  exaudita  eft  oratio  de  célèbres  vos  louanges  y 

meM.  Et  Uberdffii  me  de  patceqiie  vous  avez  exaucé 

ferditéêne ,  <J»  enpuifii  mapriérc.Vousm*av«2déU- 

me  de  témpore  inique»  vrée  de  la  perdition^  vous^ 

9roptéfeà  ccnfitéber^é''  m'avez  tirée  du  péril  dan* 

isudem   dicam  tihi  »  un  tems  d'injuâiice  &  de 

J)omi?teVeus  nofter.  violence,  C'eftpourquoi  je 
irous  rendrai  des  aéiions  de  grâces ,  &  je  bénirai 
▼otrc  nom ,  Seigneur  notre  Dieu» 

Adjwviêfit  eam  Veus  Dieu  l'aidera  par  Tes  re- 

*tfultufuo  'fieus  in  mi*  gards  favorables  :  Dieu  eft 

dioejus,noneomm9vi'  au  milieu d*cUe,  elle  ne  fe- 

hitur,  f,  flÀmims  im-  ra  point  ébranlée,  f.  U» 

fétus  idtificat  civita^  fleuve  impétueux  comble 

êem  J>ei  :  fanHificâvit  de  joie  la  cité  de  Dieu  rie 

tàhemÀculum    fuum  Très^haut  a  fantifié  Ton  ta- 

Altiffimus,  bernacle« 

Mlelâïa  >  allelâi^.  Alléluia ,  alléluia. 

|r.  Bac  eft  virgofd-  f.  Cette  fainte  efb  une 

piens  cJ»  una  de  numere  vierge  prudente,  elle  e  ft  du 

frudentum.  AlUléia.  nombre  des  vierges  fa  ges-' 

Alléluia. 

Aprh  U  feptuageftme ,  au  lieu  i^'AUeluia  é*  defm 
Verfet»  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T  R  A  I  r. 

Venifponfa  Chrifti  »        Venez  époufe  de  Jefus- 
Àccife  minajn ,  quam    Çluift  >  recevez  U  çourontç 


e  Ti 


cvuj   Commun  ^'tTNI  Viergb  Martyhi; 

éternclc  que  k  Seigneur  tibi  Dommusfnfofi» 

vous  a  préparée  :  parceque  vit  in  Atimum  :  fi^ 

vous  avez  verfé  votre  ûîig  cujkx  amirefmêgumtm 

pour  Tamour  de  lui.  tuttmfudifti, 

f.  Vous  avez  ainié  la  ju-  ^  JDilexifti  j^fiitiâm» 

ftice,  &  haï  l'iniquité  :  c'efl  éi*  odifii  tniqaitÀtem  ; 

pourquoi  vous  avez  reçu  du  proftcreà  unxit  téDius^ 

Seigneur  votre  Dieu  Ton-  Veus  tuus  «  oleo  UtiUÀ 

âion   fainte  de  fa  grâce  pr£  am/ortibus  tuis. 
iL'une  manière  plus  excelente  que  vos.  compagnes» 

"f.  Etant  donc  toute  bril-  y.  Spécie  tus  ci»  Ptil* 

lante  de  beauté  &  de  gloiv  chritûdine  tuâ^imendi^ 

le  9.alez  ^  marchez  heureu-  frdfprré  frocide  ,  fj/t 

femenc ,  &  régnez.  régna. 

Au  tems  de  Tajue  »  au  Heu  du  Graduel  &n  dh  : 

Alléluia,  alléluia»  AlUIûia ,  alleldial 

ir.  Cette  fainte  eft  une  f.  HAceft  virgo/d.-- 

vierge  fagc  5  elle  eft  du  piensj(^unadcndm* 

nombre   des  vierges  pru-  ro  prudtntumi 
dentés» 

Alléluia..  Alléluia» 

"J^.Que  la  chaftcté  eft  belle,  f.O  quàmpuiehrs  eji 

lorftju'elle  eft  acompagnéc  cafta  generdtio    cum 

de  l'éclat  des  aut  res  vertus  /  claritdte  /.  Allelûia, 
Alléluia. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S,  Mathieu.  13. 44»- . 

ENce  tems-là ,  Jefus  dit  7 N illo têmporejdxir 
à  fesdifciples  cette  pa-  ^  J^fiis  dijcipulis  fun 
Jrabolé  :  Le  royaume  des  pardbolam  hanc  5  Si* 
cicux  eft  femblàble  à  un  mile  eft  regnum  ccdi- 
tréfor  cachédans  un  champ,  rum  thefduro  ahfeindi- 
q.u*un  homme  trouve ,  &  to  in  agro  :  quem ,  qui 
qu'il  cache  j  &  dans  la  joie  invénit  homo ,  ab/con-- 
qu'il  reflent ,  il  ya' vendre  dit,  ^prs.  gdudio  iU 
tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce  lius  vadit ,  ^  vendis 
champ.  Le  royaume  des  univéffa  quA  haBet,  é* 
€kwk.  eft  femblabk  encore-  efnit  agrum  iUum,  lU" 


i 


Commun  i>Vnb  Vhrgê  Mautyrïî      ch 

)rum  simiU  eft  ngnum  à  un  homme  qui  eft  dans 

eœUrum  homini  nego-  le  trafic  ,&  qui  chexche  de 

fiatori,  quétréntibonas  bonnes  perles  -y.^  qui  en 

wargaritas.    Inventa  ayanttrouvéunede  gcand 

amem    unâ   preiiofâ  prix,  va  vendre   tout  ce 

margaritâ ,  âh'nt ^  éi*  qu'il  avoit ,  &  racheté,  le 

wéndidit   omnia   qua  royaume  des  cieux  eft  fèm« 

hMuit ,  (^  émit  eam*  blable  encore  à  un  filet  jeté 

Jterhm  sitnile  eft  re-  dans  la  mer,  qui  prend  tou- 

ffmm  cœlorumfagénA  tes  fortes  de  poilFons:  & 

miffk  in  mare  ,  cJ»  ex  lorfqu*il  eft  plein,  les  pê^ 

onmi  génère  fifcium  cheurs  le  tirent  fur  le  bord^ 

fongreganti^    §^am  »  oii  s'étant  aflis  >  ils  mctenr 

€um  impUta  effet»  edu-  enfemble  tous  les  bons-dans 

€éntes ,  di^fecus  littus  des  vaiiTeaux ,  &  jctent  de* 

fedéntes ,  elegérunt  ho-  hors  les  mauvais.  C'cflL.ce 

ncs  in  vafa ,  maîos  au--  qui  arivera  à  la  fin  du  mon^ 

lem  foras  miférunt*  Sic  cle  :  les  Anges  viendront,^ 

trit  m  cenfummâtione  fêpareront  les  méchans  du 

JecuVt  :  exihunt  Angeli,  milieu  âics  juftes  5  &  ils  les: 

i^feparabuntmalosde  jeteront  dans  là  fournaife 

midh  juftdrum  »  ^  dufcu.  C'eft-làqu'ilyaura 

mttent  eos  in  caminum  à^s  pleurs  èc  des  grince* 

^nis  :  ibi  eritfletus,  ^  mens  de  dents.  Avez-vous 

firidor  déntium:  Intel-  bien  compris  tout  ceci   ? 

bxiftishAcomniaîDi-  Oui,  Seigneur ,  répondi» 

eunt  ei  :  Etiam,  Ait  il-  rent-ils.  Et  il  ajouta  :  C'eft- 

Us  :  Ideo  omnis  fcriha  pourquoi  tout  dodïeur  qui 

it^us  in  regno  cœlo*'  ^  ^if  »  inftruit  en  ce  qui  re-^ 

nsm  »  smilis  eft  homini  garde  le  royaumedes  cieur^ 

fairifumilias,  quipro-  cfl:-fèmblable  à  un  père  de 

fert  de  thefâuro [mno^  famille ,  qui  tire  de  fon  trc- 

niAf^vétera^  for  des  cnofes  nouvelles  6r 

anciennes, 

Ofertoikb.    Vf  44. 

Vitffûfa  eft  gratta  in       La  grâce  eft  répandue  fur 
làbiU  fuis  :  proptérek   vos  Icvre»  :  c*eft.  pourquoi^ 


Dieu  a  yerfé  fur  vous  fcs  hefudixateDeusmi* 
bénédidbions  pouricoute l-é-  timum ,  ^ énféatium 
tcznité;  feeuli* 

^  B  c  R  I  T  s. 

SEignieur ,  recevez  fiivo-  TjOftias  tHfi,  dAmn 
lablcment  ces  hofties"  ^^  ng  ,heMU  N.vir- 
qui  vous  foxu  ofertes  tn  ^iw'x  ^^  mârtyris  luê 
mémoire  des  mérites  de  tUcdt^s  méritas  »  km- 
Totre  vierg<e.&  manyre  gms nffAme :^màfn' 
fkince  N.  &  faites  qu'elles  fauum  miis  trAm 
nous  obtienent  ramftance  froveninre  fii^sidnm  è 
continuele  de  yocre  gnice  5 .  ?erj>imimtm  w^rum^ 
fài  notre  Seigneur^. 

Seigneur,  j*ai  agi  fuivant  Fées /tuhciâfm  f^jté^ 

les  loix  de  la  jumce  &  de  ftitUm ,  Vintme ,  «m» 

réquité  :  délivrer-moi  de  ^sltwmiémurmiÛjk" 

b  calomnie  des  fuperbes  :  pérhi  :  ad  émnia  mah 

vos  comandemens  ont  été  data  tua  diri^ébar,ê9H 

la  re^le  de  ma  conduite ,  nem  viam  îniepiuàM 

éc  j'ai  eu  de  Thoreur  pour  ot&o  hAbui, 
toutes  les  voies  de  Tiniquité, 

Po^TCOMAfUN  ION, 

SEignent   notre  Dieu  ,  pxlvini  mâneris  Un 
nous  vous  prions   par         fttâtt  fatiâti^^uê' 

Tintcrccffion  <ic  votre  vicr-  fiimus  ï>immeJkus  m^ 

ge  &  martyre  faintcN.  qu*-  fier  ,  nt    mttreeiimi 

étant  raflafiés  de  ce  don  di-  hedra  N.  vif^im  éf 

▼in  que  vous    nous  avez  mdrtyre  tud  ,  in  eJMS     . 

.doné  avec  tant  de  largcfTc,  femper   participâStfm 

nous  puiflfîons  vivre  tou-  vivatius  i  Ver  VimP      \ 

jours  dans  fa  participationj  nmn  nofirfim. 
Par  notre  Seigneur, 


COACMUN  BS  FirSIiVRS  VïniCES  M A&T.     Cif 


Mf^rtyres, 

La  Meffè  eft  la  même  que  pour  une  Vierge  Martyn 
€9mme  ei^dejfus  ft^e  c,  excepté  tEfitre  qu* il  faut 
frendu  ci-afrèspage  cxvij.  ô*  lesOraifinsfuivantes, 

C  o  L  B  c  T  K. 

Y\A  nebis,  quAfié^  O  Eigncur   notre    Dieu;- 

^^  mus  Domine  Veus  O  faites  -nous  ,  s*il  vous 

mofler ,fémitÀrumviY'  plaît,  la  grâce  d*honorc£ 

gmum  ($»  martyrum  par  une  continuele  dero* 

tuârum  N.  ($»  N.  ^^i/-  tion ,  les  viâoires  que  vous 

mas  incejfabili  devo*  avez  fait  remporter  à  vos 

tiiaevenerari:utquas  bienheurenfes    vierges    & 

elignÂ  mente  nonfojfu'  martyres  N.  &  N.  ann  que 

nms  ceUbrdfe,  htimili^  fî  nous  ne  pouvons  pas  ce- 

husfaltem  fréquenté^  lébrer    dignement     leurs  ' 

mus  obfiquiis  i   Per  triomphes  ,.  nous    foyons- 

Déminum  noftrum»  au  moins  fidèles  à  leur  ren* 
^e  nos  humbles  devoirs  y  Par  notre  Seigneur, 

S  E  c  R  s  T  s« 

7  étende,  quéfumm  "TV  Egardez     favorable- 

Domine  ,   minera ,  tx.  ment ,  Seigneur ,  ce^ 

sltÀribui  ttiis  pro  fan-'  dons  *qui  font  mis  fur  vo^^ 

BÀrum  virginum  c^  autels  dans  la  folennité  de 

mÀrtyrum  tudrum  N>  vos  fàintes  vierges  &  mar- 

^N.fejiiviraiepropi'  tyres  N.  &   N.  afin  que 

Jlia  :  ut  ficut  per  hâc  comme  vous  leur  avez  do-r 

teata     myftéria    illis  né  la  gloire  par  ces  faint» 

gliriam  contuUfti ,  ita  myfteres ,  vous  nous  acor- 

nohis  indulgêntiam  lar^  diez  aufll  le  pardon  de  nos 

£iarit.  TerVominum.  ofenfes  3  Par  N.  S, 

POSTCOMMUN^ION. 

J^lLâftanchis  ^quAfit-    ï^  Aites  ,  s'il  vous  plair^ 
^  mus  Domine ,  snter     Jk  Seigneur ,  que  par  Tia* 


Ktccflion  de   vos    fontes  »'^«"^>'f  f'^'*T, 

Ticrges  &  martyres  N.  &  gmibus  &  mmrtynM 

K.  noiÈ  participions  avec  ttéis.taqu»d»ncmu. 

une  ame  pure  a  ce  (acre-  jw»*»  ./«w  »»»««»  «• 

Bient  que  nous  reccTons  fiÀmms.  ttr  J)tmmim 

fous  des  efpeccs  fcnfibkSi  ntfirum^ 
Par  notre  Seigneur, 

COMATVN  V"VNE  VIERGE  NON  Af-^KTltt. 

I  N   T  H   O  ï  T.    P/I    44. 

VOus  avez  aimé   la  ju-  j^lUxifti  jvJUtiamr 

fticc,  &  haï  l'iniquité  :  ^^d»  ^^»ftf  iniqftit^ 

c'eftpourquoi  TOUS  avez  rc-  tem  •  froftirek  unxit 

eu  du  Scigneiu:  votre  Dieu  te  l^eus ,  Veus  iuiu» 

ronâion  fainte  de  (à  gra-  oleoUtitU,  pràcenfif' 

ce ,  d'une  manière  plus  a-  /x^mj  /iviV. 
bondante   que  vos  compagnes. 

P/I  J'ai  proféré  des  paro-  PC,    EructÀvit  en 

les  faintes  de  l'abondance  meum  verbumbonum^ 

de  mon  cœur  :  c'eft  au  fou-  dico  ego  oferm  nuM  R#« 

verain  Roi  que  je  confkcre  gi.  Glaria^ 
mes  canîiques.  Gloire. 

C  O   L    E  C    T  E. 

Exaucez  -nous  ,  ô*  Dieu  ZT  Xdtnii  nos,  VefiJ 

notre  iau vcur  ,  afin  que  ^falutaris  nofteri ut: 

comme  la  fccede  votre  fain-  ficurde  beat  a  N.vir^ 

fc  vierge  nous  donc  de  la  ^»«    tuéi    feftrvitât» 

joic  nous  y  recevions  aufH  g^udémus    i   its  tià. 

fa  ferveur  d'une  fainte  de,    de-uotionis    erudiamur 
▼otion  :  Par  N    9  ^4f  -i       t»     ^  '    • 

l.eaure   de    la   x.  Epitrc  de    Saint    Paul 
-.    -P    _    ^"  Cormthiens.    lo.    17. 
Mqui  r/^'  '  .Que  celui     p  R^tns.^râglcris. 
^cd2^sî:ti^S'u^^&     ^^...,,.DJ.W, 


/Upf$êm  comtnéndatjU  ce  n'eft  pas  celui  qui  fe  rend 

le  prohdtMs  eft  :  fed  témoignage  à  lui-^mè-me 

fHem  Deuf  ccmmén-  qui  eft  vraiment  edimable; 

daté  ^tinam  fuftine"  mais  c*efl  celui  à  qui  Dieiï 

rétfs  médicttmquid  in-  rend  témoignage.  Plûc-à- 

fipiêntsA  tnei,  %  fed  éf*  JDieu  que  vous  youlufliez 

JkffûrtÀte  me,  JEmti-  un  peu  fuportcr  mon  im- 

Ur  enim  vos  Vei  dmU"  prudence  î  Et  fuportez-la  , 

tsiiéne.  Veffondi  enim  je  vous  prie.  Car  j'ai  pour 

'ucs  uni  viro  virginem  vous  un  amour  de  jaloufie, 

€sfi/^mexhibére  Chri-  &  d*une  jalou/îe  de  Dieu, 

Jh.  parceaue  je  vous  ai  fiancés 

a  cet  unique  époux ,  qui  eft  Jefus-Chrift ,  pour 
TOUS  préfenter  a  lui  comme  une  vierge  chafte. 

Graduel,    P/  44. 

Spicie  iuâ,  &  puL  Etant  toute  brillante  de 

ebrii^dine  tua»  tmén-  beauté  &  de  gloire  ,  alez  , 

éb,  profpere  procède ,  marchez  heu reufe ment ,  & 

^  régna,  f*  Propter  xcgncz,  f.  Vous  régnerez  ]^zt 

Veritdtem»  (^  manfue^  la  vérité ,  la  douceur  ,  &  la, 

tAdinem»  éi*jujlitiam,  juftice  5  &  vous  ferez  voir 

C5»  dedécet  te  mirM-  votre  force  &  votre  puif- 

liitr  dixtera  tua.  fancepar  des  a(^ions  jxû- 

raculeufes. 

JiUeléfiia ,  alleïâU.  Alléluia ,  alléluia. 

1^.  Addncéntur  Re-  f.  Grand  Roi ,  on  vous 

jp  virgines  poft  eam ,  amènera  les  filles  qui  fonc 

froximA  ejus  afferén-  à  la  fuite  de  votre  Epoufe  y 

tut  tihi  in  Utitin,  Al-  fes  compagnes  vous  feront 

Ulmia.  aufïi  préfentées  avec  pomfê 

e^  rcjouiffance.  Alléluia, 

Aprh  U  Septuagepme ,  au  //>iii^ Alléluia  éf  dià 
Vèrfêt  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    P/T    44- 

Audifilia,  ér  '^ide^      Ecoutez  ,  ma  fille,  voyez 
^    inclina     Murem   &  prêtez  roreille,  parcequç 


\ 


èxir  CoMkim  d'onb  Vierôb  nok  Majct. 

le  fouverain  Roi  a  conçu  de  /Mitffli  .'  quia  camaifir 

ramour  pour  votre  beauté,  vit  Rex  fféciem  tumn.- 

f»  Les  plus  riches  d'entre  %  Vultum  tHum  à* 

it  peuple  imploreront  votre  fticuhûmur  omnes  iu 

fecours  :  les  filles  des  rois*  vitis  pUbis  :filU  «. 

feront  à- votre  fuite.  gum  m  hcnSrg  tua» 

-f.  Souverain  Roi,oh  vous  f*.  Addtuéatuf  Rigi 

amènera  les  filles  qui  font  virginespo/è  eam:fri» 

àla  fuitcdevotre  Epoufe  >'  xims   ejus  afferimm 

êc  Tes  compagnes  vous  £è-  tibi, 
iont  auflî  préientccs. 

1^,  On  V0U5  les  amènera  ff.AffèréntftrinUtii 

ftvec  pompe  ScréjouifTance,  tia   (j^  exultMiim  I 

k.  elles  entreront  dans  ro^  adducémur    m  um 

tre  célcfte  palais*^  plumKegis. 

Au  tems  de  Tâqué,  4u  lieu  du  Graduel  en  dit  : 

Alléluia: ,  alléluia.  Alleléia,  alleléisj 

fr.  Souverain  jKoi,  oti  vobs  f^.  Addueéntur  Rep 

amènera  les  filles  qui  font  virgines  poft  eam  :prih 

à  là  fuite  de  votre  Epoufe  :  ximé   ejui  afferiwtm 

fcs  compagnes  vous  feront  ithi  in  Uiitia. 

auài  préfencées  zyccpompe  éf  réjouiflance> 

Ailelma.  AlUlma. 

ir.  Avec  la  beauté  &  Té-  f.Spécie  tua,  é^pdi 

elat  qui  vous  environent ,  chritûdine  tuâ\  tmii- 

àlez  ,  nitiajrc&cz:  htûreûfe-  de ,  projperè  procé'itt 

jftient  &  regriex.  Alléluia.  ^  régna.  AlleliiM, 

Suite  du' S.  Evangile  félon  S.  MathietZ;  if,  i. 

EN  ce  tems-îa,  Jefus-  dit  /N  illo  timpcre.  Visât 

à  fes  difciples  cette  pa-  Jefiis  dijcipulis  fms 

iàbole  :   Le  royaume  des  parahoUm  hanc  :  5f- 

eieux  eft  fèmblable  à  dix  mileerit  regnttm  cedi- 

tierges^  qui  ayant  pris  leur?  rum  decem  vifginilms: 

Éimpcs ,  s'en  alcrent  au  de-  quét  accipiéntes  lâmpA* 

tant  de  l'époux  &  de  Té-  desfuas  ,  exiéruntU' 

poufe.  Il  y  en  avoit  cinq  viam  fponfi  df^Jpmfi» 

ilTentr'eUç^  qiii  étoiem  fo-  Qtmquc  mtim  ex  6$ 


CôXffUjr N  D'tlîfB  ViERdB  NON  iXAKf]       txt 

gfSntfdiuA ,  (^  quin     Ics ,  &  cinq  (âges.  Les  cinq 
9 jv#  frudintes  :  fed   qui  étoient  toles  ,   ayant 
fttinque  fdtuA,  accé-    pris  leurs  lampes,* ne  pri- 
ftis  UmfÂdibus,  non    tcnt  point  d'iiuile  avec  el- 
fumffinmt  oleum  fi*    les.  Les  fages  au  contraire^ 
£tim  ,  prudentes  vero    prirent  de  Thuile  dan$  leurs^ 
sccepérunt   oleum    in    vafes  avec  leurs  lampes.  Et 
Hfafis  fuis  cum  lampd-    Tépoux  tardant  à  venir ,  el- 
ditus.  Moram  autem    les  s'alFoupirent  toutes ,  ^ 
fsciénte  Jfonfo  »  dormi'    s*cndormircnt.  Mais  fur  le 
tétvirunt  omnes  (^  dor-i   minuit    oh    entendit   un- 
mùérunt Media  aunm    grand  cri  :  Voici  Tépoux 
mBe  clamorfaSlus  efi:    qurvient  ,alei  audcVant  de' 
Bcceffonfus  vemt ,exU  lui.  Auflî-tôt  toutes  ces  vier-- 
/#  ohvUm  ei/Fune  fur-    gci  fe  levèrent ,  &  prépare-- 
nxirunt  omnes  virgi^    rent  leurs  lampes.  Mais  les- 
ms  iilé ,  é^  ornavé"    foies  dirent  anxfages: Don-' 
rtmt  lampades  fuas,    nez  -  nous  de  votre  buile  ,• 
Tdtuâ.  autem  ffipiifh    parceqnè nos  lampes setei-" 
tibus  dixérunt  :  Vate    gnentXes  fages  leui:  répons 
mbis  de  oîeo'  vefiro  :    dirent  :  De  peur  que  ce  que' 
fmia  lÂmpades  nefirA    nous  eir  avôn^  ne  f ufi(e  pas» 
extingudntur,  Kefpon^    pour  nous  &  pour  vous  ,> 
dirtmt  prudentes ,  di"    ale2  plutôt  à  ceux  qui  en^ 
êintis  :  Ne  forte  non    vendent,.  &  acfeetez-en  ce 
JufficMt  mhis  ^  vohis^   qu'il  vous  en  faut.  Mais- 
ite  pitiis  ad  vendent   pendant  qu'elles  aloient  tnî 
Us  »  d^  émke  vobis,    acheter  ,  Tépoux  vint ,  SC 
J>um  Mutem  irent  éme-    celles    qui  ctoient  prêtes- 
fê  M  venit  Confus  :  é*    entrèrent  avec  lui  aux  no- 
ffuparÂtA  erant ,  /»-    ces,&  la  porte  fut  fermée,- 
travérunt  cum  eo  ad   Enfin  les    autres    vierges 
ndptias ,  é*  claufa  eft    vinrent  auflî ,  &  lui  dirent  : 
jÀntta.  Novijpmè-verh    Seigneur  ,    ouvrez  -  nous,- 
tféniunt  d^réliquAvir-    Mais  il  leur  répondit  :  Je' 
gênes,  dicéntes  :  Domi^   vous  dis  &  je  votfS  en  aflu- 
ne.  Domine ,  dperi  no--    re ,  que  je  ne  vous  conoiS' 
tû.  AfiilerefpindmSi   peint.  Veillez  donc,  pas»- 


Cscr)   Commun  d^vhe  ViEitrGE  non  lAAvt} 
ceque  vous  ne  fàvez  ni  le    ait  :  Amen  dieo  vu 
jour  ni  l'heure.  bis,  néfcio  vos^Viffléi' 

Hitmque ,  quta  néfHtis  diem»  netpee  hwam^ 

Ofertoire^   ff.  44i 

Vous  avez  des  filles  de  ^ilU  regum  in  honi' 

rois  à  votre  fervice  i  la  Rei-  re  tuô  :  dftitit  regÏM  * 

ne  fe  tient  à  votre  droite  dextris  tuts  in  vefiit» 

avec  unhabitcouven  de  l'or  deaurâto,  circumdMê 

le  plus  fin  :  die  efl  parée  z/m  vnrietdte^ 
Vec  une  admirable  variété, 

S   fi   c  R  s  T  £r 

RÉcevez  favorablement,  ACciptatihi^tXÀ* 

Seigneur,  cette  obla^  ^^mine»féncrÀtAfUm 

tîon  que  vous  prefente  vo-  ^i^  ohlà  io  fro  tumrum 

tre  peuple  en  mémoire  de  honireSanBdrum:quâ'* 

f  os  faintcs,  par  les  mérites  ntmfe  méritis  d$  ît'u 

dcfcjuelles  il  reconoît  avoir  hulatiine  percefijftc9* 

r€çû  du  fccours  dans  forî  pî^fcit  auxiliumiî» 

aflidion  5  Par  N.  S.  î>ominuni. 
Communion.  Math,  ij.- 

Les  cinq  vierges   fages  êlJfff^^^  prudente^ 

prirent  de  l'huile  dans  Iciïrs  virgmes  accefemm  •- 

vafes  ave-c  leurs  lampes  j  teum  in  vafisfuis  cum 

mais  fur  le  minuit  on  en-  lampÂdibus   :  medui 

tendit  un  grand  cri  :  Voicî  autem    noSie    clamât 

répoùx  qiii  vient ,  alez  au-  faéius  efl  :  "Ecceffon^ 

devant  du  Seigneur  Jefiis-  fus  venittcxite  olviêm 

Chrift;  ChriftoVomno. 

PoSTCOM^UNION. 

S  Eigneur,  après  avoir  rat  çAtiafti ,  "Dimne  $ 

fané  votre  famille  de  vos  *^  famUiam  tuam nm^ 

dons  facre:^,  foutenez-nous  neribus  facris  ;  ejit» 

fans  ceffc,  s'il  vous  plak ,  ^^  quAfumus  fcmfer  w- 

doticz-nous  de   nouvelles  terventione  nos  réfove, 

forces  par  l'intercefflon  de  cujusfoJmniAceUhri' 

celle  dont  nous  célébrons  mus  >  ier  "Diminum* 


Commun  d'une  Vierge  non  Mart,  cxvîJ 


^VTfLE   MESSE    POUR    LE  COMJdUH 
d'um  Vierge  non  Martyre* 

I  N  T  R  P  I  T.  P/I  44. 

T^'Vltum  tuum  de-  X  Es  plus  riches  (t'entre  le 

^  frecalânturcmnes  X-^pcuplç  imploreront vp-» 

divites  flebts  :  addu-  trc  lecours  :  on  vous  amé- 

céntur     régi   virgines  nciiL  y  fouveram  Roi,  les Ri^ 

foft  eam  :froximA  ejus  les  qui  font  â  la  fuite  de  vo- 

adducémur  tihi  in  U-  tre  Époufe  :  fes  compagnes 

tUi0  ^  exultât  Une,  vous  feront  préfentées  avçc 

pompe  &  réjouiffance. 

Pf.   EruB^it   cor        Tj,  J'ai  proféré  des  pa* 

fneum  verbum  bonum:  rôles  fàintes  de  l'abondance 

dico    ego    opéra  mea  de  mon  cœur  :  c'eft  aji  foU" 

fiegi,  Gloria.  i/^r^i/»  Roiqueje  confacre 

mes  cantiques.  Gloire, 

C  o  L  E  c  T  ç. 

TpKÂHdi  nos.  Vous  TJ  Xaucez  -  nous  ,  6  Dieu 

^  falutdris  nofter  i  ut  JC/ notre  Sauveur ,  afin  que 

ficut  de  beatA  N,  vir^  comme    la  fête  de  votre 

£inis    tuA   feftivitate  fainte  vierge  N,  nous  donc 

gaudimus  >•  iîa  pA  de^  de  la  joie ,  nous  y  recevions 

nfotionis  erudidmur  af-  aaflî  la  ferveur  d'une  fainte 

fécité  ;  Ter  Domintim  dévotion  3  Par  N.  S. 

Lcdlure  de  la  ic  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  7. 2f. 

TT Ratres,  De  Virginia  \  ^  ^^  freresje  n'ai  point 

*    bus  frAcéptum  T>o-  i  ▼  1  reçu  de  comniande- 

mini  non  hâbeo  :  comi-  ment  du  Seigneur  qui  obli- 

Uum  autem  do  ,  tam  ge  à  la  virj^inité  :  mais  voi- 

^uam     mifenco^dijim  ci  le  conteil  que  je   donc 

confecûtus  à  Domino ,  comme  étant  fidèle  mhiftre 

ut  fimfidéïis.   Exijii'  du  Seigneur,  p.ir  h  mifé- 

fno  ergo  hoc  honum  ejfe  ricorde  qu'il  m'en  a  faitc.Je 

trofterinf^dntcmnecef"  croi  donc  qu'il  eft  avania-? 


içvfn}  Commun  d'ijnb  Vibs^i^oh  Maux. 

gcux  y  à  caufe  des  facheufcs  fitâtem  »  quoiûsm  h^ 

necedicez  de  U  vie  prelën-    num  efihommijk  ej^ 

te  ',  qu*il  cft ,  dis  je ,  a^an-    Aliiidtus^sMxinîm' 

tageiix  à  rhomme  de  ne  fè    /r  quéoren  filuttimm, 

.point  marier.  Eces-yops  lié    Sofu/us  es  sb  ttxin! 

avec  une  femme  ?  Ne  cher-    Noli  qgutrere  uxinm* 

chez  point  à  vous  délier.   SàsMUmMCcéfifisiixi 

N*êtes-vous  point  lié  avec    rem,  non  fecc^fi.lxf 

4ine  femme  ?  Ne  cherchez    népferiti/irgo»  nenfû" 

j>oint  de  femme.  Que  il   çdvit,    jr^ihuUtimim 

vous  époufez  une  femme ,    tamen  cétmis  haUkait 

.y OMS  ne  péchez  j»as  :  &  4    hujdjmedi.  Egemitm 

{Une  fille  (e  marie  elle  ne  pe-   vobis  pmrco.  Hoc  béh 

.che  pas  auiïi.  l/Lûs  ces  per-    que  dicofrutres  :  Tnh 

(bnes  foufriront  dans  leur    fus  brève  eft  :  rfli' 

chair  des  aâiâions  e^  des    quum  eft  »  ut  é^fi 

■peines.  Or  je  voudrois  V0;us    isbent  uxpres  »  M»- 

'îes  épargner.  Voici  donc ,    quam    non    behhitu 

ines  frères  ,  ce  que  j'ai  à  fia:à^quiJUntjmih 

.vous  dire:Le  tenais  eft  court;    quam  non  fientes  :  é^ 

&  ainfi ,  que  ccux-ipémes    quigaMdentjamqw» 

qui  ont  des  femmes,  (oient    non  gaudéntes  :  ^  ^ 

,comme  n*en  ayant  point  :    emunt ,  tamquam  tm 

&  ceux  qui  pleurent,  com-   poffidintes  :  (ji^qui»' 

inenepleurantpoint:ceux    tûntur  hoc    mundo  , 

qui  fe  téjouifrent ,  comme    tamquam  nonutimur 

ncfe  réjouiJ|nintpoint:cettx   prêter it   emm  fisArê 

qui  achètent ,  comme  ne    hujusmundi,  VoUeih 

.poiTedant  point  :  enfin  ceur    tesn  vos  fine  fiUâtàii^ 

qui  ufent  de  ce  monde,c;om-   ne  ejfe,  §iuifine  $txin 

;iie  n*enu{ant  point  j  car  la    efi  ,  foUatus  eft  fi* 

jfigure  de  ce  monde  pafle.    ïximmfunt ,  quitiid» 

Pour  moi  je  defire  de  vp^s    placeat  Veo,  §^i  e»* 

voir  dégaecs  de  foins  &    tem  cum  upeçre  eft ,  fi' 

d'inquiétudes.   .Celui    qui    iicitus    efi   qui  fiati 

n*cft  point  marie ,  s*ocupe    inundi ,  quomodo  fli>' 

du  foni  des  chofes  du  Sei-    ceat  uxori,  ^  divtfi^ 

gncur,'&  de  pe  qu'il  dpit    eji,  Etmtilnrm^t* 


<?dMMUK  D*aï<*  VlBRCÏ  NOM  MarY.      €3dx 

-CJ»  *'<'2<'  ^  foji//»/  quA  faire  pour  plaire  à  Dicu^ 
pimini  funt  ;  ut  fit  Mais  celui  oui  cft  marié  , 
fmn&A  corpore  é^ffiri^  s*ocupe  du  loin  des  chofes 
;tM  in  Chrifto  fefié  Vir  du  inonde  ,  &  de  ce  qu'ij 
mim  noftro.  doit  faire  pour  plaire  a  fa 

icmme  ;  &  ainfi  il  fe  trouve  partagé.  De  jçnêmc 
jiinc  femme  qui  n*eft  point  ^nariée  &  une  vierge, 
j^'ocupe  du  foin  des  chofes  du  Seigneur ,  afin  d*êtrc 
^ainte  de  corps  &  d'cfpriten  Jefus-Chrift  N.  S. 

G  R  A  J>  1/  B  ;.,    Tf.  f^. 

jConcttfivit  Rex  dey  Le  fiuverainKoi^  concft 

i^remtuum  »  quomam  de  l'amour  pour  votre  beaU- 

iffi  efi  Diminus  Deus  té  :  c*eft  lui  qui  eft  le  Seir 

tUHS.  f.  Audi  fili^ ,  gï^cur  votre  Dieu.  ^,  Ecou- 

jcJi  vide  ,  eJ»  inclina  tez ,  ma  fille ,  voyez  &  prô- 

.murtm  tuam,  xez  l*oreille, 

Alleléin  >  mllelHa.  Alléluia  >  ^lleluia, 

"f,  HéLC  eft  virgofâ^  f.  Celle-ci  eft  une  vier- 

fiims,  fji*  una  de  nur  ge  fage ,  &  du  nombre  des 

pmro  frudjlntum*  Ai-  vierges   prudentes.    AUe- 

fel^ia.  luia. 

Afr^s  U  Septuagefime ,  au  lieu  «(' AUeluia ,  éf*  ^f 
fin  y  effet  »  m  dit  le  Trait  qui  fuit. 

J  JL  A   l    T. 

Audi  filia,  <§•  vide.  Ecoutez ,  ma  fille ,  voyez, 

érjncliha  aurem  tu4  *  &  prêtez  rpreille  ;  parcequc 

(juia  concupivit   ^x  le /^«ver/»/»  Roi  a  conçu  de 

Jficiem  tuam.  l'amour  pour  votre  beauté, 

"y.  Vtiltum  tuum  de^  f.  Les  plus  riches  d'entre 

ffècabintur  ormes  di-  le  peuple  imploreront  votre 

évites  plebis  :  filiA  rv-  fecqurs  :  les  filles  des  rois  fçr 

^um  in  hanire  tuo.  ront  à  votre  fuite. 

'    1^.  Adducéntur  Régi  '  f .  Souverain  Roi,  on  vous 

%'frgines  poft  ezm  :pro~  amènera  les  filles  qui  font  à 

ftima  ejus  afferémur  la  fuite  de  votre  F.poufe;  fes 

tibi^  compagnes    vous    ferpnf 

auflî  f  rcfentces. 
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{r.  On  vous  les  amènera  -  f^.  A^erintur  inÎA 

jdvcc  pompe  &réjouifnince,  titts  c^  exulistUne: 

&  elles  entreront  dans  yotre  adducénturin  temfhtm 

celcftc  palais.  Rcgis. 

jLu  tems  de  fAque  »  mm  lieu  du  Çrddutl,  mik: 

Alléluia ,  alléluia.  AIUImù»  y  mUduiê. 

1^.  Cette  lainte  eft  une  y.  ll€c  ëft  viriofi^ 

vierge  fageicllc  efl  du  nom-  fiens ,  f^  uns  de  nâ-* 

brc  des  vierges  prudentes,  mero prudentum, 

AUcluia.  AllelutM, 

f.  Que  la  chaftcté  eft  belle  f'.  O  quàm  fuUhê 

lorfqu'cUe  eft  acompagnée  eft  cafta  generÀ:ie  cm 

^e  Vcc\zi  des  autres  vertus  \  claritdte  !  Allelmêt 
Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  13. 44. 

EN  ce tems-là ,  Jefus  dit  JN illo  témporé.Vijàt 

à  fcs  difciplcs  cette  pa-  *  Jefus  difcipuUs  fm 

rahole   :  Le  royaume  des  parabolam  hanc  :  Si' 

cieux  eft    femblable  â  un  mile  eft  regnum  cœli- 

trc^brcaché  dans  un  champ,  rum  thefduro  akfcM- 

cju'un  hoHune   trouve ,  &  dsio  in  agro  :  qutm  f «» 

qu'il  cache  ;  Se  dans  la  joie  iwvémt  home ,  ahfiin' 

qu'il  rcflcnt ,  il  va  vendre  dit  y  ^  frAgauàtotl- 

tout  ce  qu'il  a ,  &  achète  ce  lias  vadit ,  ^  vtnàil 

champ.    Le  royaume  des  univérfaqudhabet.é^ 

cieux  eft  femblable  encore  émit  agrum  Ultun,  Itc- 

à  un  homme  qui  eft  dans  le  rùm  simi  'e  eft  nffittm 

trafic  ,  &  qui   cherche  de  cœlorum  h 6 mini  nego- 

bonnes  perles  -,  Se  qui  en  tiatori,  quArénti  kon*s 

ayant  trouve  une  de  grand  margarttas,    îwvén'à 

prix,  va  vendre  tout  ce  qu'il  autem    unâ    prett^fr 

avoir,  &  l'acheté, Le  royau-  margaritâ  ,  dbiit ,  6* 

me  des  cicux  eft  femblable  vérididit    omnia  ç** 

encore  à  un  filet  jeté  dans  hâhuit ,  éf  ^^i^  **'"• 

la  mer,  qui  prend  toutes  Iterttm  simUe  eft  re- 

fortes  de  poi/1'ons  :  &  lorf-  gmtm  calôruth  fagkà 

tju'il  eft  plein  ,  lesfècheurs  mtjjk  in  m.\rc  j  &  ix 

omni 


Commun  d'unb  Viiroi  noh  Mâht.    erx| 

MMM  génère  fifctum^  le  tirent  fur  le  bord,  où  s'é- 
êongreiÀnti,    ^umn ,    tant  afHs,  ils  metenc  enfem- 
€km  impléta  effet^edu^   bie  tous  les  bons  dans  deff 
tentes,  é^ficm  littus   vaiiTeaux,  &  jetenr  dehort 
fedintes ,  elegértmt  be-    les  mauvais.    C'eft  ce  qui 
mos   in  va/a  >  mahs   àrivera  à  la  fin  du  monde  : 
Mutem  foras  mifiruta.    les  Anges  viendront ,  ic  fé- 
Sictritin  cenjumma"   pareront  les  médians  dii 
tione  féculi  :  exihunt   milieu  des  judes  j  &  ils  le» 
jin^eli  ,^fefarabunt    jeteront  dans  la  fournaife 
fMoIâs  de  médio  jufto*    du  feu.  C*e(l-là  qu*il  j  aur« 
rum,  (J»  mittent  ees  in   des  pleurs  &  des   grince- 
€Mmmum  ignis  :  ibi  erit   mens  de  dents.  Avez- vous 
fietus,  i^firidor  din-    bien  compris   tout  ceci  I 
ttum.  Intellexiftis  hdc    Oui  ,  Seigneur  ,  rcpondi- 
imraa  f  Vicunt  et  :    rent-ils.  Et  il  ajouta  ;  C'effc 
Etiam.  Ait  iîîis  :  Idel   pourquoi  tout  dodbeur  qui 
cmnis  fcnha  do^us  in    eji  bien  inftruit  en  ce  qui  rc- 
règne  cœlorum ,  similis    garde  le  royaume  des  cieur, 
4^  bimini  ppttrifami^    eft  femblable  à  un  père  de 
Uss  ,   qui  prcfert  de    famille ,  qui  tire  de  (on  tre- 
thefinrofuâ  nh^a  à*    for  deschofes  nouvelles  5c 
xfitera^  anciennes. 

OS^^TOIRÏ.  Pf,    44. 

Afferentur  Kegi  vtr-  On  vous  amènera  ,  /5//- 

ghaSfofi  eam  .•  froxi*  verain  Roi ,  des  vierges  qui 

nsA  ejus  afferentur  tibi  la  fuivront  :  (es  plus  pro- 

in  Utttia  (^exultai iO'  ches  compagnes  vous  fe- 

ne:add4ieénturintem'  ront  préfentees  avecpom- 

fl/ihi  isgi  Domino,  pe  &  ré jouilTance  :  elles  en- 
treront dans  votK  celefte  palais. 

S   B  G    R    E    T    I. 

jâCcépta  tibi  fit, Do^  yr\  Ecevez  favorable**» 
^  mine ,  factâ.A  fie-  xX.  ment ,  Seigneur,  cette 
bis  obldtic »  prot  HÀrum  pblation  que  votre  peuple 
konôreSanâ}drum:qua-  vous  préfente  en  l'honeur 
mm  fe  msritis  de  tri'    de  vos  faintes.par  les  meri- 

f 
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tes  defquelles  il  recoaoît  bulatione  fentfifficêf^ 
?ivoir  reçu  du  fccours  danç  gnofcitMuxiUum',  ttr 
(on  aâiâÀon  ^  Par  N.  5.        IXimmum  iufimm. 

C  o  M  M  UN  I  o.Jijl.     ilf^r/.  j3. 

{.e  royaume  des  deux  e(|b  Sùmle  efi  r^mm 

Tcmblable  à  un  marcband  cœlorum  himmànegê» 

^ui  cherche  de  belles  per-  ÙMori»  qturénti  he»4f 

les ,  &  qui  en  ayant  trouvé  WMrgdtrùas  :  mvàu4 

une  de  grand  prix,  va  ven-  Muum    und   pntitffi 

dre  tout  ce  qu*il  ji  pour  1*^-  inargaritA ,  detUt  ém^ 

/chcter,  nia  Jua»  0.  comfardr 

vit  eam. 

PosrCOM  MUNI  o^. 

SEigncur  ,  après  avoir  CAùdfti ,  T>6nùni , 

rauaHé  votre  famille  de  ^familiam  tumm  nm» 

yos  dons  facrés ,  foutenez-  néfùhus  facris  :  ejuf 

nous  fans  cefle  y  s'il  vous  qudjkmus  feptfer  in^ 

plaît,    &  donez-nous    de  feryemiSne  nosréfive, 

nouvelles  forces  par  Tin-  cujus  foUîtmia  ccle^ 

tcrcefîîon  de  la  fainte  dont  hrdmus  ;  Per  VSim* 

nojLis  célébrons  la  fête ,  Par^  num  noftrum. 

C  O  M  M  U   N 

DESSAINTE$  FEMMES. 


1^  E  mariage  eft  la  vocation  générale  de 
^toiis  les  nommes ,  &  Ton  n'eft  pas  ex* 
cjudu  royaume  des  deux,  pour  renoncer 
pux  avantages  de  la  virginité.  Une  humi- 
lité profonde,  &  la  pureté  du  coeur  qui 
f^ii  .ci^e  içeuîc  cjui  font  engagés  dans  Iç 


'k 


Point  UNS  Saikte  FsMMf  Maut.  czxiif 
mariage  vivent  comme  s'ils  n'y  étoient 
pas  ,  les  rend  agréables  au  Seigneur, 
C*eft  cette  difpofition  que  T^glife  honore 
dans  les  (aintes  femmes ,  &  que  nous  de- 
vons demander  à  Dieu  pour  nous  ou  pouc 
les  autres ,  en  célébrant  leur-s  fctes^ 

UEglife  honore  auffi  des  perfones  qui 
^près  avoir  vécu  dans  le  defordre  ,  ont 
xeçû  de  Dieu  la  grâce  de  faire  une  péni- 
tence fincere  ^  &  une  charité  fi  ardente  , 
qu'elle  les  a  rendu  prefque  égales  aux 
faintes  vierges.  Demandons  à  Dieu  cette 
charité  fincere  qui  couvre  la  multitude 
des  péchez. 

lOVMi  VNE  SAINTE  lEMME  MAKTTKE. 

I  N  T  R  O  ï  T.  Py;   Il8, 

TiAE  exfeêiavirunt  T    Es  pécheurs  m'ont  a- 

"^'^-^ peccat6res,ut pér^  jLj  tendue  pour  me  perdre: 

étirent  me  :  tefitmonia  mais  je  ne  me  fuis  ocupéc 

tus,  DomineÀnullcxi:  que  de  votre  loi  :  j*ai  rcconu 

'Cmnù  confummatioms  que  la  perfedion  des  créa- 

vidi   fimm  :   latum  tures  eft  bornée ,  mais  que 

m/mddtttm  tuum  ni-  celle  de  votre  loi  eft  infinie. 
fms, 

Vf.  Bedtiimmaculd'  P/  Heureux  ceux  qui 

ti  in  via  :  qui  dmhu-  marchent  dans  les  voies  de 

Unt  in  le^i  Vinûm*  Tinocence ,  &  qui  prencnt 

^liriMM  pour  guide  la  loi  du  Sei^ 

gneur.  Gloire. 

C  o  L  z  c  T  s« 

Tr\Et4s ,  qui  inter  ca-  ^^  Dieu  qui  entre  les  au- 
JLJtera  foténtU  tUA  V-/ très  merveilles  de  vo- 
mimcêUa,  éùam  in  fi»   txc  puiflance ,  avez  rendu 


exxvr  Pour  tjnc  Sainte  Tbuui  MAur. 
Ti^oricux  dans  les  tour-  xu  frÀpli ,  vUtcmm 
mens  du  piartyre  ,  le  fexc  m»rtyru  comulifii  ; 
Qièaie  le  plus  fragile  i  fai-  concède  frgpûi$ts  ,  ut 
tes-nous ,  6*il  vous  plaît ,  la  qiéi  hcfiu  N.  rmrtyrif 
grâce  qu'honorant  la  nou-  ttunatalùis  coiimus, 
ydle  vie  qu*a  reçu  dans  le  fer  ejus  mi  te  exemple 
ciel  fainte  N.  votre  marty-  gradidmur  ^  Ver  I>f» 
re ,  nous  puiflions  aler  à  mimêm  noftrum, 
'y,o^s  par  Timitatioi^  de  fçs  vertus  ;  Par  N.  S. 

four  flafieurs  fainus  femmes  Martyres. 

SEigneur  notre  Dieu,  fai-  T\^  ncbis,qM4tfunm$ 

tes-nous ,  s'il  vous  plaît,  '^pdminp  Deut  i»- 

la  grâce  d'honorer  par  une  fter,fa»£tdrum  mdrty^ 

continuelle    dévotion    les  rum  tudrum  N.  é^  N, 

vidoircs  que  vous  avez  fait  f  aimas  incejfdhili  dt^, 

remporter   à    vos  faintcs  votione  venerdri  :  ut 

martyres  N^  ^  N.  afin  que  quas  digna  ptente  rm 

fi  nous  ne  pouvons  pas  ce-  fojfumus celehrdre^lm 

Jébrer     dignement     leurs  milibus    faltem  fre' 

triomphes,  nous  foyions  au  quentémus  ohféquiis  ; 

Kioins  fidèles  à  leur  rendre  ferVominum  noflrmt 
ijos  humbles  devoirs  -,  Par. 

Ledure  du  Livrp  de  la  Sageffe.  Eccli,  ji.  i. 

JE  vous  rendrai   des  a-  f^Onfitéborttbi ,  Dfc 

dions  de  grâces  ,  mon  ^  mine  reoç,(^  coUaur 

Seigneur  &  mon  roi,&  je  daho  te  Veum/alvam 

vous  glorifierai ,  ô    Dieu  torem  meum*  Confite* 

mon  Sauveur.   Je  bénirai  h&r  mmini  tue  :  quom 

votre  faint  Nom,  parceqi;e  niam  adjutor^  frcté- 

c'eft    vous  qui    vous  êtes  éiorfiiéius  çs  mihi  »  (J* 

i:çq.du  mon  prote<Stcur  &  libërafti  corpus  meum 

mon  apui.  Vous  avez  dcli-  à  perditione ,  à  Idqmo 

vré  mon  corps  de  la  per-  lingujt  iniquA,  (^àldr 

dition,  des  picges  de  la  lan-  bits  operdntium  men* 

gue  injufte,  &  des  mains  ddcitim.^^inconfpéihf 

de  ceux  qui  font  des  ou-  afldntiumfaâtusesn^' 

smn  de  mcafonge  ;  vous  hi  adj^tor,  ^tithrdfif 
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IfUfecûndum  multitû-  avez  pris  ma  défenfe  cûn- 

dinem  mifericordiA  m-*  tre  ceux  qui  m^acufoienis, 

ministui  krugiehîibus.  Vous  m'avez  délivrée  ^par 

fréLpardtis  ttdefcam,  un  éfct  de  votre  infinie  mi- 

demdmbusqturintium  féricorde  ,  ^es  lions  rugiC* 

Animam  meam  ,   ^  fans  qui ctoient  prêts  âme 

difcrtis  tribulationum  dévorer ,  des  mains  de  ceux 

^û    ùircumdedérunt  qui  cherchoient  à  m'ôtet 

me  :  à  prejfurajlarmnd,  la  vie  ,•  &  de  Aflidions  di- 

quAcircûmâeditmetéi*  férentesqui  m'afliégeoient 

in  médio  i^isn$nfum  de  toutes  parts.  Vous  m'a- 

êffluâtM  :  dé  altitûdine  vez  délivrée  de  la  violence 

'bentris  inferi,^  à  Un-  des  fiâmes  qui  m'enviion- 

jfM4  coinquinfitta»  (^  à  noient ,  deforte  qu'étant  aa 

'uerbo  menddcH,  à  rege  milieu  du  feu  ,  je  n'en  ai 

iniquo,  ^  à  lingua  in^  point  été  brûlée.  Vous  m'a- 

jétfta^  Laudâhit  ufque  vez  retirée  d«  la  profon- 

ad  fnortem  dnima  mea  deurdes  entrailles  de  Ten-* 

J^ominum  »  quoniam  itx  :  vous  m'avez  foutenue 

ifuis  fiifiinitftes  te»  éi*  contfe  les  médifances  & 

libtfMseos  demÂnèbus  les  calomnies',  &    contriff 

£éntifêmj  Démine  I>eus  i'mjuflice  des  tyrans.  Sci-* 

fufieté  gneur' ,  mdn  ame  vous  be-*- 

nira  jufqu'à  la  mort,  parceque  vous  délivrez  dtf 
{>éril  ceux  qui  mctent  leur  efpérance  en  vous ,  &? 
vous  les  délivrez  de  Tafliâion  ^  ô  Seigneur  no^ 
ne  Dieu. 

G  é:  i  D  ir  î  t.    P/T  44:^ 

Dilexifii  fufiitiam  ,  Vous  avez  aimé  la  jufticé^ 

fj»  odifti  iniquitdtem.  &  haï  l'iniquité,  f,  C'eft 

'f'.  Freftéreà  unxit  te  pourquoi  vous  avez  reçu  de' 

jyeHs ,  T>eu9tHuï,  olee  votre  Dieu  Ton^ion  de  fa 

làtitiA,  '  eràce ,  qui  vousr  a  remplk 

a- une /*i»^^  joie. 

Alléluia ,  sUeldia,  Alléluia  ,  alléluia.- 

ir.  Spétie  tud  ,  ^  "f.  Avec  la  gloire  &  là 

fulchritddine  tud»  in.    beauté    qui  vous  envirO'r 

/•  •  • . 

f  UJ 


ttxTj    Pour  vni  Saiutti  Femmb  MaIt. 

nenc  y  alez,  marchez  heu-  $ciui0,  prifferè  fmh 

jeufemem,  &  régnez.  Al-  de,  (ji»  r^gna.  jUelàis, 
kluta. 

uf^r^x  Ai  SeftHAgefime  y  au  /«fur/f  Alléluia  «  <j|>iA» 
Yerfet  fréeedifit ,  on  dit  le  Trait  qusjkit. 

Trait. 

Venez ,  Ejoufc  de  Jefiis-  VeniJ^/k  Chrifii, 
Chri/l,  rec^ez  la  courone  Àccipe  ceronjgm,  quem 
étcrnele  que  le  Seigneur  til^i  Véminus frdfmà' 
TOUS  a  préparée  :  parceque  vit  in  Atémttm  :  fre 
TOUS  avez  verfé  votre  fàng  cujns  amêre/atipûmm 
pour  Tamour  de  lui.  tuumfudifti* 

'f.  Vous  avez  aimé  la  fu-  f»  ViUxiJiijnfiititm 
fticc,  &  vous  avez  haï  l'ini-  &  edifii  iniquitÂtem  > 
quitéjc'eft  pourquoi  vous  a-  proptéreàtmxitteDuts, 
Tez  reçu  du  Seigneur  votre  Veus  tuus,  éleoiétitU$ 
Dieu ,  Tond^ion  fainte  de  (à  prA  confort ibus  ttds. 
grâce  d'une  manière  plus  excelentc  que  ros  com- 
pagnes. 

f.  Etant  donc  toute  bril-  fr.  Spicietud.érpd^ 
lante  de  beauté  &  de  gloi-  chritâdine  tuâ,  inth' 
xe  y  alez ,  marchez  heureu-  de ,  projperè  procidi» 
fcment  ^  &  régnez.  &  ngns. 

Au  terni  de  VAque ,  su  lieu  du  Graduel,  t»£t: 

Alléluia ,  alléluia,  Allel4ia  ,  sildma* 

f.  Etant   toute  brillan-  t.Spicietud^pd^ 

te  de  beauté  &de  gloire  ,  chritàdine  tuÂ  »ri^kw* 

alez,  marchez    heureufe-  de,  profper^ ftocidi ^ 

ment,  &  régnez,  é"  régna. 

AUeluia,  AlUîéia.  ^ 

f.  Vous  regnercTL  par  la  vé-  f.  Trûpteft/eritanm, 

rite ,  la  douceur ,  &  la  jufti-  &  manfuetildimm»  & 

ce ,  &  vous  ferez  voir  vo-  juftitiam ,  é^  dedûcet 

tre  force  &  votre  puiflance  te  ntirabilitet  déxtefé 

par  des    actions  nûracu-  tua*  Alléluia. 
JkuTes,  Allclujuu 


Pour  uni  Saikti  Femme  iAxKf.  ctxrlj 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu*  13.  44. 

?  N  illo  îimpore ,  Di-    C  N  ce  tcnïs-là ,  Jcfus  dît 
^  xit  fefiis  difcipulis    E  à  fes  difciplcs  cette  pa- 
fuis  parabolam  hanc  :    fabole  :  Le  rojaumc  dct 
êimiie  efi  regnum  cœ-^  cieui  eft  femblable  à  un 
iorum  thejiuro  abfcon-    tréfor  caché  dans  un  champs 
dito  in  agro  :  quem.qm  qu'un  honuïie  trouve  ,  Sc 
invinit  hêmo,  alfcon-    qu'il  cache  5  &  dans  la  ,oieif 
dit  i  ^pTA  gÀudiû  il-    qu'il  relient,  il  va  vendre 
Jitts  vadit ,  ^  vendit   tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  C0 
umvirja  quA  hahet»f^   champ.    Le  royaume  de» 
tmitagrumillum.lte     cieux  cft  fèmblablc  encore 
fhm  simile  eft  regnum    à  un  homme  qui  cft  dan» 
tœUrum  homini  negc-i   le  trafic ,  &  qui  cherche  de 
tiatori,  quArinti  bonas    bonnes  perles  3  &  qui  en? 
msêrgaritAs,    Iméntâ   ayant  trouvé  une  de  grand 
Sutem    unâ   pretsofâ    prix  ,  va  vendre  tout  ce 
tnargaritd  ,  dbiit  »  ^    qu'il  avoit ,  &  l'acheté,  \ji 
^indidit   ornnia  qu£    royaume  des  cieux  eft  fem-« 
hMuit,  c^  emiteam^    blable  encore  â  un  filet  jeté 
JkeiAm  stmile  eft  re-    dans  la  mer,  qui  prend  too^ 
p^ttm  cœlorum  frginâ    tes  fortes  de  poiflbn^  :  8t 
miffk  in  mare ,  ^  ex   lorfqu*il  eft  plein  ,  Us  pi-^ 
0mm  génère  pifcium   cheurslt  tirent  fur  le  bordf 
€êngregdnti,  ^am  »    eu  s*étant  aflis  ,  ils  metent 
êkm  impUtM  ejf'etxdti^   enfemble  tous  les  bons  dana^ 
€éntg$t  à*  fecMs  littus   des  vaifTeaux ,  &  jetent  de- 
fidintes ,  elegérunt  ho-    hors  les  mauvais.  C'cft  ce 
JVM  Mvafa^malosau^    qui  arivera  à  la  fin  du  mon- 
tem  feras  miférunt.Sic    de  :  les  Anges  viendront,  & 
êrh  in  cûnfummeiîione   {^pareront  les  méchans  dis 
ficuli  :  exibunt  Angeîi,    milieu  des  juftes ,  &  ils  le» 
|$»  fipardbunt  malos   jeteront  dans  la  fournaife 
eU  médio  juflorum,  éi*    du  feu,  C'eft-là  qu'il  y  aura 
fhtttenteosincaminum    des  pleurs  &  des  grince^ 
ignis  :  ibi  erit  fietus,^    mens  de  dents,  Avez-vous 
firidor  déntium.  Intel-   bien  compris   tout  ceci  ï 

uij 


^  »/eJi  .r.i'rrair  -en  i::  t«.ii  rc-     Jouuz  m   ■nepm  obB" 
ÉMn:llc.  lui  "rc  ic  in  ir::-    /err  .te  ::jB:âunjiÊÊ 


O  =  a  X  T  a  i  3L  2.  ?'. 

La  irai::  *::-:  Tzzs.:ziluc  llir        ^tjpàj^  ^lï  j*«f:-*  * 
▼es  Lc-TTîT. .  :  efr  zcurzuci    -Jôizs   tz*ss  »  T^misrtà 

bctic:i:cricti::  peur  L  ic::rnjL-    ternsun   î?»  2» ,  "" 

S  E  c  X  £  r  s. 

CïX    r-cu3  "TOUS  prélcn-    ^  ner»  ,  ^^  zn  «**J 

▼otrc  mirrvrc  lÂinrc  N,  par  iemmzjme  Âr^rrrasMU  : 

Vinz^rceâioa    cie    laquelle  cmfus  nos    canfimimMS 

noas  efpéroiu  obcenir  no-  féstrocmxa  Lksràrii^tw 

tre  ciclivzance  de  l'efclaTS-  i>a»aBBBUBS  mcfimmK 
gc  dii  pcchc  i  Par  N.  S- 

Icurflufieurs  pûmes  Jgmmes  tmàtrt^m^ 

SEigneur  ,   noas    tous     jKtêmU  ,  fm^fumiu 
prions  de  regarder  fa.    ^Vomitm,  mmmtJi  d- 

▼orablement  ces  dons  qui    tdnhms  mis  fro  fiât' 

font  mis  fur  tos  autels  en    ûÀrHmmdrtyrtémtMÂ' 

llioneur  de  vos  Giintes  mar-    r/#m  X.  (>  A",  fefinn- 

tyres  N.Jc N. afinque com-    tâtt  fropofita  :  utjieut 

me  vous  leur  avez  donc  la    perhéLc  hfdsa  tn^érié 

gloire  par  ces  faints  myfte-    illis  gloriam  contuîifii . 

'"  >^ous    nous   acordiez    iiambis  indulgéntium 

OTirilc  pardon  de  nos  ofcn-    Urgiâris  i  Per  Vimi- 

Ks  î  Pat  notre  Seigneur»       nnm  noftrtun. 


V 


Four  uni  Sainte  Timme  MAUf.    cxxix 

C  o  M  uv  NX  o N.  Ff.  118. 

Principes    ferfecûti  Les  princes  m'ontpcrffi- 

Jiim  me  gratis  »  cJ»  à  cutccinjuftcmciu,&  moa 

'tfevhis  tuis  formsddvit  cœur  n'a  point  eu  d'autre 

eêr  meum:  léudborego  crainte  que  de  manquer  à 

fiépereUqHiatua,quiiJi  robfervation  de  votre  loi: 

fui  invénitfpoUa  mul-  cette  loi  m*a  doné  une  joie* 

ta^  comme  celle  d*un  homme 

qui  auroic  trouvé  de  riches  dépouilles; 

P  o  s  T  c  o  M-M  U  N  I  a  N^ 

.   AVxU'ténturnobis' ,  A  Cordez -nous  ,    Sci-- 

"^Vomtn^ ,  fumpta  Jt\  gneur ,  par  le  fecourJ- 

wyfiiria  :  ^  imercBm  des  myfteres  que  nous  a- 

mnttbiâtâN.  mârP^  vons  reçus  ,  &  par  Tinter* 

9€  tuâ\  fempiUma  fâ'  ceffion  de  fainte  N,  votrd' 

étant  prûteBiom  gati-  martyre  ,  une  continuelle* 

dére^  i  Ber  Vominum.  protedion  de  votre  divine: 

majefté  5  Par  N»  S.. 

ToHf  plufiimn  faintes  Vetnmes  Martyres. 

'P'Rifta 79ohi$»quâfH^      A  Cordez^nous,  s'il  vouf^ 

mupDamim,  inier^  J!\  plaît  ,  Seigneur ,  par 

sedém^tisfanSHs  mar^  Pinterce/Eon  de  vos  faintes^ 

pfrihus  tuis^tit  quod  ore  martyres  N»  &  Ni  qu?cn  re^ 

comtingimus.pHrâmen'  cevant^   votre     facremcnc? 

te  eapiamusiVer  Vo»  fous  des  c(peces  (enfîble.s  ^, 

imnHm  noflrunu         '  nous  le  recevions  en  mcn>c: 
teins  avec  une  ame  pure  ;  Par  notre  SeigiKur. 

^oVK   Vne  sainte   FEMMS- 

mn  Manyre. 

r  N  T  R  oï  r.    Tf.  nK 
^Ognovi ,  Domine,    TE  reconois,   Seignettr^» 
^  quia  ^âquitas-  judi^   J  que  vos  jugemeîis  l'ont: 
wa  t$4a,  é»  w  veritdfe    Téquité  même ,  &:  que  c'effe 
mm   hmmliafii  mi  •*   ^  ujauéfet  de  votre  juftice: 


cnx     PoTTU  tTNB  Sainte  Fbmmi 
que  vous  m'avez  humiliée  :    cmfige  timoré  tuo  tMf^ 
percez  ma  choir  de  votre    nés  meas  >  k  mmdàtis 
crainte  5  &  rempliffez-moi    tuis  timuL 
d^une  frayeur  faluuire,  à  la  vue  de  vos  jugemenr» 
P/C  Heureux   ceux  qui      Pf.  Bedti  itfmaculéU 
marchent  dans  les  voies  de   ti  in  via  »  qui  Mmbu-»^ 
rinocence  ,  &  qui  prenent    Unf  in  Uge  Dimim^ 
pour  guide  la  loi  du  Sei-    Gloria» 
gneur.  Gloire. 

C  O  £  E  C  T  E. 

EXaucez-nous ,  ô   Diea     "CXandi  nos.  Veut 

notre  Sauveur,  Se  fiii-  ^Jàltêtdris mfter: ut 

tes  que  comme  la  fête  de  ficut  tU  kedta  N.fefii- 

(âinte  N.  nous  donc  de  la  iHfdte  gandémus  ,ita 

joie  ,e]le  nous  in0>ice  auiE'  fèi  devêtionis  eruMm 

la  ferveur  d^une  fainte  de«  mutafféBu  ;  PerVi^ 

▼otion  V  Par  N.  S.  minum  nûftrttm. 

Ledure  du  Livre  de  la  SageiCr.  ?rov.  51. 10» 

Qui  poura  trouver  une      nA  ^lierem  forttm 
femme  forte  relie  n'eft    ^^•*' quis  invéniet  t 
l^as  moins  précieufe  que  ks   proml,  ^  de  ûlnmi 
chofes  les  plus  rares  qu'on  finihus  fritium  ejns. 
aporteroit  des  extrémitez    Confidit  in  eacervirk 
de  la  terre.  Son  mari  met  /ni,  (ji* /péliis  non  inà'^ 
Ùl  con  fiance  enelle,  &  il  n'a   gîhit..ïLeddet  ei  benum» 
point  befoin,  pour  s'mrichiry   &  non  malum ,  imm» 
4es  dépouilles  de  fis  enne^    htis  diébm  vite  fità. 
mis^  Elle  lui  rend  le  bien,  &    ^dsivit  lanam  é"  ^ 
non  le  mal ,  tous  les  jours   num  ,.  c^  eperdta  efi 
de  la  vie.   Elle  cherche  c^    consilio  mdnuumfuâ" 
amaffe  de  la  laine  de  du  lin,    rum.   TaQa  eft  quêfi' 
êc  l'es    travaille  avec   des    navis  inftitoris,  de  Ion-- 
mains  habiles.  Elle  eft  fem-  ^portanspanemfuMm, 
bjable  à  un  navire  de  mar-    S/  de  no^èfurréxit.dé-^ 
chand,  venant  de  biealoin    ditque  pr^dam  demé-^ 
chargé  de  richelFes.  Se  le  ftitis  fuis ,  eJ»  dkdris 
yojài  de  gctuuL  matin  i^cllç  anfiiUs  fuk^  Cmi^dt», 


NON   Martyr  B.  ttxif 

fivtt  agrum ,  (^  émit    diftribue  à  fe    domefti* 
ntm  :  de  frudïu  mâ^    qucs  &  à  fes    fervantcs , 
wmtn  fuÂrftm  planta-    leur  nouricure.  Elle  con$- 
Trit  vineam,  Accirxtt    dcre  un  champ  qui  ift  à  ven^' 
firtitudinelumbosfHos,    dre,  &  Taclictc ,  &  du  gai» 
^  rohordvit  brdchium    de  fon  travail  elle  fait  plan»* 
fuum.  Guftdfvit  (^  vi-    ter  des  vignes.  Elle  ceint 
dit  quia  bcna  eft  ntgo*    fes  reins  de  force  ^  elle  afer- 
ÙÂ  io  ejus  :  non  éxtin-r  mit  &  elle  eierce  fes  bras^ 
guétur  innoBe lucéma    Elle  s*aplique  à  iJon  trafic  ^ 
éJus,    Manum  fuam    de  elle  éprouve  combien  it 
t»ifit  adfirtia,  ^  di^  çft  avantageux  de  le  faire  ? 
pti  ejus  appréhendé-   fa  kmpe  ne  s'éteint  point 
pufit  fufum^  Manum   durant  la  nuit.  Elle  met  1» 
foam  apiruit  in&pi,  (j^   main  aux  ouvrages  les  plus- 
f aimas  fuas  exUndit   rudesf ,  &  fès  doits  manienr 
Md  pMuperem.  Non  ti-    le  fureau^Elle  ouvre  fa  maiiv 
mébii  domuifiu  àfiri*    à  l'indigent  y  elle  Ta  tou^ 
gofibus  rnvis  :  omnes  jours  tendue  aux  pauvres*. 
mnm    doméftici    ejtês   Elle  n'a  point  a  craindre: 
n/efiiti fum dupltcibus.    pour  fa maifonle  froid  ni- 
itraguldtétm     vefiem    ht  nége  ^  car  tous  fes  dôme- 
fecit  fibi  :  lyjfus  éf   ftiqocs  ont  doubles  vètc- 
pâfpura  induménium    mens.  Elle  fe  fait  des  ameu* 
ejus.  Nobilis  in  portés   blemens  de  tapiiTerie  ,  Se 
'Oirejus»  quando  féde*    elle  eft  vêtue  de  lin  êc  de 
mcumfenatoribuster^   poui^>re.  Son  mari  paroîr 
ri.  Sindonem  fecit  »  ^    avec  éclat  aux  portes  de  & 
vindidit ,  <J»  cingulum    ville  ,  lorfqu'il  y  eft  affis  a- 
frddsdit      ChananAo*    vec  les  fenateurs  du  paysir 
Tortitàdo  ($•  décor  in-    Elle  fait  des  toiles  &   des* 
duméntum  ejus,  cJ»  rr-    ceintures  qu'elle  vend  aux 
débit  in  die  noviffimo,    marchands  de  Canaan.  So» 
Os  fuum  Apéruit  fa-    courage  &  l'éclat  de  fes  ver^- 
f/Mtid»  (^  iex  clemén^    tus  font  fes  veritai>les  omc^ 
ris  in  lingua  ejus,  Con-^    mens ,  de  forte  qH*à  U  fin  de 
JiderÀvit  fémitas  do-  fes  jours ,  U  nrort  eft  pom? 
wmfu4i.fii*fanemotii-  eUeun&jetdcjoie.Sabow- 


Cmij     POÛH  UNI  SAIKT2  FSIIMS 

chc  8c  ûi  langue  ne  pronon-  fa  non  comédiu  Sarfi'-^ 
cent  que  des  difcours  rem-  xértitu  filu  ejus ,  ^ 
plis  de  fagefle  &  de  deu-  heatijftmmm  fridu^^ 
ccur.  Elle  eft  infonnée  de  vérwtt  i  vit  ejus  (► 
tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  Ùl  laudarjtt  eum*^  Multâ- 
maifon,  êc  elle  eft  ocupée  filUcongregéPvérunt^ 
même  en  prenant  Tes  repas,  vttias  :  tu  fitpergréjfM 
Elle  reçoit  des  bénédi^ions  es  tmroérfas-  FmU»» 
des  enfans  qu'elle  a  élevés,  grdtia  ,  f^  t/ans  ^ 
êc  des  louanges  de  Cou  ma-  pulchritddo  :  mMir 
ri.  Plu/îeurs  femmes ,  i//-  timens  'Dominstm  ,  ipfik 
fent^ils ,  on  t  amafifé  des  ri^-  UudMitur,  Date  et  de 
cheflbs  ;- mats  vous  les  (ur"  fru^u  mânuum  fud-^ 
palTez  toutesXa  bonne  gr2«i  rumràf»  laudenteam 
ce  eft  trompeufe,&  la  beau«  in  portés  opéra  ejus, 
té  eft  vaine  5  mais  la  femme  qui  craint  le  Seignent 
fera  toujours  honorée.  Elle  recevra  le  fruit  de  fcs. 
avions  ,  Se.  fes  œuvres  la  loueront  dans  les  a£> 
fcmblées, 

G  R  A  i>u  r  L,    P/C  44; 

La  grâce  eft  répandue  fur        Viffufa  eft  gratta  m 

Tos  lèvres  :  aum  Dieu  a  labiis  tuis  :  prdftérek 

Terfc  fur  vous  fes  bénédi-  benedixit  te  Veusin  *- 

ôions  pour  toute  Téternité.  témum.  ih,  Propterve^ 

î^.  Vous  régnerez  par  lavé-  ritdtem  ^manfueti^ 

rite,  la  douceur  &  la  juftice,  dinem,  (^juftitiam,é^ 

Se  vous   fignalerez    votre  deduut  te  mirabilitef 

puifTance  par  des  aérions  dixterts  tua.. 
oiiraculeufes. 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia  »  allelâi»', 

f.  Avec  là  beauté  &  Té^      f,  Spéçie  tuA,  t^i^fuH 

clat  qui  vous  environent ,  chritéêdine  tua ,  intén» 

alez  ,  marchez  heureufe*  de,  projper^  procède, 

Xieiit,  de  régnez;  AUeluia..  &^  régna.  Alléluia. 

Après  la  Septuagefime ,  au  Heu  /f  Alléluia  c^  À 
Xer[a  pric^deoi  ^  m  dit  It  Trait,  qui  fuit ^ 


MON    M  AU  T  y  R  b;         çxzxI^^ 

Trait. 

.  Venrjpmfa  Chrifli ,  Venez  ,    époufc  de  Jô^ 

Mccife^coronam  ,quam  fus-Chrifb,  recevez  la  coi^ 

tibiVominuspTÉfarÂ-  rone  éternele  gue  le  Sel- 

vit  in  Atérnum,  gneur  vous  a  préparée»    • 

%*  Dilexifti  jufti-  f.  Vous    avez    aimé  la 

tiam ,  c^  ûdijii  iniqui-  juliice  > .  &  haï-  riniquité-  : 

totem  :  proptéreà4inxit  c*efl:  pourquoi  vous  avez  re- 

U  DeuSjDemtuus,  olio  çû  du  Seigneur  votre  Dieu 

UiitU  péu-  confortibus  l'ondion  fainte  de  £l  grâce 

tuis».  d'une  manière  plus  exce^ 

lente  que  vos  compagnes». 

%,  Spécse  tuâ»éi»pul-  f.  Étant  iionc  toute  briU 

shriiâdine  tuâ,  imén-  lante  de  beauté-  &  de  glod.^ 

de  ;  projperè^  f/ûcéde ,  te  ,  alez ,  marchez  heureor 

fji^  régna.  fement  ,&  régnez. 

Au  fiws  de  Ttrqut  »  au  lieu  du  Graduel  on  dit  : 

Alléluia  ,  alléluia*-  Alléluia ,  alléluia. 

ir,Spicietuâ,é*pul'  f.  Avec  la  gloire  &  Té^ 

ehrttudine  tua ,  intén-  clàt  qui  vous  environent •^. 

dé ,  profpere  procède  ,  alez  ,   marchez   heureufe* 

Cé»  régna.  mcnt&  régnez.. 

Alléluia,  Alléluia. 

ir,  Tropter  veritdtem»  f.  Régnez  par  la  vérité  , 

<J»  mjinfueiûdinem»  éi*  la  douceur  ,  fie  la  juftice  : 

jujlitiam ,  dr  deducet  vous  fignalcrcz  vôtre  puif- 

t»  mirahiliter  déxtera  fance  par  des  adlions  mira* 

tsia.  Alléluia»  culeuies.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile iclonS, Mathieu;  ly,  44# 

JN  illo  tempore,Vixit  TJ  N  ce  tems-là,  Jefus  St 

^Jifus  difcipulis  ftéis  Cà  fcs<lifciples  cette  pa-f 

fardbolam  hanc  :  Si-  rabole  :  Le  royaume  .âes . 

mile  eft  regnum  cœlo^  cieux  efl  femblable  à  un 

rutnihefaaro  ah/condi-  tréfor  cachédans  un  champs 

to in agro: qnem^tqui  qu'un  homme  trouve,  &. 

mvénit  homo ,  abfcon-  qu'il  cache  ;  &  dans  la  joie 

diî,  é^prd  gdudio  si-  qu'il  rcffent ,  il  va  vendra 


Potru  uiTi  SAinm  TEtf&r» 

tout  ce  qu*il  a,  &  acheté  ce  /'«i  vadù ,  ^  ven£r 

éhomp.   Le  royaume  des  wàvérf^qH^habett^ 

cieux  eft  (èmblaUe  encore  ^mi/  if^nu»  «//n»».  //«-' 

à  un  homme  qui  eft  dans  f^  simiU  tft  npm» 

le  trafic ,  &  qui  cherche  de  ^ctlhnm  héfmim  mfità 

bonnes  perles  ;  &  qui  en  timi^  »  ^êinmihmu 

ajanttrouvé  tinedc  ghmd  fn»rgémnu.    hntémJ^ 

prix ,  ya  rendre  tout    ce  MêHm    $mÀ   pwHêfi^ 

qu'il  ayoit ,  &  l'acheté.  Le  méngaritâ',  MUt ,  ^ 

itojaume  des  cieux  eft  (êm-  véÊdidit  émms    f»* 

Blablcencore  sxm  filet  jeté  hshUt ,  (^  emû  emm: 

dans  la  mer,  ^ui  prend  toif-  Itermm  stmile  tfi  nr- 

tcs  fortes  de  poiflbns  :  &  j»««p  tctlirtêm  fétgi»^ 

lor(qu'il  eft  plein ,  les  fè-  mijfâ.  m  msre ,  fÇ  ^* 

eheurs  le  tirent  fur  le  bord,  •««»  iépterf  fifàttm 

ou  s'étant  aiïîs ,  ils  metcnt  congregàntu    Qjutm» 

cnfemble  tous  les  bons  dans  àtm  impiété^  ejfit,  td»- 

des  yaiffcaux,  &  jetcnt  de-  centes  ,  ^  fiau  littus 

hors  les  mauvais.  Ccftce  fidtntes »  eUgènmt}^ 

3ui  arivera  à  la  fin  du  mon-  w>s  in  véifa»  maios  mu- 

e  :  les  Anges  viendront,  &  tem  foras  mi/ertmt.  Sic 

Cpareront  les  méchans  du  ^'f  in  confssmnmtiim 

milieu  des  juftcs  ^  &  ils  les  /*^«//  .•  exibstntAngeliy 

)eteront  dans  la  foumaife  & Çefaràhuramsilosài 

du  feu.  C*cft-là  qu'il  y  aura  tnédio  jufiorum  ,   (J» 

des  pleurs  &  des  grince-  mittent^osincammum 

mens  de  dents.  Avez- vous  'i»w  :  ihi  êritfietus,^* 

bien  compris  tout   ceci  ?  firidor  dimittm,  Irad- 

Oui,  Seigneur,  répondi-  lexiftishAcomniafT>i^ 

rent-ils.  Et  il  ajouta  :  C'cft:  cunt  ei  :  Etiam.  Ait  iU 

pourquoi  tout  do<^eur  qui  /^  •'  Ideh  omnis  firihs 

#/?^iV»inftruiten  cequi  re-  doâius  in  regno  cœlS- 

garde  le  royaume  des  cieux,  »'«»»>  similis  eft  ho/Ktni 

eft  femblable  à  un  père  de  fatrifamilias»  quifro" 

femille ,  qui  tire  de  fon  tré-  /^'^  de  the/ÀHrofuo  n^ 

Sot  des  chofes  nouvelles  &  v^  6»  ^^^sriK 
anciennes». 


NOM    MARTTXr.  CtXXf 

O  F  B  R  T  O  I  K  E.      P/.*    44. 

T>iffifM  efi  grÂ:ia  in        La  grâce  eft  répandue 

imbiis  tuis  :  proftireà  fur  vos  lèvres  :  aufli  Dieu 

kenêdixtt  te  Deus  in  A-  a.-  verfé  fur  tous  Tes  bénédi-- 

ténrnm .  ^inÇéculum  dhons  poux  récernité, 
ficuU. 

S  ic  K.  1  T  I. 

'  jiCcifU^ibifit.Di^  Q  Eieneur ,  recçrcz  favo* 

'^  mine,  fscratâpU-  O  rafiement  l'oblation  que 

hs  ûhlÂtio.fro  tuÀmm  votre  peuple  vous  préfente 

kûnéreSanBarum,  qun-^  en  mémoire  de  vos  faintes, , 

tumfi  méritis  de  tri-  par  les  merhes  defbuelles  iH 

MatiSne  fercefijfe  CO'  reconolo  avoir  reçu  du  fe- 

gn^fiit  auxUinm  i  Vir  cours  dans  fon  aflidion  ^ 

Z>vminnm  mfirum*  Par  notre  Seigneur, 

C  o  M  MU  K I  o  N.  pyr  44< 

-  'BiUxifiijnftitiam^éi*  Vous  avez  aimé  la  juftî-r 
^dijiiimquitdîem:  pre^r  ce ,  &  haï  l'iniquité  :  c'efl:; 
f  tires  unxit  te  Deus  ,  pourquoi  vous  aVèz  reçu  do^ 
VeustuHs»  oiio  UtittA,  Seigneur  votre  Dieu  l*on- 
/M  cenfortibus  tuis*-  diiSn  fainte  de  fa  grâce  d'u<r 
M  manière  plus  abondante  que  vos  compagnes.- 

• 

PoSTCOM-MUNI  ONi 

.CAtiâfii»  Domine fn^  O  Eijrncur,après  avoir  raC^ 

^  miiiam  tûam  mu'  O  fané  votre  famille  de  vo9^ 

nêrihus  facris   :  ejus  dons  (acres ,  foutenez-nou9 

^âfumus  fimper  in»  fans  ceffe»  s'il  vous  plaît,  6c 

urventione  nos  réfove,  donez-nons  de  nouvelles 

tstJHs  foUmma  celekrd^  forces  par  Tinterceflion  de 

mus  s  Per  Diminum  celle  dont  nous  célébron» 

no/irunK  la  fête  ^  Par  R  S. 

Autre  Mpitre  pour  une  veuve» 

Lefturedc  la  u  Epitre  de  S.  Paul  à  Timoth.  f.  f» 

f^AriJftme,    Viduas    IL  iT  On  très- cher  fils,  Ho* 
V  k^réê  9  J«4  verï   IVXnorcz  &  afliftez  le» 


tirtitj  FoTTH-tTîlB  ^Atisiet  FsMms  NaM'MAur. 
neuves,  qui  fonc  vraiement    viduàfum.  Si  quséUh 
^^eiives.  Que  fi  quelque  veu-    tem  vidus  fÎMèi  mM 
ve  a  <ies  fils  ou- des  petits^    nef  êtes  habet ,  MfcéU 
fi^qu^ilsaprenentpitmio!-   frèmum  dûmmnfmm 
xement  à  exercer  leur  pieté    régere,  ^  mutaMm  t»- 
envers  leur  propre  famille,    cem  riddere  fétrémh' 
&  à  rendre  à  leurs  pères  Se    hus  :  hoc  emm  sud» 
â  leurs  mères  ce  qu'ils  ont  ftum  eft  coram  Bet. 
reçu  d*éux  :  car  c'èft  une   §Iha  suétem  veii  vi- 
chofe  agréable  à  Dieu.Mais    dujt  efi ,  f^  defeUnk 
que  la  veuve  qui  eft  vrai^-  Jfteretin'DeHm,  (j/^m" 
ment  veuve  8c  abandonée ,  ftet  ohfieratt^niSms  (jft 
efpere  en  Dieu, &  perfévere   oratiùhihus noSeacdit, 
jour.&  nuit  dans  les  prières    Nam  qtum  delimttf, 
&  tes  oraifons»  Et  ^mf  cel-    vivens  mortuM  efi,  ES 
le  qui  vit  dans  les  délices ,    hocprdcife,  M  irrtfU' 
elle  eft  morte ,  quoiqu'elle    hensibiUs  fint.  Si  qm 
pcroiilè  vivante.  Faites-leur    autemfiî6rumié*Miâ' 
4ônc  entendre  ceci ,  afin    ximè  demefiicirumem 
quelles  fe  conduifent  d'une    ram  non  habei  »  fidtm 
manière      irrépréhenfible.   negdvit  *  ^  eft  it^H 
Que  fi  quelqu'un  n'a  pas    detérior.  VidkseUgâ* 
iain.'  des  fiens ,  &  parcicu-    tur  non  minus-fejoaffi^ 
lierement  de  ceux  de  fa   tnjt9m6rum,quê.ftenf 
maifbn,  il  a  renoncé  a  la    tmius  viri  uxor^  efi» 
fei ,  &  eft  pire  qu'un  infi-    ribus  bonis  teftimotwtm 
dele.   Que  celle  qui  fera    habens»Jffilios  edued' 
choific  pour  être  mife  au    vit,fihojpitio  ncéfif, 
langdcs  veuves, n'ait  pas  fi  fanBorsim  fedts  Uh 
moins  de  foixante  ans  f^u'-   vit ,  fi  tribuUùonem 
dlen'aitcuqu'unmari}  &   fatiêmibus    fiibmim^ 
^'on  puiflè  rendre  témoi-  ftrdvit  »  fi  omne  efur 
gnage  de  fcs  bonnes-  œu-    bonum  ftîbfectita  eft, 
▼res  :  G.  elle  a  bien  élevé  fcs  enfans  j  fi  elle  a  exercé' 
rho(pitalité  j  fi  elle  a  lavé  les  pieds  des  faints  5  t 
tHe  a  fecouru  les  afligés  5  fi  elle  s'eft  apliquéc  à  tott» 
tes  fortes  de  bonnes  œuvres^. 


lA  DEDICACE 

D'UNE   EGLISE. 


LOrfque  TEglife  fait  nne  fête  de  la  dé- 
dicace d'un  Temple,  fon  intention  eft 
de  faire  conoîtreaux  fidèles  plufieurs  vé- 
rités importantes,  i©.  Le  refpeâ:  avec  le- 
quel ils  doivent  fe  trouver  aux  alfemblées 
qu'elle  fait  pour  le  fervicc  de  Dieu  ;  puif- 
qu'elle  honore  la  deftination  qui  a  été  fai- 
te pour  ce  fujet,  d'un  édifice  de  bois  &  de 
pierres,  zo^  Elle  veut  nous  aprendre  qu'- 
étant devenus  dans  le  Batême  les  temples 
vivans  de  la  Divinité ,  nous  devons  con- 
fcrver  la  fainteté  que  nous  y  avons  reçue. 
j  .  Nous  devons  nous  ocuper  du  Temple 
célefte  qui  fubfiftera  dans  l'éternité.  Les 
juftes  en  font  les  pierres.  C'eft  fur  la  terre 
qu'elles  font  taillées  &  polies  par  les  afli- 
âions  comme  par  des  coups  de  marteau  ; 
et  c'eft  la  charité  qui  lie  &  qui  unit  toutes 
>ces  pierres ,  Se  qui  les  rend  le  temple  de 
Dieu.  Ce  font-là  les  penfées  qui  doivent 
nous  ocuper  dans  cette  fête ,  &  c'eft  ce 
que  nous  devons  y  demander  à  Dieu. 

•  Introït,    Gen,  iS. 

Cr*Emhilis  eft  îocus  /^  E  lieu.cl  cft  terrible  ? 
^  ifie  :  hic  domus  ^^/ c'eftla maifon de Diai' 
Vn  effi,  ^^orta  €^li  :    &  la  £OKc  du  Ciel  ;  il  (c» 


exXXViij         P'oTTlt'   LÀ    IJMDICAdf 

apelé  le  palais  de  Dieu*  ^tMcébiturMuUDA 

Ff,  Que  vos  tabernacles  Pù^àm  éUBêU^ 

fbnc  aimables,  ô  Dieu  des  hemdcuia  tuM^Vomim 

armées  !  mon  ame  ne  fau.«  wrténtm!  concmfifcit^- 

loic  plus  foutenir  l'ardeur  c^  déficit  oBvma  mtê 

avec  laqdellc  clic  ioapire  in  dtria  Domim,  GUd 

après  la  demeure  du  Sci-  ria  Pstri* 
gneur.  Gloire  aii  Père, 

C  G  C  B  C  T  »• 

ODieù  qui  renouvelez  p)^^  »  f ^  nobisftf 
chaquetmnée  en  notre  ^^ singulos  égmtôsM 
Éiveur,  le  jour  auquel  cette  /w  /kn^i  templi  m 
Ëglilè  vous  a  été  consacrée,  confecratiims  réparât 
&  qui  nous  donez  la  (ànté^  dinn»  (^  /kcrts  Jeafff 
four  affilier  aux  facrésmy-  myftériis  refréfinm 
fteres  j  exaucez  les  prières  incolumes  sexdudiprt- 
de  votre  peuple,  &  faites  ces fipuii tui ,  é/^prâ" 
que  tou^  ceux  qui  entre-  ft^  ut  t^tàifyuii  Im 
Jpont  dans  ce  temple  pour  tempiam  bénéficia  f€- 
■^ous  demander  des- grâces,  titérus  ingrédimr  r 
ayent  le  bonheur  d'obtenir  cun^a  fe  impetràfft  Ré- 
sout ce  qu'ils  vous  demanw  téiur  \  per  Diminum 
«leront  5  Par  N.  S,  no/irHm. 

Lcébite  du  Livre  de  rApocalypf#dc  S,  Jean;  ti.i» 

EN  ces  jottts-là  ,  Je  vis-  TN  diélus  iUis ,  Vidi 

la  ville  famte ,  là  noU-  *  fan^am    àvitâttm 

Telle  Jerufalem  qui  venant  JerûfaUm  novamdtf' 

de  Dieu,  defcendoit  du  ciel,  cendémem  de  caîo  i 

étant  parée  comme  une  é-  Deo ,  pardtam ,  fient 

pOU{è  qui  fe  pare  pour  fon  fpcnfam  omdtam  vm 

^oux.    Et  j*entendis  une  fuo.  Et  audivi  vceim 

grande  voix  qui  venoit  du  magnam  de  threno  di- 

trône,  &  qui  difoit  :  Voici  céntem :  Ecce  tabema* 

le  tabernacle  de  Dieu  avec  culum  Dei  cum  hùmi* 

les  hommes  ^  &  il  demeu*-  nibus  ,  <5*  habit éibit 

jrera  avec  eux ,  &  ils  (èront  cum  eis.  Et  ipfipopulut 

^ peuple,  &Dieadcmcup  ejusgmm,fi[»ipfej>€it9 


»•  ir  n  I  É  G  1 1  s  if;          ctxxhi 

^Um    eis  erit  eimm  rant  lui  >  même  au  milieo^ 

J}eus:  (^  éthftérgetVeus  d'eux  fera  leur  Dieu.  Dieu- 

^mnem  lacrynutm  ab  efluiera  toutes  les  larmes  de 

ichlis  eérum  :  f^  mûrs  leurs  yeux ,  &  la  mort  ne 

tsltrà  non  erit ,  neque  fera  ^lus.  Il  n*y  aura  plus 

iuBus,  nequecUmoff  auffi  là  ni  pleurs,  ni  cris,  ni 

mquê  dolor  fit  ulirà  ;  aflidions  j  parceque  le  prç- 

^uia  prima  abiérunt.  rïiier  état  fera  paiTé,  Alors- . 

£/  dixit  quifidebat  in  celui  oui  étoit  aflis  fur  le 

$hrono  :  Ecce  novafâ^  trône  ait  ;  Je  m'en  vais  fat-- 

tU  imma^  ré  tontes  chofes  nouvelles»^ 

G-  R  A  D  u  E  1, 

Zoeus  ifle  à  Veofa-  Ce  lieu  qui  a  été  fait  de  la 

0US  êfl ,  i/ufiimdbile  main  de  Dieu  ,.eft  un  my-- 

/kcraméntum ,  irrepre»  ftcre  au-defliis  de  nos  pen- 

hensibilis  eft,  ^.  Deus,  Çé^s  c  il  eft  le  feiour  de  1» 

^Mi  4w^^/  Angelorum  iainteté.  f'.O  Dieu  qui  êtes» 

€hûrus  ,  exdudi  preces  envirohné  des  chœurs  des^ 

fêTvorum  tuomm^  Anges,,  écoutez  les  prières^ 

de  vos  fcrviteurs, 

Alléluia ,  alléluia .  A  Ueluia ,  al  leluia. 

"jF.  AdorÀbo  ad  tem^  f.  Je  vous  adortrai  danf' 

fUtm  faniium  tuum  :  votre  faint  temple  ,  &  je 

ijf»   cenfitébor  nimini  rendrai  gloire  à  votre  nom*^ 

$M.  Allelâia,  Alléluia* 

Apres  la  Septuag^fime ,  au  lieu  i/'Alleltiia  e^  dtf 
Verfit  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T   R  A    r   T,      ?/  I2df, 

Qui  confidunt  inDo--  Ceux   qui  metent  leiur 

mtèno  ,ficut  mens  Sion  :  confiance  dans  le  Seigneur,, 

190»  commovébitur  in  feront  audi   inébranlables 

sternum,  qui  habitat  que  la  montagne  de  Sion: 

in  Jeriêfalem,  les  habitans  de  Jerufalem' 
ne  feront  jamais  fiiplantez  parleurs  ennemis, 

"f.  Mornes  in  circuit  fr,  Jerufalem  eft  défendue 

$H  iJHs,  c^  Diminus  in  par  leS'montagnes  qui  renN 


€xl  POVIL-    LA     DlDlCA-et 

Yironent,  &  le  Seigneur  fe-  eircuitu  fopuUfm,  nt 

ra  touiours  autour  de  fba  bûenunc,  {j^ujfiêm 

^uple  pour  le  garder,  fectdum. 

Au  tems  de Fâque,au UiUibêQréuUielon  dk  : 

Alléluia ,  alkiuia.  AUeiéim  ,  sUeléU. 

f".  Je  TOUS  adorerai  dans  '^.  Adorabo  Mdttwt- 

^ocrefaintcetnple,Sff{»fitfr,  pltimfimSftmtMum»i^ 

êc  je  rendrai  gloire  à  votre  cênfitibûrnimim  tm^ 

HOm; 

Allduîa.  AlUlmia. 

^.   La  maifon  du  Ècï-  fr.  Bette  fimdMé  ^f 

gneur  efl  bâtie  fur  un  fon-  dow»us  Domim  fufré 

demeiu  fôlide.  Alléluia,  frmam  petram*- JÙUL 

Suite  du  S.  Evangile  feloit  S.  Luc.  19;  t. 

EN  ce  eems-là,  Jefus  paT-  /N  iUo  tempère  »  in 

ÙLTit  par  Jéricho ,  il  y  a-  ffreffus  Jefus  pertmh 

toit   un   homme  nommé  buldbat  Jeriche,    Et 

Zachée^hef  des  publicainsy  eae  vir  nimine  Zer 

&  fort  riche ,  qui  avoir  en-  chéLus  :  ^  hicprhceff 

▼ie  de  voir  Jefus  pour  le  erat  publicanérum  m& 

conoître ,  &  qui  ne  le  pou-  ipfe  dives:  ^  quétribaf 

Toit  à  caufè  de  la  foule ,  vidérejejitm,ftûs^et: 

parcequ^il  étoit  fort  petit,  é^nmpoierstprsfm^ 

C*e{l  pourquoi  il  courut  do-  ba,  qm^fiatmrA  pmë^ 

vant ,  &  monta  fur  un  fj-  lus  erat.  Et  prê/érrm 

comore  pour  le  voir  3  par-  i^fcénditinÀrboremJ^ 

cequ*il  devoir  pailcrpar4à«  comirum   tts    wient 

Jelus  étant  venu  en  cet  en-  eum  :  efuin  inde  en$ 

droitjleva  les  yeux  en  haut,  tranfitûrus.    Et  chm 

&  rayant  vu  il  lui  dit  :  Za-  'Oemffet    ad    locum  , 

chée,hâtez-vous  de  defcen-  fujpiciens  Jefus  vùGi 

dre,  parcequ*il  faut  que  je  iUum,(ji*dixitadeum: 

loge  aujourd*huidans  votre  Zachee  fefiinnns  def^ 

jnaifon.  Zachée  defcendit  cénde  :  quia  hodiem 

aufC-tôt ,  &  le  reçut  avec  dôme  ttts  oportet  me 

Joie.  Tous  ceux  qui  le  vi-  mamre.  Et  feftifums 

jfiox  diibicnt  en  mormu.-  defcèuUt»  ^  excipk 


ï. 


t>*  TT   M  B      E  «  I  I  S  %  CXlf 

iUumgMudens,  £/  cùm  rant  :  Il  efl  aie  loger  chez 
vidèrent  ûtnnes ,  mur-'  un  homme  de  mauvaiie 
mmâhant  >  dicéntes,  vie.  -Cependant  Zachée  Ct 
fuodad  hominemfec'  préfèntafit  devant  le  Sei- 
cmirem  divertijfet,  gneur ,  lui  dit  :  Seigneur,  je 
Stans  autem  Zachdus,  m'en  vais  doner  la  moitié 
dixit  ad  Vom'mum  :  de  mon  bien  aux  pauvres  : 
"Bcite  Àimidium  boni"  ^fîfai  fait  tort  a  quelqu'un 
mm  m$orum ,  Domine,  en  quoi  que  ce  foit,je  lui  en 
jdo  faupérihus  :  é'J*  rendrai  quatre  fois  autant, 
quid  dliquem  defraU"  Sur  quoi  Jcfus  lui  dit  :  Cet- 
iavi,  reddo  quadru^  te  famille  a  reçu  aujour- 
flum.  Ait  jefus  ad  d'hui  le  (àlut  ^arceque  ce^ 
gum:  Quia  hodsefalus  lui-ci  eft  aum  enfant  ê^K" 
dom(tihuicfaiiaeft:e(^  braham  j  car  le  Fils  de 
quodi^iffe  filim  fit  Thomme  eft  venu  pour 
jîbrahé.  Venit  enim  chercher  ,&  pour  fauver  CC 
Tilius  hominis  quArere,  qui  étqit  perdu, 
f^falvumfacere  »  qtéodperUrat, 

.Ofertoire.  I,  Taraîip,  i% 

Domine  Deus  ,  in  Seigneur  nxon  Dieu  ,  je 
Jhnplicitd^e  cordis  mei  vous  ai  ofert  avec  joie  & 
Utus  obtuli  univérfa  :  dans  la  (implicite  de  mon 
f^populum  tuum  >  qui  cœur,  tout  ce  que  j'aiprépa* 
repertus  eft ,  vidi  cum  ré  pour  la  conftruBion  de  vo* 
ingénti  gdudio  :  Deus  ire  temple  :  &  j'ai  été  ravi  de 
Jjîr^el  ,  cuflodi  hanc  voir  aufli  tout  ce  peuple 
vûbintÀtem,  Alléluia.    raiTemblé  en  ce  lieu ,  vous 

ofrir  de  même  fes  prefens  « 
Dieu  d'Ifracl  confervez  -  nous  cette  volonté.  Allel. 

Secrète, 

'   JÊf^nue  f  quAftmus  r^  Eigneur  ,  exaucez  ,  s'il 

^^^ Domine  ,  précïhus  ^vous  plaît,  nos  prières, 

noftris  :  ut  quicdmque  8c  faites  que  nous  tous  qui 

intr/jt    tempii   huJHS ,  fommes  dans  l'enceinte  de 

cujtis    anmyerf4rium  votre  temple  ,  de  la  Dédif 

detUcationis  diem  cele^  cace  duquel  nous  célébrons 


aujourd'hui    raniycrfkire ,  hramus^dmUutmfm' 

ibyons   agréables  à  votre  tinemur  ,   fltni  tâi 

xnajefté  par   une    entière  atque  perféâÂ  ciffom^ 

Aumidion  de  corps  &  d*e«  C^    .&$imA  devûtiéxi 

iprit  j  afin  qu'en  vous  ren-  pUeeâmus:  ut,  ètm 

jSzni  nos  voBux ,  nous  puiC-  héLC  njvtafrêfhim  réd* 

iions  ariver  par  ^tre  a/G-  éiitfms ,  id  étimâfrâ* 

Aance,  a  Téternele  felicicé^  $ms  «  ts  mdjwokiM^ 

far  notre  Seigneur.  pêrtmdrê  mêreÂfimn 

Fer  Vomhutm» 

C  O  M  M  U  N  I  ON.  MMh.  ^I.  cJ»  ^. 

l^a  maifon  fera  apelée ,  Vomus  ima ,  dmut 

,ditle Seigneur,  la maifbn  oratioms     vocSimr, 

,è&  prière ,  o&  celui  qui  de-  dich  Vommus:  in  $» 

mande  reçoit  >  ou  celui  qui  omnis  qui  petit»  dcch 

-cherche  trouve,  &  où  Ton  pit  :    ^  qui  quant, 

ii»uvre  âcelui  qui  frape,  irruenit  s  ^  ptdsàmi 

Mperiétur. 

PpSTCOMMUNI  OK. 

O  Dieu  qui  avez  pjépa-  T\Eus,  quidevrvis 
ré  à  votre  majeilé  un  ^^f^eléàisiapiMM 
temple  de  pierres  vivantes  dt4mum  tnajeftâtituê 
fk  choifîes ,  pour  y  faire  é-  prdtparsshabi.dcuUim: 
•cernelement  votre  demeu-  Mtixiliare  poptdo  tu9 
re  3  acordez  à  votre  peuple  fupflicdnti  »  ut  qmd 
\q  fecours  qu'il  vous  de-  Eccléfid  tud  corforÀli' 
mande ,  afin  que  rac;roi^-  bus  profitit  fpâiiiiJti' 
ment  matériel  de  votre  rituMibus  umpl^dtm 
JEglifc  lui  fcrvc  pour  s'avan-  augmémis  j  Ter. 
cer  toujours  de  plus  en  plus  dans  lesMen^  fpii> 
^uels  j  Par  notre  Seigneur. 

Le  jour  mime  qu*on  dédie  une  lEgUfi  »  fji*  pendait 
toute  l*i^itve ,  on  dities  orxifons  fuivuntes. 

C  o  L  £  c  T  ^•• 

O  Dieu  qui    contenez     T\Éus »  qui invijt^h 
inviJliblement    toutes    '^Ut$rénmia  finti^ 


ms  ,ér  tamen  pro/a-  chofes ,  &  qui  doncz  néan^ 

fdfe  gêneris  humâmfi^  mpins  des  ngncs  vi/îblcs  dc 

ffM  tut.  poiéntU  vtfi-  votre  puilTance ,  pour  le  fa,^ 

hiliter  ofiéndis  :  tem-  lut  du  genre  humain  5  fai- 

flum  hocpoténtiâ  tua  tes  paroître  dans  ce  temple 

Mahftafiéms  il/4/ira,  les  éfets  <le  yotre  prcfencc, 

,^  concède,  utomnes,  ^  acordez  à  tous  Ceux  qui 

qui   hue   deprecaturi  yienent  y  faire  leurs  prié- 

^£ûnvéMuntj,  ex  qua^  res,  que  lor(qu*ils  cxieront 

,€^que    trihulatione  yers  vous  dans  quelque  aâi- 

Md   te  clamsverint,  dbion qu'ils  fèti:ouyent,iI^ 

êonfolationis  tu  a  henc'  rcçoi  vent  de  votre  bonté  d^ 

ficiti,    confequintur  ;  fbulagement  &  de  la  co^i^- 

fêt  Dominum»  folationj  ParN.S^ 

^  f  c  R  ^  T  i^ 

Y<Eus,  quifajcranr  /^  Dieu  qui  êtes  lauteuir 

^^derum  tîbi  auBor  V^des  dons  qui  vous  doi- 

/j  tnunerum  ,  effânde  vent  être  confàcrés ,  répan- 

Juper  hanc   crattinis  dez  votre  bénédidion  fur 

domum  benediSitinem  cette  mai(o9  de  prière^  afiit 

tuam  :  ut  ah  çmnibus  que  tous  ceux  qui  vienenc 

é»  ea  mvocj^ntièus  no»  y  invoquer  votre  nom,  ref> 

^entuum  ,defenfiénis  fentent  les  éièts'  de  votrp 

$UÂ  auxilium  fentid-  prote(^ion  ^  Par  nptf e  Stïr 

tur  ^  Fer  Dominum.  gneur, 

POS  TCO  M  M  Vl^  10  N, 

j^^Afumus  onrni'  X  "Y  Ous  vpus  prions,  Diei^ 

i^potens   Deus,  ut  JL\  toutpuiflant,  d'écouter 

in    hoc  ioco  ,    quem  £i¥orablement   tous    ceux 

pimini  tuo  indigni  de-  qjui  vous  ofriront  des  prier 

iUcâvimus^cunciispe'  res  en  ce  lieu, que  nous  , 

témihus  aura  tuA  pie-  t^out  indignes  que  nous  en 

tdtis accommodes  \Ver  fommes  ,    avons  dédié  à 

pçpHi^jumf  yotre  faint  nom  ^  Par  N,  5» 


«llir  PoVlt.  1  A  CONSBCHATIOM 


LE  fOVK   T>E  LA  CO  N  SECKATIOH 

ttun   Autel. 

Lm  Meffe  comme  ci-devant  »  m  t exceptiez  desmh 
fins  qui  Je  difent  tomme  ci^dejfeuu    . 

C  o  L  B  c  T  JB, 

ODieu ,  qtd  rafTemblez  Cjr\  Eus  ,    fM  a 

tous  vos  làiots  comme  ^^^amni  coéÊptéUmi 

autant  de  pierres  vivantes  fanBomm  »  dtimm 

&  choifles  pour  en  faire  tihi  candis  hubisÂtit' 

éterneicment     votre    de-  lum  :  da  AdificâM 

meure  s  donnez  par  votre  tua  mcreménta  cœli- 

grâce  racroiffemcnt  à  vo-  ftU  5  «/   quorum  hic 

tre  édifice  ,  &   faites  que  rtliquias   fio    âmin 

nous  trouvions  un  fecours  contplêBimur ,  eirum 

continuel  dans  les  mérites  fimfer   wéritis  sdj»' 

de  ceux  dont  nous  hono-  vémur  iFerVimmum 

rons  ici  les  reliques  ^  Pax  noftrunu 
notre  Seigneur. 

Secrets. 

Ous  vous  prions ,  Sei-  T\Efcéndat ,  tfu^u-^ 

_     gncur  notre  Dieu ,  de  ^^mus  DommeVm 

faire  defccndre /lir  cet  au-  nofter,   Spiritus  tuui 

tel  votre  efprit ,  qui  en  fan-  fanBusfufer  hoc  sliér 

tifiant  les   dons .  de  vptre  re ,  qui  £^  populi  tni 

peuple,  purifie  par fahonté  dona  fancitficet,  & 

les  CQ^rs  de  ceux  qui  les  fuméntium  corin  di" 

recevront  3  Par  notre  Sei-  gnanterefn^ndet  >  ftt 

gneur,qui  étant  Dieu  vit  &  Vominum.,  in  umida 

règne  avec  vous  dans  Tuni-  ejûfdem  SpiritmfM^ 

té  du  même  S.  Efprit.  Bi  Veus, 

POSTCOMMUNION^ 

Dieu  toutpuifTant  &  é-    f^Mnipoiens  fempi' 
ternel ,  làncifiez  par  la    ^^  téme  Deus ,  ddtan 
jbiénédidion    d*une    vertu    hocnominituodedic/h 

tum» 


N 


©*UN  AvtiU               cxlr 

iumr  cœUjlfS  virtutis  cékfte,cet  autel  Conikcré  â 

ienediUione  fanâiffica,  votre  nom  ,&  répandez  la 

f§»  omnibus  in  te  ffe»  gi^^ce  de  votre  fecours  fut 

TÀntihfis  ,  auxUii  tui  tous  ceux  qui  efjperent  en 

munus  oftinde  :  ut  (^  vous  3  afin  qu'ils  reçoivent 

hie      facramentimm  ici  la  vertu  de  vos  facre- 

virtus,  fil*  votif um  olh  mens ,  &  Tacompliflemenc 

tmeÀtureffeSius  i  Ter.  de  leurs  voeux  5  Par  N.  S, 

MESSES  VOTIVES. 


M 


Efle  votive  fignifie  proprement 
Meffe  de  voeu ,  ou  que  Ton  a  vouée. 
On  apcle  ainfi  les  Meffes  qui  ne  font  pas 
conformes  à  Tofice  du  jour,  &  que  Ton 
dit  en  Thoneur  d'un  myftere ,  ou  de  quel- 
que faint  pour  lequel  on  a  une  dévotion 
particulière ,  ou  à  qui  on  a  fait  un  vœu  ^ 
ou  pour  quelque  neceflité. 

La  ^rubrique  du  Miflcl  furies  Mefles  vo- 
tives ,  aprend  aux  fidèles  à  régler  leur  dé- 
votion fur  ce  point.  Elle  marque  qu'on 
n'en  doit  point  dire  aux  fêtes  doubles ,  ic 
qu'il  eft  même  plus  dans  les  règles ,  de  ne 
dire  que  la  Melte  qui  convient  à  l'ofice  du 
jpur ,  fans  une  caufe  légitime.  En  éfet , 
quand  on  ne  veut  fuivre  dans  la  célé- 
bration de  ce  redoutable  Sacrifice ,  que 
fon  goût  particulier  de  dévotion ,  au  lieu 
de  s'atacher  à  l'ordre  général  de  l'Eglifcj 


S 


cxWj  ,  M  If  SI    Vorivi 

on  doit  craindre  d'agir  plutôt  félon  foA 

propre  efprit ,  que  félon  l'efprit  de  Dieu. 

MESSE    îyV  s  AI  N  T  E  SFKIT. 

I  N  T  It  O  ï  T.  54^.   I.  P/I  ^7. 

L 'Efprit    du    Seignair  CTiritM  Vimm  n^ 

remplit  Tunivcrs  :    il  ^  pUvit  whem  urri^ 

contient  tout,  &  il  fait  tout  r$nn  :ç^h9c  qttêdd»» 

ce  qui  fe  dit.  timet  imms,  feUmùm 

habit  vocis» 

pyr  Que  Dieu  fe  leye,  Se  PC  Exâfgétt  I)imss& 

2ue  fes  ennemis  (oient  dif-  dijf!péntur  inimici  #• 

pés  :  que  tous  ceux  qui  le  jus  :  (^  fégism  f» 

haiïTent ,  prennent  la  fiiite  oderum  eum  »  k  fim 

devant  lui.  Gloire.  f/W.  GlitU. 

C    o    L  B  C  T  B. 

OEieu,  qui  avez  in-  T\EHS,qMtçêfàaf^ 
ftruit  &  éclairé  les  ^-^ délium  ftmSti  Sf^ 
cœui^  des  fidèles  en  y  ré-  ritùs  iUufirmtiine  èh- 
pandant  la  lumière  du  faint  cui^i ,  da  nobis  m  n* 
Efprit  ;  donez-nous  par  le  dim  SpintureSUfÀfe'- 
mêmeEfprit la  conoiiTance  re,  (^  de  ejus  femfir 
éc  le  goût  de  la  juftice ,  Se  confolàtUnê  ^astdert  i 
faites  qu'il  nous  confolc  PerJ)6min$4m..intim^ 
fans  ceue  par  la  joie  qui  tdte  ejâ/dem  Sf  irais 
vient  dç  lui  ;  Par  notre  Sei-  fanât  jyeus. 
gneur  Jefus-Chrift  qui  vit  &  règne  avec  vous  dans 
Tunité  du  même  faint  Efprit. 

Ledure  des  Ades  des  Apôtres.  %.  14. 

EN  ces jours-là,Les  Apô-  /N dUhtss Mis ,  Chm 

très  qui  étoient  a  Jeni-  *  audifftnt  Apift^U, 

falem,  ayant  apris  que  ceux  qui  erant  Jerofolynds , 

de  Samarie  avoient  reçu  la  quod  rtcefijfet  Sama» 

parole  de  Dieu ,  ils  leur  en-  ria  verbum  J>ei,  mifi* 

voyerent  Pierre  &  Jean  :  qui  futa  sd  ns  Fetrum  é* 


»u  SAiHxEsritiT.  cxlvij 
JoÀnnem  :  qui  chm  ve»  étant  venus,  firent  des  prié- 
nijfent»  oravéruntpro  res  pour  eux,  afin  qu'ils  re« 
^s  ut  acciperent  Spi'  çûiient  le  Saint  Ëfprit  5  car 
ritum  fanBuin  :  non-  il  n'étoit  point  encore  def- 
dum  enim  in  quem»  cendu  fur  aucun  d*eux,mai5 
quamillirumvénerM,  ils  avoicnt  feulement  été 
fed  baptizÀti  tantùm  batifês  au  nom  du  Seigneur 
€rant  innémine  Domi"  Jefus.  Alors  ils  leur  impo- 
ni  Jefu,  Tune  imponi'  Icrent  les  mains ,  &  ils  re^ 
hant  menus  fuperilUs,  curent  le  Saint  Élprit; 
<^  sccipiébant  Spiritum  f/mBum. 

G  R  i  D  u  B  L.     P/  5^* 

Btâu  gens ,  cujus  eft  Heureux  le  peuple  qui 

'Diminm  Veus  eomm  /  reconoît  le  Seigneur  pour 

ftfulus ,  quem  eUgit  fbn  Dieu  !  heureux  lepeu- 

Diminus  in  hereditÂ-  pie  que  le  Seigneur  a  choifi 

$em  fibi  !  'f,  Verho  Vi-  pour  fon  héritage  1  f,  D*u- 

mmi  eœlifirmÀtifunt  :  ne  feule  parole  le  Seigneur 

iji^Jpmtu  oris  ejus  ont'  a  créé  &  afermi  les  cieux  : 

nis  virtus  eomm,  les  aftres  qui  en  font  Torne* 

ment  ont  été  tirés  du  néant  par  un  fbufie  de  fk 
bouche, 

AlUléûa  ,  MllelAia.  Alléluia ,  alléluia» 

■j^.  Vem,fMn8e  Spiri'  f.  Venez  ,  Efprit  Saint, 

tus,  repu  tuirum  corda  remplifTez  les  coeurs  de  yos 

fidilium  >  é*  tni  sme-  fidèles,  &  alumez  en  eux  le 

ris  in  eis  ignem  accent  feu  de  votre  amour,  Alle- 

dè.  Allelâik.  luia. 

Après  la  Septuagefime  ,  au  lieu  if  Alléluia  »  C$*^ 
Yerfêt  précédent  »  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.  P/  105. 

Ijnitte     Spiritum  Envoyez  votre  Efprît,  & 

iuum  »  fji*  ereah4ntur  :  il  fe  fera  une  création  nou^ 

cJ»   renovÀbis  fÂciem  t;tf//f,&  vous  renouvellerez 

terra,  la  face  de  la  terre. 

^.  O  qusm  bontés  (}•  f.  Que  votre  Ëfprit,  Sci- 

g  ij 


oxlviij  MSSSE      VOTITI 

gneur,  a  de  bonté  &  de  dou-  fudvis  eft  »  Vifmm  g 

ccuz  pour  fwus  l  JfifittistMits  innolm! 
|r.  Venez  ^  Efprit  Saint ,      f.  Veni  »  fsnâie  Sfi- 

remplirez  les  cœurs  de  vos  rittês  ,  npU  tuinm 

fidèles ,  &  alumez  en  eux  le  conUfidiUum  :  d»  mi 

feu  de  votre  amour,  Mmoris  m  tis  iffiem 

nccinde. 
Au  temps  de  Vaque ,  su  iUu  du  Graduel  »  en  dit: 

Alléluia,  aUeluia.  Allelûia .  alUMa. 

f.  Envoyez  votre  Efprit,       f.  Bmitte  fpintnm 

&  il  fc  fera  une  création  tuum,  (i*  creaténtur  : 

reuvelle,  8c  vous  renouvel-  (^   remvahis  fdciem 

lerez  la  face  de  la  terre,  temt. 

AUeluia.  Alle/éHa. 

f.  Venez ,  Efprit  Saint,       f.  Vent  .fanâeSfi" 

remplilfez  les  cœurs  de  vos  ritus,,reple  tuorum  r#r- 

fideles,  &  alumez  en  eux  le  dafidilium»  f^  tm  n» 

feu  de  votre  amour.  Aile-  miris  in  eis  ignem  ##« 

luia.  cénde.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  14,  ij. 

EN  ce  tems-là,  Jefus dit  /N  ilU  timporeJ)ixtt 
à  fes  difciples  :  Si  quel-       Jefus  dtfcipulisfuis  : 

qu'un  m*aime,  il  gardera  Si  quisdUigit  me,fer* 

ma  parole ,  &  mon  Père  minem  meum  ferva- 

Taimera,  &  nous  viendrons  bit,  (^  Fatgrmeusdi^ 

à  lui ,  &  nous  ferons  en  lui  liget  eum ,  f^  ad  eum 

notre  demeure.  Celui  qui  veniimus,  ^mtmfi' 

ne  m*aime  point ,  ne  garde  nem  apud  etunféuii' 

point  mes  paroles  5  &  la  mus:  qui  nên  diligii 

parole  que  vous  avez  en-  me,  fermines  meosnen 

tendue,  n*eft point  ma pa-  fervat.  Et  fermonem 

rôle  3  mais  celle  de  mon  quem  audifiis ,  non  ef 

Père  qui  m*a  envoyé.  Je  meus  :  fed  êjus  ,  qui 

vous  ai  dit  ceci ,  demeu-  m$fit  mg  ,  Tatris.  Hâc 

rant  encore  avec  vous.Mais  locutus  fum    vobis , 

le  Confolateur  ,  qui  eft  le  apud  vos  manens.  fa» 

Saint  Efprit ,  que  mon  Pe-  ràcUtus  amem  Spiri- 
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fusfanBus,  quem  mu-    rc  cnvoy cra  en  mon  nom , 

utVatermMmimmeo,    fera  celui  qui  vous  enfei- 

iUe  vos  docébit  omms,    gnera  toutes  chofes ,  &  qui 

f^Juggeret  vohis  im-    vous  fera    reflbuvenir  de 

nia»  quAcûmque  dixe-    tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 

ro  vohis.  Pacem  relin^   Je  vous  laifTe  la  paix,je  vous 

quovohis.facemmeam    done  ma  paix  :  je  ne  vous 

do  vobis  :  non  quomodo   la  done  pas  comme  le  mon- 

mundus  dat ,  ego  do   de  la  done»  Que  votre  cœur 

vobis.J^on  turbiturcor   ne  fc-trôuble  point ,  &  qu*- 

veftrum^  nequeforms^    ^'^^    ^^^^  point   iaifi  de 

jdet.  Audiftis  quia  ego   frayeur.  Vous  avez  oui  que 

dixi  vobis  :  Vmdo ,  ^   je  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais, 

vénio  ad  vos.  Si  dilige-   éc  je  reviens  à  vous.  Si  vous 

refis  me  ,  gauderitis   m'aîmiez,vous  vous  réjoui- 

4tique ,  quia  vado  ad   riez  de  ce  que  je  m'en  vais  à 

Tatum  :  quia  Pater   mon  Père  -,  parceque  mon 

mMJor  me  eft>  "Et  nunc  Père  eft  plus  grand  que 

dixi  vobis ,  friàfquam    moi.  Et  je  vous  le  dis  main- 

fiat  :  ut  chm  faBum   tenant  avant  que  cela  arive, 

fAerit ,  creddtis,  Jam    afin  que  lorfqu*il  fera  ar ivé , 

mn  multa  loquar  vom   vous  ayiez  une  créance  en 

hifcum,    Venit    enim    moi.    Je  ne  vous  parlerai 

frinceps  mundi  hujus ,    plus  guère  $  car  le  prince  du 

fil*  in  me  non  habet    monde  va  venir ,  quoiqu'il 

qmdquam.  Sed  ut  cog'    n'ait  rien  en  moi  qui  lui 

ïsofcat  mundus ,   quia    apaniene.  Mais  afin  que  le 

'diligo  Talrem  i  éi*ficut    monde  conoifTe  que  j'aime 

mandatum  dédit  mihi    mon  Père ,  &  que  je  rais  ce 

l^ater ,  ficfdcio.  que  mon  Pere  m'a  ordoné* 

O  F  E  R  T  O  I  R  E.     Tf.    6j» 

Confirma  hoc,  Deus,  Afermiffcz ,  6  mon  Dieu» 

quodoperatusesinno^  ce  que  vous   avez  fait  en 

iis  :  à  tempîotuoyquod  nous  :  les  rois  vous  ofrironc 

oft  in  Jerifalem ,  tibi  des  préfens  au  milieu  de 

iffermt  reges  mènera,  votre  temple  qui  cft  à  j€^ 

luialem* 


S  1  C  K  1   T  ■. 

SAndfiez,  t'ilTotoplah,  ^i> 

Seigneur ,  les  dons  que  *" 

nous  TOUS  o^ns  :  3c  pan-  »ilÀ. 

£cznosc«t]npaf taloinie-  nrdi 

le  da  Saint  Erpm  ;  Pu  no-  ritAs 

lie  Seigncor  qui  Tic  &  re-  mén. 

fnc  arec  TOUS  dansl'oniitf  m  ta 

u  même  S.  Efptic,  nriS^ 

COUMUNION,      J; 

On  entendit  tout  d'an  F» 
coup  on  grand  bnûtjCom-  tacU 
me  d'un  vent  TÎolént  &  «Aii 
impénieiu  qui  Tenoit  du  vthi 
ciel,  te  qui  Tcmplic  toute  U  JidA 
maifon  oïl  les  dilciples  t-  JitMt 
toieut  adis  :  auflîtfit  ils  (a-  -/itrfS 
rcnt  tous  remplis  du  faint  gudi 
ECf^it,  &  Us  pablioicnt  les  mctv 

POSTCOMUUNH 

FAitcs,  Seigneur,  que  le  Ç^ 
Saint  Efprit  fe  lépan-  '^m 
dant  dans  not  cœurs ,  les  mun 
purifie  ;  te  qu'en  les  pÉnÉ-  rtrii 
trant  de  la  rolcc  céleftc  de  fae^A 
ià  grâce  ,  il  les  tende  fï-  tmm 
conds  en  bonnes  ccnvres  ;  mm 
ParN.  S,  qui  vit  le  règne  « 
avec  TOUS  dans  l'uniié  du  Sfin 
même  làint  Efprii. 

Pmr  dtmttttdtT  la  gnue  du  S- . 

^'JT*  fornim  à-dejfiif ,  mite  Ut  On 

Col  1  c  t  i. 


,  Dieu,; 


qui 


tons  les 


'c(Kurt  (bni  ouTcns ,  à 


ID 
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Jintds  îiquitur  ,    d*  qui  toutes  les  volontés  par- 

ptemnuUum  latetf$»  lent ,  z  qui  nul  fecret  n'eft 

eritum  :  furifica  fer  caché  5  purifiez  les  penfées 

itifiijiinem  fanBi  Sfi-  de  notre  coeur  par  Tinfu. 

rttuscogitatiinescordis  fion  de  votre  Efprit^  afin 

n^firi  :  Ht  te  petféëiè  que  hou$  méritions  de  Vous 

diUgere ,  (^  digriè  lau-  louer  dignement,&  de  vous 

ddre  mereâtmtr  i  ?er  aimer  parfaitement  j  Par 

J)ifnmumn4>ftntm>qui  notre  Seigneur  qui  vit  & 

têctnn  vhnt  (^  regnut  règne  avec  vous  dans  Te^ 

in    umtdte   ejufiem  nité  dumême  S.  £(prit. 
Sphitàs  ffntâH» 

S  s  G  R  B  T  B» 

TjMcotUtio^AfMf-  p Aires,  s'il  vous  plaît, 

*^  mus  Vomme ,  cor^  Jl  Seigneur,  que  cette  o- 

dis  noftri  mdctdus  e-  frande  purifie  nos  coeurs  , 

mdndet  i  ut  fanât  Spi-  pour  en  faire  une  demeure 

ritm  digna   efficidtur  d^ne  du  Saint  E{prît  5  Par 

habitdtio  i  Per  Domi-  Notre  Seigneur ,  qui  vit  & 

mtm  noftmm  ,  qui  te-  règne  avec  vous  dans  Tuni^ 

cum  vivit  (^  régnât  té  du  même  S*£^xit» 
ht    ttmtdte  ejéfdem  Sfirit&s  fitnSiu 

f  réface  du  S.  Effrit  :  Qui  afcéndens. 
Postcommunion. 

^Oncéde,  quAftams,  V^  Ous    vous   fuplions  , 

^  emnipotens  Veus ,  lAI  Dieu  toutpuiflant,  d*a^ 

fanBum  nos  Spiritum  corder  le  don  de  votre  Ef- 

votispromerérifiduUs:  prit  à  la  ferveur    de  nos 

quÂtenus  ejus  gratta  voeux  -y  afin  que  par  Ta  gr^- 

C^  ab  6'mniius  Itberi^  ce,  nous  foyions  délivres 

mur  tentatiinibus ,  ^  de  toutes  les  tentations  ,  8c 

peccaiorum  neftrirum  que  nous  obtenions  le  par- 

indulgémiam  percipere  don  de  nos  péchez  5  Par  N. 

nteresmuri  Per  Demi"  S.   qui  vit  &  règne  avec 

tmtn..  in  unitate  ejmf  vous  dans  Tunité  du  mime 

demspiritéisfan^i.       Saint  £i^rit.     . 

■  •  •  » 

s  "y 
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MESSE  VOTIVE 

DU  SAINT  SACREMENT. 

I  M  T  H  O  ï  T.    ?/    So. 


IL  les  a  nourîs  du  plus  ^ihAvitiùSiX 

pQt  froment ,  &  il  les  a  ^frumémi  »  &^^t^ 

laflafiés  du  miel  foni  de  la  tra    phIU  fMmM» 

pierre.  ms. 

Vf.  Chantez  avec  joie  les  Pf,  £xult4te  Vtf 

louanges  deDieu  notre  pro^  Mijutiri  nofirê  s  p^' 

lecteur  :  célébrez  avec  aie-  lAe  Veo  Jscpb»  G/*- 

greffe  la  gloire  du  Dieu  de  ris  Vssrù 
Jacob.  Gloire  au  Père. 

C  o  L  B  c  T  B» 

ODieu  qui  nous  avez  T^  "Etts,  qui  nohisfié 

laiffé  la  mémoire  de  '^^ Séuramento  mr£* 

votre  Pafïîon  dans  un  Sa-  hili ,  Pajpims  tud  me- 

cremcnt  fî  admirable  ^  fai-  miriam  rdiquifti  i  tri" 

ces-nous  la  grâce ,  s*il  vous  hue ,  quéfumus,  itaws 

plaît,  d'honorer  de  telle  l'or-  Cirforis  ^  SÂnguinh 

ce  les  facrés  niyftercs  de  vo-  tuifacra  fnyfihis  v*- 

tre  Corps  &  de  votre  Sang,  mriri  ,  ut  redimftii- 

que  nous  reflèntions  fans  nis  tuA  fruShtm  in  J»- 

ccfle  dans  nos  âmes,  les  his jûgiter fentidmm \ 

fruits  de  la  rédemtion  que  ^/  vivis  ^  regiuts, 
vous  nous  avez  méritée  j  Vous  qui  étant  Dieu , 
vivez  &  régnez. 

Ledlure  de  la  ic  Epitre  de  S,  Paul  aux  Cor,  ii,  2^ 

M  Es  Frères ,  C*eft  du  jrRatres  »  Ego  enim 

Seigneur  même  que  ^  accépi  à  Dominû , 
i*ai  apris  ce  que  je  vous  ai    qucd  d*  trÀdidivohis , 

aufTi  enfeigné  -,  qui  eft,  que  quint sm  Vimkms'Jt'' 
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fits  in  qua  w^  irétde-    le  Seigneur  Jefns  la  nuit 
ihéiur,  accéfh  panem ,    même  qu'il  devoir  être  li- 

C^  gi^ii^^  ^g^^  »  fr*"   -v^é  ^  ^'^  ^^^^  '  pf  1^  <lu  pain, 

i^V,  d^  dixii  :  Accipi"   dc  ayant  rendu  grâces,  le 

U,  f^tnanducdte  :  hof   rompit ,  &  dit  à  Tes  difci- 

eft corpus meum,  quod  pks  :  Prenez  &  mangez: 

fto  vobis  iradéttif  :490c    Ceci  eft  mon  corps ,  qui  fe- 

faciteinmeam  cemme'^   ra  livré  pour  vous  ;  faites 

tmrationem.  Similiter   ceci  ■  en  mémoire  de  moi. 

'c^  cAlicem  >  poftquàm    II  prit  de  même  le  calice 

€œnÀvit,  dicens  :  Hic   après  avoir  fbupé,  en  di- 

€alix  mvHm  teftamén-    (ant  :  Ce  calice  efl  la  nou- 

tum  eft  in  meofangui-'    vêle  aliance  en  naon  fang  : 

ne.  Hoc  fâciu  »  que-    faites  ceci  en  mémoire  de 

tiefcûmque  hibétis ,  in   moi  toutes  les  fois  que  vous 

weam  ccmmemoratii'    leboirez.Car  toutes  les  fois 

nsm.    §luotiefcûmque    que    vous    mangerez  ce 

enim  mandHcdhitis  pa-    pain ,  &  que  vous  boirez  ce 

wm  hune  ,  ^  cdlicem    calice ,  vous  anoncerez  la 

hibétis ,  mortem  Vomi-    mort  ^u  Seigiieur  jufqu*à 

ni  ésmuntiaiitis,  donec   ce  qu'il  vienne,  C'eftpour- 

'vcni4t,    Jtaque  qui-    quoi  quiconque  •  mangera 

x^qtêe  msmducaverit    ce.  pain  ou  boira  le  calice 

fanem  huncvel  biberit    du  Seigneur  indignement , 

faiicem  Vomini  indi-    il  fera  coupable  du  corps  & 

jpè ,  reus  erit  corporis    du  fang  du  Seigneur.  Qu/2 

tel*  fdnguinis  Domini»    l'homme   donc  s'éprouve 

Probet  autem  feipfum    lui-même,  &  qu'il  mange 

homo  :  ^  fie  de  pane    ainfi  de  ce  pain  &  boive  de 

illo  edat ,  éf*  ^^  cdlice    ce  calice.  Car  quiconque 

-    hibat^  §^i  enimman--    en  mange  &  en  boit  in- 

Mcat  (^  bihit  indigné ,    dignement ,  mange  &  boit 

judicium^fibi  mandu-    fa  propre   condannation , 

cat  ^  bibit ,  non  dijd-    ne  faifant  pas  le  difcerne- 

dicans  corpus  Domini,     ment  qu'il  doit  du  corps  du 

Seigneur. 
Gr  adue  L.  P/  144. 
Oculi omnium  in  te      Toutes  les  créatures  ont 


•liY  Mit»»    VOT^TC 

Us pux  êiMthés  fiêf  vous,  ^^MU,J)imme:é'tif 
Seigneur,  &  metcnt  en  das UUs êfiétm mtéiih 
¥Otts  leofs  efpéranccs:  ic  ponoffafiém.f^jft^ 
TOUS  donez  à  diacuite  (k  ris  tm  ménmm  ttum  : 
aoa£iturcdaiisletemscoib>  éi^isufUs  mrnie  amuit 
Tenable.  f'.  Vous  ounes  itmiéMm. 
votre  mAin,  &  vous  veiicr  vos  bénédiâions  (nr 
tout  ce  qui  vit. 

AlkluU ,  tlkbw.  JtUêUlis  »  mUMm. 

^.  Ma  chair eft  Traimeiit  %Cmûm^ventf 
viande  >&  mon  (ang  eft  €Am,^féhipt$smim 
vraiment  breuvage.  Celai  verk  §fi  fsms  :  qm 
qui  oiange  nu  chair  ,  &  wuttulâcai  meétm  tMU 
qui  boit  mon  fang^demeu-  mm  «  ^  itto  nufim 
te  en  moi»  ât  moi  Je  de-  fénpsm€fn,mmêmM>^ 
meuf  e  en  loi  AUeloia»         nsi»  ^tgêmec.  AlU^ 

jiff^s  U  Sfpwdgejlme ,  mss  lieu  W'AIlehtùt  <$•  tk 
VfrfetfficUtm  ,  pn  dit  le  Trait  qui/mit. 

Trait.  Mal.  u  Pwv.  % 

Depuis  le  levant  jurqu**  Jhortufêlisufyuêâi 
vu  couchant,  mon  nom  eft  occâfum  »  ttutffum  tf 
grand  parmi  Ica  nations»      nùtuên  mmm  su  gh» 

tibtss^ 
f.  Oume£u;rifie  en  tout  9^.  Et  in  mm  locé 
lieu,  &  on  ofre  à  mon  nom  fucrificdiur ,  tJ»  egir^ 
«ne  ^oblation  pure  :  parce»  tut  nimim  tueo  ùblmtii 
que  mon  nom  «ft  grand  mundu:qmumMptttm 
parmi  les  nations.  sfi  nimen  mettm  in  fp^ 

tihus, 
if.  Venez ,  mangez  mon      t'.  VsnUê ,  eomi£tt 
pain,  &  bu^ez  levm  que  je  panem  meum  :  éi»  bi^ 
TOUS  ai  préparé.  hite  vinum ,  qttod  mif 

eut  vohis^ 

Ah  temsde  lique  »  mt  Usu  du  Grsduslôn  dit:- 

Ailcluia  ,  alléluia;  AUei&a  »  aUêlâis, 

f .  Les  dilciples  recojÉ»^       |r.  Coimviruni  dif-^ 
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dfuU VimkuimJèfHm  renc  le  Seigneur  Jefus  daos 

in  fra^iinefanis.  la  fradion  du  pain. 

Alleléia.  Alléluia. 

f".  Caro  mea  viti  efi  f.  Ma  chair  eft  vraiment 

Mus,(ji*fanguismêus  yiande,  &  mon  fàng  eft 

verè  efi  f9tus  :  qui  rraimcnt  breuvage.  Celui 

mandûcat  meam  car-  qui  mange  ma  chair  Se  boit 

nem ,  (^  Mit  meum  mon  fang ,  demeure   en 

fangidnem  »  in  me  ma-  moi ,  &  moi  je  demeure  en 

net,^egoineo.Allel.  lui.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Jean.  6»  j^. 

7K  iUû  témpore ,  Dî-  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 

^  xit  Jefus  turbis  Ju-  Eaux  Juife  :  Ma  chair  eft 

dâirum  :  Caromen,  véritablement  viande,  & 

verè  efi  cibus  »  ^  fan-  mon  fang    eft   verîtable* 

guis  mius.  Vête  efi  po*  ment  breuvage.  Celui  qui 

tus,    §lui  matidâcat  mange  ma  chair  &  boit 

meamcamem,(^Uhit  mon  fang  ,   demeure  en 

meum  fÂnguinem  »  in  moi,  &  je tUmeure  en  lui. 

me  manet  ,  é*  ego  in  Comme  mon  père  qui  m*a 

illo.  Sicut  mifit  me  vi-  envoyé  eft  vivant^  de  que  je 

i}ins  fater,  c^  ego  vi^  vis  par  mon  père  5  de  mè* 

vo  f  toper  fatrem  :  <^  me  celui  qui  me  mange  vi» 

qui  mandâcat  me ,  (j^  vraaiiffi  par  moi.  C*eft  ici 

ipfe  vivet  propter  me.  le  pain  qui  eft  defcendu  du 

Hic  efi  tanis  qm  de  cœ-  ciel.  Ce  n*eft  pas  comme  la 

lo  defcendit.  Non  fient  manne  que  vos  pères  ont 

manducavirunt  paires  nungée,  &  qui  ne  les  a 

vefiri  manna ,  (^  mor-  pas  empêché   de  mourir. 

iuifunt,  §luimandu-  Celui  qui  mange  ce  paiu» 

cat hune panem, vivet  vivra  cternekmenc 


m  êtemsém. 


Ofirtoirb.    Levit.  11» 

Sacerdétes    "Domini  '  Les  Prêtres  du  Seigneur 

incénfitm  (ji*  panes  ofiè-  ofrent  à  Dieu  Fencens  & 

rura  Deo  ^  (^  idée  fan*  les  pains  ^  c'eftpoarqiiot  ik; 

fUerunt  Deofuo,  (^  feront*   confàcrés   a  leur 


clyj  MesJb     VoTXTi,  to. 

:Dieu,&ilsnepio&neronc  mb    féUuem    nmm 

point  fonnom.  §jus» 

S  t  €  R  1  T  ,1. 

NOus  TOUS  fuplions,Sci-  JCCcUfis,  îha,  quêfu^ 

gncur ,  d'acordcr  par  *^  mus  "Domine ,  unu- 

votre  bonté  à  votre  Eglifc,  tatis  fji^  féuis  frofitius 

les  dons  de  runicé  &  de  la  ^^m  concède  >  f /^yM^ 

paix ,  qui  font  figurés  par  ohldtis  fntméribus  n^» 

ceux  que  nous  vous  ofronsi  fiich  defignantun  ter 

Par  notre  Seigneur.  Dimmum  nofhum^ 

Treface  de  U  Naijfimce  de  netre  Seigneur,  (^uia 
per  incamati  Verbi, 

Communion.  !•  Car.  ir. 

Toutes  les  fois  que  vous  §lttetsefiumque  man^ 

mangerez  ce  pain ,  de  que  ducdbitis  fanem  hune, 

vous  .boirez  ce  calice,  vous  (^câlicem  Métis »mfir' 

énoncerez  la  mort  du  Sei-  tem  Démini  annumid^ 

gneur  jufqu'à  ce  qu'il  vie-  hitis  donec  véniat  :  //«- 

ne  :  c'eflpourquoi  quicon-  que  quicumque  man^ 

que  mangera  ce  pain,  ou  ducdverit  paiumhunc , 

l>oira  ce   calice   indigne-  vilhibertt  cdlicemD^ 

ment  ,  fera  coupable  du  mini  indsff^»  reuserif 

corps  &  du  fkng  du  Sei-  corpons    ^  finguinu 

gneur«  Dimim.. 
Postcommunion. 

FAïtes ,  s'il  vous  plaît  ,  UAc  nos ,  quAfumiu 

Seigneur   ,   que    nous  Domine  ,  divinité' 

foyions  pleinement  rafTa-  tistuAfemfitémÀffuir 

iié&  par  Téternele  jouiiFan-  tiine   repiéri  ,   quétm 

ce  de  votre  divinité ,  qui  pretiifi     Cérporis    d^ 

nous  cft  figurée  ici-bas  par  Sdngmnis  tut  tempûra- 

la  réception  lemporele  de  lis fercéptio  préfigurât*, 

vot  re  corps  &  de  votre  fang  §lui  vivis  lé*  régnas 

précieux  j  Vous  qui  étam  ^««^  ^^^  Fstre  in  sini- 

Dieu  vivez  Se  régnez.      ,  tdti  Spiritus /snôu 


MESSE  VOTIVE 

DE  LA  PASSION. 

I  N  T  R  o  ï  T.  Vhilif.  I.  P/:  88. 

•  TjVmiliâvit fimet^  T  E Seigneur Jefiis-Chrift 
^  ipfim  Dominusje-  JU  j*eft  abaiffé  lui-même , 
fus  Chriftus  ufque  ad   fe  rendant  obéiflant  jufiju'à 


lum  ,  &  dondvit  illi  né  un  nom  qui  eft  au  deffu» 

nomen  ,  quod  efi  fitfer  de  tout  nom, 
êmne  nomen. 

Pf,  Mifericordias  Do-  Pf,  Je  chanterai  à  jamais 

mini  in  Atémum  can-  les  miféricordes  *du  Sei- 

t4bo  :  in  gêner Ationem  gneur  3  je  les  publierai  dans 

^  gennatiinem.  Glo^  la   fucce/Hon  de  tous  les; 

rsa.  âges.  Gloire, 

C  o  L  E  C  T  I, 

T\Omine  Jefu  Chri  Ç  Eigneur  ' Jefus  -  Chrift , 

'^^fte»quidecœl$sad  dqui  fortant  du  fein  de 

^erram  de  finu  Tatris  votre  Père ,  êtes  defcendu 

defiendifii ,  ^  fângui-  du  ciel  en  terre,  &  avez  xé- 

nem  tuum  pretiofum  in  pandu  votre  précieux  fang 

rermjfionemfeccatirum  pour  l'expiation  de  nos  pé- 

ncftrirum  ftidifti  :  te  chez  5  nous  vous  fuplions 

hunUliter  dtprecÀmur»  très-humblement  de  nous 

Mt  in  die  judicii ,  ad  faire  la  grâce  qu'au  jour  du 

déxteram  tuam  audire  jugement  nous  méritions 

mereâmur  :  Venite  be-  d'être  placés  à  votre  droite, 

nediSii  :  §lui  vivis  éf*  &  d'entendre  cette  parole: 

régnas  cum  Deo  Paire.  Venez ,  vous  qui  êtes  les 
bénis  de  mon  Père.  Acordez-nous  cette  grâce  >  6 
Jeius }  qui  ccanc  Dieu,  vivez  ôc  régnez. 


clviij  Mitti   ToTiTi 

Ledure  do  Pjrophece  Zacfaaxie.  u.  xf. 

Voici  ce  que  dit  le  Sd-  TJJE.C  éiàt  DM 

gneur  :  Je  répandiai  ^^  nm  :  Bffiimbmfih 

fur  la  maifonde  David,  fc  p^rdHtmm  J>mfid»é 

fur  les  habicans  de  Jerufà-  fifêrbéthitsiinsjiri- 

lem ,  un  eiprit  de  grâce  êc  fidnm»  ffirkmmpiiàà 

de  prières  :  ils  jeteront  les  &  ftêcum  :  (ji»  s/fi- 

jeux  (ur  moi  qu'ils  auront  fiint  sd  me,  pnm(^ 

percé  de  plaies  :  ils  pleure-  fixêr$im  :  ^  //éi^K 

xonc  arec  larmes  &  avec  ^m  flsMâkt  qnmfif^ 

(bupirs  celui  qu'Us  durcm  permùiimiumté^dh 

hUffé,  comme  on  pleure  un  Ubum  fitfev  êum  »  nf 

fils  uniquêy  &  ils  lerontpé-  dolérà  fcUt   in  mtrti 

nétrés  de  douleur  comme  frimogêniti»  JndiiHU 

on  Teft  à  la  mort  d'un  fils  nmpmseriifiémSmm 

aîné.  En  ce  tems-lail  y  au-  JerûféUem,  C$*  ékchun 

ra  un  grand  deuil  à  Jerufà-  S^uid/um  fisgâ  iftà  m 

lem,^  Ton  dira  :D'od  vie-  nSdio  mâmmm  tuà» 

nent  ces  plaies  que  vous  a-  f^n  îEt  dicet  :  Bis  fis- 

vez  au  milieu  des  mains  ?  gdtus/um  in  dame  ei- 

Et  il  répondra  :  J'ai  été  per-  rum,qui  diligé^am  me. 

ce  de  ces  plaies  dans  la  'FrÀmen  fufcitÀn  fn- 

maifbn  de  ceux  qui  m'ai-  per  pMftirem  meum  , 

moient.O  épée  réveille  toi,  &  fi^t^r  virum  cehè- 

V  i  en  contre  mon  pafteur  ,  rintem  mihi  »  dicit  Vi» 

contre  rhomme  qui  retient  minus    exercimum  : 

toujours ataché  à  moi,  dit  percute  ' pMftirem,  & 

le  Seigneur   des   armées,  difpergtntur  eves  »  éùt 

Frapez  le  pafteur,  &  les  Viminus  oomipetens. 
brebis  feront  difperfées  ,  dit  le  Seigneur  tout- 
puiflànt. 

G  R  A  D  u  B  L,   if»  ^9. 

Mon  copur  s'eft  préparé  Impreperittm  exft' 

à  toutes  (brtes  d'oprobres  Bdvit  cor  meum  >  é* 

&  de  maux  :  j'ai  atendu  que  miftrium  :  él^  fufiim 

ouelqu'un  prît  pan  à  ma  quifimul  mecum  cm- 

douleur,  &  \t  l'ai  atendu  en  triftarétm,fii^  mnfuin 


BB     LA^    PASSIOK.  çUx 

êcnfoîmntim  me  qtusi-  vain  ;  j'ai  cherché  un  con- 
nfi  »  ér  ^»  ifrvénû  folateur^&:  je  n'en  ai  point 
f".  Dedirmt  in  efcum  trouvé,  j[.  Ils  m'ont  doné 
meam  fd»  ^  m  fiû  du  fiel  pour  ma  nouriture*, 
mti^fotâruinmt  meéh  de  dans  ma  foif ,  ils  m'ont 
.géje.  préfènté  duvinaigre, 

jileléUa  ,  éfUelâia»  AUeluia,  alléluia. 

fr.  Ave  lUx  nofter  i  f".  Nous  vous  adorons  f 
tufilus  nùfires  es  mfe'  6  notre  Roi  :  vous  feul  avez 
ràfus  errins  iPatrio-  eu  pitié  de  nos  £iutes  :  en 
ifééHens  ,  duâus  es  sd  obéiflànt  à  votre  Pere^vous 
€tucifiginduim ,  ut  4-  avez  été  conduit  au  fuplice 
gims  manfuitus  ad  oc*  de  la  croix  comme  un  doux 
eifiomm»  AUeliia.        agneau  que  l'on  mené  à  la 

boucherie.  Alléluia. 

Affts  la  Sepuagejime»au  lieu  /Alkluia  y&  du 
Verfit  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 
Trait,    If,  55. 

Vef^lamptiresnoftros  11  a  pris  veritablemenr 
ipfe  tultt ,  (j^  délires  nos  langueurs  fur  lui,  &  il 
mfiros  ^fefortavit.        s'eft  chargé  lui«anême  de 

nos  douleurs. 

f^.  Et  nosfMtavimus  f.  Nous  l'avons  pris  pour 
€um  quafiûfre/km^é''  tm  lépreux  ,  pour  un  hom- 
fercâfum  à  Vee ,  ér  me  firapé  de  Dieu,  &  hunû- 
humilia:  um.  lié. 

f".  If  je  Mttem  vul-       f.  Cependant  il  n'a  été 
nerdtus  efi  prof  ter  ini'    percé  de  plaies  que  pour 
quitâtes  nofiras  ;  4(/-   nos  iniquités  3  il  n'a  été  bri« 
eritusefifropterfcélera    fé  que  pour  nos  crimes. 
noftra. 

f^,  DifiifUna  facis  f^  Le  châtiment  qui  de* 
infirafufereum  :  éi*  voit  nous  procurer  la  paix^ 
livire  ejus  fanati  fu-  eft  tombé  fur  lui ,  &  nous 
mus»'  avons  été  guéris  par  fes 

meurtrififures, 
jiu  tems  de  2Àque,  au  lieu  du  Graduel,  en  dii  i 

Mlelma  >  aUelméK.         AUdttia ,  aUehtia. 


dx  M  t  sti  y  e  r  iT  I 

NooSTonsadoioiiSyôiio-  ^.  jÊveM^tWifir! 
trcRoiiTOUS  {oïlavez  en  pi-  tufiim  m/Êns  m  wàfi* 
ùt  de  nos  fuites  :  obéiflanc  râims  enins  :  féuri 
àvotre  Pcie,  tous  2,ycz  été  thtdmms»  émStm  «s  U 
conduit  au  fuplicc  de  la  trmcifigimébÊm ,  m  s* 
croix ,  comme  un  doux  x-  puis  WÊégmfminu  âà  ff- 
gneau  que  Ton  mené  à  la  àfiimewB* 
boucherie. 

AUeluia.  MtlûU. 

f'.  Gloire  foit  à  vous  ,  y.  TA't  ^irië,  hh 
Seigneur  :  laviâoireeft  i  fimu^:tM  triémfku, 
TOUS ,  le  triomphe  tous  eft  (^  viBiria  :  tAifim- 
dû  :  c'eft  à  tous  qu'apar-  »m  iMudis  <^  hmim 
tient  la  courone  d'une  (bu-  cproitM.  AUtlâim* 
Teraine  louange ,  &  d'un  honeur  fuprème.  AUcL 

Suite  du  S.  ETangile  félon  S.  Jean.  19.  iS. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  Ùl-  jN  illo  témfûn,Sfwis 
chant  que  tout  étoit  1-  '^J^fi*'  quùt  hamâ 
compli  5  afin  qu'une  ^4rv/f  confummÀtm  fimt ,  m 
i^/ 'Écriture  s'acomplît  eh-  confurnmmritur  Sert- 
core ,  il  dit  :  J'ai  fcif.  Et  ptéra ,  dixii  :  5i.'#». 
comme  il  j  aToit  là  un  Tafe  Vas  ergopifitum  etMtéh 
plei n  de  y'wxaÀgiCyles foltUts  cito  plénum. llU  nmern 
■  en  emplirent  une  éponge  ,  fponpâm  plénum  acito, 
&  l'environant  d'hyfibpe  la  hjffop9  circumponinm, 
lui  préfenterent  à  la  bou-  ebtuHrunt  ori  ejm» 
che.  Jefiis  ayant  donc  pris  Chn  ergo  accepijfetjt' 
le  Tinaigre,  dit  :  Tout  eft  fm  acétum»dixit:Cmh 
acompli.  Et  baiflanr  la  tète  fummatttm  eft.  'Et,  ra- 
il rendit  refprit.Or  de  peur  clind:o  capite,  irÀdubt 
ue  les  corps  ne  demeuraf-  Jpiritum.  JueUi  eri» 
êntàla  croixlejourdufk-  (  quiniam  Famfcivt 
bat  ,  parceque  c'en  écoit  erat  )  ut  non  remémé- 
U  veille  (^  la  préparation ,  rent  in  cruce  cirporâ 
êc  que  ce  jour  etoit  le  grand  fdhhsto  ,  (  ermt  emm 
jour  du  fabat,  les  Juifs  prié-  wagnus  dies  iUefdbhM' 
lent  Pilate  qu'on  leur  xom^  ti  )  rogavémm  Fils- 


l 


BitA  Passion.            cIz} 

f$dmutfrAftgerénturei-  pît  les  jambes  &  au'on  les 

rum  crurst  cJ»  tolUrén-  otat  de-là.  H  vint  aonc  des 

fur.  Venértnu  er^û  mi^  fbidats  qui  .^empirent  les 

Utes  :  t^frimiquidem  jambes  a>i:  premier ,  e$»  de 
frègémru  erura^éi»  /d^'  fwfi»wrà'l*aatre  qu'on  avoir 

tirmi^_^$  crucifixus  crucifié  avec  lui  Puis  étant 

tfi  cwn  eo,  Adjefum  venus   à  Jefiis,  &  voyant 

mutemcum  venijfent ,  qu'il  étoit  déjà  mort,  ils  ne 

m  vidimnt  êttm  jam  lui  rompirent    point   les 

wirtfmm ,  non  /^vf^-  Jambes  3  mais  un  des  fol* 

Tttnt  iJHs  cmrs  :  fed  dats  lui  ouvrit  le  côté  avec 

Mnus  militum  Imceâ  une  lance ,  &  il  en  fortit 

^Mtus  eJMs  apéruit ,  ^  auflî-tôt  dn  fang  &  de  Teau. 

ecminuo  exivit  fin-  Celui  qui  Ta  vu  en  rend  té- 

/MiV  ,  ér  4(^«M.  £/  qui  moignage  ,  &  (on  témoi- 

ntiditt  tefitmoniumpef'  gnage  eft  véritable, 
bihuit  :  éi*  vemm  efl  teftimonium  eJHS, 

Of£RTOIRE. 

Jn/urrexérunt  in  me  Des  impies  fe  font  élevés 

wri  iniqui  :  abfque  mi--  contre  moi  :  &  (ans  aucime 

fericirdia     quAfiérum  pitié ,  ils  ont  cherché  à  me 

mê  interficere  :  ^  nm  faire  mourir  :  ils  ont  ofé 

fefercérunt  in  faciem  cracher  fur  mon  vi&ge  : 

fnesm  Jfûere  :  lanceis  ils  m'ont  pei  ce  de  leurs  lan- 

Jkis  vHheravérunt  me»  ces  :   tous  mes  os  ont  été 

C^  cancujkftmt  omniét  ébranlés. 

S  B  C  H  £  T  E. 

OBUtum  tibi ,  Vi-  TJ*  Aites ,  Seigneur,  que  ce 

miw  ^/acrifieium,  l7  facrifice  que  nous  vous 

kHêrcedinte    unigéniti  oFrons  ,  nous  done  une  vie 

"Fiiii  tuifmjftone»  vivi^  6c  une  force  toute  nouvele 

fieêtmsfemperd^mu"  par  les  mérites  de  lapaf- 

'    nèat  i  §ui  lecum  vivit  fion  de  votre  lils  unique  ^ 

C^  fegMt  in  unitàte  qui  étant  Dieu  vit  &  rc* 

SfimAsfim^^  gne  avec  vous. 


cixij       Messe    totiti  x>b  la  Passion. 
Communion.   P/^  h. 

Ils  ont  percé  mes  mains  "Fodérmu  numm 
&  mes  pies  :  ils  ont  com-  meas  ,  ^fedesmeâs: 
pcé  tous  mes  os.  éiiMtmêrMvénmt  Smm 

çffa  mea. 

Postcommunion. 

s 

fStes  élevé  vers  rheore^de  qui  hwâ  fêxtâ  fiê 
midi  fur  la  croix ,  pour  la  ndemptUm  WÊmà 
lédemtion  da  monde ,  Se  y  cmcis patt^uUimMfi 
répandîtes  votre  précieux  difii»  ^  fânffmm 
(ang  pour  la  rémifCon  de  tuum  fretié/um  m  ru 
nos  péchez  ;  nous  vous  fu-  mijjUnem  feccstirm 
plions  très'humblement  de  fwftrSrum  fttd^i  \  n 
nous  &ire  la  grâce  q  u'après  humiliter  deprecdmm, 
notre  mort,  nous  avions  le  utfoft  obitumwflntm, 
bonheur  d'entrer  dans  vo-  faradifi  januas  ms 
tre  paradis  3  Vous  qui  étant  gaudénter  intfûire  cm- 
Dieu  vivez  &  régnez.  cédas  :  §lMi  vivis. 

MESSE 

POUR     LES    EPOUSAILLES. 

I  N  T  K.  O  I  T.    Td.  7.  é"  •• 

QUe  le  Dieu    d'Ifrael  jyEus  Ifraél  conjiih 

vous  uniflè,&  que  lui-  ^^gst  vos  :  <§•  iffejlt 

même  fbit  avec  vous  ,  lui  vabifcum ,  qui  mifér* 

oui  a  eu  pitié  de  deux  en-  tus  eft  duébus  umc$s:(^ 

fans  uniques  (a):  faites ,  ntmc,  Vômine,  faf  toi 

Seigneur,  qu'ils  vous  benifo  fléniis  benedianti. 
fent.  de  plus  en  plus. 

ié)  U  ieuae  ToUc  fc  San  foa  époiift« 


Misse  rouit  ibs  Epousa iiXtBS*  clxi^ 

?f.  BeÀii  ommi  qui       P/  Heureux  tous  ceux 

thfent  Vommun  :  qui  qui  craignent  le  Seigneur, 

éêmbulanf  en  viis  ejus.  &  qui  k  conduifenc  fcloa 

Gliwt.  fa  loi.  Qloire» 

C  o  L  B  «   T  fi, 

TpXiudi  nos  *  omni      17  Xauccz  -  nous  y  TAvoL 

^fotensf^mfiricors  C  toutpuiffant  &  mifëri- 

X>$Hs  i  $a  quod  noftro  cordieux  5  afin  que  ce  qui 

mmftrâtur  ojpciû,  tuâ  fe  fait  par  notre  ihinifterey 

ktnêdiHione  potiks  il»'  reçoive    fon    acompliflê- 

fhdtur  i  Ver  Dimi"  ment  par  votre    benédi-* 

mtm  nofflrum.  Aion  5  Par  notre  Seigneur. 

Lecture  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  EpheC  r.  ^^» 

J^tiatres  ,   Mulier$s  XVf^s  frères  ,  Que  lei 
*  viris  fuis  Jûbdiu    LVl  femmes  foient  fou- 

fifU  »  ficut  Domino  :  mifes  à  leurs  maris ,  com- 

quoniam  vif  caput  tfi  me  au  Seigneur  5  parceque 

nmUiris:ficutChrifius  le  mari  eft  le  chef  de  Ul 

saputefiEc€léfiA:ipf€»  femme  ,    comme  Jefiis-* 

falvdtor  eorporis  ojus.  Chrift  eft  le  chef  de  l'Egli. 

Sedficut  'Ecclifiafub''  (ê,  qui  eft  fon  corps,  dont 

7/(941  eft  Chrifto,  ita&  il  eft  aufE  le  SauycurXoixiH 

pmîiêris  viris  fuis  in  me  donc  rEslifè  eft  foumi* 

imnibus.    Viri  diligite  fè  à  Jefus-Cnrift ,  les  fem- 

Hxores  veflras,f!cut  eJ»  mes  doivent  auffi  être  foi*- 

Chriftus  dilixit  EceU^  mifes  en  tout  a  leurs  n^aris»^ 

J!sm ,  eè*  fiipffim  tra^  Et  vous ,  maris ,  aimez  vos 

didit  pro  oa  ut  illam  femmes  ,  comme   Tefus- 

fanBificiret»mundam  Chrift  a  aimé  TEgli/e,  & 

Uvdcro  squA  in  verho  s'eft  livré  lui-mone  à  Is 

vite ,  ut  exhibiret  ipfe  mort  pour  elle  ;  afin  de  la 

fibi  gloriofum  Ecclé^  fan^mer,  après Tavoir pu- 

fiam  ,  non  habéntem  rifiée  dans  le  batème  de 

maculam,  sutrugam,  l'eau  par  la  parole  de  vie  $ 

MUt  Àliquid  hujifino'  pour  la  &ire  paroitre  de- 

di  ,fedutfitfan&^  ér  T^nt  lui  pleine  de  gloire^ 

immâculÀta.  lia  ^  n'ajant  ni  tache  >  m  ride  » 


clxiv  MeSSI   VOVH  les    EPOtTSAIlItS. 

ni  rien  de  femUable^  mais  t/gri  debent  diligm  i- 

étant  fainteSc  irrépréhen-  xéresfuMS  ut  cirftn 

fible.  Ainfi  les  maris  doi-  /ùs.  S^i  fiiétm  «xt- 

vcnt  aimer  leurs  fiemmes  rem  Migit,  fiiffimà- 

comjxie  leur  propre  corps,  //j^/.  Nimo  emm  mr- 

Celui  qui  aime  fa  femme  ,  quéim    cMrmm  fium 

s*aime  foi-même.  Car  nul  oéiiû  habuit  :  fei  w- 

ne  haie  (a  propre  chair  ^  trit ,  f^fovBtBmt,^ 

mais  il  la  nourit  &  l'encre-  nu  ^  Chrifim  Im- 

tient,  comme Jefiis-Chrift  fism  .*   quts  mtukm 

fait rEglifciparceque nous  fuvnus  cérforis  $jm: 

fbmmes  les  menibres  de  de  came  ejms  <^  îrij- 

foncorps,yWi//deIachair  phus  ejus.  Pnfitrim 

&  de  les  os.  C'eftpourquoi  relinquethomeftatm, 

rhomme  abandonera  fou  <^  mutrem  Jumm  ,  é 

père  Se  fa  mère  pour  s*ata-  sdbdréhif  uxiri  fni  : 

cher  à  fa  femme,  &  de  deux  &  erum  dmomeêm 

^t^tls  étûietit/ûs  deviendront  una .  Smcrjnnéfimm  ktc 

une  même  chair.  Ce  fàcre-  tnMgnum  eft,  ege  smm 

ment  eft  grand,  je  dis  en  dtco  in  Chrsfto  ,  é"  '" 

Îefus-Chrift  &  en  TEglife.  "EccUfim.  Ver^mtima 

^ais  que  chacun  de  vous  <^  '^s  singuli ,  urmf- 

tiime  auffi  (à  femme  com-  q**ifque  uxirem  fuâm 

me  lui-même  ,  &  que  la  fient  feipfum  diligat: 

femme  craigne  &  rcfpe^e  uxor  autem  tintestvh 

ton.  mari*  rum  fimm. 

Graduel.  P/  117- 

Votre  femme  fera  dans  le  ^xor  tua  peut  vitis 

fecret   de  votre   mai(bn ,  Mbândans  m  Utirihus 

comme  une  vigne  qui  por-  demies  tus.   |r.  filii 

te  du  fruit  en  abondance,  tuificut  neviUd  elivéh 

f.  Vos  enfans  feront  au-  rum  in  circâitu  wenfi 

tour  de  votre  table,  comme  tu4. 
de  jeunes  plans  d'oliviers, 

Allcluia  ,  alléluia.  Allelûis  »  slUlms* 

f.  Que  le  Seigneur  vous  ^*  Mittst  vobis  Vi- 

cnvo/e  fon  fecours  de  fon  mitH^s    nuxUmm  A 


Messe  vouh  les  Epousailiei.        clzr 
fdnBo:fji*  de  Sien  tut  A-    fanduaire ,  &  Ton  âflUlan- 
tut  vos.  Aliêlûi».  ce  de  Sion.  Alléluia. 

.  Afrh  lit  Septuagêfimt ,  m  dit  U  Trait  fitivmt. 

T  R  A  I  T.  P/  117. 

Eccê  fie  benedidtur  f.  Ceft  ainiî  que  fera  be- 

êtttms  homo,  qui  timet  ni  Thomme  qui  craint  le 

J)Stmnum.  Seigneur. 

%  Btnedicat  tibi  Vo»  fr.  Que  le  Seigneur  vouf 

mittut  êx  Sion  :  é*  yi'  benifle^  Sion  ,  &  qu'il 

deMt  bmtt  ftrâfaUm  vous  fafle  voir  les  biens  de 

imnibut  diébus   vitd  Jerufàlem,  cous  les  jours 

tttd.  de  votre  vie. 

1^,  Et  videos  filios  f.  Qu'il  vous  faflc  voir 

fiiSrum  tuSmm  :  fax  les  enfans  de  vos  enfans ,  Bc 

ftffif  Jfra'éL  la  paix  dans  Ifraél. 

At0  tims  d$  fisque. 

AM&ia ,  alUliia.  Alléluia ,  alléluia. 

f^.  hAittat  vobis  Do-  |^.  Que  le  Seigneur  vou« 

witmt    auxiUum   de  envoyeSu  fecours  de  fon 

fim^o  ié"  ^^  Sien  tue  A-  fàn£luaire,  &  fon  afTiftancc 

iterves.  de  Sion. 

Aimia.  Alléluia. 

'f^,  Benedicat  vobis  |^.  Que  le  Seigneur  vou» 

ViminusixSien:  qui  benifle  de  Sion ,  lui  quia 

fecit  cœlumérterram.  fait  le  ciel  èi  la  terre.  Al- 

jiUeUia,  leluia. 

Suite  du  5.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  19.  h 

JN  iUetimpore»Accef'  TJ  N  ce  tems-là ,  les  Pha- 

^ flfuntadJefumFha*  Jirifiens  s'aprochercntdfi 

rifti tentantes  etm,  ($•  Jefus  pour  le  tenter,  &  Us 

éUcimes  :  Silicet  homi^  lui  dirent  :  E(l-il  permis  à 

ni   dimitfere  uxirem  un  homme  de  quiter  fft 

fiiom ,  quacûmqtte  ex  femme  pour  qt^lque  caufe 

eaufisîSluireffondens,  que  ce  (oit  ?  Il  leur  répon- 

ait  eis  :  Non  Ugiftis ,  dit  :  N'avez -vous  point  lu , 

quia  qui  fecit  hominem  que  celui  qui  créa  î'honune 
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^s  le  commencement ,  les  éUr  initie,  mÀJcultm^ 
créa  mâle  &  femelle  ?•&  fémitMmfecii  etl  ^ 
qu*il  dit  :  Pour  cette  raifon  dtxit  :  Vwptw  hoc  à- 
rhomme  abandonera  fon  mitres  home  patrmé 
père  &  fa  mère ,  &  il  $*ata-  mMtrem ,  (^  mSuffibà 
chera  à  fa  femme ,  &  ils  uxorifu€,f^  erumèm 
feront  deux  dans  une  feule  in  cmme  uns.  Itofu 
chsLÎT,  Ainfi  ils  ne  font  plus  Jmm  nanfunt  dm ,  fié 
deux  :  mais  une  feule  chair,  una  cmre.  §jftei  tip 
Que  rhomme  donc  ne  iL-  Vetés  conjénxit»  htm 
pare  pas  ce  que  Dieu  a  nonfêfatêU 
uni» 

O  F  E  R  T  O  I  R  B.    P/T     30. 

C*eft  en  vous ,  Seigneur,  In  te  fperàvi,  Dim 

que  fai  mis  mon  e(péran*  ne  s  dixi  :  Tu  es  Dm 

ce  ;  )*ai  dit  :  Vous  êtes  mon  meus  :  in  f^Ànihus  m 

Dieu  i  nu  ^ie  eft  entre  vos  témperA  mem. 
mains, 

S   B  C  R    B  T  K« 

REcevez,  s'il  VOUS  piaf r,  Ç'V/cipe ,  ^uâfimm 

Seigneur,  les  dons  que  ^  Vimine  ,  fro  fecm 

nous  vous  ofrons  pour  le  connûhii   lege    mmm 

lien  facré  du  mariage  5  &  ehlâtum  :  ^  cujtpUf^ 

comme  vous  êtes  l'auteur  gitor  es  iperis ,  eftedif- 

de  cette  œuvre  ,  psenez-en  fifiter-^  Fer  Domimm 

auflî  la  conduite  5  Par.  N.  S.  noftrum. 

SENEVICTION  DES  MjIRJE'S. 

Après  le  Pater  nofter ,  le  Prêtre  fi  iemne  vers  Us 
msriés  M  ^  dit  fur  eux  Vorttifin  fuivéïme. 

Prions. 

LAifTez  vous  Héchirpar  pRepitidre,  jyimm, 
nos  pricres ,  Seigneur,  fitpplicmtiimhusm' 
&  acompagncz  de  votre  ftris  i  fji^inflitdtisutu, 
grâce  le  facrcment  que  qsdhus  propagationem 
vous  avez  inftitué  pour  la  htwàdni géneris  ordins- 
propagation  du  genre  hu-  fti»  benignus  ttffifie  :  uf 


ISessi  pouh  lis  EpotJsAtLLss.  clzri} 
iti  nuSire  jânii-  main  s  afin  que  ceq[ui  eft 
le  nuxiliÀntê  fer-  uni  par  votre  autorité,  foit 
ir  I  Ter  Dominum  con  Icrvé  par  votre  aCOftan* 
wn.  ce  j  Par  notre  Seigneur. 

Prions. 

|£«j,  quifoteftÀie  y^  Dieu  qui  par  votre 
vinûtis  tuA  de  ni-  V«/puiflance  avez  créé  de 
cunS»  fecifii  i  qui  rien  tout  Tunivers  s  qui  dès 
ifiùs  tmiverfitdtit  le  commencement  du 
rdiis  ,  himini  ad  monde,  après  avoir  fait 
'^inem  Vei  fa^  »  Thomme  à  votre  image  , 
I  snfeparÂbile  mu-  lui  avez  donépour  être  Ton 
û  mdjutorittm  con-  aide  infëparable,  la  femme 
^f  >  utfimneciir"  que  vous  avez  formée  de 
\  de  viriU  dores  car-  Ini-iQême  j  pour  nous  a- 
irincipium  ;  decens  prendre  qu'il  n^eft  jamais 
dex  unoflacMiffet  permis  de  fëparer  ce  qui 
Uni ,  numquam  H-  n'a  été  qu'une  même  chofe 
r  disjAngi  :  Veus ,  dans  l'ixiftitution  que  vous 
lam  excellémi  my-  en  avez  faite  :  ô  Dieu  qui 
iç  cenjugdlem  ci-  avez  confkcré  le  mariage 
cm  cmfecrâfti»  ut  par  un  myftere  fi  excelent, 
r^  <^  EccléfiA/a-  que  l'aliance  nuptiale  eft  la 
minium  prifignares  ngure  de  l'union  facrée  de 
liedere  mptidrum  :  }efus^brift  &  de  Ton  Egli* 
m,  perquem  muUer  (k  :  ô  Dieu  par  qui  la  fem- 
pturvsro,  d^ficie-  me  eft  unie  à  l'homme ,  5c 
principdliter  crdt^  qui  donez  a  leur  union  in^ 
m»  eâ  benediâiine  tmie ,  une  bénédiction ,  la 
éStttr ,  qua  fûla  née  feule  qui  n*ait  point  été 
oriffnaUs  feccÂti  étée  ni  par  la  punition  du 
tmm,  nec  ferdilâvii  péché  originel ,  ni  par  la 
Mmta  fentimiam  :  fèntence  du  déluge  ;  regar- 
vice  fropitius  fuper  dez  d'un  oeil  favorable  vo« 
ufÀmulam  tuéun,  trefervante^qui  devant  être 
lenaritali  junginda  unie  à  (on  époux,  implore 
fhrtio»  tua  fe  expe-    votre  prote^ion.  Faites  que 


I 


tltyuf      Messe  povr  lis  Epousailles. 

£bn  joug,  foit  un  joug  d'à-  ///  frêteàHfu  mudri: 
xnour  &  de  paix  -y  faites  que  Sit  m  emjugHm  dikâto- 
chafte  &  fidèle ,  elle  fe  m^  nis  ^  facts  :  fitUlis  (^ 
rie  en  Jefus-Chrift  s  qu'elle  cafts  ftHhmt  in  Chr^§ , 
(îiive  toujours  l'exemple  imitatrixque  fmSi- 
des  faintes  femmes  3  qu'elle  rumpermanest  fiam* 
fe  rende  aimable  à  fonixvari  nÀrttm  :  fit  mnM^ 
comme  Rachel  ^qu'elle  (bit  viro  «  ut  Rschêl  :  [L 
fage  comme  Rebecca  1  qu'-  piens,  utRebéccd  :  Im»' 
elle  jouiiTe  d'une  longue  g4iva  fji*  fidéiis,  ut  Sa- 
vie ,  &  qu'elle  foie  fidèle  rm  :  nihil  in  ts  ex  sâh 
comme  Sara  :  faites  ,  Sei-  husfuis  ille  mttStrfnr 
gneur ,  que  l'auteur  de  la  varicatiçms  ujirftt: 
prévarication  ne  trouve  nexafiJei  ,mémdMtif' 
rien  en  elle  qui  foit  de  lui  ;  que  ptrmmnem  :  mi 
qu'elle  demeure  ferme  dans  thora  jtmBm,  comJiSm 
votre  loi ,  &  dans  Tobtèr-  illicitos  fûgtMt  :  m- 
Tance  de  vos  commande-  niétt  infirmitâtemfum 
mens  i  faites  qu'étant  uni-  Hhore  difciplinA  :  fi 
quement  atacnée  à  Ton  ma^-  verecémdid  irm/isfu- 
ri,  elle  ne  fouille  le  lit  nu-  dire  'uenerabilis ,  d»- 
ptial  par  aucun  commerce  Brinis  cœléftibus  em» 
illégitime  ;  que  pour  fou-  ditJi  :  fit  fecûnàn  m 
tenir  fa  foiblefle  ,  elle  s'ar-  fibole ,  fit  prohstM  é 
me  de  l'exaditude  d'une  innocent  :  ^  tU  html» 
vie  réglée  5  qu'elle  ait  une  rum  réquiem.Mjue  si 
pudeur  qui  n'infpire  que  du  cœléfiss  régna  fervi' 
refped  pour  elle  ;  qu'elle  niât  :  (^  videmu  dnde 
s'kiftruife  de  fes  devoirs  fiUosfiUgrumfminim, 
dans  la  dodrine  toute  ce-  ujque  in  tértutm  d* 
lefte  de  Jefus-  Chrift  -,  qu'-  qusrfamgenerstiinem: 
elle  obtienne  de  vous  une  cJ»  ad  optatam  fervi- 
hcureufe  fécondité  5  qu'elle  niant feneBâtem  j  Pff. 
mené  une  vie  pure  &  irréprochable  i  enfin  qu'elle 
puifTe  ariver  au  repos  des  laints ,  &  au  royaume  du 
ciel.  Faites ,  Seigneur ,  qu'ils  voient  tous  deux  les 
enfans  de  leurs  cnfans  jufqu'à  la  troifiéme  &  qiu- 
triémc  génération ,  &  qu'ils  arivcnt  à  une  heurcn- 
fc  vieillefle  i  Par.  CoMMXTHZOïr, 
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Communion.  P/.  127. 

£^r^  )?r  henedicitur      C'eft  ainfî  que  iêra  bcni 

jÊmmis  homo  qui  ùmêt   rkomme  qui  craint  le  Sei- 

Viminum  :  ^  videas    gneur  :  puiiliez-vous  voit 

JUiosfilioTHm  tuorum:   les  cnÊms  de  vos  enfans  ^ 

fax  fufer  Ifraël,       ^&^la  paix  dans  Ifraèl. 

Postcommunion. 

i^uns  Dem,  infiitû^  iN  Seigneur ,  d-acompa- 

téi  providentiel  tuA  pso  gner  des  faveurs  de  vorro 

fkvin   comitdre  .•  ut  bonté  ,  ce  que  vous  avex 

^uos  légitima  focieidte  établi  par  votre  providen- 

€onné6tis ,  longAvâ  pa-  ce  5  &  de  conferver  dans 

^ecufiodias:  PerUo-  une  longue  paix,  ceux  que 

jninum  noftruhu  vous  unifiez  par  une  légi- 
time fociété  5  Par  N.  S. 

Avant  de  dmer  lu  hénédiHion  au  peuple ,  le  Frê" 
$re  fe  tournant  vers  les  mariés  ,  dit  : 

Prions. 

yNE«f     Abraham  ,  f^^^    ^^  ^^^^  d'Abra- 

*^ Deus  Ifaac  ,  ^  V<ham,  le  Dieu  d'Ifaac 

JPetis  Jacob  fit  vohif-  6c  le  Dieu  de  Jacob  foit 

£um  :  ^1   ipfe  itdim-  avec  vous ,  &  qu'il  acom- 

fleat       bcnediciionem  plific  en   vous  fa  bénédi- 

fuam  in  vobis  :  ut  vi-  €àon  j  afin  que  vous»  voyiez 

éUÀùis  »'filips  filiomm  les  enfans   de  vos  enfans 

'vefirorum  ufyue  ad  ter-  jufqu'à  la  troificme  &  qua- 

tiam  çin» quart am  gène-  triéme  génération  ,  &  qu- 

rationem  :  (^  pofleà  vi-  en{uitc  vous  pofiediez  la 

tam  Atémam  hubedùs  vie  étcrnclc  par  le  fecours 

Jine  fine ,   adjuvante  de  notre  Seigneur  Je  fus - 

Domino     noftro   Jefu  Cl^rift ,  qui  étant  Dieu  vit 

Chrifto^quictimFatre  &  règne  avec  vous  dans 

iÉf*  Spiritu  fanèio  vivit  Tunité  du  S.  Efprit ,  dans 

cè»  regnut  Deus  ,  per  tous  les  fieclesdcs  fieclcs, 

iynnisi   fécula  fcculo-  Aincn, 

-  rum.  A7mn» 

h 


MESSE    VOTIVE 

DANS  UN  TEMS  DE  MORTALITE', 

ou       DE      PESTE. 

Introït.  ï.  Reg,  14.  Pf.  79. 

Ç  Ouvencz  -  vous  de  votre  |l  EccniMre  ,  Vimûu, 

O  aliance ,  Seigneur,  &  di-  *^  uftétfMfUi  tut ,  (^ 

tes  à  I* A n ge  ex temiiiiateuf  :  die  Angeioperctaiémi  : 

Ceft  afR-z  ,  retenez  votre  Cijfet  /ammunus  rmMi 

jnain  :  empêchez  que  votre  ©•  '»^»  dejù.itur  rerrêp 

terre  ne  devienne  defene ,  ô»  fuferdas  omnemÀ* 

&  n^exterminez  pas  tout  ce  mmjwi  vnénum. 
qui  a  vie, 

P/.  Divin    Pafteur  des  V(.  ^i  régis  ifrAtl^    ' 

Israélites,  qui  avez  conduit  snténde  :  qui  deduns  » 

Jolcph  comme  une  brebis  ,  vrlut  cvem  ,  J^f^lt^ 

^courez    aujourd'hui    nos  Gloria, 
jîricres.  Gloire. 

C  O   L   E  C   T  s, 

• 

ODieu  qui  ne  voulez  T\Eus,  qui  non  mcr^ 

pas  la  mort ,  m  lis  la  '^^ tem  ,  fed  far:i:én» 

pénitence  dc<:  pcjhvurs  -,  ic-  ttJim  dtsid^rAs  jecc** 

isiz  des  rcîîardd  demillri-  torum ,  to^mlum  tustm 

corde  fur  votre  peuple  qui  ^d  te  revirUntctn  frc-» 

revient  à  vous  :  lai fljz- vous  pti:is  fé  tice  »•  ut  dum 

flccKirparles  pricrcs,&  de-  ti^i  de-o::<$   exijlit  , 

tournez    de  dcifus  la  tête  irec/endté  tu£  flagêlU 

les  fléaux  de  votre  colère  j  «^  ^o  elimt-rtèr  mmi- 

Par  notre  Seigneur.  "w^J  »  Per  Do.ninuu:. 

Lcclure  du  1:  Livre  des  Rois,  14.  i;. 

EN  ces  jours  là ,  Le  Sci-  7X  die  rus  illis ,  Itth 

gncur  envoya  la  pefte  *  mijît  'Dominas  ftCr." 

làans  Ifrair'ljdcpuis  îe  nrutin  U>2ît:im  in  l/r.i'cl ,  lU 

fie  ce  jour-là  jul'qu au  tcms  manc  ufy$€s4  tcm^m 
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€mpiiâîum:  &*  mot-  arcté  :  &  depuis  Dan  juf- 
iui  funt  ex  fofulo ,  à  qu*à  Bcrfabée ,  il  mourut 
t>ii»  Hjqtte  ad  Berfa-  du  peuplcJbixante  &  dix 
hie,  feptuaginta  milita  mille  periSnes.  L'Ange  da 
vitorfim.  CÙmque  ex-  Seigneur  étendoic  déjà  fa 
Undijfet  manumfuam  main  fur  Jerufalcm  pour  la 
Angélus  Vomini  Juper  ravager,  Iprfque  Dieu  eut 
J^rufalem ,  ut  difpér-  compafTîon  de  tant  de 
d/ret  eam,  mifértuseft  maux  :  &  dit  à  l'Ange  ex- 
"Dominus  fuper  affli-  termina tcur  :  C'irfl  allez  t 
it:one  ,  jé*  «''  Angelo  retenez  votre  main,  L'An- 
fercutUnti  populum  :  ge  du  Seigneur  ctoit  alors 
Sdfficit  :  nunc  confine  près  de  l'aire  d'Aréuna  Je- 
manum  tuafpt.  Erat  ouféen.  Et  David  le  voyant 
auier?3  Angélus  Vomi-  qui  frapoit  le  peuple,  dit  au 
mjuxta  âre^m  Aréu-  Seigneur:  C'eft  moi  qui  ai 
na  J^buf&i.  Vixitque  péché  j  c'eft  moi  qui  mis  le 
David  aà  Vominum  ,  i:oupable  :  qu'on  Fait  ceux- 
cutn .'vidijfit  Angelum  ci  qui  ne  font  que  des  bre* 
c/idéntem  populum  :  bis  ?  Que  votre  main,  je 
^go  Ji:m  qui  peccavi ,  v^ius  prie ,  f  *e  tourne  contre 
ego  inique  ejgi  :  ifti  qui  moi  &  contre  la  mai  (on  de 
cvesfunt ,  quid  fccc-  mon  père.  Alors  Gad  vint 
rittf/  ?  vcriâtufi  dhfe-  dire  à  David  :  Allez  drcfTer 
cto ,  manus  tua  contra  un  autel  au  Seigneur  dans 
ftje ,  di*  contra  domum  Taire  d'Aréuna  Jebufécn, 
fatrismei.Venitautem  David  fuivant  cet  ordre 
Cad  Prophéta  ad  Da-  que  Gad  lui  donoit  de  la 
v/d  in  dieilla,  (^  dixit  part  de  Dieu ,  s'y  en  alla 
et  :  Afcénde  ,  ^  con»  auflî-tôt.  :  &  il  y  drefla  un 
fiitue  ait  are  Domino  in  autel  au  Seigneur  ,  fur  le- 
Àrea  Arénna  Jebufdi^  quel  il  offrit  des  holocau- 
'Et afcéndi.'V^vid juX'  ues,  &  des  hofties  pacifî- 
'taferî?9^emGad,quem  ques,  Ainfi  le  Seigneur  fc 
fràciperat  ei  Domtnus:  réconcilia  avec  Ifraèl  5  & 
^.  Adificavit  ait  are  fitceiïerla  plaie  dont  il  a- 
Domino  ,  ^  ohtul  tho-  voit  frapé  fon  peuple, 
locaHjlaà^pzcifica  :  é^ prcpitidtus  eft  Domtnus  terrA, 
<J>  cohihita  eftplag^  ab  ifrael,  h  ij 


clzxij  Misai   Voxiti 

Graduel,  Vf.  io6.  Ôc  6%, 

]Le  Seigneur  a  envoyé  C^  ^ifif  Vimmm  vth 

|)arole ,  &  les  a  guéris  :  il  hstmjuum»  <^  fitRévU 

les  a  délivres  de  la  mort,  ecs  :  ^  erifttit  t$s  i$ 

f.  Qu'ils  publient  dmc  les  morte  eirum,  f,C9i^ 

niifcri cordes  du  Seigneur,  teÀnturVimmo  ià{tf 

Se  qu'ils  raconrent  Tes  mer-  ricordÎA  ejus  :  (^  mirâe 

veilles  aux  enfans  des  hoip-  hifiti  ejus  fUiis  him* 

mes.  nam» 

Àllcluia ,  alléluia.  AUel&ia  »  étUeléÎM, 

ir.  Sauvez  -  moi  ,  mon  "fr.  Salvum  mef»c. 

Dieu:  un  torrent  de  maux  a  Deus  «  quiniam  imrar 
inondé  mon  amç.  Alléluia^  ^  'vérunt  aquA  ufque  ai 

Ânimam  memm.  Allel, 

Aprèi  U  Septuagfjtme ,  au  Heu  <^' Allcluia  ($•  dtfm 
Virfet,  on  dit  le  Ttait  qui  fuit ^ 

Trait.?/.    loi.  &  7*. 

Seigneur^  ne  nous  traitez  Domine ,  non  ficixr 
pas  comme  nos  péchez  le  dùmpeccatanoftréitjKA 
méritent,  &  ne  nous  punit  fécimus  nos ,  nequeft* 
fez  pas  à  proportion  de  nos  cundùm  iniquitdtesnc* 
iniquitcz.  ftvAS  retribtuis  nobis, 

S^.  Oubliez,  Seigneur,  f.  Domine,  ne  memi' 
nos  anciennes  iniquitcz  :  neris  iniquit^tum  Wt 
hâtez-  vous  de  nous  préve-  firarum  antiquarum  : 
nir  par  les  éfets  de  votre  mi<  cito  anncipent  nos  0w- 
féricorde  3  parceque  nous  fericordiâ,  tun  ,  quis 
Tommes  réduits  à  la  dcr-  fduferes  faHi  fumus 
niere  mi  1ère,  nimis. 

f.  Secourez-nous,  6  Dieu  î^.  Adjuva  nos,  Dens 
qui  êtes  notre  falut  :  dcli-  fehuarisnofttr.irt^' 
vrcz-nous ,  Seigneur  ,  &  fter  glbrium  mmmis 
pardonéz-nous  nos  péchez,  tui, Domine,  liherMMoSf 
pour  la  gloire  de  votre  (^propitius  eflo  peccd* 
j^o.n.  *  fis  noftris ,  propternor 
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An  rems  de  Vaque ,  au  lieu  du  Graduel  on  dit  : 

jillelâiétM  alLl^ia.  Alléluia ,  alléluia. 

Salvum  tnefacj)eus^  t^.  Sauvez  -  moi ,  mon , 

quoniam    intravérunt  Dieu:  un  torrent  de  maux 

mquA  ufque  ad  dni-  a  inondé  mon  amc» 
9nsw  tneatn* 

Alléluia.  Alléluia, 

'1^.  Salvabo  populum  fr.  Je  fauvcrai  mon  peu- 

ineùmlfra'élindiema'-  pie  dlfraèl  au  jour  de  Ta- 

lo:(ji*er0  eis  in  Veum»  fli6tion,&  je  ferai  fon  Dieu 

in  veritate  é*  jufiitia.  félon  la  juAice  &  la  vérité 

AUelûia,  de  mes  promtjfes*  Alléluia^. 

Suite  du  S.  Évangile  félon  S.  Luc.  4. 38. 

■  jNillo  témpore.  Sur-  TJ  N  ce  tcms-là,  Jefus  é- 

^gens  Jefus  de  fyna^  Crtant  fortidela  lynago- 

gega ,  introivit  in  do-  gue  ,  entra  dons  la  mai  fon' 

mum  Simonis.   Socrus  de  Simon  y  dont  la  belle- 

éiutem  Sitf*oms  tenehâ-  mère  avoit  une  greffe  ^t- 

tur  magnis  fébribus  /  vre.Ils  le  prièrent  pour  elle,. 

(Ji   rogaiértwt  illum  Et  étant  debout  auprès  de' 

fro  ea.  Et  fi^ns  fuper  la  malade ,  il  comanda  à  \x 

iUam,  imperÂvit  fabri:  Rtvrcde  lit  quiter,  &  la  fi c- 

fj«  dimifit  illam.    Et  vre  la  quita.  Et  s*étant  le- 

contmuo  furgens  mini-  véc  aum-tôt  elle  les  fervoit, 

firâhat  illis.  Cuni  au-  Le  foleil  étant  couché,  tous* 

Um  fil  occidtffet ,  om^  ceux  qui  aYoient  d«s  mala^ 

iè€s  quihahébantinfir"  des  ^/ff^j  de  diverfes  ma- 

mos  variis  languori-  ladies ,  les  lui  amenoicnt  r 

hus,  ducébant  illos  ad  ôc  impofant  les  mains  fur 

éum.  At  ille  singulis  chacun  d*eux  il  les  ^uérif- 

•  ms»us  impénens ,  r«-  foit..  Les  démons  fortoienc 

rÂbat  ios.  Exibant  au-  du  corps  de  pluficurs ,  cit 

ton  dâmonia  à  multis,  criant  &  difant  :  Vous  êtes 

gUmantia  ,  d^  dicin-  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  \z% 

fia  :§^id  tu  es  Ftlius  menaçoit  Se  les  empôchoit 

fyei  To» increpans non  de  dire  qu'ils  fiiffent  qu'il 

finibaf  ea  h^ui ,  quia  iioii  k  Chrifl.  Lorfqu*il  fut' 

k  uj 


cluiv  Mssfi  VoTivi 

jour  il  fortit  dehors,  &  s'en  fciibant    ipfum    §p 

alla  en  un  lieu  défère  :  &  Chriftum.    TétSÂ  ««^ 

tout  U  peuple  le  vint  cher-  tem  die  egréJfHsAêtin 

cher  jufqu'où  il  étoic  j.&  defcrtum  Iccum,  o* 

comme  ils  s*éforcoient  de  turhdrequirébantimk» 

le  retenir,  ne  voulant  point  c^  vcnernnt  ufqut  âà 

qu'il  les  quitât ,  il  leur  dit  :  ipfum  :  c^  dettnUâiâ 

Il  Faut  que  je  prêche  aufli  illum  ne  difcétUrtt  A 

aux  autres  villes  1* Evangile  tis,  gUiibas  iiie  mi  : 

du  royaume  de  Dieu  >  car  §lt*ia  ^  disis  civitÀ* 

c'eil  pour  cela  que  j'ai  été  tibufofSriet  me  evâM' 

envoyé,  Et  ilprêchoitdans  gelstdre  regnumViii 

les  fynagogues  de  Galilée,  quia  ideo  rmjfus  pOt* 
£r  emt  frêkicam  in  ^ynagogis  GaliUâ^ 

O  F  B  R  T  O  I  R  E.     Nomb»  lé. 

Le  grand  prêtre -^^^w»  fe  Stefit  Pontifex  inttr 

tint  debout  entre  les  morts  mantios  fè^'vivos,  h^ 

&  les  vivaps  ,  ayant  en  fa  bens    thuribulum  m^ 

jmain  un  enecnfoir  d'or  :  il  reum  in  manufua  ;é» 

ofrit  le  facri fice  de  l'encens .  offcrcns  incénfi  facrifh 

&   il  apaifa    1 1  colère    de  cium ,  piacdvit  tram 

Dieu  ,  &  le  Seigneur  arêta  Bei ,  ^  ctjfdvit  quaj' 

ion  Heau.  /afto  à  Domtno. 

S  E  c  R  B  T  E. 

F  Ai 'es,  s'il  vous  plait ,  ç^'^bvémat     nehif. 

Seigneur ,que  l'oblation  *^  quéifumus  Domifif, 

«le  ce  facrifice  nous  fbit  fa-  fifcnfùii  prâjéntis  #- 

lutaire,&  qu'après  nous  a-  bldtw.qnâ.  nos  é»  eb 

voir  délivres   éficacement  errorihus  univerjîs  ft' 

de  toute  forte  d'égarement,  tenter  abiolvat ,  df  « 

clic  nous  préferve  de  toute  totius  eripiat  perétiî' 

mortalité  5  Par  N.  S;  nis  incûrfu  ;  Per, 

Communion,    L«r.  6. 

Un  grand  nombre  de  ma-  Multitude  Unguén* 
lades,  &  de  ceux  qui  étoient  tium.  é»  qM  vexahsfi' 
poifcdcs  pardcscipritsim-   tfér  ^  fpiritibns  im* 


fÎANf  V}f  f  5MS'  DE  MoRTAYiTB*.  ClxXT 
i^&ndis»  veniébant  ad  purs ,  vcnoient  vers  Jefus  ;• 
$um  :  quia  virtus  de  parcequ'il  fortoit  de  \m'± 
illo  exilât ,  ^  fana-  une  vertu  qui  les  guérifj 
bat  omnes.  foie  tous. 

P  O  s  T  C  0  i^  M  U  N  I  O  NT. 

"pXaudi  nos  ,  Vem  TJ  Xauccz-noiis  ,  ô  'Died 

^  faîuidris  nofter  :  (^  4-- qui  êtes  nôtre  falut  :  dé»» 

fopulumtuum  abira^  livrez  votte  peuple   de  Id 

eundiéL  tut  terrorihus  crainte  de  votre  colère  ,  St 

libimm»  (^  mifericor-  metez-le  en  fûretc  par  un 

dJA  ttu  fac  lafgitdie  éfet  de  votre  miféricorde-;; 

fecûmm  i  Fer.  Par  notre  Seigneur, 

MESSE   VOTIVE 

POUR  LES  MALADES. 

I  N  T  R  0  1  T.   Pf     f  4i 

"ÉXdfiditVeus.ora-'  TJ  Xaûcez-moi  ,  ô   moti' 

^  tionem  meamé'* ^*  *--' Dieu,  &  ne  rejetez  pai 

defpéxeris  deprecatio.  ma  prière  :•  regardez-moi 

nem  meam  :  inténde  in  favorablement ,  &  daignei 

me ,  (il*  exdudi  me»  exaucer  les   vcrùx  que  je 

*  vous  adrefïè. 

Pf.  Contriftdtus fum  P'.'  Je  fuis  acablé  de  trî^ 

in  exercitatione  mea  :  fteffe  ,♦  dans  la  peine  qui 

f^  conturhdtus  fum  à  m'exerce  :  la  voix  de  mon 

v^ce  mimici ,  ^  à  tri^  ennemi,  &  les  perfccutions 

iuhtione     peccaioris.  du  pécheur  me  jeterit  dans 

Gloria.  un  trouble  extrême.  Gloiiie; 

C  o  L  E  c  f  B. 


jours 

xÀndi  nospro  famulis    ceux  qui  croyent  en  vous, 

h  iiij 


exaucez  les  priera  que  suis  infirmis  ,  ffùfb 
nous  vous  adrefibns  en  fa-  kus  mifiricordiA  tué 
veur  de  vos  ferviceurs  ma-*  impiordmus  auxilmmi 
lades  ,  pour  kfquels  nous  ut  redditâfibiféimti' 
imploions  le  fecours  de  vo-  te  »  gratidrum  tAi  m 
tre  mifêricordc  -,  afin  qu'a^  Ecclefia  tua  referait 
près  avoir  recouvré  laîan-  aâiones  5  Per  Vimi^ 
té ,  ils  vous  en  rendent  des  num  noftrum^ 
avions  de  grâce  dans  votre  Eglife  5  Par  N.  S. 
Leûure  de  TEpitre  de  Tapôtre  S.  Jaque,  y.  lîr 

M  Es  trcs-chers  Frères ,  /^Arijfinù ,  TtifiÀtiff 
Quelqu'on  parmi  ^dlsquis  veftrmn  f 
vous  eft  -  il  dans  la  trifteffe?  ^^et.  JEquo  âmmo  eft  î 
qu'il  prie.Eft-il  dans  la  joie?  ffalUt.InfirmÂturqtM 
cju*il  chante  de  faims  czn-  ^n  vobis  ?  indûcat  fr*' 
Ciques,    Quelqu'un  parmi  fhyteros  'Eccléfit  »  & 


qu  Ils  prient 

gnant  d'huile  au  nom  du  fed%À'nt  infirmum,it 

Seigneur,  Et  la  prière  de  la  alleziabit  eum.  Vimi" 

foi  fauvera  le  nKilade  ,  le  »«^  •'  &  fi  in  peccdtis 

Seigneur  le  foulagera  5  &  fit  ,rcmieténtureuCon' 

«'il  a  commis  des  péchez  ,  fitémini     ergo    alttu 

ils  lui  feront  remis,  Con-  utrum  feccdta  veftra, 

feflez  vos  fautes  Tun  à  Tau-  é*  erdtepro  invtctmp 

tre ,  &  priez  Tun  pour  Tau-  ut  falviminu 
tre ,  afin  que  vous  foyiez  guéris. 

Graduel.    P/I  ^, 

Ayez  pitié  de  moi ,  Sei-  Miferére  mihiVomi^ 

gneur  ,  parcequc    je   fuis  ne  »  quoniam  infirmui 

foible  :  Seigneur  ,  guérif-  fiim,fimame,T>6mme» 
fez- moi. 

^,  Tous  mes  os  font  é-  V.  Contttridta  fimt 

branles  ;  &  mon   amc  eft  onrniéi  offk  Pfea ,  é^  d* 

dans  un  trouble  (^  un  aba"  nima  mea  tttrtdts  f/l 

tffucnt  extrême.  vsldè^ 


poUn    lis    MaiabK.     clrxvîj 

AlUîiia  ,  alUléia.  AUcluia ,  alléluia, 

i^.  Domme ,  exaudi  f»  Seigneur ,  exaucez  m» 
pratibnem  meam  :  ^  prière ,  &  que  mes  cris  pé- 
€UmùrmeH$  ad  tepir-  nétrent  ju{qu*à  vous.  Aile- 
vénUt.  Allelâia.  luia. 

Apres  la  Septuagejtme ,  au  lieu  /^ AUelu^  ^  dm 
Terfet  pricidem  »_  on  dit  le  Trait  ynfuk. 

T  R  A  I  r.    P/   50. 

Miferiremei.'Domi'-  Ayez  pitié  de  moi,  5cî- 

ne,  qHoniam  irUfulor:  gneur,  dans  Taflidlion  01} 

tonturhÀ^us  eft  in  ira  je  fuis  :  la  vue  de  votre  co- 

itulus  meus  ,  anima  1ère  a  jeté  le  trouble  danff 

mea  (^  venter  meus,  mes  yeur,  dans  mon  ame^ 

&  dans  mes  entrailles. 

T»  §l^oniam  dtfécit  f".  Ma  vie  fe  confume 

mdolorevita  mea,  ^  dans  la  douleur  :  mes  an-^ 

mmùmei  in  gémit  Atts,  nées  fe  paiTent  dans  les  ge- 

miflèmens. 

f'.  Injirmâta  efi  in  f.  Toute  ma  vigueur  eflir 

faupertatevirtusmea:  abatuedans  Textrêmité  oJS 

<$*  offa  mea  coMurhâta  je  me  trouve  :  mes  os  font 

^nt.  ébranlés.. 

Au  tems  de  Pdque,  au  lieu  du  Graduel  m  dit  * 

Allel4ia ,  alleléia.  Alléluia ,  alléluia. 

J^.  Domine ,  exaudi      Ç".  Seigneur ,  exaucez  mac 
€rationem  meam  ;  (ji»    prière ,  &  que  mes  cris  pê- 
slamer  meus  ad  te  per-    nétrent  juiqu*à  vous» 
viniat. 

Allelûia,  Alléluia. 

,    |r.  In  Veofperavit  car       f,  J*ai  mis  en  Dieu  rou- 
meum^(^  adjûtusfum:   tes  mes  efpérances ,  &  if 
cJ"  refioruit  car$  mea ,    m'a  fccouru  :  mon  corps  a 
^  ex  vplunfate  mea    repris  de  liouvelcs  forces  y 
4Mp.  iéor  «/•  AlMuia,     Se  je  le  bénirai  de  toute  Té  - 

sendve  de  mon  ame.  Alkl, 


Kv 


dxxviij  M  ES  SB    YoTiVB 

Suite  du  S.  Evangile  félon  5.  Madiien;  9,  f, 

EN  ce  tenis-là ,  Jefus  é-  iN  illo  témpare,cAm 

tant  entré  dans  Caphar-  ^  introijfet  Jefus  «rGr- 

naum  ,  un  Centenier  vint  fhÂmaum,  acce]^ad 

le  trouver ,  &  lui  fit  cetu  eum  Centûrio  ,  rognas. 

prière  :  Seigneur,  mon  fer-  eum,  c$»  dicens:  Dmii 

viteur  efl  couché  &  mala-  ne ,  pftertneusjacetm 

de    de  paralyfie  dans  ma  âomo  paralyticm ,  f^ 

nuifon,  &  il  foufre  extrê-  maie  torque tur.  Etait 

jnenient.  Jefus  lui  dit  ;  J^i-  illi  Jefus  lEgovénum» 

rai ,  &  je  le  guérirai.  Mais  c^  curâho  eum..  Et  re* 

le  Centenier  lui  répondit  :  ffondens  Centûirio,  ait: 

Seigneur ,  je  ne  mérite  pas  Pomine ,  non  fum  di» 

que  vous  entriez,  dans  ma  gnus  ut  entres  fub  te- 

maifon  :  mais  dites  feule-  âum  meum  z-Jeâtaih 

ment  une  parole,&mon  fer-  tùm.  die  'V£rl  o ,  (J».yi- 

viteur  fera  guéri.  Car  quoi-  nâlitur    puer   mem, 

eue  je  ne  (ois^  moi-même  Nam  (^  ego  honwfum 

qu'un  homme  fournis  a  la  fub  potefiate  confiiîfh 

puiffance  d'un  autre ,  ayant  tus ,  habens  fub  nuïi^ 

néanmoins  des  foldats  fous  lites.(^  dico  huic  :Va 

moi ,  je  dis  àPun  :  Allez-/i«,  dé  ,  ^  vadit  ;  ^  dlii ; 

&  il/  va  i  &  à  l'autre  :  Vc-  Vent ,  ^  venit  j  é'fif' 

nez  ici ,  &  il 7  vient  y  Se  2.  va  meo  :  Tac  hocVi* 

mon  ferviteur  :  Faites  cela,  ff^it.  Auduns  âmem 

^  il  le  fait,  Jefus  entendant  J^ff^s  mird/us  eftt,  (J» 

ce^parolcs  en  fut  dans  l'ad-  fequéij0Us  fe  dixit  : 

miration ,  &  dit  à  ceux  qui  Amen  dico  vobis  ,  non 

le  fuivoicnt  :  Je  vous  dis  &  mvém  tantamfidemm 

je  vous  en  affure que  je  n'ai  Ifra'él.  Dico  autem  vo^ 

point  trouvé  une  fr  grande  bis ,  quodnjulti  ab  0- 

îbi  dans  Ifraèl.Auffi  re  vous  riénte  ^  Occidènte  vi^ 

déclare  que  plusieurs  vien-  nient  ,  ^   recumbent 

dront  d'Orient  &  d'Occi-  ^^'fm    Abraham  »   cj» 

dent ,  &  auront  place,  dans  ifaac ,  ^  Jacob  m  «• 

le  royaume  des  ci  eux  avec  gno  cœlorum  :filii  éUt- 

Abraham  >  Ifaac  ôc  Jacob  ;  tetn  re^i  ejiciintHt  on 


FOUR     LES    MALADBS  clxxix 

fénehra:  exieriires  :  ib$^  mais  que  les  enfans  du 
*r/V  fietus  ,  c^  ftridor  royaume  feront  jetez  dans 
'dintium.  £/  dixit'je^  les  ténèbres  extérieures;-!! 
yj^;^  CentUQpni  :  Vade,  y  aura  là  i^^j  pleurs  &  des 
^  ficut  credtflijîi ,  fiât  grincemens  de  dents.  Alorff 
fibi.  'Etfandtuseftfuer  Jefiis  dit  au  Centenier  :  Al- 
in  illa  hora,  lez  ,  &  qu'il  vous  foit  fair 

félon  que  vous  avez  crUi  Et  fon  fervitcur  fut  guéri- 
à  la  même  heure. 

O  F  B  R  T  o  ï  *  B.    P/.    f  4. 

'ExÀtidi,  I>eus ,  ora-        Exaucez  -  moi ,  ô  mon' 

iionem  meam ,  é^  ne   Dieu ,  &  ne  rejetez  pas  m» 

defpéxeris   dtfrecatii-.    prière  :  regardez-moi  fa vo- 

'  rem  meam  :  inténde  in    rablement ,  &  daignez  é- 

me ,  ^  e:çÂuds  me,  •        zaucer  les  vœux  que  je  vous 

adrefle. 

S    B    C    R    B    T  B» 

^T\Eus,cujus93finhus  /•*%  Dieudont  la  volonté 

T^viunofirAmomén-  V^-/ règle  le  cours  de  tous 

ta  decArrunt  i  fufcipe  les  momens  de  notre  vie  , 

treces  ^hojliasfamu'  recevez  les  prières  &   lés 

^  Urumtuomm»  pro  qui"  hofties   de  vos   fervircurs 

bus  Agrotantihus  mife-  malades,    pour     lefquels 

,  fordUm  tuamimplo-  nous  demanderas  le  (ccours 

m^f/ms  :  fit  de  quorum  de  votre  mifcrcor.le  -,  afin» 

periculo  ti^etuimus ,  de  que  nous  avions  la  joie  de 

e6rum  faï^te  Utémur  'y  revoir  en  lanté  ceux  dont 

JPerVomim^m  nofimm,  la  miladie   nous  alarme  j. 

Nous  vous  en  prions  par  notre  Seigneur». 

Communion.  P/i  }o. 

'    Illumina     facïem  Répandez  fur  Votfe  fervi- 

tunm    fuper    ftirvum  tfur  la  lumière  de  votre  vi- 

'  tuum  :  (^  falvum  me  fage  :    &  fauvez-moi  par 

foc  in  tut  miferii    -  votre  miféricordc  :  que  je* 

'  dia:Vomine .noncon-  ne  fois   peint   confondu', 

Juiittar,  quofiiam  in-  Seigneur ,  puifque  je  voa»- 

^ocdvi  te*  ai  invoqué. 


clixr  Missi    VoTiTi 

Postcommunion. 

O  Dieu  y  ruiiiqucapoi  T\^^     h^rmkiùt 

<ie  la  foiblefTe  humai-  '^bmmâmA  fi^ulàn 

ne  ,  faites  iclTcncir  k  yos  frduûiium  »  muxUu  m 

ferviteurs  malades,  la  Yemi  fitp^r  ùfirmoi fâméa 

cficace  de  votre  fccours  i  *uos  tfltnde  virtétem  : 

afin  que  par  raffîdance  de  ffffffe  mifiricirdiétué 

TOtrc  miféricorde ,  ils  puif-  adjéâti ,    'EccléfiA  tuè 

fênc  encore  fe  préfencer  à  fitnâA  incUuwies  nfri* 

TOUS  en  fanté  ,  dans  votre  fimàri    mertÀmur  » 

£ûnte  Eglife  5  Par  N.  S.  P< r  Dimimtm  wfinm, 

Lorfque  le  tfMladt  eft  À  /extrémité  »  m  dit  les  Ord^ 
fins  Juivumes, 

C  O  L  I  C   T  !• 

Dieu toutpuiflànt  Se  mi-    /^ Mnipûtens ^ mijl' 
fer icord ieux,  qui  avez         ricors  Deus^qui  bih 
acordc  aux  hommes  des  re^    nfdno  génen  f^/klâtif 
medes  falutaires ,  &  la  ré-    remédia,  <^  vite,  àtéf' 
compenfe  de  la  vie  éterne-    ^4  mârnré^  contulifii  r 
le  :  regardez  favors  blement    réffice  frofitiusfâmu^ 
Votre  ferviceur  acablé  par    lum  tuttm  infirmtmiê 
la  maladie  ^  &  faites  fentir    cirporislaborÀntem.fj^ 
les  confolations   de  votre    dnimam  réfive  ,quam 
grâce  à  fon  ame  qui  eft  vo-    credfi:  :  ut  in  hcra  r x/- 
tre  ouvrage i  afin  qu*à  l'hcu-    tus  illitis  ,  ahfque  fec* 
te  qu'elle  fortira  de  ce  mon-    cdti  macul/t  tibi  crtM" 
de  ,  étint  purifiée  des  ta-    lorifuo  per  manus  faih 
chcs  du  péché ,  elle  foit  di-^  Hirum  Angclirumn'- 
gne  de  vous  être  préfcntée   frAjentari    vureatun 
par  vos  faims   Anges  ,  à    TerVominumnoftrum» 
TOUS  qui  êtes  fon  créateur  3  Par  notre  Seigneur. 

5  r  c  R  E  T  B, 

REcevez,  s'il  vous  plaît,  C'Vfcipe,  quàfumus. 

Seigneur,  cette  hoftie  "Dimine ,  hoftiam  » 

que  nous  vous  ofrons  pour  qf^am  tihi  offirimusfrù 

Totre  ^viteuc  ^ui  eft  à  fdnmlo  tuo  m  txtrimt' 


\ 


^tâ  emfiitûto ,  é"  ^*»-  Tcxtrcmité ,  &  faîtes  qu'cllcr 

eéde ,  ut  pêr  eam  uni-  le  purifie  de  tous  fes  pé^ 

tférfa  illius  ptrgéntur  chez  ;  afin  qu'après  les  dou« 

diliSia  :  Ht  qui  tHA  di'-  leurs  qu'il  foufre  en  cette 

Jf9ptiùnis  jlagélUi  in  vie  par  Tordre  de  votre  pro* 

kac  vita  attéritur,  in  vidence^il  jouifTe  dans  l'au- 

futârA   requiem  ctm^  tre  du  repos  étemel  5  Par; 

Jiqudturdtémam  iPer^  notre  Seigneur. 

POS^TCOMMUN'ION. 

^Vâjumus  eîemén-  VlOus    fupliens    Totr6 

i^iam  tuam ,  (mni-  lS%  bonté  ,  Dieu  toutpulG^ 

fptens  Deus»  ut  per  hu-  fant ,  que  par  la  vertu  de  et 

jusvirtutemfacramén'  faccement ,  il  vous  plaife 

tifamulmn  tuum  gra^  fortifier  votre  ferviteuf  da- 

fia  tua  confirmâre  di-  fecoûrs  de  votre  grâce  :  a«- 

gmris  :  ut  in  hora  mor^  fin  qu'à  l'heure  de  la  mort- 

tis  ejus  nonprdvdleat  Tennemi    ne   puifTe  rien. 

ëùntra  eum  adverfâ^  contre  lui  5  mais  qu'il  pade 

nus,fed  cum  Angelis  avec  vos  Anges  dans  le  fë« 

tmis  trmfitum  habêre  )o\m  de  la  gloire  éternclc^, 

mereafur  ad  vitam  s  Par  notre  Seigneur. 
Jfer.'Dominum  nofirum. 

MESSE   VOTIVE 

POUR  LES  AGONISANS. 

In  t  1.  oÏT.    P/I  17; 

C'Ircumdedirunt  iw  y   Es  douleurs  de  la  moir 

gémitusmortisMo^  L  m'ont  cnvironé  j  1er 

tes  infémi  circumdedé^  horreurs  du  tombeau  m'ouc 

runt  me  :  é*  in  tribu^  afïîégé  :  au  milieu  de  mo» 

iatione  mea  invocdvi  aâiâion    j'ai   invoqué  le 

J^mninum  »  c^  exau^'  Seigneur ,  &  mes  cris  oqj^ 


■rfx*tî}        -Miss*  VoTiy« 

•  pénétré  jafque  dans  fon  di-vit  de  temfHo  fmiSi' 
iaint  temple.  Juo  tfocemmesm, 

Pf.  Je  vous  aimerai^  Sei-       PC  Diiigam  te  »  Pt- 

•  gncur,  qui  êtes  ma  force  :  '  mine ,  finiiâd»  mts  : 
le  Seigneur  eft  mon  apui-,  Vommusfirmaméminit 
mon  refuge  &  mon  libe-    metim  ,  c^  refâ^m 

:  xaccur..  Gloire^  tneum  ,  ■  ô*  liierattr 

meus,  Gtiris,' 

C  O  t  E  C  T  B. 

Dieu  tout  -  puiffant  &  r^Mnipetens  fempi" 

éternel    qui   dans  le  ^^  Urne  Veus  »  cmfif* 

Jbin  que  vous  prenez  de  wigr  ammÀrum,qid 

nos  âmes,  corigezceux  que  juos  diiigis  .  corrips  > 

•vous  aimez,&  châtiez  ceux  é»  qnes  rértpis  ,  coir- 

4|ue  vous  atirez  à  vous^nous  ces  :  te ,  "Démine ,  i^- 

vous  fuplions  de  ne  point  precamur,  uttnedéUm 

abandoner  votre  fcrviteur  tuam  conférre  dignéns 

^ans  l'extrémité  ou  il   fe  in  ÀmmamfÀmuU  m, 

trouve  ;  &  dans  le  tems  que  qui  in  corpore  patitur 

Son  corps  réduit  à  la  der-  mcmbrorum    débilita 

jiicrc  foiblefle  ,  eft  acablé  tcm ,  vim  laboris»  fiim 

par  la  violence  de  fès  maux,  m/i/ftf   infirnùtatHm  : 

&  la  douleur  piquante  de  da  ei ,  Domine  ,grsm 

fes  infirmitcz  j  faites  rcf-  tiam  (^  wifericordiam 

ifentir  à  (bh  ame  leséfets  de  tuam  »  ut  in  hera  exi-^ 

vos  remèdes  falutaires  :  rc-  tùs    ilUus   de  corpon 

patldez  fur  elle ,  Seigneur ,  ah/que  peccdti  macuU 

votre  grâce  &  votre  mifé-  creatoripropriopermjt' 

ricotde  ;  afin  qu'à"  l'heure  nus  fajtciirum'Angel^» 

de  fa  fcpar^ition  ,  fe  trou-  rum  ejus  dnimM  repris 

vant  excmte  des  taches  du  fentdri  meredtur  i  fer 

céché ,  elle  mérite  de  vous  Vominumnofirum, 
Strepréfentcepar  vos  faints  Anges,  à  vous quiêtn 
fon  créateur:  Par  notre  Seigneur. 

Ledure  du  Livre  d'Ifaïe.  fj.  6^ 

EN  ces  jours-là ,  le  Pro-      /N  diéhns •  ilHs ,  •  Zo' 
phetc  Ifaïe  parla  de  cet-    ^  câtus  ejl  Bfiiiéis  Jh^, 


T^  O  U  R-   L  B  s  A  O  O  M  r  S*A  N  8,       <JbHRffMJ^ 

fhéta  dictns  :  §luArue  te  force  :  Cherchez  le  Sei- 

Viminum  dum  irrve-  gneur  ,  pendant  qu'on  le" 

•mn  foteft  :   invocÂte  peut  trouver  5  invoquez-lc 

€Hm  dttnrpropè  efi.  De-  pendant  qu'il  cft  prodïe. 

relinquM  tmpsus  viam  Que  l'impie  quitte  la  voie, 

Juam  »  di^  vir  iniquus  &  l'injufte  fes  penfées ,  & 

cogitationes  fuas  ,  (J»  qu'il  retourne  au  Seigneur, . 

revertdtHr  ad  Vomi-  &  il  ÎUi  fera  miféricorde-  : 

num  ,   ^  miferébitur  qu*il  retourne  à  notre  Dieu, . 

ejus  \(^  ad  Beum  no-  p^rcequ'il  eil  plein  de  bonté 

firum  3  quiniam  muU  pour   pardoner.  Car  mes 

■  tusefiadignofcêndum,  penfées    ne   font  pas  vos 

.  7>ion  enim  cogitationes  |ienfëes5  &- mes  voies- ne 

me  A  ,  cogitationes  ve^  font  pas  vos  voies  ,  dit  le 

Jird  ;  neque  viA  veftrA»  Seigneur,  Mais  autant  que 

vtA  meA ,  dicit  Vomi"  les  cieux  font  élevés  au-- 

nus*  §iuici  ficut  exaU  delfus  de  la  terre  ,  autant 

-tantur  cœli  à  terra  y  fie  mes  voies  font  élevées  au- 

0xalrafA  furrt  viA  meA  deffus  de  vos  voies ,  &  mes 

0-  vit  s  veftris ,  ^  cogi-  penfées  au  »•  deffus  de  vos 

tationes  meA  à  cogita^  penfées.  Et  comme  la  pluie 

tionibus  vefiris,Et  qno-  &  la  neige  defcendent  da 

modo  defcéndit  imber  ciel  ,&  n'y  retournent  plu*, 

f^ nix-de cœlo, ^illuc  mais  qu'elles  abreuvent  \z 

ultra  non  revértitar^  terre,  là  rendent  féconde-, 

fed  inébriat  terram.  in-  &  la  font  germer,&  qu'elle 

fmdit  eam ,  ^germi^  done  la  femence  pour  fc- 

rtaretamfacit  :  f^  dat  mer ,  &  lé  pain  pour  s'en 

femmferénti ,  f^  fa-  nourir  :  ainfî.'  ma  parole 

9tem  comedinti  :fic  erit  qui  fort  de  ma  bouche  ne 

verbum  meum  quod  e .  retournera    point    à  moi 

gredtétur  de  ore  meo»  fans  fruit  ;  mais  elle  fera 

JUonrevertétur  ad  me  tout  ce  que  je  veux  ,  Scelle 

'vacuum  :  fed  fâciet  produira  l'éfet  pour  lequel 

quAcûmque  volui ,  (^  je  l'ai  -nvoyée.  Car  vous 

frofperabitur  in  his  ad  fbrrirez  avec  joie ,  &  vous 

quA  rnifiillud,  §luia  in  ferez  conduits  dans  la  paix^ 

lAtiiia  egredtéminii  ç^  dit  leSeigneor  torutpuilranU - 
mfacededHcémhm^tDiminHs  omnifotem^ 


G  H  A  O  U  i  L. 

Soyez  mon  défenfeur  &  AdjAtêrmemi^i^ 

mon  libcrateur  ,  ô  mon  hêrstor  mnu  ^o ,  Dh 

Dieu;necaidezplus  à  me  mimy  m  té$rdmvtm^ 

fecourir.  f.  Que  ceux  qui  iTmConfimdÂmw ,  ^ 

cherchent  ma  mon ,  foient  rrutreÀmur      mimià 

couverts  de   honte  *  &  de  mei ,  qui  quémm  màm 

confofion.  Alléluia.  mam  memm.  AlUUiéh 

f.  Détournez  vos  yeux,  i^.  Averu,  Dimim, 

Seigneur  ,  de  deffiis  mes  ficUm  tumm  Àfutà' 

péchez  ;  éfacez  toutes  mes  tis  mm  :  ^  omnes  cw- 

iniquitez  :  ne  m'abandon^  quitàtes  mems  delg  :  m 

rs  ,  &  ne  me  rejetez  pas ,  dereiiftqméu  mte  »  mfit 

Dieu  mon  Sauveur.  dêfpictéu  me^  Vaufâ* 

luidris  metiSm 

Alléluia.  AMéis. 

t.  Ne  traitez  pas  mon  f.NepenUscumim^ 

&me  y  Seigneur  ,  comme  piis .  Vifus  ,  éhùmmê 

celle  des  impies  3  ne  me  meam  :  ^  cum  viris 

£utes  point  pcrix-  comme  jMngumHmvitétmmiâ^ 

ceux  qui  aiment  le  fàng.  AUelAU. 
Alléluia. 

Apres  I0  Sfepiuagelime ,  ««  Utu  i/'AUeluia  éf  ^ 
Virfit  précèdent  y  on  dtt  le  Trait  qui  fuit* 

T  X  A   I  T. 

Ne  nous  traitez  pas,Sei-  Vimsne ,  nonfech^ 

rncur ,  comme  nos  péchez  dùm  pecc^a  ntfirâ» 

le  méritent  :  ne  nous  pu-  qudfectmus  nas  ,tuqui 

niffez  pas  à  proportion  de  fecàndùm    imquitÀ'.eS' 

iios  iniquités,  noftrdts  trihuMS  nohis. 

^  f.  Oubliez,  Seigneur,  nos  ^.  Domine,  ne  memi'' 

iniquités  paffécs  :   faite?-  neri's  iniquitatum  m^ 

nous    fentir  promptcment  ftrdrum  nntiquârum  : 

réfet  de  vos  miféricordes  citl  anticipent  nés  mi' 

dans  l'extrémité  où  nous  fericordU   ttu  ,  q:tia 

fkQViS  trouvons^  fdnperes  faài  fumm 

nimis^ 


\ 


tcUR  1E«  AdôNisANs.      dxxrf 

"f,  Adjuvé$n0s,Deus  %  Affiftez- nous  de  votre 

fMutÀris   nofter  »  é^  fccours ,  6  Dieu  notre  San». 

fropter  gliriam  nomU  veur ,  pardonéz-nous  nos" 

nis  tut.  Domine,  lihe^  péchez  ,  &  délivrez -nous* 

ranos,  (ji»propitius  eftû  pour   la -gloire  de  votre 

feccdtis  nofiris ,  fropur  nonu 
nomen  tuum. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean^  lé.  lo. 

7N  illo  témpore,  Vixit  in  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 

fefus  difcipulis  fuis:  C^2.  fes  difciples  :  Oui,  je" 

Amen»  amen  dico  v<7-  vous  le  dis  ,  &  je  vous  en 

his  ,   t[MA  plordbitis  affiire ,  vous  pleurerez    & 

f^flébitis  vos  :    mun^  vous  gémirez  ,  &  le  monde 

dus  MHîem  gaudébit ,  fe  réjouira  ;tous  ferez  dans^ 

vos  autem  eontrijiabi'  4a  trifteffe ,  mais  votre  tri- 

mini,fedtriftitiaveftra  fteife  fe  changera  en  joic^ 

vertétur  in  gdudtum.  tJne  femme,  lorfqu'elle  en- 

Mulier  ckm  parit,tri*  fente ,  eft  dans  la  douleur  i» 

ftiîiam  habet,  quia  ve^  parceque  fon  heure  eft  ve- 

nit  hora  ejus,  Chm  asi^  nwc  :  mais  après  qu'elle  a< 

tem  péperit  fu:rum,  enfanté  un  fils  ,  elle  ne  fe" 

jam  non  wéminit  pref-  fouvicnt  plus  de  tous  fe» 

fdréb  propter gdtidium  f  maux  ,  daiis  la  joie  qu'elle 

quiéi  natus  eft  home  in  a  d'avoir  mis  un  homme= 

.  munduTTj.  Et  vos  igi^  au  monde.  Ceft  donc  ainfi 

tur  nune  triftitiam  ha-  que  vous  êtes  maintenant 

Utisiiterùm  autem  vi'  dans  la  trifteffe  :   mais  je' 

débo  vos  éi»  gaudébit  vous  verrai  de  nouveau  & 

€or  veftrum.  Et  gÀu-  votre  cœur  fe  réjouira  ;  & 

dium   veftrum   nemo  perfone  ne  vous  ravira  vo- 

toUet  s  vobis,    ^  cre  joie. 

O  F  B  It  T  O   I  R  B.     Pyi  i^. 

T>omine ,  ne  infuri*  Seigneur ,  ne  me  reprev 

re  tuo  arguas  me»neque  nez  pas  dans  votre  fureur  ^ 

mira  tuacorripiasme^  Se  ne  me  châtiez  pas  dans 

Convértere»  Domine ,  votre  colère.  Jetez  les  yeur 

&  éripe  dnimam  med:  fur  moi,  Seigneur ,  &  tircs^ 

i 


ctxTXYlii         Vorx  II  Jo'ux 
jugés.  Ainfi  en  demandant  à  Dien  fa  mt. 
féricorde  pour  les  mores,  demandons  pour 
nous  la  grâce  qui  nous  faflb  faite  le  oiea' 
chacun  Iclon  notre  eut. 

ï  H  1 1  o  I  r. 

DOnez-leur  vocre  re-  13  Eqmhm    mirmm 

pos  éternel.  Seigneur,  ^àmM  eisj^ônàmji^ 

&  faites  luire  fur  eux  Yocre  Uix   ptrfétmm  lâceM 

écernelc  lumière.  eis, 

Tf,  C'efl  dans  Sion  qu'il  PC  Te  deceibptmt 

faut  vous  louer,  ô    mon  Veus  îBSioo,  o*  ^*^ 

Dieu  :  c'cfl  à  Jerufalem  qu*-  reddêtur  'vatum  m  Jt' 

on  vous  ofrira  des  vœux  :  tufklem  :  exÀudi  ^tM" 

exaucez  ma  prière  :  toute  ii&tem  memm  m  sd  tt 

chair  viendra  à  vous.:  âmms  caro  vagiet,  M^ 

quiem*' 

C  o  L  E  c   TE. 

ODicu ,  le  créateur  &  pîdéiiuni,  J>eus,  hu 

le  rédemteur  de  tous  ^  niumcin^torér^'' 

les  hommes,  acordcz  aux  démptor,  ammdbusftt^' 

âmes  de  vos  fcrvitcurs  &  de  mulorum  famularém' 

vos  fervantes  ,  la  rcmiffion'  qtu  tuirum ,  remijfté" 

de  tous  k  urs  péchez  3  afin  nem  cun^irum  tribut 

q«c  par  les  humbles  prières  peccatorum  i  ut  iruù.'l' 

de  votre  Eglife  ,  elles  ob-  géntiam ,  qnumfemfer 

tiennent  le  pardon  qu'elles  optavérunt^péis/uppli^' 

ont  toujours  de/iré  :  c'eft-  eatiimbus  confequan" 

ce  que  nous  vous  deraan-  fur  /  gyi  vivis  cS»  rt^ 

dons  pour  elles,  ô  Jefus  qui  '  gnas  cum  Deo  Pâtre,- 
vivez  &  régnez ,  &c. 
Ledlurc  de  la  ic  Epitre  de  S,  Paul  aux  Cor.  if .  f  Tv 

M  Es  Frères ,  Voici  un  jnRatres,  Ecce  wj/fti" 

myflere  que  je  m'en  *rium  vobis  dieo.Om' 

vais  vous  dire  :  Nous  ref-  nés   qttidem    refurgi'^ 

^citerons  tous^j^aisaotts  mm  »fid  non  cmnêP 


^B  LA  COMMBMOK.   f>t$  M01t.T4«      ClxXklt 

ishniMÂbimur,  In  fno*-  ne  ferons  pas  cous  changés^ 

Piênto ,  in  iBu  icnli»  in  En  un  moment^  en  un  clin 

,mvijjima  tuba ,  (  ca-  d*œil,  au  fon  de  la  dernière 

net  enim  tnha  )  ,  ($•  trompeté,  .{car  la  trompeté 

mortui  refârgmt  incor-  fiînera,^  &  les  i^xorts  tdï^iù 

i^pti ,  ^  nos  inmMÂr  citeront  en  un  état  incoru<* 

^iimur.    Ofartet  enim  ptible ,  &  alors  nous  (èrons 

€crmftihile  hoc  indâe-  changés.  Car  il  faut  que  ce 

re  incorruftionem  ,  (^  corps  coruptible  foit  revêtij 

mortÀU    hoc    indûere  de  rincoruptibilité  ,  &  que 

immortaîiîâiem.  Cùm  ce  corps  mortel  foit  revêtu 

autem  mortah  hoc  in^  de  l'immortalité.  Et  quand 

dAeritimmortalitdiemy  ce  corps  mortel  aura  été 

tune fietfermo, qui  fcri^  revêtu   de  Timmortalité  , 

ftus  eft  :  Ahferpta  eft  alors  cette  parole  de  TEcri- 

mors  in  wSloria,   ^bi  ture    fera  acomplie  :  La 

eft  mors  viciçria  tua  f  mort  a  été  ablôrbce  par  1 

nbi  eft  mors  ftimulus  viâ:oire.  O  mort,  où  eft  ta 

iuus  1  Stimulus  etutem  vidoire  ?  6  mort ,  où  eft 

mortis  peccdtum  eft  :  ton  éguillon  ?  Or  le  péché 

wirtusveropeccdiilex,  eft  Téguillon  de  la  mortj 

peo  autem  grdtias.qui  &  la  loi  eft  la  force  du  pé- 

dedit  nohis  vicloriam ,  ché.   C'eft  pourquoi  ren- 

TerVominnmnoftrum.  dons    grâces  à  Dieu  qui 
jaous  donc  la  vidoire ,  Par  notre  Seigneur  J,  Q 

Gradue  L. 

Hiquiem    /Lte'rnam  Donez-leur,  Seigneur, 

4ms  eis ,  Dotnine ,  cJ»  votre  repos  éternel ,  &  fai- 

lux perpétua  Idceat  eis.  tes  luire  fur  eux  votre  étcr- 

f'»  In  memoria  Atéma  nele  lumière,  "f.  La  me« 

erit  jujhts  :  ab  auditii"  moire  du  jufte  fera  éterno» 

ne  mala  non  timébit.  le  :  il  ne  craindra  point  d'a- 
prendre  rien  qui  l'épouvente. 

T   R  A^  I   T. 

Ahjolve  ,  Domine  ,  Délivrez  ,  Seigneur ,  de 

Animas  omnium  fidé-  tous  les  liens  du  péché,  le  ^ 

lium  deftinUôrum  ab  âmes  de  ipus   les   fîddes 


qui  font  mons.  ûfyjni  vineuh  ieliâi-^ 

mm, 

ir.  Faites  par  votre  niifé-  jj^.  Et  grdîiâ  tua  il- 

ricordc,  qu'ils  ne  reirentent  lis  fuccurf  ente  jmertân' 

pas  les  éfets  de  votre  ven*  tur  evddtre  JuMcium 

geance,  au  jour  du  juge-  ultionis,  fr>  Etlticisêr 

ment,  f.  Mais  faites -les  t4méL  beatitjêdine  fe>  • 

jouir  delà  félicité  étçmele.  /nw. 

Dans  flufietifs  J^iocifes  ,.cn  dit  le  Qradueîfiàvattt, 

Quand  je  marchecois  au  Si  Àmbulem  in  méàii 

milieu   des  ombres  de  la  umbrA  tnortir,  non  ti* 

fnon  y  je  ne  craindrois  au-  fnebo  msla  ^  quoniatn 

cuns  maux  j  parceque  vous  tu  mecum  es  ,  Domine.  * 

êtes  avec  moi ,  Seigneur,  f*  Virga  tua,  (i*  hdcu' 

j  ir.  Les  aflic^ions  &  les  cii^-  Itis  tuus  ipfa  me  coufo^ 

*     jimcns  dont  vous  m'avez  lai  a  funt, 

f  uni ,  ont  .été  pour  moi  un  fujet  de  confolation* 

T  R  A  I  T.  P/  129. 

Pu  fond  de  l'abîme  où  je  Deprofundis  elami- 
fuis ,  je  poulfe  àos  cris  vers  vi  dd  te,  Domine  :  Vo- 
yons ,  Seigneur  :  ne  foyez  mine  ,  ixdtédi  votcm 
pas ,  ô  mon  Dieu ,  incxo-  meam, 
ra.ble  à  ma  voix, 

t;^.  Daignez  rendre  vos  f.  Fiant  aures  tué 

oreilles  atentives  à  la  prié-  intenàéntes  in  oratti' 

re  de  votre  ferviteur,  nemjervi  tui. 

S^.  Si  vous  nous  traitez  i^.  Si  iniquitjites d' 

félon  nos  pcclicz,Seigneur,  fcrv4veris ,   Dônàne  » 

qui  poura  foutenir  y  os  ju-  Domine  »  quis  Jujljnt' 

gemcns  ?  hit  ? 

ir.  Mais  parceque  vous  f,§)uiaafudtefrc^ 

ufez  de  miréricordc  ,  &  à  fitta:io  efi  ,  f^i^  prcfHT 

caufc  de  votre  loi ,  j'ofe  me  legcm  tuamjujlinuite» 

préfcntcr    devant    vous  ,  Domine. 
Seigneur. 

Ji    Taris. 

Comme  le  cerf  altère  fou-  Sicut  ccrvtts  detilt* 


k 


r 
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fufadfentesaqtidrum,  pire  après    les    eaux  3  de 

ita   desiderat    dmma  même  mon  ame  foupire- 

mea  Md  te  >  J>eus.  vers  vous ,  ô  mon  Dieu. 

1^.   suivit    anima  %  Mon  ame  a  une  foif 

fnça  ad  Deum  forum  brûlante  pour  Ton  Dieu  ^ 

vivum  :  quamdo  vC'  pour  le  Dieu  for c^&  vivant; 

tikvn  éi*  apparébo  fiî^tte  quand  paroîcrai-je  dcyanj: 

faciem  Dei,  mon  Dieu  ? 

%  Ttiérunt  mihi  lor  fj,  Mes  larmes  m'ont  £èr- 

ctymA  me  A  panes  die  ac  vi  de  pain  le  jour  &  la  nuit^ 

tio^e ,  dum  diciturmi'  pendant  qu'on  me  difoic 

ht  per  pngulos  dÀes  :  tous  les  jours  :  Ou  eft  ton' 

^ki  eft  Deus  tuHs  ?  Dieu  ? 

Prose. 

TylesirA  ,  dies  illa  ,  f^  Jour  de  colère  &  de 

"^^ Sdvet  fi.di^m  in  V-^ vengeance,  qui  do;c 

favilla  ,  réduire  en  cendres  tout  Tu- 

Tefie  J)4vidcum  Si-  uivers ,  félon  les  oracles  dô 

hyila*  Pavid&  les  prédirions  de 

la  Sibylle. 

^tantustremoreftfu*  Quelle  fera  la  frayeur 

^        iHVHs  ,  des  hommes  ^  lorfque  le 

«  ^uando  Jjidex  eft  fouvcrain  ^  Juge  .  paroîtra 

ventûrus»  pour  examiner  toutes  leurs 

Cun^aftriéiè  difcuf.  allions  félon. la  rigueur  de 

furus  l  fâjufticcî 

'f:uha  mirtim  ffargens  Le   fon  éclatant  d'une 

fonum  trompette  fc  faifant  entea- 

Tef  fepiUchra  regio.  dre  juCqu'aux   tombeaux  , 

num  ,  raflcn^blera  tous  les  mprtç 

Ccgft    omnes    ante  devant  le  tribunal  du  Scir- 

ihronttm^  gncur^ 

f^ors  ftufêbit ,  ^  no-  Toute  ia  nature  &  1^ 

lu  a  »  mort  même  ,  feront  dai;s 

Çum  refûrget  créa-'  Tctonement  &  l'cfroy^lorf? 

tfirft,  que  les  hommes  rcilufcite-.^ 


jont  pour  répondie  devant  JudicoBti     nffm^ 

jçc  Jage  terrible.  fârs. 

On  ouvrira  le  livre  où  eft  ïjber  firiptus  fr^eru» 

«écrit  tout  ce  qui  doit  être  tur^ 

;U  nutîere  de  ce  jugemcQt  Jn  qt^  totum  cmUh 

formidable,  néitér. 


cétur* 


Et  quand  le  Juge  fera  Judex  ergo  chm  fidi" 

jàSfis  fur  ion  trône ,  on  ver-  hif , 

•ra  à  découvert  tout  ce  qui  §^idquid  Imtet,  ^ 

^toit  caché,  &  aucun  criiue  parébit  : 

jHe  demeurerar  impuni.  Nil  inult$tm  rem' 

nébit. 

.Que  dirai  je  alors ,  mal-  ^^uidfum  mifir  ttm 

heureux  que  je  fuis  ?  Qui  diBûrus  f 

prierai-jc  d'intercéder  pour  §luem  patronum  r#- 

;moi  auprès  d'un  Juge ,  de-  gatûrus  , 

vant  qui  les  juftes  mêmes  Cum  vix  juftus  fi 

ne  paroîtront  qu'en  trem-  fecûrus  î 
'blant  ? 

O  Roi  dont  la  majefté  "Rex  tremindéL   maji" 

nous  fera  alors  fî  redouta-  Jiatis  , 

blc ,  Dieu  qui  fauvez  tous  ^i  falvandos  [df 

vos  Elus  par  une  miféricor-  vas  gratis  , 

de  toute  gratuite  j  fauvez-  Salva  mefonspittâ^ 

moi  par  cette  bonté  infinie  /«. 
qu'il  eft  encore  tcms  d'im- 
plorer. 

Souvenez -vous  ,  donr  ^ec»rddre  Jefufit» 

Jcfus ,  que  c'cft  pour  moi  '^od  fum  caufatHà 

que  vous  êtes  deicendu  du  'vi^ , 

^ielfurlaterre:  nemepec-  Ne  me  ferdas  illà 

dez  pas  en  ce  jour  terrible.  ,die. 

Vous  avez  bien  voulu  vous  ^^arens  me  ,  feiv.f^i 

laffer  en  me  cherchant ,  &  laffUs  : 

vous  avez  fo.ufçrt  1^  .mort  ^edemtfii ,    crucem 

p4uii 
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fajfus  :  de  U  croix  poux  me  rache^ 

T4(»/iM  Ubor  mnft   ter  :  que  je  ne  perde  pas  Iç 
fi^j^x.  fruit  de  tant  4c  trayaiu» 

jMfiejudex  ultwnis ,  O  juge  qui  punirez  tes 

J)(m$mfac  remiffio^   crimes  a?ec  une  fufticein* 

nis,  flexible  ,  acordez-înoi  le 

ulf9/^  i^Vi»  ratiomu      pardonde  mes  fautes  avant 

le  jour  de  votre  jugement 
rigoureux. 

Jngemifco  ,  tanjquam  Je  reconnois  que  je  fiiîs 

reus  ,  coupable ,  &   mçs  péchez 

Cuîfâ  rubet  vultus  me  font  gçmir  Se  me  cou*^ 

meus  :  vrent  de  confufîon  :  par- 

Suffltcdnti    farte  ,  donnez  ,  mon  Dieu ,'  à  ce 

Veus^  crim  inel  qui  implore  votre 

miféricorde, 

§Uii  Maiiam  ahfolvU  Vous  qui  avez  remis  a  la 

fil»  pcchereiFc   toutes  fes  ini- 

'Bt  Utrônem  exaudU  quités ,  &  qui  avez  exaucé 

fit  «  les'priéres  d'un  larronj  vous 

Mihi  quoque  fpcm  avez  bien  votilu  que  j'efpe- 

dedifi'u  rç  en  votre  bôntc, 

VrecesmeAmnfunt  di-  Je  fai  que  nies  prières 

gn&  :  font  indignes  d'être  exau- 

Sed  m  bonus  fac  be-  cées  5  mais  je  ne  m'apuye 

mgne  5  que  fur  v#tre  clémence,  & 

Ne    ferérmi  cremer  c'cft  à  elle  que  je  demande 

igné,  de  n*être  pas  condamncau 

feu  éternel, 

InterovesïocumprAf.a»  Séparez -moi  des  boucs 

Et  ab  hadis  me  yt-  qui  feront  à  votre  gauche, 

quêjîra  ,  &  placez-moi  à  votre  droi- 

Sîafuens     in   farte  te  avec  les  brebis. 
dextra» 

CofjfutAtis  malediBis ,      Séparez  -moi  de  ces  mau- 
Flammisacribusad'»   dits  que  vous  chaâerjz  de 


txciv  Pour   ti  Jour 

devant  vous,  &  que  vous  ///^V  , 

tondamnerez  à  des  fupli^      Vacame  cùmhtne£' 
ces  rigoureux,  &  apelez-  ^is, 

moi  à  vous  avec  ceux  que 
votre  Père  a  bénis. 

Je  me  profterne  devant  Orofupplexf^accHms, 

vocreMa  jcftc  avec  un  cœur  Cor  contriturn  qunfi 

brifé  &  réduit  en  cendre  par  cinis  s 

la  douleur  de  fes  fautes ,  &  Gère     curam     mi 

je  vous  recommande  ma  finis. 
mort ,  &  ce  qui  la  doit  fui- 
vre  pour  jamais^ 

O  jour  redoutable,  auquel  Lacrytnofa  dies  illa, 

rbomme  coupable   fortira  §lua  refurget  exfa- 

de  la  pouffiere  du  tombeau,  villas 

pour  être   jugé  par  celui  Judicândus      homo 

qn*il  a  ofenic,  reus. 

Pardonnez-lui ,  ô  Dieu  de  Huic  ergo parce  Veus  s 

miréricorde ,  àc  acordez  ,  ô  Pie  Jefu  'Domine , 

Jefus  plein  de  bonté ,  le  re-  T^ona    eis  Requiem' 

pos  éternel  à  ceux  pour  qui  Amen» 
nous  vous  prions.  Amen, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean,  f.  25-. 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  tN  iUo  témpore,  Uixit 

aux  Juifs  :  0*i ,  je  vous  -^ 'jefus  turbis  Judéo^ 

le  dis  &  je  vous  en  alfure ,  rum  :  Amen,  amen  di^ 

que  l'heure  vient,  &  qu'elle  co  vohis  ,  quia  uenit 

cft  déjà  venue^ç^uç.  les  morts  hora,^  nunc eji,  quan* 

entendront  la  voix  du  Fils  do  mdrtui  audient  vo- 

de  Dieu,  &  que  ceux  qui  cemTilii  Dei,  ^  qui 

Tentendront  vivront.  Car  aud/erint,  vivent.  Si- 

comme  le  Père  a  la  vie  en  eut  enim  Pater  habet 

lui-  mcnnè ,  il  a  auflî  donné  vitam  in  femetipfo,  fie 

au  Fils  d'avoir  la  vie  en  dédit  ^  pUio    habére 

lui-même  :  &  il  lui  a  donné  vitam  infemetipfo  :  ^ 

le  pouvoir  de  juger,  gaicc-  potejidtem  dedtt  eiju- 
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Jicium  fdcert  ,  quia  qu'il  eft  le  Fils  de  Thomitie, 

Ftlius  hômmis  eft.  N<^•  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce- 

Ute  mirdri  hoc ,  quia  cij  car  le  tcms  vient,  oà 

vefût  hora,  in  qua  om-  tous  ceux  qui  font  dans  les 

nés  qm  in  monuméntis  fepulcres    entendront     la 

Junt4udientvocemVp-  voix  du  Fils  de  Dieu  :  & 

liiDei  :  (^procèdent  ceux  qui  auront  fait  de  bon- 

qtêi  bona  fiUrum  »  in  nés    œuvres  fortiront  des 

refurreBionem    viu  :  tombeaux  pour  reflufciter 

qui  vero  malaegérunt,  à  la  vie  :  mais  ceux  qui  en 

en  refurreâiionefn  judi-  auront  fait  de  mauvaifes  , 

ai.  ^  en  fortiront  pour  relfufci- 

ter  à  leur  condamnation. 

Ofertoihe. 

VimneJefiéChrifte,  Seigneur  Jefus-Chrifl: , 

Kf X  glirÎA ,  Itbera  4ni^  Roi  de  g  1  oire ,  déli v rez  des 

mas  omnium  fidélitm^  peines  de  Tenfer  ,  les  âmes 

defunStorum  de  pœnis  de  tous  les  fidèles  qui  font 

infimi,^defrôfûndo  morts  ;  délivrez-les  de  ce 

lacu  :  libéra  eas  de  ore  lac  de  maux  &  de  douleur: 

lâonisj  ne  abfirbeat  eas  délivrez-les  de  la  gueule  du 

iÂrtarus  ,  m  codant  in  lion.    Qu'elles    ne  foienc 

cbfcûrum  :  fed  signifer  point   abTorbées    dans  le 

fanàus  Miehael  npfA-  puits  de  rabîme,ni  prccipi- 

féntet-eas  in  lucemfan-  técs  dans  les  tenebrestmais 

^tam^quam  clim  Abra-  que  le  prince  des  Anges  S. 

hApfomiùfti,^fémini  Michel, les  conduifedans 

êJHs,  le  féjour  de  cette  éternèle 
lumière  que  vous  avez  promife  autrefois  à  Abra- 
ham &  à  fa  poHerité. 

^,  Hoftias  ^preces  ^,  Nous  vous  ofrons,Seî- 

tibi ,  Domine  ,  laudis  gneur ,  des  prières  &  des 

offérimus  :  tu  fujcipe  Kofties  de  louange  :  rece- 

fro  animahus  illis^qua-  vcz-les,  s'il  vous  plaît,pour 

mm  hodie  memiriam  ces  âmes  dont  nous  faifons 

fdcimus  7  fac  eas ,  Vi-  aujourd'hui  mémoire  :  fai- 

mne t  de  morte sransirc  tcs-lcs  paffcr,   Seigneur^ 
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de  la  mon  â  la  vie  que  vous  ad  vïtatn  »  quam  olm 
avez  promife  autrefois  à  AbrahÂ^ pramisifii  ^ 
Abraham  iS(  à  fa  poftericé,   femini  ejus^ 

S  s  c  R  s  X  I, 

NOus  voUs prions,  Sei-  TJOjltMs ,  fUdfitwm 
gneur  ,  de  regarder  ^^  Dimine ,  quas  têi 
favorablement  ces  hoiries  pro  4tmm4bMS  fmmulô' 
de  louange  que  nous  vous  rum  famularumijut 
ofronc  pour  les  âmes  de  vos  tudrum  cffirimus^fn- 
fèrviceurs  &  de  vos  fervanr  ffftatus  wténtk  :  ut 
tes  ;  afin  qu'après  leur  avoir  quthusfiéUi  Chri^ihà 
donne  le  mérite  de  la  foi ,  fnéritMm  contulifti,  do^ 
vousleurcnacordiczlaré-  nés  ^  prAmiumiffr 
compenfe  5  Par  N.  S.  Vominttm  noftrum. 

Communion. 
Seigneur,  faites  qiieles  Ltix  éUir»M  I^ceM 
fidèles  qui  font  morts,'  eis ^Domine» cumS/Uh 
voient  éternèlement  votre  ^is  ttUs  m  ^ttémum  » 
célefte  lumière  ,  avec  vos  quiét  pins  es.  . 
Saints  dans  tous  les  /îecles  5  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  ctcs  bon, 
f^.  Etonnez-  leur  votre  re-  ^.  Requùfh  Atirmm 
pos  éternel,  Seigneur,  fc  dûnseis,  Dimine i  éf" 
faites  luire  fur  ewc  votre  luiç perpétua  Isécemteii, 
éternèle  lumière  dans  la  ctêm  Sai9éiis  tuss  m 
compagnie  de  vos  Saints  Atérnum  s  quia  pius  es, 
dans  tous  lesfîecles  :  nous  e(perons  cette  grâce  da 
vous  ,  Seigneur  ,  parceque  vous  êtes  bon. 

POSTGOMMUNION. 

LAif&z-vousflechirySei-  jéNtmMus ,  quéfu* 

gneur ,  par  les  prières  mtes  Vimèm  ,/«- 

que   nous  vous  adrefibns  tnuUrum  famulanim-' 

pour  les  âmes  de  vos  fervi-  qt^e  tudrum  oratiofr^ 

rcurs&  de  vos  fcryantes,3c  ficiat  fupplscantium  i 

délivrez  -  les   des  liens  de  t*t  eas  ^  à  pecc^tis 

tous  leurs  péchez ,  pour  les  omnibus  éxuas»  ^  tué 

faire  jouir  du  fruit  de  votre  redemptionis  facias  ejft 

redcmtion  :  Vous  qui  étant  participes  $éui  viviSf 

Picu,viyezç&c^  ^c^ 
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^pE^piitm  étérmtm  r^Onez-^lcur  votrp  rc- 
^^donm  $is ,  Domitiê  i  L/pos  éternel, Seigneur, 
4^  UutffrfétfUê  lAc94t  âc'&ires  luire  fur  eux  votre 
^*  étemèleluimei». 

^ÙTedeCithfnmmjytUi  ff.  G'eft  dans  Sion  qu'il 
im  Ston,  (jft^  tUnreddé^  Êiut  vous  louer  ,.  ô  mon 
t$tr  vûtum  m  fermfét'  Dieu  :  c'cft  àjerufakm  qu*- 
lem  :  exdudi  oféttUntm  on  vous  ofrira  des  vœux  : 
miMn,  sd  ti^nmts  ca^  exaucez  ma  prière ,  toute 
r9  véniit.  liéqtwm.      chair  viendra  à  vous. 

C  G  L  1  c  T  Bv 

7^E«/ ,  emfrêprifêm    v^  Dieu  qui  par  un  éfel 

"^^efi  mifirififimpêt    v*-/de  cette  ix>ntéqui¥ouà 

^fareen  ,  t$ /éppié-    cft  propre  ,  êtes  toujours 

f9s  êxorsmuf  pro  dni»   prêt  à  pardonner  ëc  à  &ire 

fnsfdmuli  tus  N.  juam    grâce  5  nous  vous  adreilbnf 

hidiê  dehoeficmb  rm»    nos  humbles  prières  pour 

grdr»  jufsifli  :  mt  mn   Tame  àcrQOQ  ârtioeur  N« 

ffMdas  mm  m  mama   que  vous  vcnct  de  retiret 

immki ,  nef  m  ôbUfvif*    de  ce  nlondeme  Kabandônr 

cÂris  infimm ,  fêd  j4^    itez  pas ,  SeigAcof  ,  à  la  fu» 

béas  9  am  à  fanais  An-    reur  de  renoemi  ^  &  ne 

getis  Ju/cipi,  ^  Mdpd^    l'oubliez  pas  pour  jamais; 

triamparadifiptrduci:    mais  comnmandisz   à  vo$ 

ut,  qtHétinteJptrâvit   Anges  de  la  recevoir  &  de 

C^  crédidit ,  nmpœné^   la  conduire  dans  le  ciel  Ùl 

mfêmi  fafimêMt ,  fêd  véritable  patrie;  afin  qu'a* 

gdndia  êtéms  pêfsi^    près  av*ir  cfpcré  &  cru  en 

deat  i  Per  Vôminum^    vous ,  elle  ne  foufre  point 

les  peines  de  l'enfer ,  mais  qu'elle  jouiflc  de  la  té- 

licicé  éterncle  5  Par  notre  Seigneur, 

.... 

lU) 
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Leàure  de  la  le  Epître  de  S.  Paul  aux  ThefT.  4. 4» 

M  Es  Frères,  Nous  ne  TjKatres  ,  N6l$émHi 

voulons  pas  que  vous  *  vos-  iffiordre  didoh 

ignoriez  ce  que  vous  devez,  tniéntihns  »  ut  non  cm- 

jMvoàr^  touchant  ceux  qui  mflémim  ,ficutfi»u» 

dorment ,  aân  que  vous  ne  if  ri  quifpem  non  hn- 

TOUS  atriftiez  pas,  comme  bent.  Siemmcrédimus 

Ibnt  les  autres  nommes  qui  quldjêfus  mortum  ^, 

n'ont    point    d'efpérance,  t^  refurrexit  :•  ks  (J» 

Car  £  nous  croydhs  que  Je-  Vous  eos ,  qui  donnil' 

fus  e(l  mort  ,&  refluTcité ,  rufU  per  Jefum^  addu' 

vous  devons  croire  auffi  que  cet  cum  eo.  Hoc  emm 

Dieu  amènera  avec  Jefits  vobis  dicémus  in  verh 

ceux  qui  fe  feront  endor-  Dimni ,  fuia  nos ,  qm 

mis  en  lui.  Auflî  nous  vous  vivimus ,  qui  resM 

^clarons ,  comme  Tayant  fumus    $n   advéntum 

i.pris  du  SeigneuXjque  nous  Domini ,  nonfrâvenié' 

qui  vivons  &  qui  lommes  mus  eos,   qui  dormit- 

léfèrvés  pour  (on  avéne-  runt.  Quoni/tmif/eVi' 

ment  ,  nous  ne  prévien-  minus  in  jujfu ,  ^  m 

dions  point  ceux  qui  (ont  voce  Archângeli,  (^in 

déjà  dans  le  fommeil  de  U  tuba  I>ei  defcindet  d* 

mort.  Car  aufli-tôt  que  le  cœlo  :  ^  mortui»  qui 

iîgnal  aura  été  donné  par  in  Chriflo  funt ,  refàr- 

Ja  voix  de  1* Arcange,  &  par  gent  frimi,  Veinde  nest 

le  Ton  de  la  trompette  de  qui  vivimus,  qui  rtUth 

Dieu ,  le  Seigneur  lui-mê-  quimur ,  fimul  rafié' 

me  dJefcendradu  ciel ,  &  mur  cumillis  innubi- 

ceux  qui  (èront  morts  en  bus  êbviam  Chrifto  in 

Jefus-Chrift  refTufciteront  aéra^^ficfemferctm 

fes  premiers.  Puis  nous  au-  Domino  érimus.  luqui 

très  qui  (bmmes  vivans,  &  confoldmini  invicemin 

qui  feront  demeurés  juf-  verbisiftis* 
qu*  alors ,  nous  ferons  emportés  avec  eux  dans  les 
nuées ,  pour  aller  audevant  du  Seigneur  au  milieu 
de  Pair  :  &  ain(î  nous  vivrons  pour  jamais  avec  le 
Seigneur.  Con(blez-vous  donc  les  uns  les  autres 
far  ces  vérités» 


ou    DI   é'Emtburbmïntï      <^xcj^ 
Graduel, 

tèquiem    Atérnam  Doncz-leur  ,  Seigneur, 

dona  eis  ,  Domine ,  eJ»,  ^o'tre  repos  éternel ,  &  faiv 

lAx perpétua  lucest  eis.  tes  liiire  fut  eux  votie  éter- 

%  Tnmemoria  Atéma  nèle  lumière,  f.  La  me^ 

erit  juftus  :  ab  auditié-  moire  du  jufte  fera  étcrnc-' 

ne  mata  non  timéhit.  le  :  il  ne  craindra  point  d'à^ 
prendre  rien  qui  Tépouventc. 

T    RAI   t.- 

Mfolve  ,  Domine,  Délivrez ,  Seigneur , de 

Animas  omnium  fidé»  tous  les  liens  du  péché  y  les 

lium  defun^orum  ah  âmes    de.  tous  les  fidèle» 

cmni  liinculo  dtliBo'  qui  font  motts. 
rum* 

f.  Et  gratta  tua  il-  f.  Faites  parvdire  mifc- 

lis  fuceurrénte,  merean-  ricordc,  qu'ils  ne  reffen  tent 

tur  evddere  judicium  pas  les  étets  de  votre  vcn- 

ultionis.  f,  EilucisA-  geance  >  au  jour  du  juge- 

hernéL  heatitûdine  pet-  ment.  ^.  Mais  faites -les 

fmù                        ,  jouir  de  la  félicité  étcrhièlc. 

"Dans  flufieurs  Dioeéfes  on  dit  :  Si  anabulem ,  &c. 
f.  cxc,  Profi  ,  Dies  ira: ,  p.  cxcij. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean,  ii,  zf. 

JN  illo  tsmpore,  Vixit  F?  N  ce  tems-là ,  Marthe 

••  Martha  ad  Jtfum  :  E  dit  à  Jefiis  :  Seigneur,  fi 

Domine  »pfuijjes  hic ,  vous  euflîez  été  ici  ,  mon 

frater  meus  nonfuijfet  frère  ne  feroit  pas  mort  : 

mortuus,  Sed  ^  nunc  mais  je  fai  que  prcfente- 

fcio  ,  quia  quAcûmque  ment  Dieu  vous  acordera 

pcpofcerisàjko  »dabit  tout  ce  que  vous  lui  de:- 

tibi  Veus.  l>icit  tUi  Je-  manderez,  Jefus  lui  répon»» 

fus   :  Kefurget  frater  dit  :  Votre  frère  reffulcite- 

tuus,  Vicit  et  Martha:  ra,  Marthe  lui  dit  :  Je  fai 

Scié  quia  refurget  in  qu'il  reflufcitera  en  la  ré- 

refurreHione  in  novijft'  uirrcdion  qui  fe  fera  au  der» 

mordit,  Dixit  ei  Jefus:  nier  jour ,  Jefus  lui  repartit^ 

•  •      •  •  • ,  • 

i  uj; 


€t  £>  JCMflt    httA    M«XT 

Je  fuis  la  réfurre^ion  &  la  Ego /km  re/krri^io,  (^ 

yie  :  eelùi  qui  croie  en  moi,  vita  :  qui  crédit  in  m, 

qaan4  il  feroit  mortjvivra,  étiam  fimortuus  fut' 

Et  quiconque  vit  &  croit  rit  ,  viyet  :  fji»  mm 

en  moi ,  ne  mourra  point  qui  vivit ,  c^  crédit  nt 

à  jamais.CroyeZ'yous  cela?  me  »  non  moriétur  in  i- 

Ëlle  lui  répondit  :  Oui  ,  tirnum^CredishocfJH 

Seigneur ,  je  croi  que  vous  tlli  :  ^tiqt4e.  Domine , 

êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  ego  crédidi,  quia  tu  es 

Dieu  vivant,  qui  ttcs  venu  Chriftus  Ftlius  Dei  w- 

âan$  Cttaonàc»  tH  ,  qui  in  hune  mun* 

dum  venifii* 

OritiiTOiRE. 

Seigneur  Jefus-Chrift  ,  Domine Jefu  Chrifit, 

Hoi  de  gloire ,  délivrez  des  Kex  gloria ,  libéra  hi^ 

peines  de  Tenfer ,  les  âmes  mas  omnium  fidélium 

de  tous  les  fidèles  qui  font  defiinBorum  de  pœms 

morts  :  délivrez-les  de  ce  infimi,  ^  de  prêfimie 

lac  de  maux  &  de  douleur:  lacu  :  libéra  eas  de  en 

délivreZ'les  de  la  gueule  du  leonis  »  ne  abforbeat  tus 

lion.    Qu'elles    ne  foient  târtarus ,  ne  cadant  it» 

point   abTorbées   dans  le  obfrurum  :  fed  signtftr 

puits  de  Tabîme,  ni  précipi-  fanSius  Miehaéirefri" 

tées  cbns  le^  ténèbres  :  mais  fintet  eas  in  lucemfan* 

que  le  prince  des  Anges  S.  dam.quam  oUmAbra- 

Michel ,  les  conduife  dans  hApromisifti^(jf*fémim 

le  féjour  de  cette  éternèle  ejus. 
lumière  que  vous  avez  promifè  autrefois  a  Abra- 
ham 8ci  ùk  pofterité, 

-p.  Nous  vous  ofrons  ,  f .  HSfiias  eJ»  freees 

Seigneur,  des  prières  &  des  tibi ,  I>omine ,  Uttdis 

hofties  de  louange  :  recc-  efferimus  :  tu  fufcife 

vez-lcs,  s'il  vous  plaît,  pour  fro    animdbus   illis, 

ces  âmes  dont  nous  faifons  quarum  hodie  mémo* 

aujourd*hui  mémoire  :  fai-  riamfdcimus  zfaceas» 

tes-les  pafTer ,  Seigneur ,  de  J>omne,de  mêrte  trath 

la  mort  à  la  vie  que  vous  fin  4êd  vitMm  *  quâm 


OTJ    tt    L'ÉNtBIlRBMlNT  Ocl 

èîimAhrahAfromiiifti,   avez  promifc  autrefois  a 
f^fémini  ejus,  Abraham  &  à  fa  pofterité, 

S  B  c  X,  B  T  B, 

"pRopitiare,  quâfii-  T^ Aites  miréricorde ,  Sei* 

^  mus  "Domine,  ÀnimA  XT  gneur ,  à  Tamc  de  totrô 

famuU  ttiiN.ptv  qua  ferviteur  N.  pour  laquelle 

hoftiam  taudis  tibi  im-  nous  vous  immolons  cette 

moUmus ,  majeftatem  Koftie  de  louange  ,  en  con- 

tuamfuppliciter  depre^  jurant  votre  divine  ma j efté 

cdntes  ,  utper  hfc  pis,  d*avoir  égard  au  culte  que 

placaùonis  officia  per^  nous  vous  rendons ,  pour 

venire  mendtur  ad  ré-  lui  acordcr  le  repos  éternel^ 

quiem   fempiiêmam  :  Par  nôtre  Seigneur. 
^er  Dominum  noftmm, 

CaMMUNXON. 

Lux  Atima  luceat  Seigneur ,  faites  qtre  les 
iis ,  Domine  ,  cumfan-  fidèles  qui  font  morts  ^ 
itis  tuis  in  Atérnum ,  voient  éternèlement  votre 
^uia  pius  es0  cclefte  lumière  ,  avec  vos 

Saints  dans  tous  les  itecles  :  nous  efperons  certtf 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  paxceque  vousétes  bon^ 
f.  Requiem  dtémam  ^,0onez-leur  votre  repo»^ 
d$na  eis  .Domine  f  ^  éternel,  Seigneur,  &  faites?' 
lux  perpétua  luceat  eis,  luire  fur  eux  votre  cternèla 
cum  San^is  tuis  in  lumière  dans  la  compagnie 
Atémum  y  quia  pius  es,  de  vos  Saints  dans  tous  les 
fiecles  :  nous  efperons  cette  grâce  de  vous  ,  Sei- 
gneur ,  parcequc  vouu  êtes  bon. 

jyKAfta  ,  quAjumus ,  •pJ'Aites,  sUl  vous  plaît  ^ 

^  omnipoiens  Deus  ,  t7  Dieu  tourpuiflànt ,  que 

#1/  dnimi  fdmiili  tut  Tame  de  votre  ferviteur  N?. 

K.  qudh&die  dehoc/é'  que  vous  venez  de  retirciT 

€ulo  migra  vit ,  hisfa^  de  ce  monde,  étant  pu  rifiée 

erificiis  puYgata  ,  ç^  k  par  ce  facrifîce ,  &  délivrée 

feccdtis  expedita  »  iri*  des  liens  de  fes  pécher  >  ea 

i  ▼ 


cd)  Le  Jour  Ds  la  Mout 

reçoive  le  pardon  ,  &  ob-  dulgémisfn  fariter  fji» 

tienne  le  repos  étemel  j  Par  réquietn  copiât  fm^i;- 

notre  Seigneur.  timam  %  ?er. 

Ah  jf,  7^.  ér  î^«  î<^^^àe  Ik  mort  des  fidèles  ,  om 
dit  la  ^ejfe  comme  cud^fvant  »  avec  Us  Qraifons 
fitivantes- 

C  G  L  1  C  T  E; 

FAites,  s'il  vous  plaît  ,  /^Vdfitmus. Domine, 

Seigneur , que  Tame de  •^l«'  animé,  fdmuli 

votre  ierviteur  N.  pour  la-  tui  N.  cujus  depofitilh 

quelle  nous  implorons  vo-  ffis  diem  tértium  ,fver 

tre  clémence  en  ce  troifié-  féptimum  :  vel  trigéjî^ 

jne  (  ou  7^.  ou  50.  )  jour  de  mum)  cemmemordnm, 

fa  morr,(bit  unie  à  la  com-  fanSorum  atqtte  eUSiir 

pagnie  de  vos  faints  &  de  rum  tuorum  largiri  di- 

vos  élus  :  répandez  y  s'il  gnéris  cen/ortium ,  (^ 

vous  plaît,  fur  ellela  rofcc  rorem  miferirordU  tuA 

de  votre  miféricorde  éter-  ferinnem     infûndas  r 

ncle  3  Par  notre  Seigneur.  Ter  Dominum  mfirum.. 

Secret  e. 

NOUs vous fuplîons,Sei-  JiA ^nera ,    quâfui 

gneur,  de  recevoir  fa-  '       fnus  Domine, que 

vorablcment  les  dons  que  ^il^i  p^  anima  fdmuli 

nous  vous  ofrons  pourTà-  tui  N.  offérimus ,  pU-- 

me  de  votre  ferviteur  N^  cdtus  inténde  \  ut  remi" 

afm  qu*êtant  purifiée  par  diispirgata  cceUfiibuSi 

ces  remèdes  céleftes  ,  elle  '»  tna  pictate  reqHtef-^ 

reçoive  de  votre  bonté' ,  le  cat  i  Ftr  Vominum  no^ 

nepos  étemel  i  Par.  firum.. 

Postcommunion: 

REceveZj  s'il  vous  plaît,  C^fcipe.Vomim.prt^ 
Seigneur  ,  les  prières  ces  noft ras pro  anima 
que  nous  vous  adrcflbns  fdmuli  tui  N.  ut^fi' 
pour  Ta  me  de  votre  fèrvi-  quA  et  wdeuU  de  terri'- 
leur  N,  afin  que  s'il  luire-  nis  comdgiis  adhdfé^ 
Ik t]uelqucs. louillures qu!-    runt».  remijj^ims  tuA: 


II- 


ou  DB  l'Enterrement;  ccu): 
ndféricordta  deledn-  elle  ait:  contraâées  fur  1» 
t»r  i  Ver  'piminum  terre,  elle  en  reçoive  le  par. 
nofirum^  don  de  votre  mifêricorde  . 

Par  notre  Seigneur» 

MESSE  POUR  L'ANNIVERSAIRE 

DES    MORTS. 

Introït. 

15  Equiem    âiérnam  T^Onez  -  leur  votre  rc*- 

^^  dona  eis,  ï>dmme^(i^  i^pos  étcrnel,Scigneur, 

hix    ferfitua  lûceat  &  faites  luire  for  eux  votre 

fis,  éterncle  lumière. 

PC  Te  decet  hymnus  Vf,  C'èft  dans  Sion  qu'if 

D^«j  in  Sion  ,  ^  tibi  faut  vous  louer,,  ô  mon* 

reddétur  votum  in  Je-  Dieu  :  c'eft  àjefufalemi  qu*- 

fmfalem  :  exdudi  ora»  on  vous  ofrira  des  vœux  :: 

tionem  meam  ,,  ad  u  exaucez  ma  prière  ,  toute* 

mmis  carovénier.V.e-^  chair  viendra  à  vous.. 
quiem* 

C  o  L  E  c  T  E.. 

Y\'Eus    indulgentid^  Ç  Eigneur ,  qui  êtes  um 

^^ mm  » 'Domine  ^  da  O  Dieu  de  mifcricorde  ,. 

animabus  famulorum  acordez  aux  âmes  de  vos. 

ftimulavûmque     tud"  fervkeurs  &  de  vos  fervan— 

rum  ,    quorum  anni-  tes    donr  nous  célébrons' 

'verfarium  defofitionis  Tanniverfaire,  un.  lieu,  de, 

diem  commemoi^âmus ,  rafraîchiilèmcnt  &  de  re- 

refrigérii fedem^quiétis  pos  ,&  cette  lumière  de* 

beatiîudinem  »  ^  /»-  gloire  qui  ne  finira  jamais  ^ 

mihis  cUritdtem  i  Ver.  Par  notre  Seigneur, 
Ledlure  du  z.  Livre  des  Machabées.ii.  43. 

7  N  diébus  illis ,  Vir    f^  N  ces  jours- là ,  Le  très- 

fortijftmus  Judas, fa-    E  vaillant  Judas  ayant  re- 

âU.  coUatione ,.  duode.-  cueilli  d'une  quête  qu'il .  fit; 


cciv       Missi  POUR  l'AMNir. 

faire, dcaze mille dragmet  dm    milU    irtuhmâi 

d'argent,  il  les  envoja  à  srgémi  mijit  /enfofy' 

Jerafalem  y  afin  qu'an  ofrîc  mam  nfferrs  fm  peccs» 

un  (kcrifice  pour  le&  péchez  tis  mortuoram  féurifi" 

de  ces  perfonnes  qui  écoient  cium ,  bene  (ji*  reliposè 

mortes,  a janc  de  bons  &  de  <fe  refurreHione  côp" 

religieux   fentimens  tou-  tétns  i(mfi€Mm  eûs,qtêi 

chant  la  réfurreiflion.  (  Car  cetiderant ,  rêfurreâth' 

s*il  n*avoit  efperé  que  ceux  ros  fferÀrettfuférfiuum 

qui  avoient  été  tues  tefruf-  videréturf^  vMtmm  9* 

citeroient  un  jour,  il  eût  rare  pro  mortuis  )  (J» 

regardé  comme  une  choie  quia  confiderâbat  fucd 

yaine  &  fuperâue  de  prier  hi ,  qui  €um  fietdtt 

pour  les  morts.)  Ainfi  il  dormitiinem     aceépi* 

conflderoit  qu'une  grande  tant ,  optimum  hâhi" 

siiféricorde  étoit  refervée  rentrepofitamgrÀtiâm. 

a  ceux  qui  étoient  morts  SsmBaerio  fji^falihni 

dans  la  piété.  Cedi  donc  eftcogitâtio,pro  difik* 

une  fainte  &  fâlutaire  pen-  Bis  exorâre  »  ut  a  fec^ 

£éc  de  prier  pour  les  morts,  catis  folvÀntur^ 
afin  qu'ils  ioient  délivrés  de  leurs  péchez» 

G  R  ▲  D  u  1  I» 

Don ez- leur,  Seigneur,        Héquiem    Atêrfum 

Votre  repos  éternel,  &  fei-  dmtt  eis  D6mine,  é* 

tes  luire  fur  eux  votre  éter-  lux  perpétua  luceat  eis^ 

nèle  lumière,   f.  La  me-  f.  In  tnemoria  âtémM 

cnoire  du  jufte  fera  éternè-  eritjuftus  :  ab  étuditii- 

ît  :  il  ne  craindra  point  nemaUnantimibit^ 
d'aprendre  rien  qui  l'épourentc» 

T  R  A   I  T. 

Délivrez ,  Seigneur  ,  de  Ahfolve  »  Dimkt» 

tous  les  liens  du  péché,  les  animas  omnium  fiât- 

amcs   de  tous  les  fidèles  Hum  deftmBorum  ab 

qui  font  morts»  tmmi  uinculo  deliBlh 

rum.     y 

y.  Faites  par  votre  mifé-  f,  Et£rdtiA  tua  il- 

lîcorde^qullsncrcflcntcnt  /fsjkcemrrmfe,  mcreéti: 


B  B  s      M  O  R  T  f  ^  Ccf 

^fir  evÂiefi  judicinm  pas  les  éfets  de  votre  ven^ 

ulîionis,  f.  Et  lueis  s-  geance  ,  au  )Our.  du  juge- 

tétvA  hiatitudim  fer*  ment.  f.  Mais  faites  -les 

fntù  jouir  de  la  félicité  éternèle» 

Vans  flufieurs  Diocéfes  on  dit  :  Si  ambolem,  &c^ 
/.  cxc  ^roje.  Dies  ir^,  f,  cxcij. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean.  6. 37« 

;N  i/i^  timporejyixit  rj  N  ce  tcms-là ,  Jefus  àxt 

fejks  turUs  /udâi'  JCà  la  multitude  de  Jui& 

rum  :  Omne,  quod  dat  qui  Tenvironnoient  :  Tqus? 

mhi  ?ater,  àdme  t»r-  ceux  que  mon  Père  me 

niet  :  ^  enm ,  qui  ve-  donne ,  viendront  à  moi  • 

nit  ad  me,  mm  ejkiam  Se  je  ne  jeterai  point  dehors 

firàs  ,  qura  defcindi  celui  qui  vient  à  moi  5  car 

de  cœlo ,  non  ntfdciam  j e  fuis  defcendu  du  ciel^o» 

ifolumdtem  meam  »  fed  pour  faire  ma  volonté,mais 

voluntdtem  ejus   gui  pourfairelavolontéde  ce- 

fnifitme.HAceftautem  lui  qui  m'a  envoyé.  Or  la 

'volûntas  ejus,  qui  tni'^  volonté  de  mon  Père  qui 

fit  me ,  Fatris ,  ut  om-  m*a  envoyé  ,  eft  que  je  rie 

ne  >  quod  dédit  mihi»  perde  aucun  de  tous  c^ix 

non  perdam  ex  eo ,  fed  qu'il  m'a  donnés  ;  mais  que 

refufcitem  illudin  no^  je  les  reflufcite  tousau der* 

viJftmodie.HAce^  au-  nier  jour.  La  volonté  de 

tem    volûntas  Fatris  mon  Père,  qui  m*à  envoyé, 

fhei ,  qui  mifit  me  ,  ut  eft  que  quiconque  voit  le 

omnis  ,  qui  videt  F/-  Fils ,  &  croit  en  lui ,  ait  la 

lium,  é*  ^^^^*^  *^  ^«^'  vie  étcrnèle ,  &  je  le  refluf- 

hdheat  viîam  Atémam:  citerai  au  dernier  jour, 

^  ego  refufcitdho  eum  ^  in  novijjhno  die^ 

Ofbrtoirï» 

'  Domine fefu  Chrijfe,  Seigneur  Jefis-Chri/Ï  ; 

JLex  gloriA,  l  ibera  Àni-  Roi  de  gloire ,  délivrez  des 

tnas  omnium  fidélium  peines  de  Tenfcr,  lésâmes 

defunBorum  de  pœnis  de  tous  les  fidèles  qui  font 

i^érni,  <^  defrofundo  morts  i  déiivrez4es>  de  <:ç 


?CYj  Mbss»  pour  l'Am^ktivers; 
lac  de  maux  &  de  douleur:  Imcu  i  libers  e4sdeêit 
délivrez-les  de  la  gueule  du  Uonis,  ne  ab/irb^t  eê$ 
tioti.  Qu'elles  ne  (oient  tdrtarus,  ne  oêdamm 
point  abforbccs  dans  le  obfcérum  :  fed  siff^n 
puits  de  rabîme,ni  ptécipir  fanHus  MichMél  nfrs^ 
tées  dans  les  ténèbres  :  mais  fénuf^  eas  m  Itictmfeth 
que  le  prince  des  Anges  S.  ^anftquamelimAbrem 
Michel ,  les  conduife  dans  hâ,fromhi/H,  (^fimà 
le  fé jour  de  cette  éternèle  ejus. 
lumière  que  vous  ayezpronûfe  autrefois  à  Àbra»' 
hani  &  à  la  pofterité. 

y.  Nous  vous  ofrons ,  ijr.  Hoftias  ^  pmes 
Seigneur  ^  des  prières  &  ùhi.  Domine  ,  laudU 
ècs  hoflies  de  louange:  re-  offérimus  :  tu  fûfdfi 
cevcz-les,  s'il  vous  plaît  ,.  fro  animabus  ilUs.quéh 
pour  CCS  âmes  dont  nous  rttm  hôdie  memoriam 
îaifons  aujourd'hui  mé-  faàmus  :  fac  tm^'Oi^ 
moire  :  faites -les  paifer,  mine ,  de  morte  tren* 
Seigneur  ,  de  la  mort  à  la  sire  ad  vitam»  quam 
vie  que:  vous  avez  promifc.  olim  AbrahApromisiJli^ 
autrefois  à  Abraham  &  à.  éi*  j imini  ejus^ 
fa  pofterité. 

S  B  C    R   E   T    B, 

REcevez  favorable-  pKopitidre»  'Domine, 
ment.  Seigneur,  les  *-  ftipplicuuionibus m» 
prières  que  nous  vous  a-  ftris,  proammÀbHs  fa' 
dreflbns  pour  les  âmes  de  mulorum  famularum-^ 
vos  ferviteurs&devos  fer-  que  tudrum  »  quorum 
vantes  dont  nous  célébrons  hodie  annua  dies  agi» 
Tanni verfaire ,  &  pour  lef-  tur ,  pro  quibus  tihi  of* 
quelles  nous  vous  ofrons  ce.  férimus  facnficium 
iacrifîce  de  louange  j  afin  tandis  ;  ut  eas  Sanâo- 
qu'il  vous  plaife  de  les  unii:  rum  tuorum  conform 
avec  vos  Saints ,  dans  la  focidre  dignéris  :  Ptr 
jouiiFance  de  l'éternèle  fé-  Daminumnoftrum. 
licite  5 .  Par  notre  Seigneur,  . 

Communion, 
Sfiigjieur,. faites  que.les.       Lux,  éuém/i.  ItiieaU. 


DES  JA  o%r  S,  ccY^ 

9f s,  J>6mine,eHm  s  an-  fidèles  qui  font  mortsN^ 
Hh'  tHis  in  Atérnum  :  voient  éternclement  votre: 
quU  pjus  es.  célefte  lunaiere,  avec  vo*^ 

Saints  dans  tous  les  fie  clés  :.  nous  elperons  cette- 
gra£é  de  vous  ,,Seigneur ,  parceque  vous  hos  bon.. 
^\Réqt4iemAtémam  jj',  Donez-leur  votre  rc- 
dma  eis  ,  "Domine  :  (^  pos  éternel ,  Seigneur ,  & 
bixperpémaluceateis,  faites  luire  fiir  eux  votre 
eum  Sanêiis  tuis  in  s»  étcrnèlé  lumière  dans  V» 
témum  ,  €jiiia  pius  es,  compagnie  de  vos  fainty 
dans  tous  le»  ikcles  :.  nous  clperons  cette  grâce  de 
vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon.. 

Postcommunion, 

'pK^fta  ,  quAfumus  T7Aites,s'il  vous  plàît,Seî- 
^  Vomine  »  ut  dninjA  X.  gneur  ,  que  les  âmes  de 
famulorum  famulâ^  vos  ferviteurs  &  de  vos  fer- 
rtimqtte  îuairum»  quo^  vantes  dont  nous  célébrons 
rumanniverfdrium  de^  rànniverfaire  ,  étant  puri- 
pofitionis  diem  comme-  fiées  par  ce  facrifice  ,  ob- 
moramtis ,  hispurgdtA  tiennent  de  vous  en  même 
facrificiis  ,  indulgén  tems ,  &  le  pardon  de  leursr 
ti/imfariteré*  requiem  péchez  ,  &  la  félicité  éter-^ 
cdpiant  ffmpitémam  ^  nèle  ^ ,  Pan  notre  Seigneur... 
JP^r  Dominum  noftrum^ 

Lorfqu*(m  ne  célèbre  t anniverfaire  que  d^une/èul» 
ferfonne»  les  Oraifons  précédentes  fe  difent  aufsngulier^ 

MESSE  ORDINAIRE  DES  MORTS^ 

r  N  T  R  O  I   T. 

X>  Equiem    Aiémam  T^Onez  -  leur  votre  re* 

*^  dona  eis ,  Domine ,  l^pos  éternel,  Seigneurç:. 

<é»  lux  perpétuer  lûceat  &  faites  luire  iiir  eux  votrçj 

#/V.  éternèle  lumière. 

Ef..  Te  decet  hymnuL  P/,  C'eft.  dans.  Sion  qu'iD 


ccTÎi)  MsssB    Ordtnaiab 

Êiut  vous  louer ,  ô  mon  Vèus  in  Sim  ,  é»  **W 
Dieu  :  c'eft  àjeruûdem  qu*-  ndditur  vosum  m  Je^* 
on  vous  ofrira  des  vœux  :  ruftdem  :  exÂud»  ora- 
exaucez  ma  prière ,  toute  tiinem  meégm  >  ad  a 
chair  viendra  à  vous.  cmnis  caro  véniit.  fi* 

ColeSle  fmêr  des  Eveques  ou  dis  Prêtres. 

ODieu,quien  élevant  T\Eus,quimterApe^ 
à  la  dignité  d'Evêques,  ^ftUicos  f^cerdéUs, 
J  OH  de  Prêt  res  )  ceux  de  vos  fâmtdos  tuos  fontificâ' 
ferviteurs  pour  qui  nous  U,£tVkfacerdotslijfHU 
vous  prions ,  les  avez  fait  fti  dignit£te  vigêre:ffà' 
participer  au  facerdoce  des  (la  quéfttmus,ut  eorum 
Apôtres;  rendez-les  éter-  quoque  perpéttto  ag^rf 
nèlementles  compagnons  géntur  eonfinio  i  Ter 
de  leur  bonheur  -,  Par  N.  S.   Vominum  mfirmnw 

fournis  frères ,  nos  proches  é*  nos  bienfaiteurs. 

ODieu ,  qui  pardonez  7^^*^  >  Té»/>  Urgi^ 

aux  pécheurs ,  &  qui  ^^ tor»éf*  hurnÂnâfa" 

voulezkralut4eshommes}  l^tis  ammtor  ,  quàfù" 

nous  implorons  votre  mi-  mus  chméntium  tutm% 

féricorde ,  en  faveur  de  tous  ut  no  fin,  congregdtii-' 

ceux  qui  font  nos  frères  par  nis  fratres,  propinjuost 

k  lien  d'une  focieté  parti-  c^  benefoBores ,  qui  ex 

culiere,  de  tous  nos  proches  hoc  ftculo  tmnfienmtf 

&  bienfaiteurs  qui  font  for-  beitd    Maria  femfer 

tis  de  ce  monde ,  &  nous  virgine       interciiènte 

vous  fuplions  de  leur  acor-  cum  omnibus   Stsnâis 

der  par  1  intercefîion  de  la  tuis ,  ad  perpétué,  he*- 

bienheureufeVierge.Marie  tùddinis       confârtwm 

&  de  tous  les  Sai  nts,  la  gra-  pervenire  concédas, 
ce  d'être  admis  avec  eux  à  kt  participation  de  1& 
béatitude  éternéle. 

Pour  tous  hi  Pideles. 

Dieu ,  créateur  &  rc-    pidélium,  Deus,  $/fh 
demteuc  de  tous  les  fi-        nium  ^inditor  é»  rt- 


o 


k 


dSmpir  :  animabus/a-  deles ,  acordez  aux  âmes  de 

tnuloTHfn  famutarém"  vos  ferviteurs  &  d€  vos  fer* 

que  tu  Arum ,  remiffio^  vantes  la  rémiflionde  tous 

nem  cun£tor$tfn  tribut  leurs  péchez  *y  afin  que  pat 

peccatérum  i  ut  induis  les  hmnblvs  prières  de  vch« 

^éntiam ,  quam  femper  tre  Eglife,  elles  obtiennent 

optavérum  ,  fsis  fup-  le  pardon  qu'elles  ont  tou« 

flicaiiombus      confe-  jours  defîrl  i  C*eft  ce  que 

quÀntur  i  §^i  vivis  nous  vous  demandons  pour 

^  régnas.  elles,  ô  Jefus^qui  écantDieu 

vivez  &  régnez. 

Ledure  de  TApocalypTc  de  TApôrre  S.  Jean.  14.  ijii 

yN  diébus  iUis  :  Au-  "TJ  N  ces  jours  là,  J'entcn- 

divi  vocem  de  cœlo ,  E  dis  une  voix  célefte  qui 

dicéntem  mihi  :  Scribe  :  me  dit  :  Ecrivez  :  Heurewt 

'Beau  mortui ,  qui  in  les  morts  qui  meurent  dan$ 

I>omino  moriûntur.  A-  le  Seigneur.  Dès-  à-prefenr, 

fnodojamdicitSpintus,  dit  l'Efprit   Saint,  ils  fc 

ut  requiéfcant  à  Uhori-  repolèrofiT  de  leurs   tra- 

husfuis  :  opéra  enim  il-  vauT  :  Car  leurs  oeuvres  leï 

lirumfequûntur  illos^  acompagnent  &  les   fu£> 

rent., 

G  B.  A  D  U  I  L. 

'Biiquiem     étiirrMm  Donez-leor.  Seigneur^ 

dima  eis  Domine  »  ^  votre  repos  éternel ,  5c  fais^ 

luxperpétua  léceat  m.  tes  luire  fur  eux  votre  éter« 

'f.  In  memoria  Atéma  ncle  lumière,  f,  La  mé* 

eritjuftus  ;  ab  auditio-  moire  du  jufte  fera  éternô* 

ne  mala  non  tiwébit,  le   ^  il  ne  craindra  point 
d'aprendre  rien  qui  Tépouvente. 

T    R    A    I     T. 

Abfolve  ,  "Domine ,  Délivrez,  Seigneur,  ie 

Animas  omnium  fidi-  tous  les  liens  du  péché,  les 

lium   defunStorum  ab  âmes  de  tous  les  ndeles  q«i 

omrù  vinculû  deliSlO"  (ont  morts. 


ccx  Misse   Ordinairx 

t.  Faites  par  votre  miië-  ^.  EigrdùA  tuiiUis 

licorde  ^  qu'ils  ne  reilèn-  fuccurrénte ,    mereân» 

tcnt  pas  les  éfets  de  votre  tur  evâdtn  judicitm 

Tengeance ,  au  iour  du  ju-  ultiams.    'p.  Et  luàs 

gement.  f*  Mais  fàdtes-les  Atim€  beéuihudm  pér» 

jouir  de  lafiUiciteéternèle»  frtii. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  6,  fi. 

Dixif 


quiTenvironoient:  Je  fuis    rum  :  Xgo  fum  fanis 
le  pain  vivant,  qui  fuis  def-    vixms,  qui  de  calo  def- 
cendu du  ciel«5i(quelqu*un    céndi.  Séduis  mundu- 
mange  de  ce  pain,  il  vivra    cdverit  ex  hoc  paifeM- 
éternclcment  :  &  le  pain    vet  in  éttémum  :  é"  péh 
que   je  donerai  c*e(l  ma    nis,  quem  ego  dsbc»  uh 
chsdi  que  je  dois  doner  fom    ro  wea  efi  fro  rmtnii 
la  vie  du  monde.  Les  Juift    vitst.    Litigdhant  tr^ 
difputoient  donc  entr'eux,   /W^i  adwvicem ,  à»- 
en  difant  :  Comment  celui-    tintes  :  §lu6modo potefi 
ci  nous  peut-il  doner  fà    hicnobis  carnem  fuem 
chair  à  manger  ?  £t  Jefus    date    ad    mandttcM- 
leur  dit  :  Oui ,  je  vous  le    dum  ?  Vixit  ergo  eis 
dis  ,  &  je  vous  en  afTure  :    Jefus  :  Amen  ,  amen 
Si  vous  ne  mangez  la  chair   dico  Tjohis ,  nifi  mandu- 
du  Fils  de  Thomme  ,  &  ne    cuvéritis  camem  Filii 
buvez  fbn  fang,  vous  n*au-    homims  ,  ^  bibiritii 
tez  point  la  vie  en  vous,    e;us  fanguinem  ,  n^n 
Celui  qui  mange  ma  chair,    hshébitis  vitam  in  vo' 
&  boit  mon  fang  ,  a  la  vie    bis,    §^i     mandûcat 
éternèle  ^  &  je  le  reffurcite-    meam  camcm  ,  ^  ht' 
rai  au  dernier  jour.  bit  tnestm  fanguinem, 

hahet  vitam  Atérnam  :  (^  ego  refufcitabo  eum  in  w- 
vjfpmo  die, 

Ofbrtoirb. 

Seigneur  Jefus-Chrifl ,  "Domine  Jefu  Chrifie» 
Roi  de  gloire ,  délivrez  des  "Rex  glorid ,  iibera  oui- 
peines  de  l'enfer ,  les  anies   mas  omnium  fidilium 
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defunEiorum  de  fœnis  de  tous  les  fidèles  qui  font 

infémi ,  c^  de  frofûn^  morts  :  délivrez-les  de  ce 

do  lacu  :  libéra  eas  de  Xzc  de  maux  &  de  douleur  : 

ore  lebnis ,  ne  ahforheat  délivrez-les  de  la  gueule  da 

gas  tdrtarus»  ne  cadani  lion.  Qu'elles    ne    foienC 

in  ohfcuYum  ifed  signi-  point  abiorbées  dans  le  puic 

ferfanâusMichaélre-  de  rabîme^ni  précipitées 

pTAféntet  eas  in  lucem  dans  les  ténèbres  :  mais  que 

fanBam ,  quam    olim  ,1e  prince  des  Anges  S.  Mi- 

AbrahéL  promisijli  >  ^  chel ,  les  conduite  dans  le 

fémmi  ejus.  féjour  de  cette  éterncle  lu-. 
miere  que  vous  avez  promife  autrefois  4  Abraham 
&  â  fa  pofteiicé. 

"f,  Heftias  f^  freces  f.  Nous    vous  ofrons  > 

tihi ,  Domine  ,  iaudis  Seigneur  ,  des  prières    & 

cfferimus  i  tu  fûfcife  des  nofties  de  louange  :  re- 

fro  animdbus  illis.qua-  cevez-les ,  s'il  vous  plaît  ^ 

rtétn  hokie  memâriam  pour  ces  âmes  dont  nous 

fdcimui'.faceas ,  Vo^  îaifons    aujourd'hui   mé- 

ptine,  de  mené  transire  moire  i  faircs-les  palTer  : 

ad  vitam  »  quam  dm  Seigneur ,  de  la  mort  à  la 

jibrahâ  premiiifii,  ^  vie  que  vojis  avez  promife 

Jjsmini  ejus.  àAbraham&àfapofterité.. 

Secrète  pour  des  Evêquesoudes  Prêtres. 

•^*VJcipe y  Domine  quÂ'  1^7^^^    ^^^^    fiipliony^ 

^fumus  ,  fro  animd^  JL^  Seigneur ,  de  recevoir 

hus famtilorum  tuorum  favorablement  le  facrifice 

pomificum  ,  feu  facer-  que  nous  vous  ofrons  pour 

ditum ,  quas  offerimus  les  âmes  de  vos  ferviteurs 

hofiias  :  ut  quibus  in  pontifes  (  ou  prêtres  )  j  afîa 

hoc  féculo  pontificale  ,  qu'après  leur  avoir  doné 

feu  facerdotdle  dondfti  dans  ce  monde  le  mérite  & 

méritum»  in  cœléfti  re-  la  vertu  de  leur  état ,  vou^ 

£nû  SanBorum  tuorum  leur  fafîîez  la  grâce  de  les 

jûbeasjungi  confortio  ;  admettre  à  la  participation 

Ter  Domimim  noftrum*  de  la  gloire  dont  jouiflcnt 
'%os  Saints  dans  le  ciel  i  Par  notre  Seigneur^ 


ov 


CCxI)  MiSSB    0&DlflAtB.f 

"BQur  nûsfntês  »  nùs  frocbês ,  <^  nos  kàetrfkknBfU 

ODien ,  donc  la  mifë-  J\^^^  »  cm  jus  mfefu 

hcordeeft infinie, é-  ^^ chrâtM,  mntftém 

tooeez  faYoraUemenc  les  fiferms  ^  fàfcife  fnfi* 

prières  que  nous  tous  o-  titts  frects  hmMiâtis 

ferons  pont  les  âmes  de  nos  nùftr4t  $  ^  émmÀha 

frères ,  nos  proches  &  nos  ffmtrtimsprefinqttofum 

bienfaiteurs}  &  après  leur  ^  b€mifmBérummjtfi* 

avoir  fait  la  grâce  de  con-  nw»  »  ipt^ms  tmmmi* 

fèfTer  votre  laint  nom,  a-  nis  tUdifts ctnfeffiimm» 

cordez-  leur  en  vertu  des  fit*  ftt  hétc  féurmmémûfé* 

cremens  de  notre  fidut,  la  létis  nofirm  ,  cmnBinm 

rémiflionde  tons  leurs  pé-  nmiffiimtm  trihtifÊ€* 

chez.  cMtomm. 

Twrtcfês  UsfiéUles, 

NOus  vous  fuplions  ,  TlOftiss »  qtufimai^ 

Seigneur,  de  regarder  ^^  Vémme ,  ^mos  /iW 

favorablement  les  hoftics  pre  animÀbus  famuU" 

que  nous  vous  ofrons  pour  Tum     famulurunujiM 

les  âmes  de  vos  ferviteurs  tuÀmm  offerimus  ,ff9» 

êc  de  vos  fervantes  i  afin  prtidtus   inténde  :  tU 

qu'après  leur  avoir  doné  le  qHibusftdei  Chrifiihâ 

mérite  de  la  foi ,  vous  leur  miritum  cemulifti ,  dû" 

en  acordiez  auâî  la  récom-  nés  <^  prâgmum  i  fit 

penfe  >  Par  notre  Seigneur.  Domsnum  ncftYMm» 

Communion. 

Seigneur ,  faites  que  les  Lux  Atéma  licedt 
fidèles  qui  font  morts  ,  eis ,  Dâmme»  cum  SMth 
voient  éternèlement  votre  âiis  tuis  in  éLtérmm  : 
célefte  lumière  ,  avec  vos  quia  pins  es. 
Saints  dans  tous  les  ficelés  :  nous  elperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon. 

"t,  Donez-leur  votre  re-      ir.  Requiem  euémam 

!>os  éternel ,  Seigneur ,  &    dona  eis  ,  Vomine  :  & 
aites  luire  fur  eux  votre    luxperpérualiêceat  eis, 
éteinèle  lumière  dans  la  cumSun^istuisinétir* 


^"  ^ 
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ntim,  quia  plus  es.  compagnie  de  vos  Saints 

dans  tous  les  fiecles  :  nous  efperons  cette  grâce 
de  vous  ,  Seigneur  ^  parcecjue  vous  êtes  bon. 

toftcommunion  pour  des  Evê^^tées  ou  des  Prêtres,^ 

'pRofif,  qUfiffémtisVo'  V '\  Ous    vous   fuplions  , 

"^  mine»  antmihusfa-  i\)  Seigneur,  d'écouter  fa- 

mMÎorumtuorumpomi'  vorafelement     les    prières 

ficuw^  {hxfacerdotum,  que    nous  vous  adrefïbns 

fnifertcSrdtéf,  tu^  impla-  pour  les  anies  d^  vos  fervi- 

fAtà  clfménttâ  :  ut  ejus,  teurs  pontifes  (  mt  prêtres) , 

in  quo  Jperavérunt  (^  afin  qu'elles  foient  éterneU 

€redidérunt ,   dtérnum  lement  unies  à  celui  en  qui 

€âpiani  ,  te  miferante»  elles  ont  cru  &  efjperé  5  Par 

confirtium  1  Fer,  notre  Seigneur. 

Tournes  frère  s ,  nos  firoches  ^  nos  bienfaiteurs, 

T}Râfta,  qudfumus,  inAites  ,  s'il  vous  plaît  » 

*  êmnipotens  ^  nùfi'  JL  Dieu  toutpuiflant  &  mi- 

rtcws  Deus ,  ut  4mmA  féricordieux  que  les  âmes 

fratrum»  propinquçrum  de  nos  frères ,  nos  proches 

^bênefaBirumnoftrO'  &    nos  bienfaiteurs  ,  pour 

rum,  fro  quibus  hocfth-  le(queUes  nous  avons  oferc 

crifkium    Uudis   tuê,  ce  facrifice  de  louange  à 

obtulimus   majefidti  5  votre  divine  ma  eft^,  étant; 

ferhujusvirtûtem  fa-  purifiées  de  tous  leurs  pé- 

craménti  à  peccatis  6m  chez  par  la  vertu  de  ce  fa- 

nibus  expidtA  »  lucis  crcment,  reçoivent  de vo^ 

ferpétuA ,  le  miferante^  tre  miféricorde  le  bonheur 

récif  tant  beatitûdinem.  de  la  gloire  éternèle, 

^ouf  iûtés  les  fidèles, 

jÊNimabus ,  quafu-  T^Aitcs ,  s'il  vous  plaft , 

•" musVimme'famu-  Jl  Seigneur , que  les prié^- 

loTum  famularûmque  res  que  nous  vous  adref- 

fuârum  ordtipproftciat  fons  pour  les  âmes  de  vos. 

fupplicântium  :  ut  eas  ferviteurs  &  de  vos  fcrvan-^ 

cè»  à  peccatis  inmibus  tes^  leur  foient  utiles  5  afîa 

éxHos ,  ^  tHê  ndem^  q^ue  vous  }es  dégagiez  des 
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liens  de  leurs  pcche2,&  que   ptionisfacins  ejfe  fMT" 
vous  les    fafficz  jouir  du    ticifes  i  §^i  vivisi^^ 
fruit  de  votre  rcdemtion  5     régnées. 
Vous ,  qui  étant  Dieu ,  vivez  &  régnez. 


AUTRES     PRIERES. 

POUR   UN    MORT. 

C  O   L   B  C    T    E. 

Ecoutez  ÊLVorablemen  t ,  tNclina»  D  omine,  mm* 

Seigneur  ,    les  prières  *  rem  tuam  ad  freus 

que  nous  vous  adrelTons  tuftras,  quibusmiftn^ 

pour  conjurer  votre  mifê-  cordiam  tuamfûpflicti 

ricorde  de  placer  dans  le  deprecdmur  i  ut  dm^ 

fcjour  de  la  paix  Se  de  la  msmfdmuii  tui,qMéim 

lumiere,rame  de  votre  fèrr  de  hic  fécalo  migràre 

vitcur  N.  que  vous  avez  rc-  jufsifti ,  inpscisaclu» 

tirée  de  ce  nnonde ,  &  de  eis  regiine  conftituas  ; 

l'admettre  à  la  participa-  c^  Sétn&ortém  tuorum 

tion  de  cette  gloire  dont  juben^s  eJfe  conjortem  i 

jouiffent  vos  Saints  dans  Fer  Viminum  ntfirum, 
le  ciel  i  Par  notre  Seigneiu. 

Secrets. 

A  Cordez-nous,  s'il  vous  jiNnue  nûbis,quâfi^ 
plait, Seigneur, la gra-  '^^ mus  Domine,  tu 
ce  que  nous  vous  deman-  animé,  fdmuli  m  hàc 
dons  pour  l'ame  de  votre  profit  ohldîio.qutmïnh 
ferviteur  N.  &  rendez-lui  moldndo ,  totius  munii 
utile  Tofrande  de  cette  vi  trihuifti  relax ari  ieli* 
aime  à  l'immolation  de  éia  i  PerDominum, 
laquelle  vous  avez  acordé  le  pardon  des  péchez  éc 
tout  l'univers  ;  Par  nôtre  Seigneur. 

Postcommunion. 

NOus  vous    fuplions  ,      jfBsolT/e ,  qudfumus 
Seigneur ,  de  délivrer    '^J)6m$9u  »  dnimm 
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fimuli  tut  N,  ah  omni  de  tous  les  liens  du  péché , 
'Vinculo  deliSiorum ,  ut  Tame  de  votre  ferviteur 
in  refurreBtomsgloria»  N.  afin  qu'au  jour  de  la  re- 
inur  fanëios  ér  eléaos  furredion ,  il  jouiffe  d'une 
tuos  refufcùdtus  reffi^  vie  toute  nouvèle  avec  vos 
ret  i  ?er  Vominum.         faims  &  vos  élus  i  Par  Je- 

fus-Chrift  notre  Seigneur, 

POUR    UNE   MORTE. 

C  6  L   £    C   T  £• 

^^ê.fumusj)6mine,  TWTOus    fuplions    votre 

"  <^^rtf  tuapietdte  mi"  X  il  bonté ,  Seigneur,  de 

firére  ammA   fdmuU  regarder  en  piric  l'ame  de 

tUA  i  (^  à    contdgiis  votre  fcrvante  ^   &  après 

mortalirdtis  exdtam ,  l'avoir  délivrée  de  la  coru-. 

in   AtiméL  falvationis  ption  de  cette  vie  mortèle, 

fartem  reftitue  :     Fer  daignez  lui  faire  part  du 

Viminum  nofirum*  falut  éternel  3  Par  N.  S. 

Secrets. 

TJIsfacfificHs ,  qui^  T^T  Ous  vous  prions ,  ScU 
** fumus'Domine dni"  jL\ gneur , de  purifier  de 
mafdmuU  tU4t  àfec-  toutes  fes  fautes  l'ame  de 
cdtis  omnibus  exuatur,  \otre  fervante  ,  en  vertu 
fine  quihus  à  culpane^  de  ces  facrifices ,  fans  lef- 
mo  liber  ex  titit  1  utper  quels  perfonne  n'a  jamais 
hdcfidflacationisoffï.  été  délivré  du  péché  j  lail- 
cia»  perpétuam  miferi-  fezvous  fléchir  par  ces  de- 
cordiam  confequdtur  5  voirs  de  religion ,  propres 
PerDominum  noftrum.  à  apaifcr  v8tre  colère,  & 
faites  lui  reffentir,  pendant  toute  l'éternité,  les  éfcts 
de  votre  miféricorde  ^  Par  notre  Seigneur. 

Postcommunion. 

jUJvéniiit»  qudfumus ,  Ç  Eigneur ,  qui  avez  doné 

J Domine ,  dnima  fd-  ^  à  l'ame  de  votre  fervan- 

muU  tuA  lucis  AtémA  te  ,    le    facrement  &  le 

confortium  »  cujus  fer-  gage  de  votre  infinie  mifé- 
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xicorde  ;  faices-la  entrer  fétu€  mifêricifdUath 

dans  la  pajrticipaûoa  de  ftcûm   êfi  féUttOÊhk^ 

cecce  lumière  U  de  cette  tum\  PerDomkmm* 

gloire  qui  ne  finira  jamais  s  Par  notre  Seigneur* 

1^.  Délivrez  -  moi ,  Sei-       ^f'^  Liheré$  me^  Dàm- 

gneur^  de  la  mort  éter-  ne,  de  marte  âtému, 

ncle  en  ce  )Our  terrible,  in  die  ilU  tmniniâ, 

*  Quand  les  cieux  &  la  ter..  *  ^imdc  cc^ii  mevéth 

re  feront  ébranlés,  *  Lorf-  dijtmt  cJ»  terra,  *  Dum 

que  vous  viendrez  juger  le  véneris  judicdre  JiM» 

monde  par  le  feu,  htmperigttem, 

f.  Je  tremble ,  &je  fuis       1^.  Tremem  fâSui 

faifî  de  fra)reur,  lorfque  je  fum  ege  ^  timee,  dum 

penfe   à  Téxamen  qui  Ce  difcéiffie  t/Aierit  stjMe 

doit  faire ,  &  à  la  colère  ventirm  ira  »  *  £{«4ff- 

qui  doit  s'a lumcr.*  Quand,  do. 

f.  Ce  jour-là  fera  un  jour       1^.  D/^  '//>tj  dies  tri, 

de  colère, de calamirez  8c  calamitâtis f^mijérie, 

de  miferes  ;  un  grand  jour,  dies  magna  f^  amarÂ 

mais  plein    de  terreur  &  valde,  *  Vum  véneris 

d'amertume,  Lor(que  vous  judicdre  féculum  fer 

viendrez  juger  le  monde  i^em.   Requiem, ^c. 

par  le  feu.  Libéra  ,  ^r. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de      K^rie  eUyfon  \  Chrifit 

nous  5  Chrift  ayez  pitié  de  eUyfon    Kyrie  eliyjim» 
nous  5  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous» 

Notre  Père,  &c.  Vattrnoffler ,f^c. 

i^.  Et  ne  nous  mettez  pas      ^.  Et  ne  nos  indues 

a  réprerve  de  latentatioiij  in  tentationem, 

1^.  Mais  délivrez-nous  du      v^.  $èd  libéra  nos  à 

mal.  malû. 

î^.   Seigneur ,  tirez  fon      ir.  A  porta  inferi 
ame  >  1^-    Erue  ,  Domine» 

l^.  De  la  porte  de  Tenfer.  dnimamejus. 

it.   Faites-la  repofer  en      f.Kequi^/catinpace, 
paix.   i^.  Amen.  i^.  Amen. 

ir»    Seigneur  ^    écoutez      "f,  Oimàne  .  éxdudï 

o:\^tt$nem 
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wêtimme/tmi  ma  prière  -, 

i|t.  JE/  r/isi0^  meus  ad  ]^.  Et  que  mes  cris  s'ékf^ 

tê  véniat.  vent  jafqu'â  vous, 

f^   Vimhms   voUf-  f.  Que  le  Seigneur  ibis 

fum  i  avec  vous  j 

1^.  EtcumSfmtHtuo.  vf.  Et  avec  votre  efprit; 

■Or6»9»/.  Prions. 

JBiilve,  quàftimus,  TW  "l  Ous  vous   fuplions  ,* 

'^Domine  ,  dnimam  L\  Seigneur,  de  délivrer 

fdmuU  tut  N.  ab  cnrni  de  tous  les  liens  du  péché  , 

wncuU  deliâimm  i  «^  Tame  de  votre  ferviteur  N. 

f»  refumBionis  glorU  afin  qu*au  jour  de  laréfur* 

intet  fanSios  fj/^  eliSlos  redion ,  il  jouiflc  d'une  via 

tiéos  reJfufcitâsHS  rejpi-  route    nouvèle   avec   vos 

ret  i  ?er  Chrifium  Di-  faints  &  vos  élus  ;  Par  Je- 

ntintétn  noftrum*  fus-Chrift  notre  Seigneur, 

i(&.  Amen.    .  ^.  Amen* 

20VK  "Vne  morte. 

jèBiiîvt,  quAfumus,  VTOus  vous  fuplîon^î 

•^ Domine  ,  ânimam  LN  Seigneur,  de  délivrer 

fdmiéU  tuA  N.  ah  amni  de  tous  les  liens  du  péché  , 

'vinculo  deliSioYum  ;  ut  Tame  de  votre  fervante  N. 

t»  nfurreEUonis  gloria  afin  qu'au  jour  de  la  réfur- 

interfan£tos  ^  eîéSios  redion ,  elle  jouiflc  d'une 

tuos  nJfufcitÀta  refpi-  vie  toute  nouvèle  avec  vosr 

ret  i  Per  Chrifium  Dé"  faints  &  vos  élus  5  Par  Jc- 

minum  nofirum^  fus-Chrift  notre  Seigneur., 

l^.  Amen^  v/l.  Amen. 

f.  Requiem  Atirnam  f.  Seigneur ,  donez-lew 

Àona  eis.  Domine.  le  repos  éterneL 

J^.  Et  lux  perpétua  i^.  Et  faites  luire  fur  ett 

luceateis.  f,Requiéf~  votre   éternèle     lumière. 

€am  in  pace,  ^.  Amen.  f.  Qu'ils  repofcnt  en  paix, 

}^.  Amen* 
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dis    àdûTtS» 

t.  Et  ne  nous  mettez  pas      f.  Et  ne  nos  mdûcMS 
k  réprcuYC  de  la  tentation,    m  rentasionem. 

^.  Mais  déiivrez-nous  du      ^*  Sed  limera  lus  i 
mal.  malc, 

f.  Seigneur ,  tirez  leurs      f.  Afcrta  inferi 
âmes  tf^  Eriu,   Dommt, 

^L.  De  la  porte  de  l'enfer,    dninms  eorum, 

y.  Faites-les  repofer  en      ^•EM(iuiifcMm'mfê' 
paix.  y.  Amen.  ce.    15t.  Amgn.  • 

f".    Seigneur  ,   écoutez      V*  Domine ,  exiujs 
Sia  prière:  crationem  measn, 

j^  Et  que  mes  cris  pêne-     ^  Et  clamor  meus  ni 
trent  ju{qu*â  vous.  te  véniéit, 

ir.  Le  Seigneur  foit  avec      1^.   Dominas  vchif* 
TOUS,  '  cttm, 

^L.  Et  avec  votre  efprit.        ^.  EtcumffiritutHâ, 

Prions.  Orémus, 

NOus  vous   fuplions  ,       ABsolve,  quâfumus. 

Seigneur,  de  délivrer  "'^  Domine ,    éininuss 

de  tous  les  liens  du  péché,  ftsmulérum  ,  famulÀr 

les  âmes  de  vos  fervitcurs,  rumque  tnarumépinh 

de  vos  fervantes  ^  de  tous  nium  fidélium  defun-^ 

Jes  fidèles  qui  font  morts  ;  ^érum  ah  onrni  vincnle 

afin  qu'au  jour  de  la  rcfur-  deliElorum  ;  utinrefur" 

redtion  ,  ils  jouiflent  avec  reSHonis  flirta   inter 

vos  faints  &  vos  élus  ,  de  JànBos  çji^  eliSos  tuoi 

la  nouvcle   vie  que  vous  rejfujfcitdti  rejfirenu 

leur  donerez  ;   Par  Jefi;s-  P^r  Chriflsem  Domt" 

Chrift  notre  Seigneur,  nHmmflrum^ 

ff,.  Amen,  IJt.  Amen. 

f,  Requiem  dtérnam  »  &c*  comme  ci-deffus. 


ectit 

DIVERSES  PRIERES 

ue  Ton  peut  dire  à  la  Mefle  lorfqu*il  n'y  a  poinc 
^  de  Fête  double. 


PO'l^R  DEMANDER  LES  SVFRAGES 

dis  Sétints. 

C   o   L  E  c  T  E. 

PRéfcrvez  -nous  ,  s'il  vous  plaît.  Seigneur,  de 
tous  dangers  de  corps  &  d*efprit,  &  donez  nous 
le  falut  &  la  paix  par  Tinterceffion  de  la  Sainte 
Vierge  Marie  Mère  de  Dieu ,  des  faints  Apôtres 
Pierre  8c  Paul,  (  de  faint  N.  *)  &  de  tous  les  Saints; 
afin  que  votre  Eglife  étant  dégagée  de  tous  maux 
&  de  toute  erreur ,  elle  vous  ferve  avec  une  pleine 
&  entière  libcné  3  Par  le  môme  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.. 

Secrète. 

Exaucez  nos  prières  ,  6  Dieu  notre  Sauveur  , 
&  délivrez-nous  par  la  vertu  du  facrifice  que 
nous  vous  ofrons ,  de  tous  les  ennemis  de  Tame  Se 
du  corps  :  donez-nous  votre  grâce  en  Cttte  vie, de 
la  gloire  étcrnèle  en  Tautre  3  Par  Jefus-Chrift  no- 
tre Seigneur. 

POSTCOMMUMION. 

NOus  vous  fuplions ,  Seigneur,  de  nous  puri- 
fier &  de  nous  fortifier  par  la  vertu  du  (acre- 
ment  que  nous  vous  avons  ofert  :  faites  que  par 
rinterceflîon  de  la  fainte  Vierge  M  irie  mercde 
Dieu,  des  faints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  (  de  faine 
N.  )  &  de  tous  les  Saints ,  il  nous  purifie  de  tou- 
tes nos  iniquitcz ,  &  nous  préferve  de  toute  adver- 
sité j  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 

♦  If  i  Ton  nomme  le  Patton  du  lieu  où  l'on  eft, 

kij 
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TOVS^TOVS  LES  ORDRES  DE  l'EGUS^ 

Ç  O  L  B  C  T  s. 

Dieu  toutpuiffimt  Se  étemel,dont  l'£(prit&nt&i 
fie  &  gouverne  tout  le  corps  de  rEgIife,éxau- 
cez  les  prières  que  nous  vous  adrefibns  pour  tous 
les  Ordres  qui  la  cpmppfent  ;  afin  que  par  le  don 
de  votre  grâce,  ils  vous  fervent  tous  avec  la  fidélité 
que  den^nde  notre  fainte  Religion  ^  Par  Tefos- 
Ch^ift  nptre  Seigneur. 

5  £  C  It  I   T  B. 

ACordpz  à  vos  fcrviteurs ,  6  mon  Dieu,  le  par- 
don de  leurs  péchez  ;  fbyez  vous-même  leur 
confolation  ;  foyez  leur  cpndudleur  pendant  tout 
le  cours  de  cette  vie ,  &  faites  qu'en  vous  fervanc 
ils  reiTentent  continuellement  les  éfets  de  votrs 
miféricprde  j  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Postcommunion. 

NOus  vous  fuplions ,  Seigneur,  de  délivrer  vos 
ferviteùrs  dé  la  coruption  du  péché ,  &  de  les 
défendre  contre  leurs  ennemis  :  faites,  s'il  vous 
plaît ,  que  menant  une  vie  fainte  &  irréprochable, 
ik  (oient  préfervés  de  tpute  adverfité  j  Par  J.C.N-S, 

P  OV  R   LE    FAFE» 

C  O  L  s  c  T  B. 

ODieu  le  fouvcrain  Pafteur  de  tous  les  fidelei, 
regardez  favorablement  votre  fèrviteur  N. 
que  vous  avez  doué  à  votre  Eglife  pour  en  être  le 
pafteur  &  le  chef  5  faites- lui  la  grâce  d'inftruirc  par 
fo  paroles  ,  &  d'édifier  par  Ùl  conduite  ceux  dont 
iro^s  rayez  chargé  ^  afin  qu'il  puilTc  un  jpur  arirci 


i  là.  vie  éternèle  avec  le  troupeau  que  vous  lui  avct 
confié  :  Nous  vous  en  prions  par  J,  C,  N,  S^ 

S  I  c  R  B  t  E, 

TT' Aiflèz-vôus  fléchir  ^  Seigneur ,  par  les  donê 
X^que  nous  vous  ofrons,  &  conduifez  par  Tafli^ 
ftance  contiriuèle  de  vôtre  grâce,  votre  ferviteur 
t4,  que  vôtis  avez  doné  à  vôtre  Églife  pour  en  êtjfc 
le  paftcur&  le  chef  i  Paf  J.  C.  N,  S. 

PoSTCOMAfUNION, 

FAiteis ,  s'il  vous  plaît,  Seigneur ,  que  lapartkî- 
pation  à  ce  divirf  facrement ,  foit  notre  prote- 
£bion ,  &  Tapui  de  votre  ferviteur  N,  que  vous  avez 
élevé  à  la  dignité  de  pafteur  &  de  chef  de  votre 
JgJife j  afin  qtfil  ôbfiertne  un  jour  le  fafut  éternel 
avec  le  troupeau  que  vous  lui  avez  confié  :  Nous 
TOUS  en  prions  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 


TOVR    le     KOI. 

C  o  t  B  C  r  i. 

F  Aires,  s'il  vous  plaît,Dieu  toutpuiffant,  que  vou 
tre  ferviteur  N.  notre  Roi,qui  par  votre  miféri- 
corde  a  reçu  la  conduite  de  ce  Royaume ,  reçoive 
aufllî  racroiflèment  de  toutes  les  vertus  j  faites  qu'il 
les  regarde  comme  les  véritaWes  ornemens  de  fa 
dignité  ,  afin  qu'il  fuye  les  vices  comme  autant  de 
monflres  ;  qu'il  (oit  vidlorieux  de  fes  ennemis  ,  & 
que  par  le  crédit  de  fes  bonnes  œuvres ,  il  puiflc 
enfin  ariver  jufqu'à  vous  qui  êtes  la  voie,  la  vérité 
&  la  vie  'y  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  &  régnez 
dans  tous  les  fiecles  des  fiecles, 

S  B  c  R  E  T  B. 

SHigneur ,  fantificz  ,  s'il  vous  plaît ,  les  dons  qui 
vous  font  oferts,afin  qu'ils  deviennent  pour 
nous  le  Corps  &  le  Sang  de  votre  Fils  unique  s 

kiij 
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qu'ils  procurent  par  Tocre  grâce  à  votre  remtesf 
N.  notre  Roi  U  ianté  de  l*aine  &  du  corps  ^  qu'- 
ils lui  faifent  remplir  fidèlement  les  devoirs  pce- 
ibrits  par  votre  loi  :  Nous  vous  en  prions  par  le 
même  Jefiis-Chrift  notre  Seigneur. 

Postcommunion, 

FAitcs ,  s*il  vous  plaîr.  Seigneur,  mie  laverto  ^u 
facrificequi  vous  a  été  otert,  préfcrve  votre  (cr- 
viteur  N,  notre  Roi  de  toute  forte  d'advcrfitcz  j 
afin  qu*il  obtienne  de  vous  la  paix  &  la  tranquilité 
de  l'Eglife,  &  qu'après  cette  vie  il  arive  à  lapof- 
ièffion  de  l'héritage  étemel  ;  Par  notre  Seigneur. 

TOVR  DEMANDER  DE    LA    FLVIB^ 

C   O  l   fi  C  T  E. 

ODicu  par  qui  nous  avons  la  vie ,  le  mouve- 
ment &  rêtre  :  acordez  -  nous  la  pluie  dont 
nous  avons  befoin  -,  afin  curetant  aidés  par  ces  fe- 
cours  temporels,  nous  recnerchions  avec  confian- 
ce ceux  qui  font  pour  Téternité  j  Par  N.  S, 

S   fi  C  R  fi  T  B. 

T  Aiffez-vous  fléchir,  Seigneur,  par  les  dons  que 
jL>  nous  vous  ofrons  ,  &  acordez -nous  par  votre 
bonté  la  pluie  dont  nous  avons  befoin  5  Nous  vous 
en  prions  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

POSTCOMMUNI  ON. 

F  Aires  tomber ,  Seigneur,  unepluie  falutaire ,  ft 
daignez  en  arofer  lafecherefle  de  la  terre:Nous 
vous  en  prions  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 


POl^R  DEMANDER  LE  BEA'V  TEMS. 

C  O  L  fi  c  T  £• 

SEigneur,  exaucez  les  cris  que  nous  pouffons 
vers  vous ,  6c  acordez  à  nos  prières  le  beau  tons 
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qtie  nous  vous  demandons  avec  humilité  i  a£i* 
qu'après  avoir  étéjuftement  afligéspour  nos  pé- 
cncz ,  nous  foyions  prévenus  par  votre  miféricor- 
de^  &  que  nous  reikntions  les  éfets  de  votre  xi^*. 
mence  5  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 

S  E  e  R  JJ  T  E, 

FAites ,  s*il  vous  plaît ,  Seigneur ,  que  votre  gra* 
ce  nods  prévienne  &  nous  acompàgne  toujours^ 
6c  recevez  favorablement  les  ofrandes  que  nous 
Vous  pré fen tons  pour  erre  confacrés  à  votre  faint 
Nom ,  &  pour  la  rémiffion  de  nos  péchez  j  afin  qw« 
par  rinterceffion  de  vos  faints ,  elles  nous  devien- 
nent lalutair  es  ',  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

POSTCOMM'JKION, 

NOus  fuplions  votre  bonté,  Dieu  toùtpuilTant, 
d*areter  le  débordcmeut  àës  pluies^^  de  faire 
luire  fur  nous  la  ferenicé  de  votre  viiage  ;  nous  vous 
en  pripns  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

1>.A7^  VN  TEMS  DE  PESTE  SV\4JES^  sA^iM^AV^* 

C  O  L  E  C  T  E. 

ODieu  qui  avez  doné  aux  ho  marnes  des  ani^ 
maux  pour  les  foulager  dans  leurs  travaux  4 
nous  vous  fuplions  crès-hamblemenc  de  ne  pas  fai- 
re périr  ceux  qui  nous  font  fi  neccifaires  pour  Ten* 
rretien  de  la  vie  :  Nous  vous  enjuions  par  Jefus- 
Chriir  notre  Scignear. 

Secrète. 

LAiflez-vous  fléchir,  Seigneur,  par  les  facrifîce* 
que  nous  vous  ofrons  ,  &  acordez  •  nous  avec 
bonté,  les  fecours  dont  nous  avons  bcfoin  pour  la 
vie  piéfeote  j  Par  notre  Seigneur. 

PoSTCOMMUNtON. 

^1  Ous  vous  fuplions.  Seigneur ,  de  répandre  vo* 
<  tre  bénédiâiiMi  fur  te  petiple  fidèle  ;  afin  qu'il 

k  m) 
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fbdouie  le  (klut  du  corps  8c  de  Tame,  Se  qa'entCNtf 
rendant  le  colce  qu'il  tous  doic^  il  reflènce  (ans  ccfi 
ks  bienfaits  de  votre  nùSricoirde  *>  Far  J,  C.  N.S 


^OVR  CEVX  SVI  SONT  TENTIZ. 

C  O  L  B  c  T  X, 

O  Dieu  qui  juAiiTez  Timpie ,  &  qui  ne  yonlez 
point  la  mort  du  pécheur  ^  acordez  avec  bonté 
les  fecours  de  votre  grâce  à  vos  ferviteurs  qui  n*ent 
die  confiance  qu'en  votre  mifcricorde  $  ann  qu'ils 
perfêverent  dans  votre  fèrvice  ,&  qu'ils  ne  Coknt 
réparés  de  vous  par  aucune  tentation  i  Nous  voos 
en  prions  par  Jeuis  Chrift  notre  Seigneur. 

SSCRITB« 

SEigneur ,  purifiez-nous ,  s'il  vous  plaît ,  de  toa- 
tesnosEuites  par  la  vertu  du(acrince  que  nous 
célébrons ,  &  acordez  à  tous  vos  (èrviteurs  rabfohh 
tion  de  leurs  péchez  s  Par  J,  C.  N.  S. 

Postcommunion* 

FAites,s*ilvous  plaît,Seigneur,que  nous  foyions 
purifiés  par  la  vertu  oes  facremens  auxquels 
nous  avons  participé  ;  faites  que  vos  fervitcon 
foient  délivrez  de  tous  leurs  pécnez  ;  afin  que  ceux 
dont  la  confcience  eft  chargée  de  remords,  ajcnt 
le  bonheur  de  reflèntir  les  éf^s  fàlutaires  de  ce  re- 
mède cékfte  i  Par  Je&s-Chritl  notre  Seigneur, 

PO'l^R     DEMANDER     A     DIEV 
quilmus  fléUvre  des  mAttUétifes  fenfies. 

C  o  L  I  C  T  !• 

Dieu  tontpuiflant  &  plein  de  doucecur,  écoatei 
favorablement  nos  prières ,  &  délivrez  nos 
cœurs  des  mauvaifes  pen(ëes  ;  afin  que  nous  devc^ 
nions  par  votre  gntcc  une  demeure  digne  de  fii 


DlTBRSlS   PutlJtlS.  t€XXW 

Ctc  Éfprit  faijit  5  Par  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur» 

Sec  Rire. 

SEieneor ,  c*eiï  pour  notre  falut  que  nous  vous 
prcfentons  ces  ofrandes,  &  nous; vous  fiiplions" 
ic  délivrer  nos  âmes  de  toutes  les  penfèes  qui  peu- 
vent les  fouiller  jconfervez-les  pures  &  fans  taches, 
&  daignez  les  éclairer  de  la  grâce  du  S.  £(prit^ 
Par  Jems-Chrift  notre  Seigneur,qui  étant  Dieu  vit 
&  règne  avec  vous  dans  l'unité  du  même  S.  Efprit» 

Postcommunion. 

O  Dieu  qui  éclairez  tout  homme  à  qui  vous  do- 
nez  la  naiâance  ;  daignez  répandre  fur  nos 
coeurs  la  lumière  de  votre  grâce  j  afin  que  nous 
n'ayons  que  des  penfées  faintes  &  agréables  à  votre 
divine  majefté ,  &  que  nous  n'aimions  que  vmis  i 
Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

^*— *■         I  1 1  I        «      Il  II  I 

fOVR  §^EL§yE  NECESSITE'  ^E  CE  SOIT. 

C  OLECTr, 

O  Dieu  qui  êtes  notre  azyle  &  notre  for  ce,écoff- 
tez.  favorablement  les  prières  de  votre  Eglifc; 
"VOUS  qui  lui  donez  la  pieté  même  qui  la  porte  x 
vous  les  ofrir,  &  faites-nous  obtenir  en  éfet ,  ce 
que  nous  vous  demandons  avec  foi  ^  Par  notre 
Seigneur  Jefiis-Chrift. 

S  s  c  R I T  r» 

ODieu  plein  de  miféricorde ,  faites  que  cette 
oblation  fàlutàire  nous  purifie  fans  cefifè  de 
nos  péchez ,  &  nous  foutienne  contre  toute  forte 
d'adverfitez  ;  Par  Jefus-Chrifl  notre  Seigneur. 

P  0  s  T  C  o  M  M  U  N  I  o  N. 

SEigneur ,  qui  nous  avez  admis  à  la  participa- 
tion de  vos  (àcrés  myfteres,nous  vous  fupiions» 
è^  faire  fervir  de  fecours  ànotrefoibleffe ,  le  faai* 

k  V 


ccnr)         DiviRSBS  Prxikss. 
fic^  que  TOUS  nous  avez  commandé  de  célébrer  m 
mémoire  de  tous  ;  Vous  qui  étant  Dieu  Tivez  & 
régnez  dans  cous  les  £ecles  des  ficelés. 

fOVR  DEMASDEK    LA    CHAKlIt^ 

Col  I  c  t  e. 

ODieu  qui  Eûtes  tout  réuiCr  à  Tayantage  de 
ceux  qui  vous  aiment ,  imprimez  fortement 
Tocre  amour  dans  nos  cœurs  s  afin  que  les  de/îrs 
conçus  par  Tin^iration  de  cet  amour ,  ne  puiffenc 
.  être  changés  par  aucune  tentation  :  Noos  vous  de- 
mandons cette  grâce  par  J.  C.  N,  S. 

Sbcrstb. 

ODieu  qui  nous  renouvelez  a  votre  image  par 
vos  facremens  &  vos  préceptes  -,  faices-nous 
marcher  dans  vos  voies 3 ann que  parla  verra  des 
facrifices  que  nous  vous  ofrons,  vous^ousEiffîez 
obtenir  le  don  de  charité  que  vous  nous  avez  hk 
cfpcrerj  Par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 

POSTCOMMUNIOH» 

NOus  vous  fiq>lions ,  Seigneur  ,  de  répandre 
dons  nos  cœurs  la  grâce  &  la  lumière  de  to^ 
tre  Efprit  fiiint,  &de  les  combler  des  douceurs  d'u- 
ne parfaite  charité  j  Par  notre  Seigneur  Jefus- 
Chri(l,qui  étant  Dieu  vit  &  règne  avec  vous  dani 
Tunité  du  même  faint  Efprit. 


P01;r    PEAl^NDER    rWVUILîTt. 

C  O  L  s  c  T  B» 

ODieu  qui  réfiftez  aux  fuperbes ,  &  qui  faites 
grâce  aux  humb'es ,  acordez-nous  la  vertu  de 
la  vraie  humilité  dont  votre  Fils  unique  nous  a 
doné  lui- même  le  modèle  jafin  que  nous  n*atirions 
jamais  iur  nous  votfe  indignation  par  Torgueil  ^ 


HORS     LB    T1M<     DB      PSt^I.        IHj 

/ii»f  ;  ,  C^  /€rne  pfotus  tremblement  de  terre  en  dt- 
ferloca.  Bdc  autem  vers  lieux.  Et  toutes  ces  ch^ 
0;79»i4  >  initia  funt  do^-  Ces  ne  feront  que  le  com- 
/•n^;».  Tune  tradent  mencement  des  douleurs. 
vos  in  tribulatiinem ,  Alors  on  vous  livrera  aux 
^  occident  vos  :  ^  é-  magiftrats  pour  être  tour- 
fitis  odiô' omnibus  gén-  mentes ,  &  on  vous  fera 
tibus  fropter  nomtn  mourir  ;  &  vous  ferez  haïs 
meum*  £t  tune  fcan-  de  toutes  les  nations  à  caufe 
dalizabuntur  mutti ,  de  mon  nom.  En  ce  même 
^  invicem  tradent  ,  tems  pludeurs  trouveront 
-cJ»  édio  héthébunt  in--  des  oeafions  de  fcandale  9c 
^eem.  Et  multi  ffeu-  de  chute,  fe  trahiront,  &  fe 
dop rophétâ  [urgent ,  f^  haïront  les  uns  les  autres  ,11 
fidâcent  multos.  Et  s'életera  un  grand  nombre 
fuémum  abundavH  de  faux- prophètes ,  qui  fé^ 
imquitas  f  refrigéfcet  duironC  beaucoup  de  per- 
€dritas  muhhrum,  §^  fonnes.  Et  parceque  Tini- 
MMem  p»rfev9râveri$  quité  fera  acrue,  la  charité 
tufque  in  finem,  hiefal-  de  pluiieurs  fe  refroidira.. 
*»us  erit.  Maiscélui-ià  fera  fauvé,qui^ 

ftrCévtrcn  jufqu'à  la  finu 

Of  E  R  T  O  I  R  s,  Sap.    f. 

Jufiorum  dnimàin  Les  âmes  des  jûftes  (oitiT 

manu  Deifunt ,  (^  non  dans  la  main  deDieu^oû  il» 

tanget  illos  torméntum  n'ont  plus  de  tourmens  i 

malitid  :  vififunt  ieulis  craindre  de  la  part  des  mér- 

infipiénîium  mori  s?  illi  chani:  ils  ont  paru  mourir 

autem  funt   in  face,  pour  toujours  aux  yeux  det 

jiUeléia»  infenfés)  mais  ililbnt  ea 

paix.  Alklaiar 

S  B  C   K   B   T    B,, 

AJ  ÈlÀtis ,  quéfumus ,  Ç  Ei  gneur,kiflez-vous  f&k 
^^  D  mine  ,  placare  Cj  cbir  par  Toblation  de  c» 
munmbus  :  éf  intérêt*  dons  que  nous  vous  ofronf  ^ 
dimikus  fanais  mar-  &  délivrez-nous  de  toutcSï 
tyrib^  tHk$  N.  &  N«    ione»  de  dangers  pai  Fisi- 

c  ii> 


QUe  cette  communion,    Zl/^^  f^^s 
Seigneur  nous  purifie    *^  me ,  Vom 


lîT      Li  Commun  bb  flUsiburs  M  ait» 
tercef&on    de  vos    fkimi    i  etmais  nos  defM 
martyrs  N.  &  N.  Par N.  S.  fmcsdis  trFer. 

CoMMaifioN.  Mat.  la. 

Ce  que  je  tous  dis  dans        §^ddicâ  vobis  m 

robfcuricéy  dit  le  Seigneur,  tinebris ,  dicite  m  là» 

dites- le  dans  la  lumière  :  &  mite ,  dicit  Vinmms  : 

ce  qui  yous  efl:  dit  à  Foreil-  <^  qtted  en  attre  audi' 

le ,  prêchez-le  fur  le  iiaut  fis ,  frédicÀttfu^tt  U* 

des  maifbns.  Qa^ 

POSTCOMMUNIOM» 

_     _  J>onmê,fm>^ 

de  tout  péché  :  &que  par  get  àcrimnne  :  ^m- 

l'interceâîon  de  vos  (àints  urcedSmibus     fmSu 

martyrs  N«  &  N.  die  nous  martyrihus  tuit  N.  é^ 

feiTe  participer  au  divin  re-  N.  caelifiis  mnédiifd^ 

mede  de  votre  grâce  s  Par.  cUit  ejfè  confines  i  Pen, 

jÊMtres  Efitres  (^  éêutres  Evangiles  fenr  U  Cmimm 

dês  Martyrs^ 

Leâure  du  Livre  de  laSagefle,  lo.  ij^ 

LESeigneurarenduauz  jyEddidit  Vens  jsh 
juftesla  ricompenfede  *^flis  mercédem  /*- 
leurs  cravaux:&  il'les a  con-  horum  fttérstm,  ^  W!r- 
duits  par  un  chemin  mer>  d4xit  illos  m  via  m»' 
Teiileux,dc  leur  a  tenu  lieu  rdhili  :  fji*  fuit  illis  in 
de  couvert  pendant  le  jour,  velamênto  diei ,  (J»  ifs 
il  de  la  lumière  des  étoiles  Ince  ftellântm  fer  nO' 
pendant  la  nuft.!!  leur  a  fait  Bem  :  trdnfltdit  illos 
traverferlamerrouge,  en  fer  mare  Rtihrum  , 
kur  ouvrant  un  pailage  au  tà*  tranfvéxit  iilûs  fer 
milieu,  de  Tes  eaux  :  il  a  en-  aqtmm  nimiam  :  im^ 
iêveli  leurs  ennemis  daiuia  mico^  âuéttm  illirusn 
jBier,  8c  il  a  retiré  lesfiens  demerfit  in  mare  ,  fjr 
du  fbad  des  abtmesj  C'efl  ab  altitudino  is^erif 
fCMuquoiksjuf^esontrem-  rttmeddxit  illos*  Ideo 
»^..  ^ipQuiliesdeso^  j»/i   tuUmm  j^«^ 


Pour  un  Confessïux  Pontifs;     ttvîj 

G  K  A  D  V  BU 

Ecee/acérdos  ma-       Voici  un  faine  pentifa' 

gnus,  qui  in  diékus/uis  qm  a  été  agvéable  à:  Dieif 

flÀcuit  Dec,  f^  Non  pendant  fit  vie.  if^,  Il  a  été 

^  invéntus  similis  ilU,  un  fidèle  obfervateur  de  Ui 

^»f  eon/irvant  Ugem  loi  daTiès-haut. 
'Excelfi, 

AUeléiia»  alUldia.  Alléluia,. alléluia, 

i^.THesfacérdosin       f^.  Vous  êtes  le  prêtre 

Atimum  0   ficéndkm  éternel    félon  l'ordre   de 

iréùnem  MekhifedecK  Melchifededi.  AUeluia. 

Afrès  U  Siptaagefim  »  sm  Heu  étMtàvÔA  ($•  dm 
Verfet  fricident ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.  ?f  iii^ 

Beatusvirquktimet  Heureux  l'homme  qui 

Dominum  :  inmandA-  craint  le  Seigneur  :  il  mec 

$is  ejus  cufit  nimis,  toute  fa  joie  à  obferver  fes^ 

commandemcns. 

fir.  FlHens  in  terra  f.  Sz  poftérité  fera  puif* 

êritfemen  ejus  cgene-  fante  fur  la  terre  :  la  race 

rÀtiû  reâorum  benedi^  dajufleferabenic^ 
fitur. 

f.  Gloria  é»  Mvitia  f.  La  gloire  &  l'es  ricBef^ 

m  domo  ejus  ;  fji*jufii^  fes  font  dans  fa  maifbn,  &; 

tia  ejus  numet  in/icu-  fa  juflice  demeure  étemels 

him  fécule  lemenr.. 

Au  tems  de  Taquê^,  au  lieu  du  Gradml,  on  dit  : 

Mlklétia ,  alléluia.  Alléluia ,  alléluia^ 

'l^.  Tu  es  facérdos  in        f.  Vous  êtes  le  prêtre 

atémum,  fecém^m  ir^  éternel    félon-  l'ordre  éc 

éhnem   Melchifedech.  Melchifedech;  Alléluia» 

AMâia. 
fr.  Hic  eft  facérdos  ,       f.  Celui-ci  efl  le  prêtre 

qtsem  coronÀvit  Dirm"  que  le  Seigneur  a  couron»^ 

WMs.  Alleliia.  .  Aé«  Aikbu% 


ItTuj     Povn  i^v  Conrtsnxm  FostriFf. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Maiiiieu,  £5.  i^ 

EN  ce  tems-là,  Te&s  die  iN g.'U  témfon , Dixii 

cetteparab(rfea(és  diC-  ^fttfiudtfcifmhsfm 

ciples  i  Un  homme  devant  fmréêo^UmhMnc:  Hom 

fiiire  on  long  yoyage  hors  fmtdsm  fértpè  fnpm 

et  Ton  pajs  ,  apela  tes  (èr-  féfctns ,  ^ooeàvit  firun 

Titeurs,&  leur  mie  fini  bieft  fiios  ,  ^  trddidit  illis 

entre  les  mains.  Et  ayant  ^«km  fiur.   Et  uni  dt- 

Amné  cinq  talcns  à  l'tm ,  ék  famque  ulhtit  , 

4euz  à  Tautre^  &  im  à  Taa-  âlU  mutem   duo ,  Ma 

tre ,  (èlon  la  capacité  difé-  veiih  nnum ,  tmicuitpu 

rente  de  chacun  d'eux  ,  il  fecundùm      frùfriam 

panitauffi-tôt.  Celai  donc  vsrtétem  y  (^  fr^ft* 

qui  avoit  re^  cinq  taie ns^  &ms  eft  fimtim,  Atiii 

s'en  alla  :  il  trafiqua  avec  autem  qui  quinine  tét- 

cet  argent ,  &  il  en  gagna  lenta  é^ciperat ,  ^  $* 

cinq  autres.  Celai  qui  en^  perasus  eft  m  gis,  ^ 

avoir  reçu  deux ,  en  gagnu  Iuctàîhs  eft  aliM  qui»' 

de  même  encore  deux  au-  que.  Simtlrter  f^  qui 

très.   Mais  celui  qui  n'en  duo  aecéperat ,  lucr^ 

SKVoit  reçu  qu'un,  alla  creu-  tus  eft  diia  duo,    €hti 

fer  dans  la  terre,  &  y  cacha  aurem   unum  ncclft' 

l'argent    de  fon    maître,  rut  ,  âbiem  fodu  m 

Long-tems  après,  le  maître  tcrram  »   0»  uhjcondit 

de  ces  ferviteurs  étant  rêve-  pecuniam  domini  fui, 

nu,  leur  fît  rendre  compte,  Poft  multum  vero  tem- 

Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq  poris  ^   venii  dominus 

talens  vint  lui  en  prefenter  fervorum  illorum  ,  6" 

cinq  autres ,  en  lui  difant  :  pifuit     rutionem  cum 

Seigneur,vous  m'aviez  mis  eis.    Et  àtccédem  qui 

cinq  talens  entre  les  mains  5  quinq/to  taUntu  accé- 

en  voici,  outre   ceux-là  ,  per^  ,     6btulu    dlui 

cinq  autres  que  j'ai  gagnés,  quinque    taléntu ,  iû- 

5on  maître  lui  répendit  :  uns  :   DoffHne ,  quin- 

v)  bon  &  fidèle  ferviteur  ,  que    taléntu  tradiaifii 

parceque  vous  avez  été  fi-  mihi  §  ecce  âlia,  qutn- 

«cic  en  peu  de  chofe ,  je  <iue  [uptrluorâtus  fum. 


maïs  que  nous  nous  rendions  dignes  des  dons  de* 
votre  grâce ,  par  la  foumiffion  :  Nous  vous  em 
prions  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur- 

Sbc  &  E  T  £« 

FAites ,  s'il  vous  {^aîr ,  Seigneur,  que  cettie  obkJ^ 
tion  nous  obtienne  la  grâce  de  la  vraie  humilîi>> 
té.  Se  qu'elle  éloigne  de  nos  coeurs  la  concupifcen^ 
ce  de  la  chair ,  la  coucupiiceixce  des  yeux  ,é  le  de^ 
fir  de  toutes  les  vanitez;  du  fiecle  ^afin  qu'en  vivant 
dans  la  fbbrieté  y  dans  la  juflice  &  dans  la  pieté, 
nous  puiflions  pofleder  un  jour  les  récompenfef- 
éternèlesi  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

P  O  s  T  C  0*M=M:UN  I  O  Ni 

FAites ,  Seigneur,  que  la  participation  à  vos  di- 
vins (acremens  nous  purifie  de  nos  péchez  ,  ÔC 
nous  conduife  dans  votre  céîcfte  palais  par  la  voib 
de  rhumilitc  :  Nous  vous  en  prions  par  J,  C,  N.  S; 


roVR  DEMANDER  LA  T  ATIENCE^ 

C  OL  BC  TBw 

ODîeu  qui  a vé^  abatu  l'brgueilde  l'ancien  en- 
nemi des  hommes  par  la  patience  de  votre 
rils  unique  5  feites  iious,  s'il  vous  plaît,  la  grâce  de 
conferver ,  comme  nous  le  devons ,  la  mémoire 
de  ce  qu'il  a  bien  voulu  fbufrir  pour  nous  ;  afin- 
qu'à  fon  exemple  ,  nous  foùfrioiis  avec  patience 
toutes  les  traverfes  de  cette  vie  :  Nous  vous  ca' 
prions  par  le  même  Jefiis-Chrift  votre  fils. 

S  B  c  R  B  T  F, 

REcevez  fovorablement,Scigneur,.les  dons  que 
nous  pféfentons  à  votre  majellc,avec  les  (cn^ 
timens  d'un  dévouement  entier  à  votre  divine  vo^ 
lohté,  &  daignez  nous  acorder  le  don  de  patie»- 
ce  ^  Par  Jcius-Chrift  notre  Seigneur^ 


1 


tCZtTHj         DlTI&SÏS    F&Xl&Bf^ 
Po 8 TCO  M  MUNI  ON. 

SfiigneiiE^Êûces-nous  recouTre£  la  srace  quff 
nous  avons  picrdue  pu  la  ▼ertu  des  mnts  vaj- 
ftercs  aufqaels  ndos  av^ns  participé  $  £ûtes  que 
tear  éficace  foit  p«ur  nous  Une  pr oceâion  oond* 
nuelle,  qui  ne  nous  Êtflè  opo(èr  que  la  patience  aux 
injures  êc  aux  afroncs:  Nous  vous  en  prions  pai 
notre  Seigneur  Jefus>Chrift,r 


ÉiMbi 


POt^A   NOS    j£  JdJS. 
Col  se  r  t. 

DDieu  qui  par  la  grâce  du  (àint  E(prxt  avez  i£- 
pandu  les  dons  de  la  charité  dans  les  coeott 
de yos fidèles  $ acordez iyos  ferviietirs 5c  à  vosfe' 
vantes  ,  pour  lefbttel^  noms  implorons  votre  miS- 
ricorde  ^  le  Calnt  de  Tame  &  du  corps  ;  fainn  qolls 
vous  aiment  de  toute  leur  force ,  Se  qu^ils  acooF 
pliflTent  de  tout  leur  coour ,  ce  qui:  eft  agréable  à 
votre  divine  majefté  j  Par  J.  C.  N.  S. 

S  I  C  11  I  T  X,.      . 

Yez  pitié,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  dé  vosfçf- 

viteurs&de  vos  fcrvantes  pour  Icfqucls  nons 

ofrons  à  votre  majefté  ce  facrifice  de  louange  ;a£ii 
que  par  la  vertu  des  faints  myfteres ,  ils  obtiennent 
la  grâce  d'une  bénédidion  célefte,  &  la  gloire  de 
Pétcmclle  féUcité  ;  Par  J.  G.  N.  S. 

Postcou-mumxon; 

DDieu  qui  nous  avez  fait  la  grâce  de  partici- 
per à  vos  faints  myfteres,  nous  vous  mplions 
de  les  rendre  falucaires  à  vos  fervitenrs  &  i  vos 
fcrvantespour  lefquels  nous  les  avons  ofcrts  à  Votre 
majeûc  j  Par  Jclus^Chrift  notre  Seigaeuiv 


A 


DXTBILSBS    PKXBl^Bf.  CCXSÛt 

TOVK  NOS  ENNEMIS^ 

C  O  £   B  C  t  B. 

Dieu  de  paix  qui  aimez&  entretenez  la  charité, 
doniez  à  toos  nos  ennemis  les  fruits  de  la  psiix 
&  de  la  véritable  charité  :  pardonez-leur  tous  leurs 
péchez ,  &  délivrez-nous  par  votre  puiflance  de 
leurs  embuches^:  Nous  vous  en  prions  par  Jefus-^ 
Chrift  notre  Seigneur. 

S  B  c  n  B  T  B. 

LAiflez^vous  fléchir ,  Seigneur ,  par  les  do«ïf 
que  nous  vous  ofrons  :  délivrez-nous  de  nos  of- 
iiemis  ,&  piardonez  leur  leurs  péchez  :  Far  nocce 
Seigneur  Jcfus-Chrift, 

POSTCOM  MUNIOM. 

FAîtes ,  Seigneur  ^  que  cette  communion  nouf 
purifie  de  nos  péchez,  &  nous  foutienne  contre 
les  embûches  de  nos  ennemis  s  Par  notre  SeigiieuB 
Jefus-Chrift, 


toVr  les  vivans  etles  mort^ 

c  o  L  B  c   T  Br 

Dieu  toutpuiflant  &  éternel  »  le  Seigneur  def 
vivans  &  des  morts ,  qui  faites  mitcricordei 
tous  ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  à  vous  par 
la  foi  &  par  les  œuvres  -,  faites  >  s'il  vous  plaît,  que 
ceux  pour  qui  nous  vous  adsellbns  des  prières, 
foit  qu'ils  foient  encore  dans  le  monde  enviroimer 
d*une  chair  mortelle,  ou  que  dépouillés  de  leurs 
corps ,  ils  aient  déjà  été  reçus'dans  l'autre  ;  faite* 
qu'ils  obtiennent  de  -votre  bonté  par  l'intercefllîoif 
dctous  vos  faims ,  le  pardon  de  tous  leurs  pédscs^ 
Far  Jefus-Ghrift  notre  Seigneur» 


•ci»  DzTI&dlS    P&IEXBt, 

Secrstb. 

ODîcu^di  fiml  connoifièz  le  ncnnbre  des  clos 
qui  doivent  )ouir  de  rétemelle  félicité  ^  faites, 
s'il  vous  plaît,  par  rinteicc/Eon  de  vos  Saints  ,que 
les  noms  de  totts  ceux  que  nous  vous  avons  re- 
commandés dans  la  prière,  &dc  cous  les  autres 
fidèles  ,  foicnt  écrits  dans  le  livre  de  la  prédcftina- 
tion  bicnheurcnfe  i  Nous  vous  en  prions  par  Jcfm- 
Chrift  notre  Seigneur. 

POSTCOMMUNION. 

FAites,  S'il  vous  plait,  Dieu  toutpuiflant  âc  très- 
miféricordieux/]ue  nous  (oyions  purifiés  parla 
tertu  des  facremens  au&uels  nous  a>ons  panici- 
Çé  :  faites  par  l'interceilion  ds  vos  Saints  que  ce 
ikcrement  ne  foit point  notre  condainnation,maii 
qu*il  nous  fervc  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  pé- 
chez i  faites  qu'il  foit  Texpiation  de  nos  crimes,  & 
la  force  des  foibles  $  faites  qu'il  foit  pour  tous  un 
rampart  contre  tous  les  daingers  du  fiecle  j  faites 
que  les  fidèles  vivans  &  morts  reçoivent  par  fon 
cficace ,  la  rémiffion  de  tous  leurs  péchez  3  Par 
Jefus- Chrift  notre  Seigneur, 


Les  prières /fi ivantes  ne  fi  trouvent  pas  tians  le 
MiJfclR'^mam  •  on  a  patinant  cru  iUvoirlts  ajout  crut, 
farceqtielUs  fe  diftnt  dans  flkjieurs  CommunMUti\ 
îiiligieufis* 

POVR    rZGLlSB. 

C  O  L  E  C  T  B, 

DIeutoutpuifrant&  étemel  qui  avez  révélé  par 
Jefus-Chrift  votre  gloire  à  toutes  les  nationS| 
confervcz  les  ouvrages  de  votre  miféricorde  ;  afin 
ue  votre  Eglife  qui  eft  répandue  par  tout  le  mon- 
e ,  perféverc  avec  une  ferme  foi ,  dans  la  confcC« 


î 


p 


fion  de  votre  nom  j  Parle  même  Jerus-ChriftnoM 
trc  Seigneur, 

5  s  CRE  T  B. 

ODiea  qui  fantifiez  ùeÊÊÊSe  votre  Eglife  par 
le  même  facrificc  parl^uel  vous  Tavez  pu^ 
xifiée  i  feites  cjuc  celle  qui  étant  unie  à  Jefûs-Chrift, 
s'ofrcavec  lui  toute  entière  à  vous  ,  ne  foit  jamais 
fouillée  par  la  défcéHon  on  le  dérèglement  d'au- 
cun de  les  membres  s  Par  le  même  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur. 

P.O  STCOMMITNION. 

Ere  (âint ,  faites-nous  perféverer  dans  la  con- 
fcffion  de  votre -nom  5  faites  que  votre  Eglife 
purifiée  &  nourie  fans  ceÔe  par  le  corps  &  le  lang 
de  votre  Fils  unique,combattepour  vous  èburageu- 
fements  fiiites  qu'elle  gemiflc  vers  vous  arden»- 
ment  j  faites  qu*étant  enfin  confommée  en  vous  , 
elle  triomphe  étcmcUcmcnt  5  Par  J.C.  N.  S. 

-^ —      ■  -.   . 

C  O  L  s  C  T  I» 

ODieu ,  qui  veillez  fur  vos  peuples  avec  bonté^ 
&  qui  les  conduifez  avec  amour,donez  Te/pric 
de  fagefle  à  votre  ferviteur  N.  notre  Prélat,  à  qui 
vous  avez  confie  le  foin  de  noire  cohduite  3  afin  que 
l'avancement  fpirituel  des  brebis,  faffe  la  joie  épei- 
nellc  du  pafteur  i  Par  J.  C.  N.  S. 

Sb  CR  B  TB» 

NOus  vous  fuplions,  Seigneur  ,  d'agréer  notre 
ofrande ,  &  de  doner  à  votre  ferviteur  N,  no- 
tre Prélat ,  Tornement  de  toutes  les  vertus  pour 
l'utilité  de  fon  troupeau  ^  Par  JefusXhcift  noue 
Seigneur» 


WCXXaîj  DXTBICSB»     PuiBlClf. 

FOSTCOMMUNIOH. 

NOtts  TOUS  fuplions ,  Semeur  ,  de  multipliée 
par  la  vertu  ^^  myfrere,  les  dons  de  votre 
j^race  dans  votre  flppteur  fi.  notre  Fi^lac  -,  afia 
qu'il  remplide^fidelleinenc  auprès  de  vous  les  de- 
toiis  du  miniftere  (kcerdocal ,  Se  qu'il  reçoive  dans 
rétemité  la  récompenfe  d*tiïi  fidèle  difpenfatcur  ^ 
Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur^ 

fOVR    LA    TAIX   ET    WSIQN 
dês  C09fgre£éuicm  ou  Famiilis. 

C  OLICT^ 

Dka  tootpulflant  &  étemel ,  qui  6tes  la  fotrvtf- 
laine  unité ,  fie  li  véritable  charité ,  donez  à 
yos  (èrviteurs  &  à  vos  (èrVantes  Tunité  du  même 
cfprit  ^  dans  le  lien  de  la  pak  y  Par  J»  C  N,  S, 

SrcuBTtk 

FAites ,  s'il  vous  plaît ,  Dieu  tôutpuiflant,  cpc 
ceux  qui  ont  le  même  Seigneur ,  la  même  loi, 
le  n)ême  batême ,  &  le  même  facrifice ,  n'ayenc 
entc'eux  qu'un  même  efpfit  ^  &  une  mutuelle  cha- 
rité i  afin  que  nous  n'ayons  tous  qu'une  même  [oh 
ciété  en  vous  ôc  avec  vous  ;  Par  le  même  J.  C. 

PosrcoMMUNiai7, 

ODieu  y  qui  êtes  le  principe  de  la  charité,  dd- 
ncz  la  à  ceux  qui  font  nés  de  'vous,&  qui  man- 
gent votre  pain  ^ann  que  portant  les  fardeaux  les 
uns  des  autres ,  nous  acompliflions  la  loi  de  Jefirs- 
Chrift  y  Se  qoe  nous  nous  aimions  mutuellement 
conune  JeuB-Chrift  nous  a  aimés  i  Par  le  même 
Jeliis-Chrift  notre  Seigneur. 


êH  defefie. 

C   O    L    E   C  T    E» 

ODieu  qui  ne  voulez  pas  la  mort ,  mais  la  pé«>. 
licence  des  pécheurs  ;  jetez  des  regards  diemir 
j^^ricorde  fur  votre  peuple  qui  revient  à  vous  ;  laiC' 
fez-vous  fléchir  par  (es  prières  ,  &  détournez  de 
dëfTus  fa  tête  les  fléaux  de  votre  colère  5  Par  notre 
Seigneur  JeiiisrChrift. 

Secrète, 

FAites,  s'il  vous  plaît ,  Seigneur ,  que  l'obflatioit 
de  ce  facrifîce  nous  fpit  ialutaire,  iSc  qufaprès 
nous  avoir  délivrés  éficacem^nt  de  toute  (ont  d'é* 
gai^engiens ,  el]^  nous  pi^êfèrve  de  tout^  morta^téi 
par  notre  Seigneur  Jefiis-Chi;ift^ 

PôSTCOMMUNION. 

EXauçez-no)is ,  6  Dieu  notre  Sauveur  :  délivrez 
votre  peuple  de  la  crainte  de  votre  colère ,  Se 
rafTurez- le  par  l'abondance  de  votre  mifëricordei 
Nous  vous  en  prions  par  J.  C.  N.  S> 


■!» 


TDJJK    LES    BIENS    ^E    LA    TERR^^ 

C  O  L  E  c  T  E. 

SEigneur  notre  Dieu ,  répandez  votre  bénédîs- 
6tion  fur  votre  peuple  j  répandez-la  fur  notre 
terre,  afin  qu'elle  noi^s  donne  fes  fruits,  &  que  la 
récolte  en  étant  faite  y  la  di(penfation  s'en  f^Sè 
aufii  pour  la  gloire  de  votre  uint  Nom  3  Par  no« 
tre  Seigneur  Jcfus-Chriû, 

Secrète, 

REgardez favorablement,  Seigneur, les  vœux 
de  votf  e  peuple  ^  ^&n  qu,e  l'ofrande  quç  nous 


TOUS  &ifbns  des  biens  de  la  terre,  nous  enpncnre 
luie  abondance  fâlucaire  ;  Par  J.  C,  N.  S. 

PoSTCOMJilUMXON. 

Dieu  toutpui/Tant ,  açoidez  aux  fidèles,  l'abon- 
dance convenable  des  biens  de  la  terre  s  afin 
4fat!en  étant  nosris  dans  le tems ,  ils  avancent  ttV 
iément  dans  la  Terni ,  qn'ils  puiflcnt  obtenir  les 
biens  éternels  ;  Par  J.  C.  N.  5. 

fOVR     LE     RENOVVELLEMENT 

des  vcBUx  du  Bdtéme» 

C  o  L  s  CT  s. 

O  Dieu  béni  à  jamais,  qui  par  votre  grande 
niiféricotde  nous  avez  régénérés  pour  nous 
doner  une  vive  espérance  de  l'héritage  incompri- 
ble  ;  faites  que  comme  des  en&ns  nouvellement 
nés,  nons  déferions  toujours  le  lait  Spirituel  &  tout 
pur  ;  afin  qu'il  nous  fafle  croître  pour  le  (àlut  éter- 
nel }  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

S  £  c  R  E  T  K. 

ODieu  dont  la  charité  inéfable  veut  bien  que 
nous  foyions  apclés,  &  que  nous  foyions  en 
éfet  vos  enfans  :  recevez  ce  facrifice  de  réconcilia- 
tion &  de  louange ,  par  lequel  nous  témoignons 
la  joie  que  nous  relTcntons  d'être  nés  de  vous  :  8c 
nous  reconnoilfant  coupables  d'être  retombes  dans 
notre  première  baiTclTe,  par  une  conddite  indigne 
de  U  grandeur  à  laquelle  nous  avons  été  apelez, 
nous  en  fommcs  pénétrés  de  douleur,&  nous  avons 
xccours  à  votre  paternèlc  miféricorde  j  Par  N.  S. 

Postcommunion. 

SEigneur,  nous  renouvelons  devant  votre  autel , 
le  fcment  de  fidélité  que  nous  avons  fait  à  no- 
ixe  barème,  ep  renonçant  à  Satan,&  énpromctanc 


V 


Diverses  Priehes.  ccxttt 
3e  garder  la  loi  de  J.  C.  faites  qu'ayant  reçu  le  ga- 
ge de  la  vie  immortèle  que  vous  nous  avez  promi- 
le ,  nou«  faflîons  fans  celfe  de  nouveaux  progrès 
dans  la  vie  pure  &  fans  tache  à  laquelle  nous 
nous  fbmmes  engages  :  Nous  vous  en  prions  par 
le  mcmeJcfus-Chrill  notre  Seigneur. 

IPOVK    CONKOITRE   LA   VOLO^Tn* 

de  Dieu, 

C  G  L  E  c  T  s* 

ODieu  qui  voulez  que  nous  vous  demandions 
avec  foi  la  fagefle  dont  nous  avons  befoin  $ 
cnvoyez-là  du  haut  de  votre  fan<5tuaire,  afin  qu'elle 
foit  &  qu'elle  travaille  avec  nous  ,  &  que  nous  fâ- 
chions en  tout  tems  ce  qiû  vous  eft  agréable  j  Par 
Jefus-Chriit  notre  Seigneur, 

S  E  c  ]L  E  T  E» 

SEigneur ,  faites-nous  connoître  la  voie  dans  la- 
quelle  nous  devons  marcher,  &  enfeignez-nous 
à  faire  votre  volonté  ,  pour  racompliffement  de 
laquelle  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  uni- 
que s'efl  ofert  en  entrant  dans  le  monde  ;  Lui  qui 
étant  Dieu ,  vit  &  règne  avec  vous  dans  l'unité  du 
Saint  Efprit, 

Postcommunion. 

NE  permetez  pas,  6  mon  Dieu,  que  nous  nous 
conformions  aufiecle  prefentj  mais  faites  que 
nous  nous  réformions  par  le  renouvèlement  de  no^ 
tre  cfprit  :  afin  qu'étant  nouris  de  la  chair  de  celui 
dont  la  nouriture  a  été  défaire  votre  volonté,nous 
fâchions  toujours  difcerner  ce  qui  eft  meilleur  & 
plus  utile  j  afin  que  nous  connoiflîons  quelle  eft  vo- 
tre volonté,  ce  qui  eft  bon,  ce  qui  eft  agréable  à  vos 
yeux  ,  &  ce  qui  eft  parfait  5  Par  J.  C,  N.  S, 

F    I    N. 
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